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MONSEIGNEUR 


LE  TELLIER 

CHANCELIER 


JLr.l  JL  0  N  S  E  I  G  S  E  U  R,, 

^  Quelque  eftime  qut  les  ^amains  dsent  a/juife  dam 
Vefprit  de  tous  Us  peuples  ,  c:  n'f pas  tant  radini- 
ration  de  leur  f^randeur  ^  ni  de  leur  p:ii(fance  quime 
porte  À  Vttus  ojfur  ce  récit  des  principaux  ^v^mnicns 
de  leur  Empire  y  que  l'avatua^e  quenitre  Nation  a 
iu  de  partager  avec  eUx  le  ptril ,  ir  l'honneur  de 
leurs  plus  Jij^nale:^  exploits. 

Ils  ont  avoiic  eux-mêmes  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu 
aucune  autre  dont  ils  ai  nt  fi  fort  redoute' la  valeur^ 
ni  jouhait^  l'alltance  j  &  que  toutes  les  fois  qu'ils 
fayotent  pu  obtenir  ^  leurs  armes  avoient  ùz'  vt^lo* 
rieufes. 
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E  P  I  T  R  E. 

Ainjîy  M  o  K  S  E  I G  N  E  u  R5  /c  regarde  en  cette  oc^ 
cafîon  leur  Hifioire  du  cote' far  où  elle  approche  de  la 
nitre^  &  par  cù  elle  fcmhle  Vous  toucher  de  plus 
frù.  ^ujfi  ejl  il  bien  jujîe  d'arrêter  principale- 
ment nos  yeux  fur  la  France  dans  un  teins  où  ellt 
fe  dijlingue  fi  fort  des  aùtrcs  Etats  de  l'Europe  , 
iiToù  elle  les  fur  p  a Ife  autant  par  Feguite  de  jes  Or^ 
donnances  y  &  par  le  bon  ordre  de  fa  Police ,  que  par 
la  force  de  Jzs  Armes  ^  &  par  l'cclat  de  [es  Con^ 
quêtes. 

Mais  parmi  tous  ces  avant  ajres  il  faut  avouer. 
Monseigneur,  que  le  principal  qu^elle  fojjï- 
de  y  ejî  qu'elle  eji  gouvernù  par  un  Prince  qui  a 
rcuni  en  faperfunne  les  excellentes  qualite:(  que  le 
Cid  partage  pour  l'ordinaire  entre  les  autres  Sou^ 
verams  ^  cT  qui  a  des  Minijlres  dont  la  fidc'lite& 
ia  vigilance  font  une  partie  de  la  félicite  de  fin 
règne. 

Bien  que  le  choix  que  Sa  Majefîeen  fait  faire  foit 
toujours  fuivi  de  P  approbation  des peuples ,  quifen^ 
tent  les  falutaires  effets  de  leurs  foins  ^  &  de  leur f 
veilles  telle  nenavoit  encore  fait  aucunqui  eut  exci^ 
té  un  applaudiffement  auffi  général  que  celui  qu^elle 
'uicnt  défaire  de  Vous ,  Monseigneur,  pour 
Vous  confier  la  première  Charge  de  fcn  B^ojaume. 

Tous  les  Ordres  de  l^Etat  ont  vu  avec  de  fenfibler 
temoignazes  de  joie  le  plus  rare  mérite  honoré  en  Vo^ 
tre  Pcrfonne  par  la  plus  éminente  des  Dignite:( ,  & 
la  Dignité  même  rchaufjée  par  la  fplendcur  des  plur 
importans  emplois  dont  vous  vous  étie:(  aquittéavec 
une  profonde  Juffifance, 

Quand  Sa  MajeSlé,  Monseigneur,  Vour 
a  donné  la  difpenfation  de  fon  Autorité  fouveraine 
comme  au  plus  ancien  de  fes  Miniflres  ,  dont  Elle  a 
cmtinuellement  éprouvé  la  fidélité  inviolable  ^  & 

Vexpé^ 


E  P  I  T  R  E. 
Pexpùiznee  ccnfommée  y  Elle  a  fait  rtvtS'er  fon 
JÎâttm ,  comme  un  Ouvrage  de  fa  ^ufiice^  &  com-^ 
me  une  preuve  de  Ja  fageffe  ^  au  Iteu  que  quand  let 
R^is  fes  Prcdtcejfeurs  avoietu  autrefois  tire  ou  dee 
Par/emem  ou  des  autres  Compagnies ,  de  ct'UbreT 
Jsda^ijlrats  pour  leur  mettre  la  même  Charge  entre 
Us  mains  ,  ils  n^ avaient  fait  paroître  que  des  effets 
•de  leur  bonti ^  ou  n^avoient  donni  que  des  marques 
de  leur  putjfance. 

Une  promotion  accompa^nce  de  ces  circonjlances 
ejlfans  doute ,  MonSEÎgneuk,/^  plus  grand 
honneur ,  &  en  mime  tems  le  plus  bel  éloge ,  qu^^ 
vous  puffieT^^  jamais  recevoir  y  puifque  cet  honneur 
4t  cet  éloge  partent  du  jugement  ir  de  la  louche  d'un 
prince  dont  les  plus  tclatre:^  font  gloire  d'emprunter 
les  lumtùes  y  if  de  futvre  les  fentsmens  ^  &  dont  les 
plus  tloquens  s^ efforcent  y  quoi  qu* inutilement  y  d'i" 
miter  l'air  fi  rutile ,  ir  fi  jufte  de  s* exprimer.  \t 
n'ai  donc  garde ,  Monseigneur,  d'entreprcr^ 
dre  de  la  relever  par  mon  dtjcours.  Mon  filence  ex- 
pliquera mieux  en  cette  rencontre  mes  penfées  que 
mes  paroles  ne  le  pourr  oient  faire ,  ir  Vous  témoigne^ 
ra  en  mime  tems  le  profond  refpecl  ai^ec  lequel  ie 
veux  être  toute  ma  vie , 

MONSEIGNEUJ^, 
De  Vitr/jfirandeur  y 


Le  rrcs-hambic  ,  &  trcs-obcjf- 
limlcivucui  COUSLN. 

4     . .  AVER- 
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AVERTISSEMENT. 
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L  y  a  quelques  anndés  que  des  perfonnes  intelli- 
gentes qui  avoient  pris  la  peine  de  lire  ma  tra- 
audlion  de  Thiftoire  de  Conftantinople ,  jugè- 
rent que  quelque  grand  que  fût  cet  Ouvrage,  on  jr 
pouvoitclefirer  quelque  chofe  5  &  que  pour  le  ren-" 
dre  plus  parfait  j'y  devois  ajouter  une  nouvelle 
traduction  de  l'hiftoire  de  Tancienne  Rome. 

Ueftvrai  que  ceux  qui  veulent  avoir  une  con- 
noiffance  entière  de  la  fortune  de  TEmpire  Ro- 
main le  doivent  étudier  dans  tous  fes  états,  Se  ap- 
prendre également  ce  qui  s'cft  fait  à  fon  établiflc- 
xnent^  &  dans  fon  progrés ,  &  ce  qui  eft  arrivé  au 
temps  de  fa  décadence ,  &  à  celui  de  fa  ruine. 

Mais  ceux  qui  écrivent  ne  font  pas  obligez  de 
traiter  ce  vafte  fujet  dans  toute  fon  étendue.  Ils 
peuvent  fe  contenter  d'en  cmbrafler  telle  partie 
qu'il  leur  plaît.li  y  a  eu  des  anciens  qui  n^onr  laidé  à 
la  poftérité  que  la  vie  de  quelquesEmpereurs.  D'au- 
tres fe  font  renfermez  dans  des  bornes  plus  étroi- 
tes, &  n'ont  choifi  ou  qu*un  régne ,  ou  qu'une  par- 
tic  d*un  régne.  D'autres  n'ont  raconté  qu'une  guer- 
re, &  d'autres  n'ont  écrit  ou  qu'un  fiége,ou  qu'une 
bataille.  Les  tradufteurs  ont  ufé  de  la  même  liberté, 
en  traduifant  ou  des  ouvrages  entiers,  ou  telle  par- 
tie de  ces  ouvrages  qu'ils  ont  jugé  à  propos.  Quel- 
ques-uns ont  acquis  beaucoup  de  réputation  pour 
avoir  misfeulement  en  nôtre  Langue  ou  une orai- 
fon  ou  un  dialogue.  Pour  ce  qui  cftde-moi  après 
avoir  mis  en  François  plus  de  dix  hiftoriens  qui 
n'aiant  été  imprimez  que  depuis  peu  de  tems 
n'avoient  été  lus  en  leur  langue  que  d'un  petit 
nombre  de  Sayans ,  &  n'avoient  jamais  paru  en  la 

nôtre  j 


AVERTISSEMENT, 
nôtre  ,  je  croiois  pouvoir  me  contenter  de  ce 
travail  fans  fonger  à  en  entreprendre  un  nou- 
veau. Néanmoins  comme  je  ne  defire  rien 
tant  que  de  faire  unbon  ufagedu  tems ,  &  de 
continuer  de  rendre  au  public  tout  le  fcrvice 
dont  je  ferai  capable ,  je  n'ai  pu  refufcr  d'exa- 
miner le  fujet  cjui  m'cioit  propofé ,  &  de  con- 
fidérer  avec  fom  les  cinq  premiers  fiëcles  de 
TEmpire.  L'attention  que  j'ai  apportée  à  la 
ledlure  des  Auteurs  qui  ont  écrit  ccquis'cll 
paffé  pendant  ce  tems-là,  m'a  fait  reconnoitre 

aue  c'eft  fans  doute  un  des  plus  beaux  endroits 
c  rhiftoire  Romaine  ,   &  un  des  plus  fer- 
tiles en  célèbres  événemens.    Car  pour  ne 
rien  dire  de  la  naiffance  miracuieufe  que  le  Fils 
de  Dieu  prit  fur  la  terre,  ëc  dont  les  Païens  eu- 
rent peu  de  connoifTance  dans  le  Siècle  où  elle 
atrivaqu'y  a-t-iJde/î  furprenant  que  le  chan- 
gement entier  du  gouvernement  du  plus  puif- 
fantEtat  de  rUnivers,&que  l'établifTement  de 
la  domination  d'un  feul  fur  la  ruine  d'une  Ré- 
publique qui  avoir  triomphé  déroutes  les  na- 
tions ?  Cependant  ce  changement  qui  fembloit 
devoir  ébranler  les  fondemens  de  la  grandeur, 
&  de  la  puifîancc  de  cet  Etat  ne  fervit  qu  a  les 
affermir.  L'Empire  fut  plus  floriffanc  depuis 
Augullejufquesà  Ti-ajan,  que  ia  République 
ne  l'a  voit  jamais  été.  Ce  fut  dans  cet  interval- 
le qu'il  étendit  fes  bornes  d'un  côté  depuis 
rEuphrate  &  le  Tigre  jufqucs  à  l'embouchu- 
re du  Tage,  &  à  l'Océan ,  &  de  l'autre  depuis 
l'endroit  où  le  Nil  fe  précipite  du  haut  des  ro- 
chers, jufques  à  celui  où  coulent  le  Rhin,  8c 
le  Danube.  Sa  force  répondoit  à  fon  étendue,. 
Ses  armées  étoient  innombrables  >  8c  invinci- 
bles,. S  Ses 
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Ses  Villes écoienc  fi  peuplées,  qu'il  faloîc 
que  pour  les  décharger  de  la  trop  grande  mul- 
licudede  leurs  habitans,  il  envoiâc  des  Co- 
lonies dans  les  Provinces  qu'il  avoir  affujeccies 
à  fon  obcïfiTancc. 

Ses  richefles  croient  immenfes.  S:  fcm- 
bloient  ne  pouvoir  être  épuifées  par  les  dépen- 
des incroiables  qui  fe  faifoient continuellement 
pour  foûtenir  le  poids  de  la  guerre ,  pour  en- 
titftcnir  les  armées ,  pour  fournir  à  la  pompe 
des  jeux  &:  des  rriomphcs,&:  à  la  magnificence 
des  Palais,  &  des  Tcatres. 

Que  fi  depuis  la  mort  de  Trajan  l'Empire 
Romain  eft  déchù  de  ce  haut  point  de  gran- 
deur,  &  fi  fuivant  la  fortune  de  toutes  les  cho- 
fes  crées  il  a  fouffcrt  de  la  diminution  dés  qu'il 
n'a  plus  pris  de  nouvel  accroiffementjil  n'a  pas 
lainé  de  conferver  plus  d'éclat  &  plus  de  force 
'  dans  le  commencement  de  fa  décadence ,  que 
plufieurs  des  autres  Etats  n'en  ont  jamais  eu 
dans  leur  plus  haute  élévation. 

Ainfi  les  Romains  n'aiant  jamais  pofiedé 
une  puiflTance  ni  fi  étendue  que  fous  le  régne 
de  ces  premiers  Empereurs ,  il  faut  demeurer 
d'accord  qu'il  n'y  a  point  de  partie  dans  leur 
hiftoirequi  foit  plus  digne  d'c:rc  connuè,ni  qui 
mérite  mieux  d'être  mifc  en  nôtre  Langue. 
Auflî-tôt  que  j*eus  réfolu  d'y  travaillerjc  jetté 
les  yeux  fur  les  Auteurs  que  je  pouvoischoifir 
pour  cet  cflfèt,  &  jugé  d'abord  devoir  préférer 
les  Grecs  aux  Latins. 

II  eft  certain  que  les  ouvrages  des  Grecs  ont 
fur  ceux  des  Latins  l'avantage  &  de  l'antiquité, 
&  de  l'excellence.  Les  Athéniens  avoient  mis 
la  plûpart  desSciences  &  des-arts  dans  leur  per- 
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fcftion  avanrquc  les  autres  peuples  de  l'Euro- 
pe eufTenc  commencé  à  s'y  adonner.  Hérodo- 
te j  Thucidide ,  &  Xenophon  avoient  achevé 
leurs  chef-d'œuvres  dés  le  rems  où  Rome  n'a- 
voir encore  entendu  parler  d'aucune  autre  hi- 
ftoire  que  des  annales  de  fon  grand  Pontife.  Ce 
qu'elle  a  depuis  produit  en  quelque  matière 
que  ce  foit  ne  peut  être  regardé  que  comme 
une  copie  qui  bien  que  fidèle  eft  toujours  fore 
éloignée  delà  beauté  de  Toriginal  d'où  elle  a 
été  tirée.  Son  hiftoire  a  éré  &  plutôt  &  mieux 
écrite  par  les  étrangers  que  parfes  citoiens. 
Pendant  qu'elle  s'occupoit  à  affermir  les  fon* 
démens  de  fa  République ,  &  à  étendre  fa  do- 
mination par  toute  la  terre,  clic  nefongcf)it 
point  à  cultiver  l'art  de  parler,ni  celui  d'écrire 
qui  font  des  arts  qui  ne  fleuriffent  que  loin  du 
bruit  des  armes ,  &:  au  milieu  de  la  paix.  Les 
Poètes  furent  les  premiers  qui  entreprirent  de 
célébrer  les  belles  actions  de  fesGénéraux,donc 
il  ne  refte  aucun  monument  plus  ancien  que  les 
fragmens  d'Ennius  qui  mourut  fur  la  lin  du  fi- 
xiéme  fiécle.  Il  y  avoit  donc  prés  de  fix  cens  ans 
que  le  peuple  Romain  portoic  de  tous  cotez 
fon  ambition  &  fes  armes  fans  qu'il  eut  eu  au- 
cun écrivain  qui  eut  été  capable  de  décrire  fes 
conquêtes.  Piftor,  Caton,  &:Pifon,  furent  les 
premiers  qui  fe  hazardérent  de  Tentreprendre. 
Maisils  s'en  aquittérent  d'une  manière  qui  n'a 
rien  que  de  médiocre.  Comment  auroient-ils 
eu  l'art  d'embellir  le  difcours,puifqu'il  n'avoic 
pas  encore  alors  été  apporté  de  Grèce  ?  Ils  ta- 
chèrent feulement  de  s'expliquer  clairement , 
&  crurent  ne  devoir  chercher  aucua  autre  or- 
nement que  celui  de  la  brièveté. 
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Il  femble  qu'il  faloic  que  lesRomains  fe  retl- 
diflenc  maîtres  de  laGrcce  pour  avoi  r  des  fu  jets 
propres  à  publier  dignement  les  heureux  fuc- 
cés  de  leur  armes.  Ils  en  trouvèrent  un  dans  la 
perfonnede  Polibequiaiant  choifi  la  plus  ri- 
che matière  que  le  fiécle  le  plus  floriffant  de 
leur  République  pût  fournir  a  Tinduftrie  d'un 
hiftorien  ,  la  traifaavec  une  fuffifancc  nompa- 
reillc  Tite-Livequi  ne  parut  que  long-tems 
depuis  lui>  &  qui  tient  le  premier  rang  parmi 
les  écrivains  de  fon  pais ,  bien  loin  de  le  précé- 
der fe  fait  une  efpéce  d^honneur  de  le  fuivre* 
Auffi  ne  paroit-il  jamais  fi  habile  que  quand  il 
J'imite.  Que  s'il  choifit  quelquefois  mieux  fes 
termes  que  lui,  &  qu'il  les  place  dans  un  plus 
bel  ordre  ,  il  s'en  faut  beaucoup  qu*il  juge  auflî 
folidementdeschoieSjni  qu'il  donne  autant  de 


iiti  que  &:  de  la  morale,  de  l'art  de  commander 
kr  arméeSj  &  de  gouverner  les  Etats. 

Au  lieu  de  rapporter  comme  lui  les  verita- 
t>les  caufes  des  événcmcns,  il  n'en  rapporte 
fou  vent  que  de  fabnieufcs ,  &  raconte  despro* 
diges  &  des  miracles  avec  une  crédulité  plus 
digne  d'un  enfant ,  ou  de  la  dernière  perfonnc 
du  peuplc>  que  d'un  auteur  férieux  &  grave. 

Denis  d^Halicarnafle  furpaffa  auffi  fous  les 
Latins  qui  embraffcrent  foit  avant  ou  après  lur 
une  partie  du  même  fujer^Comm^  le  principal 
motif  qui  J'avoit  porté  à  ce  travail  étoit  de  de- 
fabul'er  plufieurs  Grecs  qui  croioicnt  qu'il  ny 
avoit  rien  eu  que  de  bas  dans  lescommence- 
mensdu  peuple  Romain,  ni  rienque  d'injufte- 
dans  lesmoicns  dont  il  s'éroit  fervi  pour  par- 
venir à  l'Empire  de  l'Univers^  il  avoit  recher- 
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chéayecun  foin  incroiable  l'origine  des  pre- 
miers habirans  du  pais  Latin  ,  la  fondation  de 
Rome ,  la  fiiccefTion  des  Rois ,  rétabliffcmenc 
de  la  puîfiTance  des  Confuls  &  du  Sénat  ;  & 
c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Scaliger  d'aflurer 
qu'il  a  parlé  plus  amplement,  &  plusexadle- 
mént  que  Tite-Live  des  affaires  des  Romains. 

Mais  pour  venir  au  tems  des  Empereurs,  & 
pour  parler  des  écrivains  qui  ont  rapporté  ce 
qui  s'eft  palTé  fous  leur  régnc,il  me  femblequ'il 
n'y  en  a  point  à  quiDion  ne  doive  et  repréféré. 

C'écoir  un  homme  à  qui  la  naifTanceJ'cduca- 
tion,  &  les  emplois  avoient  donné  tous  les 
avantages  que  Ton  peut  fouhaiter  pour  s'aquit- 
tcr  parfaitement  d'une entreprifeauflî  impor- 
tante, &  anffi  ditficile,que  celle  qu'il  avoit  fai- 
te de  compofer  Phiftoire  générale  des  Ro- 
mains. II  éroit  de  Nicée  Ville  célèbre  de  Bithi- 
nie,fon  pere  furGouverneurdeCi/ideau  com- 
mencement du  régne  d'Adrien.  Il  le  fut  lui- 
même  de  Pergame5&  de  Smirne  foas  le  régne 
de  Macrio,  &  depuis  d'Egipte ,  &  de  Panne- 
nie. II  fut  deux  foisConful.La  première  fois  en 
1 9 1  .au  tems  de  TEmpereurCommodei&la  fé- 
conde en  229.  au  tems  de  TEmpercur  Alexan- 
dre qui  fut  fonCollégue  en  cette  dignité,&  curi 
fit  pour  lui  la  dépenfe  à  laquelle  elle  roblz- 
geoir. 

Après  avoir  compofé  un  livre  de  certains 
fongesfur  lefquels  Sévère  fondoit  fes  préten- 
tions à  TEmpire ,  il  fut  excité  de  la  manière 
qu'il  le  raconte  à  écrire  l'hiftoire  Romaine,  & 
en  aiant  formé  la  rèfolution  il  cmploia  dix  ans 
àamafTerdes  mémoires  de  cequi  s'écoit  paflTé 
depuis  les  premiers  commeacemensdu  peuple 

Ro- 
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de  que  le  public  fera  d'autant  plus  fatisfaic  de 
cet  abrégé,  qu*il  s*eft  déclare  Tur  cefujetpar 
rapplaudiflcment  qu'il  a  donné  à  rhiftoireRo- 
maine  de  Mr.  Cocffeteau  ,  qui  en  plufieurs  en- 
droits n'en  eft  qu'une  tradudtiou.  Mais  comme 
cetabres^é  finit  au  commencement  du  régne 
d'Alexandre,  j'ai  été  obligé  de  chercher  ail- 
leurs l'hiftoirc  des  Empereurs  qui  ont  régné 
depuis  ce  tems-là  jufquesà  Juftinien  ,  &j'cn 
ai  trouvé  la  plus  grande  partie  dansZofîme, 

On  ne  fait  pas  précifément  quand  il  a  écrit- 
Evagre  croit  que  ç*a  été  fous  le  régne  d'Arca- 
dius  &  d'Honorius ,  ou  même  plus  tard  s  8c  il 
femblc  devoir  être  d'autant  plutôt  fui vi  en  ce 
point,  qu'il  n'eft  contredit  par  aucun  autre  oui 
ait  été  plus  proche  c[uc  lui  du  tems  dont  il  a 
Liv.i.  P^rf^»  Sozoméne  même  Auteur  plus  ancien 
Cliap.5.  que  lui  femblc  dé/lgnerZofime,quand  il  réfute 
cequelcs  Paiens  publioient  touchant  la  con- 
verfiondcConftantin.Auffi  Vortîusa  t-ilfuivi 
cefentiment,  &  crû  que  Zofime  avoir  vécu 
fous  le  régne  du  jeuneThéodofe.  FeuMonfîeur 
de  Valois  s'eft  pcrfuadc  qu'il  n'avoit  pas  été  fi 
ancien  ,  &  qu'il  n'avoit  vécu  que  fous  le  régne 
d'Anaftafe.   Ce  favant  homme  s'eft  fondé  fur 
trois  raifons  qui  peuvent  avoir  quelque  chofe 
de  vrai  femblablei  mais  qui  n'ont  rien  de  con- 
vainquant. La  première  eft  que  Zofimc  a  cité 
Olimpiodore  de  Thébes ,  qui  félon  le  témoi- 
gnage de  Photius  a  vécu  fous  le  régne  du  jeune 
Théodofe,&  lui  a  dédié  fon  hiftoire.Cette  raN 
fon  feroit  forte  fi  Olimpiodore  avoit  vécu  fous 
le  ré?ne  d'Anaftafe,ou  fous  celui  de  Zénon  fon 
préaéceflcur.  Mais  elle  eft  foible,  puifque  Zo- 
fiinc  a  pu  citer  Olimpiodore  &  vivre  fous  le 

même 
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même  régne  que  lui>vû  que  ce  régne  a  été  fort 
long,  &:  qu'il  a  duré  quarante-deux  ans. 

La  féconde  eft  que  Zofime  a  parlé  d'une 
himnecompofée  par  Sirien  en  Thonneur  d'A- 
chille. CeSirienaéré  Maître  de  Proclus  Dia- 
dochus  qui  a  vécu  fous  Anaftafe.  D'où  Mon- 
fieurdc  Valois  tire  cette  conféquence  que  Si- 
rien  ,  &  Zofime  ontaulTi  vécu  fous  le  même 
Prince.  Mais  cette  con/équcnce  là  n'eft  point 
certaine,  &  on  peut raifonnablement douter 
que  Sirien  ait  vécujufques  autcms  où  a  vécu 
Produs,  puifquc  les  Maîtres  font  d'ordinaire 
plus  àgezque  leurs  difciples,&:que  dans  lecours 
ordinaire  de  la  nature,  ils  meurent  avant  eux. 

La  troifiéme  raifon  eil  qucSuidas  a  fait  men- 
tion d'un  Zofime  qui  ctoit  Sophifte ,  &  qui  vi- 
¥oit  fous  le  régne  d'Anaftalc.  Monfieur  de 
Valois  prétend  que  ce  Sophifte  étoit  le  même 
que  l'Hirtorien,&  emploie  deux  conjecîlures 
ur  le  prouver.  L'une  que  plufieurs  Sophi- 
s  ont  écrie  deshiftoires,  &  l'autre  que  cet- 
te qualité  de  Sophifte  a  beaucoup  de  rapport 
avec  celle  d'Avocat  du  Fifc  qu*avoit  Zonme. 
Ces  deux  conjeftures  paroilfent  un  peu  foi- 
bles.  Il  eft  vrai  que  Suidas  a  fait  mention  de 
deuxZofimes,  dont  l*un  étoit  d'Alexandrie, 
&  a  écrit  la  vie  de  Platon  >  &  un  traité  des  ou- 
vrages de  la  main,  &  l'autre  étoit  de  Gaze  ou 
d'Afcalon ,  &  a  compofé  un  Commentaire 
fur  Démofthéne  &  fur  Lifias.  Suidas  n*attri- 
bué  THiftoire  Romaine  ni  à  l'un  ni  à  l'autre. 
Vofllus  n'a  ofé l'attribuera  celuid'Alexandrie, 
n'aiant  point  de  fondement  pour  le  faire. 
Monfieur  de  Valois  n'en  a  eu  guércs  d'avanta- 
ge pour  l'attribuer  au  Zofime  de  Gaze  ou 

d'Af- 
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d*Afcalon.  Car  enfin  s'il  ya  eu  quelques  So- 
phiftes  qui  aient  écrit  Thiftoire,  s*enfuit-il  pour 
c:la  que  Zofimedc  Gaze  n'ait  pu  être  Sophi- 
lle  fans  l'écrire  ?  &  s'il  l'a  écrite ,  d'où  vient 
que  Suidas  n'en  a  point  fait  de  mention  ?  S'il 
y  a  quelque  rapport  entre  cette  qualité  de  So- 
phifte  &  celle  d'Avocat  du  Fifc,  s'enfuit-il 
pour  cela  que  nôtre  Hiftorien  qui  a  eu  la  fé- 
conde, ait  eu  aulFi  la  première  ?  Ainfijene 
vois  rien  qui  oblige  de  foùtenir  qu'il  ait  fleuri 
fous  le  régne  d'Anallafc  pliitôt  que  fous  celui 
du  jeune  Théodofe.  Ce  que  l'on  pourroici 
peut- être  avancer  avec  quelque  apparence ,  efti 
que  n'y  aiant  que  quarante  ans  d'intervalle  en- 
tre ces  deux  régnes  5  il  a  pu  voir  la  fin  de  l'un, 
&  le  commencement  de  l'autre. 

Lambecius  dans  le  livre  fixiéme  delà  Bi- 
bliothèque de  l'Empereur  a  parlé  par  occaiîon 
dutemsoù  avécuZofime,  &  a  crû  que  puif- 
ûu'il  avoir  été  continué  par  Olimpiodorc ,  il 
etoit  plus  ancien  qtie  lui.  Ilaappuiéfonfenti- 
ment  par  un  autre  Ouvrage  manufcrit ,  où  O-» 
limpiodore  traite  de  certaines  expériences  fai- 
tes par  Zofime  pour  la  converfion  des  métaux;  * 

Mais  il  importe  moins  d'être  exaftement  in- 
formé du  tems  où  il  a  vécu ,  que  de  l'être  de  la 
matière  qu'il  a  choifie,  &de  la  manière  donc 
il  l'a  traitée.  Il  a  entrepris  comme  plufieurs 
autres  d'écrire  l'hiftoire  des  Empereurs ,  &  a 
diviféfon  Ouvrage  en  fix  livres.  Dans  le  pre- 
mier il  n'a  parcouru  que  le|èrc!nent|cc  qui  cft 
arrivé  depuis  Augufte  juiques  à  Dioclétien. 
Dans  les  cinq  autres  il  a  rapporté  plus  au  long 
ce  qui  s'eft  paflTé  depuis  Dioclétien  jufques  à 
Honorius,  &  jufques  au  fiége  mis  par  Alaric 
devant  Rome.  Photius 
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Photius  qui  ctoit  excellent  Juge  des  ou- 
vrages deil'efprit  ,  loiie  Zofimc  d*avoir  écrit 
d'un  ftile  concis,  &  d'y  avoir  mêlé  beau- 
coup d'élégance ,  de  pureté ,  &  de  douceur. 
Mais  d'ailleurs  il  le  reprend  de  s'être  em- 
porté contre  la  piété  Chrétienne,  avec  trop 
de  violence,  ce  qu'il  entend  fans  doute  de  ce 
que  Zofime  a  avancé  contre  la  Religion  Chré- 
tienne, &  contre  ceux  qui  en  faifoienc  profef- 
fîon. 

Il  eft  vrai  que  le  mépris  oiiilvoioit  tom- 
ber Je  culte  defes  Dieux  lui  a  donné  du  dé- 
pit, ^Va  porté  à  faire  un  crime  àfon  fîéclc 
du  peu  de  foin  que  Ton  y  prenoit  de  les  ho- 
norer. Je  croi  que  perfonne  ne  s'a vifera  de  le 
défendre  fur  ce  point.  AuflTi  cft-il  plus  jullc 
de  déplorer,  qu'il  n'eft  aiféd'excufer  le  mal- 
heureux engagement  où  il  s'eft  trouvé  com- 
me les  autres  Paiens  de  foûtenir  l 'erreur  de  fes 
pères  &  de  combattre  la  vérité  qui  commen- 
çoit  à  fe  découvrir  en  fon  tcms  >  &  qu'il  ne 
s'étoit  jamais  mis  en  peine  de  connoîtrc.  Ta- 
drc ,  &  Suétone  dont  les  Ouvrages  font  d'ail- 
leurs eftimez  de  tout  le  monde,  ont  été  dans 
le  même  aveuglement.  Us  fe  font  efforcez 
comme  lui  de  décrédiier,  &  de  noircir  la 
piété  ;  &  on  ne  trouvera  pas  grand  fujet  de 
s'en  étonner  pour  peu  que  Ton  confidérc 
qu'ils  vivoient  dans  un  Etat  qui  fui  voit  la  fu- 
perftition  de  fes  fondateurs  comme  une  des 
plus  anciennes  j  &  des  plus  inviolables  defes 
Loix. 

Ce  que  Zofime  a  écrit  contre  les  Chrétiens 
en  haine  de  leur  Religion,  n'clt  pas  moins  in- 
foûtçnablc  que  ce  qu'il  a  écrit  contre  leur  Re- 
ligion 
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ligion  même.  Il  a  prétendu  les  rendre  coupa- 
bles de  ro'.is  les  malheurs  qui  arri voient  de  leur 
rems  à  l'Empire ,  &  attirer  fur  eux  l'indigna- 
tion publique  comme  fur  les  auteurs  dudérc- 
lement  des  faifons,  dePintempéricderair, 
e  la  ftérilité  de  la  terre,  de  la  difettc  des 
biens  les  plus  néceflaires  à  la  confervacion  de 
la  vie. 

Voilà  quel  eft  l'excès  où  fe  portent  les  ef- 
prits  quand  en  matière  de  Religionils  s'aban- 
Qonnent  à  l'ardeur  de  leurs  paflTions.  Car  alors 
ils  ne  fe  mettent  plus  en  peine  de  chercher  la 
vérité,  &  oubliant  toutes  les  régies  de  l'équité, 
&  même  de  la  bien-féance,  ils  ne  fongenc 
u'aux  moiens  d'outrager  ceux  qui  ne  font  pas 
c  leur  fentimcnt 
Evagre  n'a  pas  évité  ce  défaut  dans  la  ré- 
fiitation  qu'il  a  feite  de  Zofime.  II  lui  a  dit  des 
injures  plus  groflîércs  >  &  plus  atroces  que  cel- 
les aufquclles  il  entreprenoit  de  répondre,  Se- 
au lieu  de  ne  défendre  la  vérité  que  comme  el- 
le veut  être  défendue^  c'eft  à  dire, que  par  elle- 
même  3  il  a  eu  recours  à  des  raifons  qui  ne  pa- 
roiflTent  gucres  plus  folides  que  celles  qu'il  avoir 
dcITein  de  combattre.  * 

En  effet  fi  Zofime  s'eft  trompé  quand  il  a 
attribué  les  maux  de  l'Empire  au  mépris  da 
culte  des  Dieux,  Evagre  ne  s'cft-il  point  auffi 
trompé  quand  il  a  attribué  laprofpérité  des 
armes  de  Céfar  &  de  Pompée  à  l'exercice  de 
la  Religion  Chrêrienne  ?  Ne  femble-t-il  pas 
qu'en  cela  lisaient  tous  deux  renoncé  à  la  pro- 
feflîon  d'Hiftoriens,  pour  s'ériger  en  Pro- 
phètes, &  pour  révéler  des  miftéres?  Et  l'E- 
crivain Ecclcfiaftique  fe  trouvera  peut-être  en 
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ce  point  -  là  moins  excufable  que  le  profane. 

Mais  fi  l'on  ne  peut  ajouter  aucune  créance 
à  ccqueZofimea  écrit  contre  le  culte  du  vrai 
Dieu ,  ni  à  ce  qu'il  a  écrit  en  général  con- 
tre les  Chrétiens  en  haine  de  ce  culte  >  on  ne 
la  peut  refufer  à  ce  qu*il  a  écrit  par  d'autres 
motift  contre  quelques-uns  d'entr'cux  en  par- 
ticulier, à  moms  que  Ton  ait  dequoi  le  con- 
vaincre de  faufleté  à  cet  égard.  Car  enfin 
quelque  fainte  quefoit  nôtre  Religion ,  ceux 

3ui  Tembraflent  ne  font  pas  pour  cela  exemts 
e  défauts.  Ils  ont  des  taches  &desimperfc- 
âions  qui  fouvent  ne  font  que  trop  vifibles. 
Quand  des  Ecrivains  les  connoiflent  ils  font 
obligez  d'en  parler.  Zofime  s'eft  aquitté  de  ce 
devoir  quand  il  a  chargé  Conftantin  d'avoir 
commandé  le  meurtre  de  Crifpe  fon  fils  aîné , 
&de  Faufte  fa  femme.  Evagre  a  tâché  de  le 
décharger  de  ce  crime,  mais  iJ  ne  Ta  fait  que 
foiblement  >  puifqu'il  n'a  oppofé  à  l'accufanon 
de  Zofime  ^ue  le  filence  d'Eufebe ,  &  que  l'ar- 
gument tire  de  ce  filence  eft  détruit  par  un  au- 
tre tiré  du  témoignage  de  plufieurs  Auteurs 
plus  anciens  &  qu'Evagre  &  que  Zofime ,  & 
plus  proches  du  tems  de  Conftantin ,  comme 
font  Aurclius  Vidlor,  Eutrope  3  Ammian 
Marcellin,  &  S.  Jérôme,  pour  ne  rien  dire 
•des  autres. 

Que  fi  l'on  ne  peut  refufer  de  croire  un  fait 
établi  fur  le  confentement  unanime  de  tant  de 
célèbres  Ecrivains  1  on  en  peut  abfolument 
rejetter  un  autre  que  Zofime  ajoûte  touchant 
le  motif  qui  porta  Conftantin  a  changer  de 
Religion.  Car  il  dit  que  ce  Prince  ne  pouvant 

fouârir  les  reproches  que  ià  confcicnce  lui  fai- 


AVERTISSEMENT, 
foît  continuellement  de  fes crimes,  en  cher- 
cha le  remède  danslePaganifme ,  &quen*y 
en  aiant  point  trouvé,  il  eut  recours  par  Ta  vis 
d'un  Egipticn  aux  Sacremens  de  la  Religion 
Chrétienne.  Ce  fut  là  ,  félon  la  prétention  de 
cet  Hiftorien,  Tunique  raifonque  Conftan- 
tin  eut  de  renoncer  à  la  créance  de  fes  pères. 
Mais  cette  prétention  n'eft  appuiée  du  raf>- 
port  d'aucun  autre  Ecrivain  ,  &  d'ailleurs 
elle  ne  s'accorde  point  avec  la  circonftance  de 
l'année  ,  où  tous  les  Auteurs  mettent  la  more 
de  Crifpe,  &  de  Faufte  ,  qiiieft  la  vintié- 
me  du  régne  de  Conftantin ,  où  il  eft  con- 
llant  qu'il  faifoit  profeffion  ouverte  de  la  pié- 
té, 3c  qu'il  avoit  déjà  affilié  au  Concile  de 
Nicée  avec  le  titre  glorieux  de  Protefteur  de 
TEglife. 

Il  y  a  d'autres  cîrconfînnces  moins  impor- 
tantes où  Zofime  s'eft  encore  trompé  ,  comme 
font  celles  de  la  mort  de  Tacite  >  de  Maxi- 
mien,  ik  de  Gratien.  Il  fait  mourir  en  Europe 
le  premier  de  ces  Empereurs,  contre  les  autres 
Hiftoriens  qui  conviennent  qu'il  finit  fcs  jours 
en  Afic,  bien  qu'ils  neconviennent  pas  delà 
manière  ;  &que  quelques-uns,  comme  Vo- 
pifcus ,  affûtent  qu'il  fut  tué  dans  une  féditîon, 
ôz  que  d'autres ,  comme  Aurelius  Viftor  rap- 
portent qu'il  fut  confumé  d'une  fièvre.  Pour 
ce  qui  ell  du  fécond  il  dit  qu'il  mourut  de  ma- 
ladie àTarfe.  Il  efl  certain  néanmoins  qu'il 
fut  affîégé  à  Marfeille ,  &  qu'y  aiant  été  pris  il 
y  fut  étranglé  par  le  commandement  de  Con- 
ftantin fon  gendre.  Ce  fut  Maximin  qui  mou- 
rut de  maladie  à  Tarfc,  de  peut-être  que  la 
rcffembJance  de  ces  deux  noms  a  trompé  nôtre 

Auteur, 
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Auteur ,  &  les  lui  a  fait  confondre,  comme  el- 
le les  a  fait  confondre  à  d'autres  Ecrivains, 
ainfique  je  Tai  remarque  dans  ravertiffcmenc 
que  j'ai  mis  au  commencement  dematradu- 
^ionde  Thiftoirc  de  Socratc.  Enfin  pour  ce 
quieft  du  troifiémc  5  il  dit  qu'il  fut  tuéàSin- 
gidon,  au  lieu  de  dire  qu'il  le  fut  à  Lion,  com- 
me tout  le  monde  en  convient.  Zofime  s'eft 
peut-être  mépris  en  d'autres  endroits ,  comme 
en  ce  qu'il  a  écrit  des  Quades,  &des  Libur- 
nes.  Mais  il  eft  difficile  d'éviter  abfolument 
ces  fortes  de  fautes  »  &  quand  il  s'en  rencontre 
quelques-unes  dans  un  grand  Ouvrage,  elles 
n'en  diminuent  pas  beaucoup  le  prix  dans  l'e- 
llime  des  perfonnes  équitables. 

J'auroisbien  fouhaité  qu'il  m'eût  fourni  de- 
quoi  remplir  tout  Tefpace  qui  s'étend  depuis 
le  réfçne  d 'Alexandre  filsde  Mammée ,  où  Xi- 
philin  a  fini  fon  abrégé,  jufques  au  régne  de  Ju=- 
ftinien,  oùProcope  a  commencé  le  récit  des 

{guerres  contre  les  Perfes ,  contre  les  Vanda- 
es ,  &  contre  les  Gots.  Mais  comme  il  ne  paf- 
fc  point  le  tems  où  Alaric  mit  le  fîcge  devant 
Rome  fous  le  régne  d'Honorius ,  j'ai  été  obligé 
d'emprunter  le  rcftc  ailleurs.  Je  crus  d'abord 
que  je  le  pourrois  tirer  de  Cedrenus,ou  de  Zo- 
nare.  Mais  je  m'arrctéen  fuite  à  ce  dernier,  ^ 
parce  qu'il  me  parut  un  peu  plus  étendu  &  plus 
exact. 

Il  faut  avouer  qu*il  n'égale  les  anciens'ni  par 
les  figures  &lesornemensdudifcours,  ni  par 
l'élévation  &:  la  beauté  des  penfées.  Mais  il  ne 
laifie  pas  de  tenir  un  rang  confîdcrable  parmi 
les  Ecrivains  du  bas  Empire.  C'étoit  un  hom- 
jDC  de  qualitq  qui  après  s'être  dignement 
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aquitcc  des  Charges  qu'il  poffédoità  la  Cour^ 
y  renonça  pour  faire  profeffion  delà  vicReli- 
gieufe.  Il  fleurit  au  douzième  ficelé ,  auquel , 
félon  le  témoignage  de  Léo  Allatius ,  les  EgH- 
fes  d'Orient  &  d'Occident  étoient  unies  de 
Communion  ,  malgré  les  efforts  que  Michd  ^ 
Cérularius  Patriarche  de  Conftantinopleavoit 
faits  environ  foixante  ans  auparavant  pour  les 
divifer.  Ainfi  ne  foûtient-il  point  le  fchifme 
avec  chaleur,  ne  parlant  d'Ignace  qu'avec  des 
témoignages  d'eftime  &  de  refpedt,  &  ne 
donnant  à  Photius  que  les  louanges  qu'il  mé* 
rite.  Il  reconnoit  la  primauté  du  Pape  qui  eft 
le  point  qui  a  le  plus  contribué  àféparerles 
Grecs  de  rEglifc  de  Rome.  C'eft  pourquoi 
ceux  qui  l'ont  voulu  reprefenter  comme  un 
Auteur  que  l'attachement  au  fchifme  rendoit 
indigne  de  créance ,  en  ont  fait  un  portrait  fort 
peu  fidèle. 
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ROMAINE 

Ecriff* p(tr  Jean  Xtfhiltn. 

LES  Confulsaiant  tiré  au  fort  les  Provinces , 
Horicnfc  (c  trouva  chargé  de  faire  la  guer- 
rc  en  Crète.  Mais  comme  il  aimoit  la  de-  , 
meure  de  Rome  ^  &  qu  il  étoit  fort  atuché  ^^^^ 
au  bareau  ,  où  il  tcnoii  le  premier  rang  après  Cicc-  j^*îç 
ton  ,  il  céda  volontiers  à  fon  Collègue  le  comman-  '  ' 
dément  de  l'armée. 

Mételle  aiant  donc  été  envoié  en  Crére>  la  rédui- 
fît  à  robcïlTance  du  peuple  Romain.  Bien  qu'il  fiic 
traverfé  en  ce  deflein-lâ  par  Pompée  qui  faifoit  la 

fuerre  aux  Pirates  >  &  qui  s'étoic  déjà  rendu  maure  ' 
e  la  mer ,  &  des  terres  qui  ne  font  qu'à  trois  jour- 
nées du  rivage,  &  qui  prétendoit  que  toutes  les  lies  * 
^toient  de  fon  départemenr,Mé(eIIe  ne  laifla  pas  de 
termines  malgré  lui  la  guerre  de  Crète  )  d*obceuir 

A  l'I^on- 
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Jlns   l'honneur  du  triomphe  >  &  Je  mériccr  le  furmoip 
.4tv4fU  dcCrcci(]ue. 

U  ^       Lucullcaiant  deTait  au  mcmc  tcms  Mitridate> 
Jigrancl'ArniénienRoisd'Afie  ,  &  Icsaiantcon- 
"   traînes  de  prendre  la  fuite  >  mit  le  iicfgc  devant  Ti- 
*V    granocertc.  Les  affligez  Tincommodércnt  cxtrô- 
^'  mcment  par  la  multitude  des  traits  qu'ils  tirèrent» 
&  par  la  quantité  deNaphie  qu'ils  jettérentavcc 
certaines  machines.  La  Naphrc  efl  un  bitume  fi  ar- 
dent qu'il  brûle  tout  ce  qu'il  touche, fans  qu'il  puif» 
fc  être  éteint  qu'avec  grande  peine,  par  quelque  li- 
<]ucur  que  ce  loit.  Tigrane  qui  mettotc  fa  coiûiauce 
dans  cette  terrible  invention,  s'avança  a  [a  téte  d'u- 
ne grande  armée ,  te  fe  mov]ua  du  petit  nombre  des 
Koinains. /On  alTure  que  quand  il  les  vit,  il  dit  en 
raillant,  que  s'ils  droient  venusi  dcflcin  de  donner 
bataille,  ils  étoient  trop  peu  de  gens^  de  que  s'ils  ne 
*^oulOiîenrquelui  fatre  une  Ambafladc  ,  ils  ctoieiic 
trop.  Mais  ilji'cûç-pâ^  bcaàcoùp  de icmspour  r^il. 
îcr  ,  &  pôlir  (e  diVctçirdc  la  lorrc  ,  &  il  appru  bien- 
tôt que  la  talcur&l'ad^^llc  l'cmporicut  ailcmcut 
lut  la  tniiftitiidc.feôm'nve  iTfôioif,'^csgcns  de  guer- 
re trouvèrent  fa  tiare  avec  les  cordons, &  la  prcfeu- 
tcrent  i  Lucùllc.  Caf  il  l'atoit  arrachée  de  peur 
qu'elle  ne  le  fit  tcconnoîtrc  ,  &  qu'elle  ne  fût  caufc 
de  (i  fnott.  LucuHc'ai'antpriçateècclala  Ville  de 
**'       'Tignahb^ttc  l'abaîïdénna  au  pillige  ,  défendant 
néan  moins  de  toucher  aux  feiïifncs,cn  quoi  il  obli- 
jçca  fcnribrcmcnt  leurs  maris  cj\ii  s'étoient enfiiis 
'  *      'avec  Tigrane  ,&  les  attacha  à  fcs  intacts.  Aiant  ap- 
pris que  Pacore  Roi  des  Panhcs  avoit  dcllcin  de 
donner  fecours  à  Tigràhe,  il  lui  écrivit  uhc  lettre 
pleine  de  ménatcs  c^il'cmpcchércnt  de  fe  déctarcr 
pour  les  Arniénicos^  fau^riéannioins  qu'il  fit  ami- 
tié avec  le  peuple  Romàin.rutùnc^î'it  aùflî  Nifibc, 
%  *  qui  étoit  une  Ville  de  l'obcïlTàhcc  de  Tigraiie.  Bièu 
que  Lucullc  fut  un  des  plus  rehôm'mcz  Capitaines 
dcfouCédc,  qu'il  eut  Je  premier  porté  les  armes 
^  ^  Romai- 
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Homanic^  au  de  là  du  monc  Taurus, qu'il  eût  vain-  jni 
eu  deux  grauds  Rois  ,  qu'il  eue  penecr^  bien  avant  ir94«t 
«dans  i*Afic,il  ne  piu  jamais  aquénr  aucune  créance 
•dans  Ixfprit  des  gens  de  guerre  ,  &  il^ùt  à  la  fiu  le 
dcplatfîr  de  s'en  voir  abandonné.  Aofli  fc  rcndoit  il  ^^^^ ^ 
de  d  fficile  accès >accabloit  les  (oldacs  de  travail,  les  ' 
obligcoit  a^cc  une  extrême  rigueur  à  faire  les  ou- 
vrages qu'il  avoit  comniandez  ,  &  écoit  inexorable 
quai«d  \\ s'agtfloit  d'ordonner  des  chàcimens.  Il  ne 
iavoit  ce  que  cVtoit  ni  d'attirer  les  gens  de  guerre 
par  de  douces  paroles ,  ni  de  les  gagner  par  des  pre« 
le  ns.  Il  y  a  une  preuve  certaine  de  ia  vérité  de  ce  que 
je  dis.  Cell  que  quand  les  mêmes  gens  de  guerre 
forent  commandez  par  Pompée,  ils  n*excitérent 
iamais  de  icdicion  contre  lui.  Ce  qui  fait  voir  corn- 
b  en  elt  grande  la  différence  qui  fe  rencontre  quel- 
quefois entre  deux  hommes.  Les  Romains  firent 
en  ce  me. ne  tcms  la  guerre  aux  Pirates.  Jamais  ^S* 
guerre  ne  les  incommoda  tant  que  celle-là.  Ces  Vu 
rates  s'érant  cxtraordinairemenc  multipliez  i  ^ 
éianc  devenus  fore  hardis  de  ce  qu'ils  vojoienr  les 
Romains  occuper  â  une  autre  guerre  ,  avoienc 

amafJé  un  grand  nombre  de  Vaifleauz  9  &  fait  une 
inhniréde  maux  non  feulement  fur pier,  mais  aufli 
fur  terre»  oùilsétoient  defcendus  ,  avoient  brûlé 
des  bourgs,  &  pille  des  Villes.  Us  avoient  fermé  la 
•mer  aux  Marchands  ,  ruiné  le  commerce ,  porté  la 
famine  dans  les  Villes»  &  )ufqucs  dans  Rome.  Ils 
croient  abordez  â  Oftie ,  où  ils  avoient  mis  ie  feu  « 
des  barques  >&  enlevé  ce  qu'ils  7  a  voient  trouvé.  Le 
peuple  Romain  équippa  une  flote  contre  eux  »  5c 
CQ  donna  le  commandement  â  Pompée  pour  trois 
ans  »  contre  la  volonté  du  Sénat.  Le  peuple  aiant  ap* 
pris ladifpofition  des  Sénateurs,  &  rind>gnatioa 
qu'ils  avoient  conçue  contre  ceux  quiaroicnt  nom- 
me Pompée  pour  commander  l'armcc  navale»  cou- 
rut aa  Ucude  la  féance avant  qu'elle  fut  levée,&  les 
<ut  mis  en  piifccs  s'ils  oc  (e  fulkat  ictircz  à  l'heure 
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jfns    mcrac.Pompcfc  faifoic  fcmblancdcrcfafcrlccom* 
4fvdnt  mande  meut ,  bien  qu'il  fuc  aifc  de  voir  qu'il  le  fou- 
U  haitoiiaTccpaffion. 

^irf^-     Rofcius  voiant  Tardeur  que  le  peuple  t<?moignoîc 
fmce   pQyj  maintenir  le  choix  quM  avoit  fait  de  Pompce 
^'J*^'  n'ofoit  dire  fon  avis,  il  faifoit  pourtant  figne  de 
^'  main  que  Ion  nommât  deux  Gcfncfraux,  afin  qu'il 
y  en  eut  un  autre  qui  partageât  ]*autorit(favecPoni* 
pic.  Pendant  qu'il  parloit  aind  par  gedes,  le  peuple 
fit  de  f\  grands  cris,&  de  fi  terribles  menaces»  qu'un 
corbeau  qui  voloit  au  deflus  de  leurs  têtes  tomba 
mort  comme  s'il  eût  ^tc  frappd  de  la  foudre. 

Un  des  Sénateurs  nommé  Catulc,aiant  demandé 
au  peuple,  fi  Pompée  que  l'on  envoioit  contre 
Pirates  y  mouroit ,  comme  il  pouvoit  arriver  dans 
la  guerre  ,  &  fur  tout  dans  les  combats  de  mer  ,  où 
le  danger  eft  plus  grand  que  dans  les  aurrcs,  à  qui  il 
auroit  recours  pour  (uvenir  aux  prefiantes  nécedî- 
tez  de  la  Republique  :  il  répondit  tout  d'une  voix  , 
nous  aurons  recours  a  vous.  Pompée  fût  charge  de 
la  (brte  de  commander  fur  la  mer ,  dans  les  Ifles,  Se 
fur  la  terre  a  quatre  cent  (lades  de  la  mer.  Il  prie 
quinze  Lteutenans,&  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Vaifle- 
aux.LeSaiat  approuva  tout  cela  maigre  qu'il  en  eût^ 
Quand  il  eût  remporté  la  vi(5ioire  il  prit  foin  de  la 
fubTîflance  des  Pirates,  afin  que  la  pauvreté  nclc$ 
obligeât  plus  comme  auparavant  à  commettre  des 
brigandages.  11  leur  artîgna  des  terres  qui  étoicnc 
defertes  ,  &  des  Villes  qui  manquoient  d'habitans. 
Entre  celles  qu'il  leur  donna  à  habiter  -,  il  y  en  eue 
une  dans  ta  Ctlicie  maritime ,  qui  pour  cela  fut  ap* 
pelée  Pompeiopole. Elle  avoit  été  ruinée  parTigra- 
neautemsqu'on  lanommoitSoli.  Ces  aélionsde 
Pompée  étoient  fans  doute  fort  belles ,  &  remplies 
d'une  grande  humanité.!!  fût  en  fuite  élû  pour  fuc- 
\     céder  aLucuIle  dans  le  commandement  de  l'armée, 
en  quoi  il  eût  le  Sénat  contraire, &le  peuple  favora- 
blc.Célar &Ctcéron  fc  déclarèrent  pour  lui  en  cette 
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cccafion, celui-ci  parce  qu'il  avoic  toujours  Haté& 
carcflé  le  peuple-,  l'autre  parce  qu'il  (ftoit  comme  de 
deux  parfs.fuivant  uiuôt  le  peuple,  &  tantôt  le  Si-  . 
nat.  Comme  il  aTpirGic  aux  premières  dignitez  >  il 
rftoit  bien  ai(c  de  faire  voir  qu'il  étoit  capable  de ^^'^ 
fortifier  extrêmement  le  parti  auquel  il  (c  joignoit>  ^  ' 
ce  qui  fut  caufc  que  l'on  l'appela  deTerteur.  ^* 

Pompée aiant  mention arm^e en  Afle ,  vainquit  ^4* 
Micridace  dans  un  combat  qu'il  lui  donna  durant 
la  nuit.Carcomirc  ce  Roi  fuJoicToccafiond  en  vc* 
nir  aux  maios  >  Pompée  l'accaqua  durant  une  nuic 
fort  obfcure  >  dans  un  fonds  environne' de  collines 
audeflus  dcfquelles  ilavoit  placé  Tes  croupes.  Les 
trompettes  fonnérent  toutes  au  mcmetems.  Les 
foldais  &  les  valets  jcctérent  au  m£mc  indant  un 

§rai]d  cri.  Outre  cela  les  uns  frappèrent  fur  leurs 
ouclicrs  avec  leurs  lances  ,  &  les  autres  fur  des  va- 
Tes  d'airain  avec  des  pierres.  Ce  bruit  aiant  été  re^u 
dans  le  creux  des  montagnes  y  redoubla  fa  violêce  y 
&  retournant  frapper  les  oreiJJcs  des  barbares  ,  icur 
donna  de  l'épouvance.LesRomams  tirèrent  d'abord 
fur  eux  quantité  de  traits.  Lorfque  les  carquois  fu- 
rent épuifèz  9  ils  fondirent  l'épée  a  la  main  fur  les 
ailcs,&  j  tuèrent  un  grand  nombre  de  gens  qui  n  e- 
roient  que  légcremcnt  armez.  Le  corps  de  bataille 
fc  fcnixi  alors  fort  predé  «  j>arce  que  ceux  des  ailes 
aufqcels  on  avoic  donné  lachafle  fe  retiroient  de  ce 
côté-là.  Ainfi  les  barbares  ne  purent  ni  s'entre  ft- 
courir,  uî  rien  entreprendre  contre  les  Romains. 
Micrîdire  aiant  pris  la  fuite  avec  un  petit  nombre 
des  fiens,fc  retira  en  Colch:de,&  de  là  pafla  jufques 
à  la  Meotide  ,  &  jufqu'au  Bofphorc  >  où  il  établit  fa 
domination  y  après  avoir  fait  mourir  eu  trahifon 
Machar  fon  fils  qui  favorifoit  les  Romains.  Pompée 
fonda  une  Ville  dans  le  champ  même  où  il  avoir  ga- 
gné la  bataille  >  &  7  laifla  les  bicflez,  &  les  vétérans 
pour  l'habiter. On  les  appelé  main:enant  NicopoH- 
uius.&  lis  y  vivent  fclon  les  loix,&  les  coutumes  de 
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I4ni   Cappadocc.  Pompcc  ayant  paflcaprt:scclaI*Araxc 
^vani  prit  la  Ville  d' Artaxarc,quc  Tigranc  lui  rcndic  c.»  le 
^    rendant  lui  même. Quand  ce  Pnncc  arriva  au  canip 
J!^*'*'  des  Romains ,  Tomf  ce  envoya  un  Huilier  lui  corn- 
"^"^'^  rnander  de  dcfccndrc  de  cheval  Mais  dos  qu'il  le  vir 
^  *  '  ^  P'c,  qui  jcctoit  fon  diadcmc  ,  ôc  qui  (c  proftcnioic 
^  Pourradorcr.ilcncûtdclacompartîon  )lcrclc^a  , 
Hii  remit  fon  diadème, le  fît  allcoir  aui»rts  de  foi,  6c 
le confoIa,cn  lui  difant  entre  autres  chor<îs,(]U'i|  n'a^ 
▼oit  point  perdu  le  Roiaume  d'Arménie,  &c  qu'il 
avoit  gagne' les  bonnes^races  des  Romains.  II  di- 
T4(a  après  cela  fon  armée  en  trois,  dans  la  contrée 
nommée  Tanaïtidc  proche  du  fleuve  Cirnc,  &.y- 
pafla  l'hiver.  11  vainquit  au  même  lieu  les  Albanois 
.   qui  avoient  méprifc  fa  puillance  ,  &  tailla  en  pièces 
un  grand  nombre  de  leurs  gens.  11  fit  un  pareil  trai- 
tement aux  Ibcbriens  qui  habitent  aux  environs  du 
Caucafc.  11  ufa  dune  grande  hauteur  envers  Phra- 
tezRoide  Parthes,bica  que  co  Prince  lui  eûtccrift 
une  lettre  fort  civile  >  &  remplie  de  témoignage»^ 
d'amitié ,  &  le  me'naça  de  tourner  fcs  armes  contre 
lui.  Phrat ez  lui  aiant  envoie  une  ambaffade ,  &  faic 
de  grands  reproches  il  eut  de  la  confufion  ,  fi  bien 
qu'il  ne  donna  aucun  fecours  à  Tigranc  auquel  les 
Panhcsavoieot  déclaré  la  guerre,  ôc  qu'il  n'exex- 
ça  auffi  aucun  aéle  d'hoftilité  contre  Phratei.  Il 
cnvoia  troisarbitres  â  ces  deux  Rois  qui  les  accor- 
dèrent, &  terminèrent  toutes  leurs  contcftations. 
Pompée  étant  parti  après  celad  Arménie ,  rcgla. 
les  difFércns  des  Rois ,  &  des  Princes  qui  1  ccoicnt 
allé  trouver.  11  afFermit  les  uns  fur  leur  irone  ,  ac- 
crut le  Roiaume  des  autres, ac  dimmua-aolFi  la  puifl 
fancc  de  quelques  uns.  Il  rétablit  la  Celely  ne  ,  &  la 
Phénicic  qui  s'étoient  délivrées  depuis  peu  de  icms. 
de  la  domination  des  Rois  ,  &  qui  avaient  été  f  ore 
maltraitées  par  les  Arabes ,  &  par  Tigranc.  Anrio- 
chps  px:éicndit  qu'elles  lui  appartenoieiu  ,  &  eiîi  la^ 
ii4rd;eflc  de  les  redemander.  Ma  s  elles  lai  fnrenti 
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K  fufccs.  Aprcfs  cela  c(lcs  furciu  rciiaics  en  uuc  icu-  Anx 
le  Provjocc  9  &  gou^ernce^  (don  la difpofiuaa  des avini 
loiz  Romaines.  On  lui  apj>oru  aumémetcms  Ic^^ 
corps  de  Micndatq  qi^i  a  vou  cc^  tue  i  par  Phaf  oacc 
foii  61$.  Quand  il  l'eût  cQpfidériJ,  il  commanda-'^'''' 
qu'on  le  mU  d:Ln$  le  toinbeau  de  Tes  ancêtres.  11  rc^  ^  ' 
daific  après  ccU  fans  pçinç  les  Arabes  à  fo^^obcis-  ^* 
fonce  ,  encra  çn  Palcibne  dppc  les  habitant  avoienc 
fait  le  dégac  eu  Phc^nicic.  Cçue  Province  ccoit  alots 
gou^criMr'epar  Hircan&  par  Ariftobulc  frères  >  qui 
a^oiencentreeuiconcflUcion  couchant  ia  çbargc 
de  grand  Poai îfç  de  |dUf  P^çu  «  tel  qm'iI  foic.  C'eib 
ainli  qu'ils  appcllcuc  JaSpuncrainc  drgpitc  qty/eft 
parmi  eux.  Pompée  yinr  à  bout  aiiemcncdc  cous  les 
aucrcs.Mais  li  mcprîlà  HiNan,dc  mu  AsillQbulccu 
prifou»  eu  hauie  de  çe  qu'Une  lut  afoiclivrd  pi  Jcs 
rrcfors ,  m  la  toriciclle  >  comme  il  avoir  promis  de 
les  lui  livrer.  11  mic  après  cela  le  fiege  devantjera- 
falem  >  où  |i  rrou  va  une  force  refifUnce.  11  eU  cer-  ^  ^' 
tain  qu'il  n'eÙK  jamais  pn^  cecrc  Vilie  H  ies  Juifs 
n'cudciu  ppuu  ctc  oilîis  les  iours  de  Saturne.  Mais 
ct%  )our5<Jài!siiC  vouloiciu  point  fc  d^fendrç  >  ^ 
aiors  les  Romatns  faifoteoc  une  plus  vigoureu/èar« 
taqucquc  jamais*  &.ain(iilsprircacla VUle^jpins 
que  ies  JuiCsla défend  lleuc  t  &  eupiUcfreuc  lesrt- 
chefles.  Hircan  fut  placé  furie  trône,  &  Anftobu* 
Je  emmène  priiounicr.  Je  ne  fai  d'où  vient  le  nom 
des  Juifs  11  s'étend  à  tous  ceux  qui  obfervenc  leur 
loi  >  bien  qu'ils  ne  foicnt  pas  cous  de  ieur  nation. 
Lçs  Romams  ont  (ouveac  cnchcf  de  les  affoiblir  ,  & 
de  les  diminuer^  mais  ils  ne  les  ont  pCi empêcher  dd:.  ' 
le  brtjfier  ,  «Sc  de  s'accroître.  Ils  fon^  fort  difFdrens': 
dés  autres  hommes  en  coures  leurs  manières  de  vi* 
Ytc»&  pnnc^palccnenc  en  ce  qu'ils  ne  connoiflenr 
aucuns  U:eux  ,  &  en  ce  qu'ils  n'en  ont  qu'un  cerr  . 
tafa«  auquel  l's  rendait  de  grands  honneurs,  llr 
n*ont  ïamais  cû  aucune  Image  dans  Jcrufàlem.  Us 
ccoicot qu'il  n'y  a  poinidenomi  m  dctigurequi- 
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l4ns    puide  exprimer  la  nature  de  leur  Dicu,&  ils  lui  rcn- 
^wat  dent  un  culte  plus  religieux  que  les  autres  peuples 
,    n'en  rendent  aaxDivmitez  qu'ils  adorent.  Ils  lui 
ont  devcf  un  Temple  fort  grand,  &  fort  roagnifi- 
^^j'r       '  ^      ^  ^^'^     remarquable  qu'il  n'a  point  de 
'      couverture.  Ils  ont  confacre  à  fon  fervicelc  jour  de 
Saturne,  auquel  ils  gardent  pluHeurs  pratiques  par- 
ticulières, &  fur  tout  s'abdiennent  de  toute  forte 
d'affaires*  Voila  ce  qui  regarde  ce  Dieu  dont  plu- 
lieurs  ont  parlé ,  â  deflein  de  découvrir  l'origine  de 
la  coutume  que  les  Juifs  ont  de  lui  rendre  de  fi 
grands  honneurs.  Mais  ce  n'ed  pas  ici  le  lieu  de  ré- 
pcier  ce  qu'ils  en  ont  dit.  Pour  ce  qui  cft  de  lufagc 
de  donner  aux  jours  de  la  femaine  les  noms  des  pla- 
nètes ,  il  a  été  introduit  par  les  Egiptiens ,  6c  il  n'y  a 
pas  fort  lon^  tems  qu'il  a  été  reçu  par  les  autres 
peuples.Car  )e  n'ai  aucune  connoifl'ance  que  les  an- 
ciens Grecs  aient  jamais  rien  obfervé  de  (èmblable. 
Comme  il  eft  maintenant  tellement  établi  parmi 
plufieurs  nations;&  même  parmi  les  Romains.qu'il 
iemble  nt  au  milieu  d'eux ,  je  veux  bien  expliquer 
ici  la  manière  dont  cét  ccablilTement.lâs'edfait. 
}'ai  appris  que  cela  e(l  arrivé  en  deux  façons  qui  ne 
font  pas  mal  aifées  à  être  entendues,  pourvu  que 
Ton  y  apporte  un  peu  d'attention.  Si  l'on  applique 
aux  étoiles, qui  font  fans  doute  tout  l'ornement ,  fie 
toute  la  beauté  du  Ciel ,  l'harmonie  que  l'on  appel- 
le quarte,  &  que  les  anciens  ont  toûjurs  regardée 
comme  la  perfeâion  de  la  mufique,  &  qu'après  ce- 
la commençant  par  le  Ciel  de  Saturne  qui  ed  le  plus 
éloigné ,  on  omette  les  deux  fuivans  ,  &  on  conte 
le  quatrième  ,  qu'en  omettant  de  la  même  forte  les 
deux  autresjon  conte  le  fcptième,  &  qu'en  parcou- 
rant pareillement  les  étoiles ,  &  les  Dieux  qui  leur 
président,  on  les  applique  aux  jours ,  on  trouvera 
que  ces  jours  ont  une  proportion  de  mufîque  avec 
l'ordre  âc  ladifpofïcion  des  Cieux.  Voilà  quelle  ell 
laprcmicie  mamcrc.  Voici  la  féconde,  il  faut  con-* 
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ter  les  heures  du  jour  ôc  delà  nuic,ea  commençant 
par  la  première  &  en  la  donnant  à  Saturne.  11  f  aut  ^'^^nt 
donner  la  féconde  à  Jupiter,  la  troificmc  â  Mars,  la 
quatrième  au  Soleii,la  cinquième  à  Venus,  la  fixié- 
me  à  Mercure ,  &  la  (epticmc  à  la  Lune:  car  tel  efl  '^"^'^ 
l'ordre  où  lesEgipiicas  le  perfuadcnt  que  les  plané-  ' 
tes  font  difpofces.  Quand  vous  aurez  amfî  concc  les 
vint-quatrc  heures,  vous  trouverez  que  la  première 
heure  du  fécond  jour  appartiendra  auSoleil,encoa- 
cinuant  à  conter  les  vint  quatre  heures>la  première 
<iu  troifîéme  jour  appartiendra  à  la  Lune ,  &  en 
contant  toujours  de  la  même  forte,  chaque  jour  de 
la  femainc  aura  un  Dieu  qui  lui  fera  propre.  Voi!â 
ce  que  Ton  dit  fur  ce  fujet. 

Les  exploits  de  Pompée  font  fort  grands  ,  &  Ci 
grands  qu'aucun  Romain  n*en  avoit  jamais  fait  de 
fcmblablcs.  Il  faut  pourtant  avolicr  &  qu'il  y  en 
avoit  plufîeurs  qui  pouToient  être  attribuez  ouâ 
/on  bonheur,ou  i  la  valeur  de  ceux  qui  combattou 
ent  fous  les  enfeignes.  Mais  ia  plus  il\a[tiCi3iisL  plus 
gloricurcadion'de  fa  vie  ,  eft  qu'aiantla  pui/Iancc 
entre  les  mains  pour  fe  rendre  Maure  de  l'Italie,  àc 
pour  opprimer  la  hberté  Romaine  ,  il  n'en  voulut 
rien  faire ,  &  qu'il  ne  fut  pas  plutôt  abordé  à  Brin- 
du(è  qu'il  licencia  (es  croupes  fans  que  le  peuple, ou 
le  Sénat  Tcufient  ordonné.  11  fit  paroîire  dans  la 
pompe  de  fon  triomphe  des  trophées  de  les  princi- 
paux exploits.  11  y  en  avoit  un  entr'autres ,  dont  le 
titre  étoit  conçu  en  peu  de  parolcs,&  qui  ne  iaiiloïc 
pas  d'être  le  plus  magnifique  qui  pût  entrer  dans 
î'efpritjpuifqu'il  portoit  qu'il  triomphoit  de  l'Uni- 
Tcrs.  CéfarôcCaton  commencèrent  a  fe  produire 
en  ce  tems-là.  Céfar  carcfibit  le  peuple  ,  &  faifoic 
ftmblant  de  favorifcr  Pompée.  Mais  comme  il  ne 
Taimoit  pas  en  effet,  il  tâchoit  fccréiement  de  ren- 
dre fa  puifTance  odieufe.Caton  de  fon  côté  fc  dccla- 
xoit  fouvent  contre  Pompée  Son  caradére  étoii  de 
A^admircr  peifonne^d'aimer  laRépubliquc  fui  ccu- 
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chaflcà fjuarrc  cens  feptaïuc  mil/cs  de  Romc.Ccfar  ^nt 
fai/oit  (cmblaiu  de  mcprifcr  par  graïulcur  de  cou- 
rage  ceux  qui  Jui  rcndoieut  de  mauvais  offices. 
M^is  il  s'en  vcogcoit  par  leurs  ennemis  làos^ que  ^"^^^ 
l'on  fe  d^fiàc  que  laTcngcancc  ?nu  de  Jui,  Pcodant  ^"'^ 
que  Cicëron  ctoii  ciilc  en  Macédoine,  Filifque qui  i*^ 
avoïc  conira^ajl:  amiiid  avec  lui  à  Athcncsjui  adrcs-  ^ 
faundifcourspourleconfoler.  Il  fut  bientôt  aprcV 
rappclc  a  Rome  par  Jes  foins&  parles  follicirations 
de  Pompée.  Cc/ar  aiane^te  charge  pourcinqans  . 
du  Gouvcriiemeot  des  GauJc«,  y  fit  des  exploits  qui' 
relevèrent  extrêmement  fa  réputation.  Les  Barba- 
res avoient  Tavantagc  delaftaturc ,  &i  dû  nombre 
mais  les  Romains  avoient  celui  deTexpérience ,  6c 
des  armes.  Gc/ar  oppofa  la  prudence  â  rimpccuofi. 
i<f  qui  les  précipite  au  combat.  11  les  défit  en  laijtdc 
rencontres  ,  6c  tailla  en  pièces  un  fi  prodigieux 
nombre  de  leurs  gens ,  que  quand  les  Romains  ap- 
prirent qu'ii  avoir  vaincu  tant  de  peuples  »  dont  les  ^ 
noms  leur^toieot  prc(qu.'jDconnu$jils  eu  firent  des  . 
facrificcs  durant  quinze  jours,  ce  qu'ils  n'a  voient»  ■ 
jamais  pratiqoéauparavanc. 

Ce  futencetems  que  Ptolomce  Roi  d'Egiptc  fc  55. 
réfugia  à  Rome  à  cauic  que  fcs  fujets  s'ctoicnt  foû^ 
levez  comte  lui»  fous  prétexte  qu  au  lieu -de  les 
fioiiver^icr  fclou  les  loix>,  iU  les  gouvcrnoit  avec 
une  violence  tiranniquc.  il  aquit  les  bonnes  grâ- 
ce^ de$  Grands  par  des  prefens ,  afin  qu'ilsTaidas- 
fcçiràfe rétablir  fur  /bo  Trône.  Les  Egipn'ensen- 
▼oic'rent  aolîi  à  RomecçntAmbafladeurs  pour  l'ac- 
CTjfcr.  Mais  il  trouva  moien  de  les  faire  tous  mou*^ 
rir  par  poifon.  Cette  adion  ai;^nt  paru  fort  noire  au- 
pcupJc  Romain.comme  Dion  Chef  dcl^Ambalfadc 
<tQicroutprct  a  propofer  raccnfation.Ptolomée  le 
fîtaullj  périr  eu  trahifon  ,  6c  ne  fubit  aucun  châ- 
timent pour  tant  de  crimes.  Il  avoit  auffi  grand 
^ppui  ,  6c  parmi  ceux  qui  le  protégeoient  Pom- 
pce  raToitreçu4ausfa.Auifon ,  6c  s  etou  déclaré 
i  K  4  en 
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'^ni  cnfafavcur,  ce  qui  fait  voir  combien  ctoit  grand 
étv^nt  le  pouvoir  c]ue  les  prcfcns  avoiciit  alors  à  Komc. 
^  .  L*IlcdcChiprequidcpencloic  du  Roiaume  de  l^co- 
lomcc,  commençaen  ce  tcms-là  à  relever  de  Ja 
pu^fl^ûcedu  peuple  Romain.  Pompée  bâtit  au  mc- 
'  *  me  tems  leTcatre  qui  eft  aujourd'hui  fî  ccficbrc. 
Cinq  cens  Lions  y  furent  ruez  en  cmq  jours.  Dix- 
iiuic  Elephans  y  combattirent  contre  des  hommes 
armez.  La  plupart  furent  tuez  fur  le  champ  ,  &  les 
autres  moururent  peu  de  tems  après ,  bien  que  le 
peuplc^ouchc  de  compaiTion  de  leurs  blellures  i  & 
des  cris  pitoiables  qu'ils  poufloient  en  levaiit  leurs^'  ' 
trompes  vers  IcCid  >  les  eut  épargnez  contre  la 
volonté  de  Pompée.  On  dit  non  Icnlcment  que 
ces  animaux  ont  un  langage ,  mais  aulFi  qu'ils  ont 
quelque  connoillancc  de  ce  qui  fe  pai!c  dans  le 
Ciel.  On  ajouiequ'avant  que  la  nouvelle  Lune  pa- 
roiffc ,  ils  fc  lavent  &  fc  purifient  en  quelque  (or.c 
dans  une  Fontaine,  l'ai  ouï  dire  que  ce  ne  fut  pas 
Pompc'c  qui  fit  bâtir  le  Téatrc  dont  je  viens  de  par- 
ler, mais  que  ce  fut  De mctnus  Ton  affranchi  qui 
emploia  à  cétefiet»  l'argent  qu'il  a  voit  amallcf  en 
Je  fuivant  dans  les  Armées.  Mais  comme  Pompée 
apprchendoic  que  fi  Ton  voioir  que  fon  affranchi 
fut  allez  riche  pour  faire  une  fi  grande  dépenfc,  ce- 
la ncfit  tort  à  fil  réputation 9  il  s'attribua  l'honneur 
de  l'ouvrage. 

Céfar  fut  le  premier  des  Romains  oui  paffa  le 
Rhin.  Il  traverfa  en  fuite  en  la  Grande  Bretagne 
ibus  le  Confulat  de  Pompée ,  &  de  Craflus.  Le  plus 
f  ctit  trajet  qui  féparc  cette  Contrée  du  païs  desCel- 
tes  â  l'endroit  habité  par  les  Morins  >  eft  de  quatre 
cens  cinquante  flades.  Elle  s'étend  dans  la  Mer  le 
long  du  rcftc  des  Gaules ,  &:  prefque  de  toute  TE- 
fpagnc.  Les  anciens  Grecs  &  Romains  n'en  ont  eu 
aucune  connoHTance.  Leurs  dcfcendaus  ont  ignoré 
{\  elle  étoit  Ile  >  ou  terre  ferme.  Comme  perlonne 
(Q£a  favoic  rien  de  ccitaiu  pour  fi'y  avoir  point 
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▼oiagé  >  Se  pour  n'aroir  jamais  parle  aux  habitaDS 
cÉMicun  en  ccrivoit  alors  fclon  la  conjcdure  qu'il  <}-uiir 
lui  plaifoic  d'en  faire.  On  a  reconnu  par  la  fuite  du 
icms  fous  le  Fropréteur  Agncola ,  &  depuis  encore 
fous  rhmpércur  Scvcre  que  c'eftunellc.  Ccfary^"^ 
étant  pafl^,  comme  )c  viens  de  le  dire,  &  n'aiant  '^'^ 
pu  y  venir  à  bout  de  looi  ce  qu'il  foubaiioit,  y  reçue  ^  ^  ' 
des  Otages  en  moindre  nombre  qu'il  ne  les  avoir 
demande!  ,  &  repaflaen  Gaule  dont  il avoit  appris 
que  les  hibirans  leportoientàla  révolte. 

Le  Tibre  fe  déborda  en  ce  tems  là  ,  foit  qu'il  eût 
cicenflé  par  les  pluies,  ou  qu'il  fût  empêche'  par  le 
▼«m  de  le  décharger  dans  la  Mer, il  inonda  la  Ville  , 
abatttrplufîeurs  maifons  &  noia  un  grand  nombre 
deperfbnnes.  Ce(àr  étant  pafTé  une  ieconde  fois  en  ^t. 
Bretagne  ,  en  défît  les  habitans  en  bataille  rangée  , 
leur  impofaun  tribut,teçùt  leurs  Orages, 6c  repalla 
en  G.iule  pour  y  faire  la  guerre.  Pendant  qu'il  avoir 
le  Gouvernement  de  ces  vaftes  païs  ,  Craflus  & 
l'ompée  avoient  tiré  au  fort,  ou  plutôt  pris  par  for- 
ce l'un  la  Sine,&  l'autre  Tiifpague.  Pompée  envofa 
des  Lieutenans  en  Efpagnc  »  ôc  demeura  à  Rome 
pour  j  gagner  l'aflkdion  du  peuple.  CrafTus  mena 
fon  armée  contre  les  Parthcs  par  le  defir  de  s'enri- 
chir, bien  qu'il  eût  eu  des  préfages  peu  favorables 
proche  de  i'Euphraie  en  un  lieu  qui  fut  appellé 
Zeugma  lors  qu' Aléxandre  y  pana,&  qui  a  toujours 
retenu  le  même  nom.  Car  l'Aigle  d'Or  (c'eflainfi 
qu'on  appelle  l'Aigle  qui  a  une  petite  oichc,  oui  eft 
ordinairement  portée  par  les  Armées  compofees  de 
foldats  choifis,  êc  qui  eft  au  dellus  d'une  Lame  donc 
le  bout  d'en  bas  efl  ferré  pour  être  enfoncé  dans  la 
terre.  On  dit  donc  que  cette  Aigle  fit  de  la  réfîflaii- 
ce  pour  ne  point  paffer  l'Eupnrate  avec  Craflus  > 
-qu'elle  demeura  auiTi  ferme  en  terre  que  fî  elle  y 
eût  été  attachée  avec  des  racines,  &  qu'elle  n*ep  puc 
{trc  arrachée  qu'avec  peine  ,  par  un  grand  nombre 
de  foldats.  De  plus^  le  pont  rompit  ayant  que  toute 
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'^Hs  un  des  Triumvirs.  Mais  il  renonça  bien  cor apr^s 
éivaHt  a  cette  dignité  ;  bien  qu'il  en  fît  les  fondions  de  la 
,  même  forte  que  Pompée.  Car  comme  ils  avoienc 
la  force  en  main,&  le  commandement  des  armées  t 
Ji7c  ^'^  ufurpoicnt  un  pouvoir  ab(blu&  indépendant. 
*  '  Céfàr  enleva  les  prefens  qui  avoicnt  étéconfacrez 
auCapitote,  &  toutes  les  richefles  qu'il  y  trouva. 
Comme  il  étoit  prêt  de  facrificr  i  la  fortune  >  le 
Taureau  s'enfuît  avant  que  d'avoir  reçu  le  coup  > 
&  pada  à  la  nage  un  Lac  qui  étoit  hors  de  la  Ville. 
Ce  qui  fut  caule  que  les  Dévias  lui  prédirent  que 
s'ildemeuroitàRome,  il  y  périroic,  &  que  s'il 
pafloit  la  Mer  il  remporieroit  la  viâoirc.  Cette 
prédidion  l'obligea  à  partir  &  à  mener  fon  armée 
contre  Pompée.  Dés  qu'il  fut  parti  Icî^  nfans  de  la 
Ville  fcdivifércnt  en  deux  troupes ,  l'une  defquel- 
les  prit  le  nom  de  Pompée  ,  &  l'autre  celui  de  Cé- 
iâr.  Elles  (è  bâtirent  après  cela  fans  armes  I  &  cel- 
le qui  avoir  pris  le  nom  de  Céfar ,  demeura  vido- 
rieufc.  Céfar  étant  paflé  (ans  que Bibule  ,  qui  avoir 
foin  de  garder  la  Mer  ,  l'eut  découvert ,  s'empara 
d'Apollonie  ,  &  des  autres  places  ,  oii  Pompée 
n'avoit  point  laidé de  garnifon.  Il  n*y  a  ni  fur  ter- 
re, ni  fur  mer,  ni  fur  aucun  fleuve,  une  plus  belle 
fituation  qbe  celle  d'Apollonie.  Ce  que  j'y  admi- 
re le  plus,  eft  qu'il  y  a  des  feux  qui  s'élèvent  juP; 
qnes  a  la  furface  du  fleuve ,  &  qui  néanmoins  ne  (e 
répandent  point  dans  les  terres  ,  &  ne  les  rendenc 
point  ftériles.  On  voie  au  contraire  qu'elles  pro- 
<luifent  désherbes  ,  êc  portent  des  arbres  qui  font 
fort  vers ,  &  qui  étant  arrofex  par  les  pluies  ,  crois- 
fenc  i  une  grande  hauteur.  Comme  Antoine  qui 
avoic  charge  d'amener  de  Brundufe  ceux  qui  y 
•(ftoient  demeurez  rardoit  trop  long  tenrs,  Céfar 
prit  la  réfolution  de  retourner  fcul  en  Italie  ,  &  k 
mit  dans  une  Barque  comme  un  particulier ,  difànc 
ou'il  étoit  envoie  par  Céfar  ,  Se  obligea  le  Pilote  i 
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qu'ils  furcQC  un  peu  cJoigncz  de  terre  >  le  vent  s  V- 
leva  avec  aoe  plus  grande  Tiolence  qu^auparavant ,  ^'otnt 
&  Jcs  flots  agitèrent  de  telle  forte  la  Barque  ,  que'* 
le  Pilote  lâcna  de  retourner  maigre  qucCeTar  en 
eut .  Alors  il  fe  déclara ,  comme  11  en  fe  déclarant  ^'"^/'^ 
il  eut  pùappaifcr  laiempcte ,  &  lui  dit ,  courage, 
ta  conduis  Ccfar.  Il  avoit  une  élévation  d'ameH 
extraordinaire  »  &  de  fi  vades  efpérances  ,  foit 
u*elleslui  vinflentdesprédidlions  qui  luiavoient 
cé élites,  ou  d'ailleurs  9  qu'il ofoitfc  promettre, 
contre  toute  forte  d'apparcnce,dc  furmonter  le  pd 
ril.  Il  ne  pût  pourtant  palier  en  Italie.  Pompée 
efpcrant  de  le  défaire  avant  qu'il  eût  joint  Ces  trou- 
pes à  celles  d*Antoine ,  marcha  en  diligence  vers 
ApoUonie  9  &  tâcha  de  pader  le  fleuve  Apfus  fur  le 
bord  duquel  Céfar  étoit  campé.  Mais  le  pont  aiant  ^ 
^térompu  parle  poids  extraordinaire  des  gens  de 
guerre ,  ceux  qui  étoient  pallez  >  &  oui  ne  pou« 
▼oient  plus  être  fccourus  par  le  refte  de  Tarmée  t 
furent  taillez  en  pièces  »  Se  Pompée  abandonna 
fon  cntrcprifc ,  &  perdit  courage  à  caufc  du  mau- 
vais fuccés  de  ce  premier  commencement.  An- 
toine étant  furvenu  au  mfroe  tems  »  Pompée  Ce 
retira  vers  Dirrachin  m.  Pendant  la  viedeBibule, 
jamais  Antoine  n'ai^oit  ofé  partir  de  Brundufc} 
mais  dés  qu'il  le  vit  mort  de  chagrin»  &  de  faii- 
gue>  il  méprifa  Libon  qui  lui  avoit  fuccédé  au  com- 
mandement de  rarmcc  Navale  ,  &  pafla  la  mer. 
Dirrachium  eft  une  Ville  gui  fût  nommée  Epidam- 
nc  par  les  habirans  de  Corcire.   Quelques  uns 
croient  qu'elle  fut  depuis  nommée  Dirrachium 
par  les  Romaîus  à  caufè  des  Rochers  qui  l'environ- 
nent, &  des  éciieils  qui  la  bordent  &  en  rendent 
ravcouc  périlleufe  ,  &  que  le  motif  de  ce  change- 
ment fut ,  qu'Epidamne  leur  fembloit  un  nom  de 
mauvais  augure  ,  parce  qu'en  leur  langue  aller  à 
Epidamnc  eft  la  mcme  chofc  qu'aller  à  fa  perte. 
Quand  Pompée  y  fut  arrivé  >  il  fe  campa  au  de- 
hors 
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^^«^  mens.  11  y  Clic  en  céc  endroit  là  plufîeurs  combats:' 
mais  il  n'y  en  cùc  aucun  confiderabic.  Cefar  rcnta: 
n^€    ^^^^^^^^^^  pcndanc  la  nuit ,  du  côté  qui  cfl  encre 
delX.^^^^\^  le  marais,  dans  rcfpcrancc  qu'il  fc  rcn- 
drou  à  luy  ComiTic  il  ^coic en  un  endroit  fort  ccroii: 
il  fut  vivcmcm  attaque  par  devant  &  par  derrière  , 
tellement  qu*il  perdit  un  bon  nombre  de  fa  gens 
&quepeuscnfalutqu*il  ne  demeurât  fur  la  pla- 
ce. Celarobligcaàdcfcamper  promtemcnt  duraul 
la  nuit,     à  le  retirer  en  Tiieflalie.  Pompée  pnc 
alors  le  titre d*Empéreur ,  comme  filagucxreeûi.^ 
^té  terminée.  Mais  il  ncs'cndcvapointdavantaf  d 
gfei  &  ne  s'euâa  point  de  vanité.  11  pourfuivit 
Cdfarcn  ThcUalic ,  ou  les  deux  armées  commcii-  - 
céreut  aen  venir  aux  mains.  Pompccne  pouvoit  fc.i 
contenter  du  fécond  rang ,  &  CcTar  fouhaitoit  avec 
palGon  le  premier  .Us  étoicot  tous  deux  grands  Ca- 
pitaines »  tous  deux  capables  de  commander  dcs^ . 
armées,  &  dignes  de  remporter  des  tiâoircs. 
L'un  fê  glorifioit  des  exploits  qu'il  avoit  faits  en  . 
Afrique  ,  des  guerres  contre  Scrtorius  ,  contre 
Mitridate»,  &  contre  Tigranc ,  &  de  la  chaflc  qu'ih . 
avoit  dônnéc  fur  Mer  aux  Pirates.  L'autre  liroit  ; 
vanité  de  ce  cju'il  avoit  vaincu  TEfpagnc.  travers 
fc  le  Rhin  ,  domté  la  grande  Bretagne  ,  &  les  Gau- 
les. Quand  Icdefîrdontils  brûloicntde  commanr 
der  eut  engage  le  combat  entre  leurs  armées,  cc^ 
f«t  un  pitoiabic  fpcciac'c  de  voir  des  gens  de  mê- 
me païs  qui  fc  rccomioilToient  réciproquement,- 
&  (e  portoient  au  même  moment  le  coup  de  la 
mort,  qui  ië  tuoicnt  en  s*appellant1cs  uns  les  au- 
tres de  Icfir  propre  nom,  &  qui  fe  dcpouiiloient 
en  fe  parlant  de  leur  commune- pairie*  11  y  en  eût 
'qui  prièrent  ceux  mêmes  de  qui  ils  avoient  reçu  des* 
blellures  mortelles .  de  porter  de  leurs  uou^eliesà 
leurs  proches.  Pompic  (emblo't  avqir  une  meii- 
kurc  Cavalerie  »  &  des  gens  plus  adroits  à  tirer  de 

l'Arc. 
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''-Arc   C'cftpourquoy  ils  tiroicncde  loin  fur  ceux 
de  Cciar  ,  rachoicnc  cic  les  meirrc  eu  dclbrdrc  j  èc  a\;.tnF 
a  l'heure  mcrr.c 'c  rcnroiciu.  ils  rccournoiciic  à  la 
ehar^c  &  les  harccioient  catirot  d'un  côte  ,  êc^*^^' 
taiirôc  de  Tauire.  Les  irouj^cs  de  C^lar  aiant  re  ^^^^ç 
marque  cetcc  manière  de  combattre  de  leurs  en 
iiemis.  chang- reàu  leurs  rangs  ,  poui  s*oppolcr- 
à  eux  de  fronr.  Ik  fc^nir^i.t  qucLiucfoisde  fuir  , 
oL  a  i  heure  même  recourncrcm  à  la  charge  ,  com- 
bactant  toû/ours  ^ail/ammenc ,  &  prenant  des  che- 
vaux, &  des  hommes.  Il  ydvoitdcrnifanrcne  ar- 
mée à  la  léç^hcy  qui  n'abaiidoimoic  point  laca* 
Valérie  ,  &  quinccefloic  jamais  de  combattre  avec 
elle.  Il  y  eût  plu(îcurs-a:taques>  faites  &  foûcenucs 
de  cette  forrc  ,  en  divers- endroits.  Les  uns  com» 
battoientdeloin  ,  les  autres  de  prés  »  Icsunsfrap- 
poienc  ,  &  les  autres  étoicnt  frappez  :  les  uns 
îuioicnt,  &  les  autres  pourfuivoicni.  Et  ainCil 
fcmbloic  qu'il  y  eût  en  même  tcms-pluficurs  petits 
combats  tant  à  piV,  qu'à  cheval.  On  y  remarqua 
fans  doute  des evénemens  fort  extraordinaires!  & 
fort  furprcnaos.  Tel  prenoit  la  fuite ,  qui  peu  au- 
paravant l'avoir  fait  prendre  â  un  autre.  Tel  qui 
if oit  tourné  le  dos  rctonrnoit  à  Vhcuxt  même  â 
j'attaque.  Tel  ^ui  étoit  tombé  en  ruoit  un  qui  étoit 
debout.  Il  y  en  eut  plufîeurs  qui  moururent  fans 
recevoir  aucune  bleflure.  11  y  en  eut  d'autres  qui. 
bien  que  dangçreufement  bIclJez  &  prcfque  demi- 
morts  .  ne  la  lièrent  pas  de  trouver  aflez  de  forces 
pour  donner  la  mort  i  d'autres.  On  entcndoit  un 
bruit  horrible  i  d'uncôic  des  cris  de  joie,  &  de. 
l'autre  des  plaintes  ,  Se  des  hurlemens.  Enfin  après  ^ 
qoclecbmbar  eût  cic long  temsdouieux,  Pompc'c 
qui  n'avoir  prcfque  que  des  troupes  levées  en  Afîe , 
&  pcuaguerr  es ,  fur  vamcu.  Sadcfaire  îembloit  lui 
avoir  cicprcdiie  par  le  Tonnerre  qui  étoit  tombé^ 
dans  Ion  camp  .  &  par  des  AbciHcs  qui  sVcoicnt  le- 
poicci  fur  fes  tnfctgiics. 
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'^ni      Crffàr  ufa  modérément  de  fa  viftoirc  >  &  traira 
•V4»/  civilement  les  Chevaliers, &  les  Sénateurs  qui  tom- 
.    bérent  entre  fes  mains.  Au  lieu  de  lire  les  lettres 
ç^*^^  qu'il  trouva  parmi  les  papiers  de  Pompée,  il  les  mit 
^l^l^ç      feUjdcpeurd'y  voir  des  chofes  qu'il  fîit  obligé  de 
*  punir.  Cette  adtion  lui  gagna  l'affedlion  de  plufi- 
curs  perfonnes  du  pani  contraire. 

La  trop  grande  confiance  que  Pompée  avoit  eue 
àz  remporter  la  viâoire ,  l'avoit  empêché  de  pren- 
dre fes  précautions  ,  &  de  pourvoir  à  bien  placer 
fon  camp  >  &  â  s'afTurcr  d*un  païs  ou  il  pût  (e  reti- 
rer en  cas  de  défaite  :  au  lieu  qu'il  pouvoit  tcmpo- 
rifcr,  &  ruiner  ibn  ennemi  fans  le  combattre ,  il 
hazarda  la  bataille  ,  foit  qu'il  efpérâc  de  la  gagner  , 
ou  qu'il  y  fût  force  par  les  fiens.  C'eft  pour  cela 

2ue  dés  Qu'il  eut  été  vaincu,  il  fut  frappé  d'uofi 
trange  étonnemenc  >  qu'il  fe  trouva  incapabfe 
de  prendre  aucun  confèil,  ou  de  confcrver  la  moin- 
dre cfpérance.  On  perd  le  jugement  dés  que  l'on 
s'abandonne  à  la  crainte.  Quand  on  le  perd  on 
k,  laifTe  abattre,  au  lieu  que  quandonleconfèr- 
ve  ,  on  n'eft  jamais  abatu.  II  quitta  des  places 
fortes  s'enfuît  en  £çiptc  ,  où  il  eut  la  tête 
coupée  en  trahifon.  Des  que  les  Egiptiens  eu- 
rent commis  cét  exécrable  attentat ,  *ils  fureiicas- 
tfujettis  â  la  domination  de  Cléopatre,  qu'ils  n'a- 
▼oient  jamais  voulu  reconnoîrre  pour  leur  Souve- 
raine j  &  bien  tôt  après  ils  furent  réduits  à  l'obé'is- 
(ance  des  Romains,  je  fuis  bien  aife  de  faire  paroi- 
tre leschâtimens qui fuivcntles  crimes,  quand  je 
devrois  bleffer  un  peu  en  ce  point  les  Régies  de 
J'Hiftoire. 

JULES  CE'SAR. 

POmpéeétoitleplus  puiffant  des  Romains.  Il 
fut  furnoramc  Agamemnon  ,  parce  qu'il  avoit 
commclui,  commande  une  flote ,  compofécdc 

m  Uc 
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mille  vaiflcauz.  Il  fut  tué  à  pareil  jour  que  celui  ^ii^ 
auqt  el  il  avoit  triomphé  de  Mitridate ,  &  des  Pi-^^^ir 
rates.  Maiscequieft  plus  merveilleux  ,  e(l  qu'en- ^« 
core  que  le  fouveoir  d'une  prédiâion  quiluia?oit 
été  faite  lui  donnât  de  la  défiance  de  tous  ceux  qui^?*^' 
avoienc  nom  Caffius  t  il  ne  fut  aflafTmé  par  au  "'^'^ 
cun  de  ce  nom-là ,  mais  fut  tué  &  enterre  proche 
d'une  Montagne  que  Ion  appcloic  aiufi.  Quanti 
Cciar  la  fortune  lui  étoit  fi  favorable  ,  que  comme 
il  traverfbit  l'Hel'cfpont  (ur  une  Barque,  il  ren- 
contra la  flote  de  Pompée,  Se  qu'au  lieud'enétrc 
pris  •  il  l'épouvanta  Se  Ja  réduifit  a  fon  obéïflance. 
Quand  il  fut  abordé  enEgipte,  &  qu'on  lui  eue 
apporté  la  tête  de  Pompée,  il  verfa  des  larmes* 
Niais  on  fe  moqua  de  cét  artifice  dont  il  ufoit  pour 
deguifcr  (es  (entimens  >  &  pour  faire  accroire 
qu'il  rcjrrciou  rompcc,quc  Ton  favoii  qu'il  s'avoit 
toujours  confidéré  comme  fon  ennemi  depuis 
qu'il  aroïc  ré/oio  de  /c rendre  maure  de  la  Kcpu- 
bhque  «  &  qu'il  ne  le  pourfaiyon  en  Egipte  » 
qu'à  dcflein  de  fe  défaire  de  lui.  Les*  Athéniens 
s'étant  volontairement  rendus  à  Calvin  fon  Lieute- 
nant après /a  mort  de  Pompée  ,  il  ne  leur  fil  aucun 
mal,  &  fe  contenta  de  dire,  qu'encore  qu'ils  fus- 
fcnttrés  coupables,  il  leur  pardonnoit  en  faveur 
des  morts.  Il  envoia  l'anneau  de  Pompée  à  Ro- 
me afin  que  Ton  n*Y  doutât  plus  de  fa  mort.  Il  y 
avoir  trois  trophées  gravez  deflu s  ,  auffi  bien  que 
fur  celui  de  Silla.  Les  charmes  de  Cléoparre  retin- 
rent longccms  Céfàr  enEgipte.  Car  il  étoit  fort 
amoureux  ,  de  fon  naturel ,  &  ne  pouvoit  voir  de 
belles  perfonues  (ans  concevoir  de  la  paillon  pour 
elles.  Cléoparre  étoit  aufli  une  des  plus  accomplies 
defonféxe.  Elle  étoit  alors  dans  la  fleur  de  fa  jeu- 
ncfTe  >  &  avoit  la  converfation  la  plus  agréable  que 
l'on  eût  jamais  pu  fbuhaitet.  Comme  aile  avoit 
des  difFércns  avec  Ptolomée  fon  frère ,  elle  fit  d'a- 
bord parler  à  Céfar  de  fcs  intérêts  >  par  quelques- 
uns 
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^nt    uns  de  (es  amis.  Aiauc  prctciidu  dans  b  fuîtc 
^'jAnt  qu'ils  n'agifloicnt  pas  de  bonne  foi ,  clic  foUjcira 
^       elle  même  (on  affaire  ,  lans  y  emploicr  aucun  au- 
tre.  Des  que  Cclarreûc  vue,  ^  qu'il  reiiicutcnda 
Je7c  P"^^^^*^»         (ofimil  fi  abfolumenc  à  toutes  fcs  vo- 
'  'loiiCez,  qu*aianc  envoie?  que'rir  Pcolomcc ,  au  lieu 
'  dedcmcurer  leur  arbitre;  il  le  fie  Avocat  pa/îîoniirf 
dc.ccfie  Princelîe.  Ce  jeune  Prince  irritddccc  qcc 
Cclar  le dcclaroit  de  la  (ortc  ,  &  dounoit  a  Cléopa- 
tre  la  liberttî  d  entrer  dans  (on  Cabinet  >  &  de 
l!cntrc:eoir  quand  elle  vouloic ,  ne  pur  niodcrer  f  à 
cole're  ,  &  cria  publiquement  qu'il  (ftoit  iralii. 
Céfarcût  beaucoup  de  pc«iic  i  aopaifcr  le  tumulte. 
Il  courut  bieji  tôt  après  un  g^and  hazard  lorlqu'il 
fut  attaque  par  Achillas  Commandaiu  des  troupes 
d*£giptc,Sc  qu'il  ne  trouva  point  de  gens  de  guerre 
pour  fcdcfendre  «  parce  que  nccroiant  pas  eu  a  voie 
ijcfoin  ,  il  les  avoit  mis  en  garnifon  en  Siric, 
Comme  il  écoitentrd  dans  l'Ile  de  Phare,  &  qu'il 
45.  avoit  fait  mourir  quelques-uns  des  habuans  ,  les 
Egipciens  firent  des  ponts  pour  aller  fccourir  leurs 
compatriote^,  tuèrent  quantité  de  Romains,  & 
contraignirent  les  autres  de  fc  retirer  dans  leurs 
▼aifhrauz.  11  y  cneût  plufieursqui  tombèrent  dans 
la  mer.  Ccfar  fc  trouva  lui-même  fort  embaraflè  , 
étant  chargé  de  Tes  vétemens  de  pourpre  qui  Tem- 
t'pêchoient  de  nager ,  &  cxpoïè  aux  traits  des  Egi- 
ptiens.  11  trouva  pourtant  moicnde  lesoter  &  de 
tgagner  à  la  nage  une  barque  fur  laquelle  il  fc  fauva. 
:  :£n  nageant  il  tint  toujours  dans  fa  main  gauche  des 
•  lettres  de  confèquencc ,  qui  ne  furent  poiot  mouil- 
lées. Les  Egipcicns  prirent  fcs  habits  ,  U  les  atta- 
7  jchcrent  au  trophée,  qu'ils  avoient  érigé  pour  fer- 
-T^ir  de  monument  de  leur  viôoirc.  Quand Ccfac 
'  eue  (es  foldats  il  (è  rendit  maure  d*£gipte,  eugra- 
.  .tifia  Cléopatre ,  qui  l*avoit  engagé  dans  cette  guer- 
jce.  En  partant  de  ce  paYs  la  il  marcha  contre  Phar- 
Jiacc  fils  dcMiuid4Cc  ^ui  s'écoit  icudu  maure  de 

Fout  f 
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;iODC,  &  le  vainquic  le  jour  même  qu'il  arriva.  11^^, 
;^a«raaprcfscclacn  Iralic.  11  avoir  un  foincxcraor  -V4»# 
dinaircd'ima^îcrdcl'argcnr,  &  avoir accoûtumcf/- 
dcdw.  qucdcutcho/cs  contribuoicnt  «trêmc 
nicoc  a  ar^ucnr,  ^confcrvcr  &  à  accroîcrc  on  graiid  ^""^^ 
pouvoir,  (avcr  ks  finances ,  &  lesarmcfcs  ;  que 
.CCS  deui  chofcs  ic  lomenoicnr  réciproquement- 
^bclesconvoucntrcicnoicm  les  armées,  ^  que 

•  les  arnri<?es  faforifoient  le  partage  des  codtois. 
Quandil  parloir  de  la  forte  il  parloir  félon  (esfen- 
timcns  Lors  qu'il  fer  arrivtf  à  Rome  les  foldatsqui 
cioienrdtns  la  Campante,  go  i  de  voient  pafller 
en  Afrique!  approch<frcnrdcRomeen  pillant  tour 
ce  qo  lis  rencontroient  fur  leur  partage.  Au  pre- 
mier bruit  de  leur  marchcCcffar  eue  envie  d  en  voier 

^conrrceurfes  gardes.  Mais  il  n'en  voulut  rien  fai- 
-fc/dc  peur  que  ceoi-ci  rt'cicitaiïent eux. mêmes 
^^lîticlqûe  fcdition.  Qôand  ils  furent  entrez  dans  les 
•Itoubourgs  il  envoia  leur  demander  ce  qu'ils  vou- 

'foicnr.  Us  repondireur  x]uMs  le  dH-orenr  à  Céfar. 
HApr<fs  que  cette  rc^ponfe  lui  eût  ctd  rapportcfc  il 
-rcommmanda  qu'ils  mirtcnt  bas  leurs  armes ,  à  la 
rcfcrvepourrant  de  leurs  <fp<fcs.  qu'il  favoit  qu'ils 

n  auroient  jamais  voulu  quitter.  11$  ne  furent  pas 

*  fôt  entrez  dans  la  Ville,  quM  lui  dcmandéreni 
leur congcf  avec  de  prcflanres  inftanccs  ,  exae<frant 

r  les  travaux  qu'ils  atôicnt  efToier  fans  avoir  reçu 

-aucune  rtcompenfe.  Ce  u'eft  pas  que  ces  foldais 
«louhaitafTent  pafler  le  refte  de  fcur  riecn  repos, 
niais  c'eft  qu'ils  crp<?roient  épouvaptcrC<ffar.  «c 

•  obtenir  de  lui  ce  qu'iMeur  plairoir.  Mais  il  leur 
dit  contre  leur  attende,  vous  avex  raifon  de  de- 
mander  vôtre  cong^ ,  6c  je  vous  Taccorde  très  vo- 
lontiers. Il  lear  fit  en  faite  les  prefens  accoutumée, 
;A  promit  a  ccùr  quiavoient  fcm  letemsprefcric 
far  les  loix,  de  leur  donner  recompenfe.  Alors  Icj 

'  Joidats  étonnez  de  fa  fermeté  changèrent  de  fenti- 
jncm,  ec  offrirent  de  fer vû.  ÇÀUs  fe^nudcn'a- 
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voir  pas  bcfoin  de  leur  fervice,  bien  qu'il  en  cQc 
4gvMi  plus  grand  bcfoin  que  iamais.  Ils  lui  demandèrent 
U       pardon  de  leur  rébellion  ;  il  la  leur  accorda»  fc 
iaiflant  en  quelque  forte  fléchir  à  leurs  prières  » 
f^*^   congédia  les  plus  mutins  6c  retint  les  autres.  II 
IX'  çho,(j(  depuis  les  plus  H  ditieux  de  ceux  qu'il  avoic 
retenus,  &  les  emploia  aux  occa(îons  les  plus 
-  rilleufcs,  &  parce  moien  fe  délivra  de  ceux-là  mê- 
mes» par  la  valeur  defquels  il  avoit  triomphé  de  (es 
ennemis.  Ufant  après  cela  de  fa  diligence  ordinai- 
re, a  laquelle  il  ^coit  redevable  des  plus  heureux 
fuccés  de  fes  encreprifcs  >  il  pafla  durant  l'hiver  en 
Afrique.  Ln  defceudaiitdu  vaideau  il  tomba.  Les 
foldacs  qui  le  virent  perdirent  couragc,&  commen- 
cèrent à  (c  fbùlever.  Cclàr  fans  s'étonner  étendit  la 
main,&  prenant  la  (erre»comme  s*il  fe  fut  proder. 
i\é  à  deflein,  dit  >  )e  te  tiens  Afrique.  Catou  ,  &  Sci- 
pion  en  cftoient  maîtres  en  ce  tems  là,&  s'y  ètoiene 
fortifiez  par  ralliancc  du  Roi  Juba.  Catonexcel- 
loit  en  prudence  &  en  équité.  Mais  Scipion  avoic 
l'avantage  de  la  naiflance,  en  confidcration  dcquoi 
Caton  lui  avoit  cédé  le  commandement  des  trou- 
pes.  Céfar  vainquit  Scipion  ,  &  jetta  une  telle 
fraieur  dans  le  cœur  de  Juba  que  lui  6c  Petreïus 
Lieutenant  de  Scipion ,  dont  les  efpérances  ètoienc 
aufli  ruinées  que  les  fienneSiCon  vinrent  de  ce  battre 
en  duel  •  pour  (e  donner  réciproquement  la  mort  > 
6c  ic  délivrer  de  leur  commun  ennemi.  Céfar  don* 
na  le  Gouvernement  de  1* Afrique  a  SalluflrerHi- 
{lorien,en  apparence>  afin  qu'il  y  maintint  la  jufti- 
ccimais  en  effet  afin  qu'il  défolàt  le  païs, comme  il 
fit.  Il  a  écrit  avec  beaucoup  de  véhémence  contre 
les  Gouverneurs  qui  ruinent  lesPro  vinces,&  a  tenu 
une  conduite  qui  ne  s'accorde  point  du  tout  avec 
(es  écrits.  Aufli  fut- il  accufé  d'avoir  exercé  d'horri- 
bles  violences.  MaisCéfàr  les  laifla  impunies.  Il 
s'eftreprcfcntc  lui- même  dans  fon  Hiftoire  d'une 
ir.auicfre  oui  ne  lui  c(l  pas  trop  avantageufc. 

Quand 
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Quand  Ccfar  eût  rcmporccf  ccrtc  vidoire,  les  Ro- 
mains  qui  Je  rcdoutoiciualors  encore  plus  qu'aupa-  v^nt  il 
ravanr  lui  décernèrent  par  flatterie  de  grands  lion- 
lîcurs.Iis  mirent  fa  ftatuc  fur  un  Globe  d'airain  avec  ^^dt  7, 
une  infcriprion  qui  lui  donnoit  le  titre  de  demi-  C 
Dieu.  Iltriomphaquatre  joursdefuire»delaGau.  44- 
Jc,  dcrEgiptc,  dePharnace,  &  de  Juba.  ArlW 
Keinc  d'Egipte  parut  parmi  les  prifonniers  ,  &  fcr- 
vit  d'ornement  à  /on  triomphe.  Pendant  que  le 
peuple  admiroit  fa  grandeur ,  &  Ja  gloire  de  (es  ex- 
ploits, les  gens  de  guerre  s'en  moquoicnr  ,  & 
luireprochoient  les  amours  de  CJeopatre,  &  Tha- 
bitudc  qu'il  avoit  eue  durant  fa  jeune/Te  avec  Nico- 
medeRoideBîthime.  Cefar  difoicnt-ilsa  domtclcs 
Gaules ,  &  Nicomede a  domte  Céfar .  Ils  s'ccrioienft 
après  cela  tou*;  enfcmble  fi  vous  faites  bien  ,  Œfar , 
vous  ferez  chitic  ,  &  fi  vous  faites  mal ,  vous  régne- 
rez.   Ilsavoient  intention  de  faire  entendre  par  ces 
cris  que  s'il  rendoic  au  peuple  Romain  fa  liberté, 
comme  lis  ccoioient  qu'il  croit  obligé  delà  lui  ren- 
dre ,  il  fcroit  Duni  des  violences  qu'il  avoir  commi- 
fes  contre  les  loix  :  que  fi  au  contraire  il  continuoic 
a  retenir  l'autorité  abfoluc  ,  ce  qu'il  ne  pouvoir 
faire  lans  une  injuftice  toute  vifiblc  ,  il  récrncroic. 
Céûni'étoit  pas  fiché  qu'on  l'accusât  d'a'voir  ail 
me  Cléoparre.  Mais  il  ne  pouvoit  fouffrir  que  l'on 
publiât  qu'il  avoir  été  aime  de  Nicomede.  U  juroit 
que  c'ctoit  une  calomnie.  Mais  au  lieu  de  le  croire 
on  (c  moquoit  de  fon  ferment.  Le  dernier  jour  du 
triompheaprés  lefeftinil  entra  dans  la  place  qu'il 
avoit  autrefois  bâtie  d  Rome,&  y  parut  avec  des  pa- 
tins ,  &:  avec  une  couronne  de  divcrfes  fleurs.  Il  fut 
conduit  en  fuite  à  fa  maifon  prcfque  par  tout  le  peu- 
ple, avec  des  Elcphans  qui  portoiait  des  flambeaux. 
Il  donna  en  fuite  toute  fbrre  de  jeux  &  de  fpeûacles] 
&  fit  paver  pour  cet  effet  le  Téatrc  qui  a  été  nom- 
me Amphitéatre  â  caufequ'ilyadcs  fiéoestoutau 
towr,  fans  qu'il  y  aie  de  Scène.  Uftudroit  foire  un 
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v^m  m'"  fort  long  dilcours  pour  parler  en  particulier  de  touç 
véint  /*lcs  animaux  qui  turent  cxpoicz.    Je  ne  puis  pour- 
Saijfan  tant  mc  difpenfcr  de  dire  quelque  choie  de  celui 
ee  <U  y.  (jye  l'on  peut  appcllcr  Chameau  -  Panthère  ,  parce 
C-        que  ce  fut  U  première  fois  que  Ton  en  vit  à  Rome. 
44*    Cet  animal  n*cft  difîc'rent  du  Chameau  qu'en  ce 
qu'il  n'a  pas  tout  à  fait  la  même  proportion  de  par- 
ues. Car  (es  jambes  de  derrière  font  plus  bafTcs. 
Mais  depuis  les  fèlTcs  jufques  aux  épaules  il  s'c'lcvc 
peu  à  peu  &  monte  juiqucs  à  une  moicnne  hauteur. 
Sa  peau  eft  tachetée  comme  celle  de  la  Panthère, 
&  c  cft  pour  cela  qu'on  lui  a  donne  un  nom  compo- 
fcdc  celui  de  la  Panthère  5c  de  celui  du  Chameau. 
Il  y  eut  plufieurs  pcrlbnncs  qui  le  battirent  les  nns 
contre  les  autres  ,  &  il  y  en  eut  même  qui  fe  batti- 
rent de  dcll  us  quarante  Elcphans.  Enfin  il  y  eut  fur 
la  terre ,  uncimage  de  combat  naval.  Car  on  avoir 
crcufc  le  champ  de  Mars  &  on  y  avoir  fait  couler  de 
Tcau  ,  &  entrer  des  barques.  11  y  eut  des  c&Iavcs  , 
&  des  coupables  qui  avoicnt  mente  la  mort ,  qui  fu- 
rent contraints  de  le  battre. Il  y  eut  un  comba:  à  che- 
val auquel  on  avoit  donne  le  nom  de  Troie  ,  &  qui 
fut  reprcfeutc  par  déjeunes  gens  d'illuftre  naillancc 

3ui  combattirent  de  defTus  3es  chariots.  L'horreur 
c  ces  combats  accrut  la  haine  que  Pon  avoit  conçue 
contre  Cclàr,  &  donna  lieu  de  dire  que  la  foif  qu'il 
avoit  du  fang  humain  n'ctoit  pas  encore  appai(cc. 
L'excès  de  la  dcpenlc  le  rendit  encore  plus  odieux 
que  l'effulion  du  iàng  &  fit  crier  publiquement  qu'il 
u'avoit  emploi^  des  femmes  fi  immcnles  àcesdi- 
vertiflemcns ,  que  parce  qu'il  les  avoit  amaflces  par 
des  voies  injuftcs.  Ce  que  je  "vas  dire  pourra  faireju- 
gcr  de  la  grandeur  dcladcpenfc.De  peur  que  le  pcu- 

f)]e  fut  incommode  du  Soleil,  on  tendit  des  toiles  de 
oie  ,  oui  font  des  ctofcs  étrangères ,  &  dont  l'ufâgc 
n'a  c'tc  introduit  parmi  nous  que  par  le  luxe  ,  &  par 
)a  vanité  des  fcmmes.Les  foldats  firent  après  cela  le- 
dition,&  ne  s'appaiferent  point  fufqucs  à  ce  que  Ce'- 
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fircùc arrête  lui-mcmc  un  des  plus  fcfditieux ,  Jc^vi 
commande  de  le  mener  au  fupplice.  Il  fie  pIuHcurs  '^ant  /«. 
loix  ,  &  une  entre  autres  pour  régler  les  jours  de '^'i/Ttf» 
l'anncfe  de  la  manière  dont  on  les  garde  maintenant.  J^: 
Car  au  lieu  que  les  mois  que  l'on  obfervoit  aupara-  ^* 
Tant ,  n*ctoicnt  que  des  mois  lunaires  ,  il  ajouta  fept 
jours  aux  foixante  autres.  11  avoir  apporte  cette  mé- 
thode de  reformer  l'annexe  ,  d' Alexandrie  où  il  ctoit 
demeure  long-tems.  Au  lieu  pourtant  que  leurs 
mois  (ont  de  trente  jours  ,  &  qu'à  la  fin  de  l'annc'c 
ils  y  en  ajoutent  dnq  autres  ,  Ccfâr  ajouta  encore 
deux  jours  à  ces  cinq  &  de  cinq  en  cinq  ans,  il  ajouta 
un  jourcompofe  de  quatre  quarts  de  jour,  tntlii  il 
ordonna  Tannée  de  telle  forte  qu'il  y  a  fort  peu  de 
tems  qui  excède,  &  qu'il  ne  faut  intercaler  qu'ua 
jour  en  mille  quatre  cens  foixante  &c  un  au. 

Les  fils  de  Pompée  aiant  amallc  une  puilTante  ar- 
mée en  Efpagne,Cc(âr  leur  donna  une  bataille  >  qui  4Î^ 
fiic  fort  rude,&:qui  demeura  long-tcms  dootcufc.Les 
chefs  qui  Givoient  qu'elle  de  voit  décider  de  leur  for- 
cune  mirent  pic  à  terre,  &  s*engagcrenrau  fort  delà 
mcléc.  Bogud  qui  n'ctoit  pas  avec  le  reftc  des  chefs, 
foiidic  fur  le  camp  de  Pompée.  Labienus  Paiant  ap- 
perçu ,  quitta  les  rangs ,  &  courut  à  deflein  de  le  rc- 

EoufTcr.  L'armée  des  Pompées  croiaiu  qu'il  prcnoit 
L  fliïte ,  perdit  courage  ,  &  ne  put  jamais  fe  rallier, 
lors  même  qu'elle  eut  appris  la  véritable  caufe  de  ce 
mou  vemcnt.Ce  fut  la  dernière  viiloirc  que  rempor- 
ta Céûr,  bien  qu'il  e(pérâc  faire  quantité  d'autres 
exploits.  Incontinent  après  une  branche  de  Palmier 
s'éleva  tout  à  coup  dans  le  champ  même  de  la  batail- 
le ,  ce  qui  étoit  un  favorable  prc(hgc,  non  pour  lui 
mais  pour  Odave  petit  fils  de  (afccur  qui  avoitcu 
parr  â  ce  combat ,  &  qui  par  la  grandeur  de  les  tra- 
vaux ,  8c  par  lahardieflc  de  fesentreprilès  devoit 
s'élever  plus  haut  que  nul  autre  n'avoir  jamais  fait. 

Quand  Céûr  fut  en  pofl'c/fion  de  Tautoritt  abfo- 
luc jîTfic  en  (brcc  que  malgré  les  Ciioicus  on  ordon  - 
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^ns  <i-  ^^"5  les  aflcmbldcs  il  auroit  une  robe  à  la  fk- 

vMnt  In  Çon  des  Rois ,  &i  qu'il  l'eroit  toujours  couronne  d'u- 
"^fifitt'  ne  couronne  de  laurier ,  ce  c]u*il  convroit  de  ce  pré- 
.7.  tcxrc  de  dire  qu'il  ecoic  chauve.  Il  avoic  uncceincu- 
^«        rc  fore  lâche,  &  une chaullurc rouge, &  plus  haute 
45-    que  la  chauflure  ordinaire.  Silla  aiant  cette  maniè- 
re de  fe  ceindre  fufpedle  eut  envie  de  le  faire  mou- 
iir,  5c  dit  à  ceux  qui  lui  demandèrent  fa  grâce  >  je- 
l'accorde  à  vos  prieres;maisfouvencz- vous  que  vous 
devez  vous  garder  de  cet  homme  dont  la  ceuitutc 
cfl  toujours  mal  attachée. Ciceron  qui  n'avoit  point 
çompris  1,1  penfce  de  Silla,  dit  apre's  la  defaitcde  Ion 
parti ,  jcn'aurois  jamais  crii  que  Pompcc  dut  être 
vaincu  par  un  homme  dont  la  ceinture  eft  toujours 
mal  attachée,  comme  eft  celle  de  Cefar  .11  fiit  ordon- 
ne qu'il  feroit  appelle  Empercur,non  au  feus  auquel 
onaprelle  ainfi ,  ou  ceux  qui  ont  gagne  de  grandes 
bataillcs,ou  ceux  qui  ont  aquis  une  i^rande  autorité, 
mais  au  (èns  auquel  on  appelle  ainfi  les  fuccellctirs, 
qui  jouïflcnt  pendant  toute  leur  vie  d'une puilîancc 
abfoluc.  On  lui  érigea  une  ftatuc  d'ivoire ,  &  on  la 
plaçai  côté  de  celle  de  Brutus  quiavoit  chaflc  les 
Rois.  Ce  qui  peut  être  regarde  comme  un  merveil- 
leux c'vcnemenc  ,  parce  qu'il  devoir  être  alIalTi- 
nc.rar  un  autre  Brutus    dcfcenda  de  celui  qui  avoir 
^tabh  la  République  ,  &lalibertç.  Cefar  Ht  beau- 
coup de  chofcs  contre  lesloix,  &  contre  les  cou- 
tumes des  Romains.   Il  fit  en  une  feule  année  plu- 
iîeurs  Conluls  ,  de  force  que  celui  qui  rcmplillbic 
cette  dignité  étant  mort  le  dernier  jour  d  une  année, 
il  nomma  po;ir  le  refte  de  ce  jour  U  Caniniu5,cc 
qui  ionna  lieu  à  Ciceron  de  railler  agréablement, 
&:  dj  dire  que  le  Conful  étoic  fi  vigilaut,qu'il  n'avoit 
pas  fermé  l'oeil  dans  lout  letemsdefon  Confulat. 
Il  rétablit  Car:agc  .  &  Corintc ,  Villes  anciennes  , 
&  autrefois  fort  célèbres  ,  qui  avoicnr  été  ruinées 

{)ar  ks  armes  des  Romains  ,  &  y  fit  conduire  des  co- 
onics.   Elles  furent  relevées      un  même  tcms, 
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comme  en  un  même  teins  cHcs  avoicnc  été  abacucs.  ^ 

Pendant  cjiic  Cefar  fe  prcfparoit  à  la  guerre  contre  vunt  /« 
les  Parthcs,  il  fut  analliné  par  Brutus,  &  par  Caflius,  Kaijjan 
pou/lez  â  cela  pat  une  fureur  exécrable.  C*eft  ainfi  ^'^'7» 
qucriiiftoricn  parle  par  Tapprehenfion  delapuif-  ^• 
lance  des  EmpereurS;&  Dar  la  confidération  de  la  di-  4^» 
m\té  de  Sénateur  &  de  la  qualité  d'Auteur  d'une  hi- 
rtoirc  ir<f s -célèbre.  I  a  vérité  néanmoins  ,  comme 
Plutarque  le  remarque  dans  fes  paralleUcs,cft  qu'ils 
avoicnt  médite  cette  a<fbion  là,  &  ou'ils  ne  l'avoienc 
cntrcprifc  que  par  le  de/îr  de  confcr ver  leur  liberté 
&  de  délivrer  Icik  païs  de  (èrvitudc.CVroir  là  en  ef- 
fet le  caraélére  de  Brutus.  Dion  parole  cependant 
perfuadé que  la  domination  d'un  Icul  doit  être  pré- 
férée à  un  gouYcrnement  populaire ,  &  illè  fèrc  dt 
plufîeurs  raifonncmens  pour  le  pcrfuadcr  aux  au- 
tres. Une  Ville,  dic-il,  qui  écoit  montée  à  un  (i  haut 
point  de  grandcur,qui  commandoit  à  la  plus  belle  8c 
i  la  plus  riche  portion  de  l'univers, qui  avoir  renfer- 
mé dans  (es  murailles  des  perfônnes  de  toutes  ioitzs 
de  nations  ,  &  de  toutes  fortes  de  moeurs ,  qui  avoir 
amaflc  des  trefors  incftimablcs,&  qui  ne  voioir  rieir 

3 ue  de  fort  élevé  (bit  dans  (à  fortune  publique  ,  ou- 
ans  la  condition  particulière  de  (es  habitans  ,  n'au- 
roit  jamais  pîi  garder  de  hiodtration  fous  un  gou- 
vernement populaire.  Il  ell  bien  plus  aifé  de  trouver 
un  homme  capable  de  commander  ,  qoc  d'en  irou^ 
ver  plufîeurs  ;  &  1\  celui  qui  a  Tau toritc  entre  les 
mains  cnabufe  ,  fon  injufticeeft  plus  lupporrabic 
qucnelcroit  celle  d'une  multitude  de  petits  tirans,- 
Le  même  hiftorien  allure  que  les  flateurs  qui  ren- 
dirent des  honneurs  exceiîifs  à  Céfàr,  &  qui  l'enfîé- 
rcnt  de  vanité,  attirèrent  fur  lui  la  haine  publiquc,&^ 
furent  les  véritables  auteurs  delà  mort.  Ils  donnè- 
rent (on  nom  au  mois  auquel  il  avoit  pris  naiilànce  y 
l'appelèrent  Dieu  ,  Jupiter  j  ils  lui  élevèrent  un 
Tcmplc,&:  choifitent  Antoine  pour  en  être  le  Prêtre. 
Ib  iiieuc  graver  eu  lettres  d'or  fur  d<:s  colouucs  d'ai^ 
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KÂm  4.  gcnt  tous  CC5  décrets  confierez  à  fà  gloire.  Comme 
VAnt  fa  ils  voioîcnt  que  ces  honneurs  là  lui  ccoicnc  fore 
^t/pAn  agréables, &  qu'il  les  recevoir  avec  un  extrême  plai- 
fir,  ils  les  lui  rendoieiu  avec  un  incroiablc  enlprefîc- 
^'        mcnt,bien  qu'ils  n'cuilcnt  point  d'autre  dellcin  que 
H^*    de  fc  moquer  de  lui ,  que  de  le  raidrc  dejonr  en  jour 
•    plus  odieux, 8c  que  d'avancer  fa  ruine,comme  ils  l'a- 
vance'reut  en  cfirct.  Quelques  perfonnes  lui  aiant  cic- 
féré  le  titre  deRx)i,iI  le  rcfufâ.Ncfanmoins  comme  les 
Tribuns  informoient  contre  ces  perfonnes  la,  qu'ils 
inftruifoient  leur  procès, &  qu'ils  avoicnt  même  ar- 
raché un  Diadème  que  l'on  avoit  mis  fur  le  front  de 
a  ftatuc  ,  il  entra  en  colère  contre  eux ,  les  priva  de 
leurs  charges, &  les  chafla  du  Scnat.  Ce  qui  ht  juger 

S|u'il  fouhaitoit  fort  ce  titre  ,  mais  qu'il  vouloit  ctrc 
orcc  à  l'accepter.  La  haine  publique  s'étant  extrê- 
mement accrue  contre  lui,  quelques-uns  écrivirent 
au  bas  de  la  ftatuc  dcTancicn  Brutus, plût  aux  Dieux 
que  tu  fufles  encore  en  vic,&  au  bas  du  Tribunal  d u 
jeune  Brutus,  qui  étoit  Prêteur,  tu  dors,  Brutus  ,  tu 
ji'es  pas  unBrutaSj&nous  en  avons  befoin  d'un. Rien 
ne  contribua  tant  à  faire  haïr  Cèfar  ,  que  Texcés  de 
fon  orgueil.  Car  le  Sénat  étant  allé  le  faliier,  il  le  re- 
çût fans  fe  lever  de  fon  Siège.  Quelques-uns  dirent 
alors  pour  l'excufer  qu'il^'toit  tourmenté  d'une  co- 
lique. Mais  perfonne  ne  le  contenta  de  cette  excufc  , 
parce  qu'il  le  leva  incontinent  après,  Se  s'en  retour- 
na d  pic.  Sa  mort  fut  précédée  d'un  grand  nombre 
de  préfages  fort  clairs.  Les  armes  de  Mars  qui  fclon 
l'ancicHne  coutume  écoient  dépoféesdans  fà  mai- 
fbn, parce  qu'il  étoit  grandPontifefe  remuérentd'el- 
les-mcmes,3c  firent  du  bruit. La  porte  de  fà  chambre 
•  5^puvrit  durant  ion  fommeil.  Cependant  tous  ces 
prodiges  ne  lui  donnèrent  aucune  crainte.  On  allure 
qu'il  dit  en  riant  â  l'augure  qui  l'avoir  averti  de 
prendre  garde  à  lui  ce  jour  là  ,  où  font  vos  prédi- 
ctions ,  ne  voiez-vous  pas  que  le  jour  que  vous  ap- 
préhendiez cO;  arrive,  &  que  je  uc  laiû'e  pas  d'ctre  eu 
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▼ic  ?  L'auqurc  lui  r<fpondit,il  cft  arrivc,mais  il  n'cft 
pas  palîc'.Lcs  conjurez  Taianc  cntour<f  dans  le  Sénat,  vént  U 
fondirent  tout  d'un  coup  fur  Iui,&  le  tueront. On  af- 
fureque  CélàrditàBrutusquiluiportoit  un  grand 
coup,  quoi  mon  fils  vous  cftesauffide  laconl'pira-  C 
tion  ?  Des  que  Ccfar  eut  été  aflalTinc  de  la  forte  Le-  4  2. 
pkJe  s'empara  à  main  arnKedela  place  publique 
Ibus  prétexte  de  venger  la  mort  <le  Céfar,mais  a  def- 
(cin  CD  ctFet  de  troubler  le  repos  du  peuple  ,  &  d*u- 
furper  s'il  eût  pu  un  pouvoir  abfolu.  Brutus,  &  CaC- 
fi  us  montrèrent  au  Capirole  ,  &  route  la  Ville  étant 
menacée  du  dernier  danger ,  Ciceron  fit  une  haran- 
gue ,  qui  calma  un  pe'i  les  efprits.  Antoine  travailla 
aulTî  à  réconcilier  les  Citoiens.  Ce  n'cft  pas  pourranc 
qu'il  aimât  finceremcncla  paix  ,  mais  c'eftque  n'é- 
tant que  particulier  ,  &  fouhaitanc  d'avoir  entre  les 
mains  la  (buverainc  pui(lance,il  appreliendoit  qu'un 
autre  ne  l'ufurpât.  Brutus  fe  renia  après  cela  chez 
Lepide  fon  parent,  &  Caffius  chez  Antoine.  Parmi 
les  difcours  qu'ils  tinrent  enfèmWe  pendant  le  fou- 
pc,  Antoine  aiant  demande  à  Cafiius  s'il  n'avoir 
point  encore  un  poignard  cache  fous  le  bras  ,  il  rc'-  ^ 
pondit  qu'il  en  avait  un  fort  grand  ,  dontilfcfer- 
▼iroit  contre  lui  s'il  cntreprcnoit  jamais  d'oppri- 
mer la  liberté  publique.  Apres  cela  on  lût  puoli- 
quement  le  tcftamenc  de  Cclar ,  par  lequel  il  laiflbit 
(bixante  &  quinze  dracmes  à  chaque  Citoien  Ro- 
main. Le  corps  aiant  éié  en  fuite  expofé  »  6c  Ar\toi- 
ne  aiant  une  harangue .  fur  /e  fijjet  de  fâ  mort  » 
Je  peuple  en  fut  tellement  ^mû  ,  qu'il  brûla  le  corf>$ 
dans  la  place  publique  ,  y  enterra  les  cendres  ,  fe  mit 
en  devoir  de  lui  élever  un  Autel ,  &  de  lui  offrir  des 
lacnficcs  comme  à  un  Dieu.  II  courut  après  cela  en 
colère  pour  chercher  les  Auteurs  de  fa  mort ,  &  mit 
en  picces  ENiusCinna  Tribun  ,  aue  par  erreur  il 
avoir  pris  pour  un  autre  Cinna  cjui  etoit  du  nombre 
des  conjurez. L'cmotion  populaire  continua  jufqucs 
à  ce  que  les  Confuls  euflent  fait  rcnvcrfer  l'Autel 
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lAnt  d' clcvc  cil  riionncur  de  Ccfàr  »  qu'ils  cuUcnt  coiw- 
vant  /i»  mande  de  précipiter  du  haut  du  Capirolc  quelques- 
'T^ijfan  uiis  des  pli.s  fcditieux  ,  ôc  qu'ils  eudeiu  fupprimc 
ce        avec  d'horribles  imprccations  la  charge  de  Di<fta- 
^'        rcur,  comme  s'il  y  eut  eu  quelque  choie  d'odicur 
4^*    dans  la  dictature  ,  plùcôt  que  dans  les  armes  ,  dans 
les  mœurs,  &  dans  la  conduire  de  ceux  qui  l'a  voient 
exercée.  Il  y  eut  dans  ce  cumûlte  une  circonftaiicc 
qui  me  (èmble  digne  d'écre  écrite.    Un  Tribun 
nommé  Cajus  Caica  aiant  vu  qu'un  Tribun  avoir 
e'tc  tue  à  caufc  de  la  rciremblance  du  nom  ,  apprc- 
licnda un  pareil  accident ,  à  caufc  de  la  rcllcmblan- 
ce  de  Ton  nom,  avec  celui  de  Servilius  Calca  Tri- 
bun ,  qui  avoir  eu  parc  à  la  conjuration  5  &i  tir  affi- 
cher ,  qu'ils  n'avoienc  rien  de  commun  que  le  nom  , 
&  que  d'ailleurs  ils  etoient  de  partis  diftcrens. 

Antoine  aiant  voulu  prendre  connoillânce  clcs 
affaires  de  C(f(ar ,  fe  failit  de  fes  mémoires  en  ôta  > 
ôc  y  ajouta  ce  qu'il  lui  plût.  Ce  qui  lui  donna  le 
moicn  de  commettre  toute  (bnede  brigandages  > 
&  de  s'enrichir  aux  dépens  des  parcicuhcrs  ,  du 
public ,  &  des  Rois  ,  en  vendant  aux  uns  des  terres  > 
•       aux  autres  la  liberté ,  aux  autres  le  droit  de  Citoieîi , 
&  aux  autres  des  exemtions.  II  méprifa  Odavc 
comme  un  jeune  homme  qui  n'avoir  nulle  expérien- 
ce, icdilpofàabfblumentde  toutes  chofcs  ,  com- 
me s'il  eut  été  non  feulement  héritier  du  bien  de 
Céfar,  mais  encore  fuccellcurde  fon  pouvoir.  II 
donna  fa  fille  en  mariage  au  filsdeLcpide  ,  encon- 
fidération  de  la  grande  autorité  que  Lepide  avoit  ac- 
quife,  &  fit  celui-ci  Pontife,  afin  qu'il  ne  fit  pas 
une  recherche  trop  exacte  de  (es  adions.  Je  parle- 
rai des  autres  Empereurs  dans  la  fuite  de  cet  Ouvra- 
ge ,  que  je  divifcrai  en  autant  de  parties ,  que  Rome 
a  vu  de  fuccclleurs  de  Jules  Ccfar  fur  le  Trône. 
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O  CIT  A  V  E  AUGUSTE- 

CAjus  Oftavc  Ccpias  (  c*cft  ainfî  que  s*appclIoit     '  -^^ 
Icfilsd'Arnefillcdela  fcrur  dcCcfar  )  natif  de 
Vclitrc  Ville  du  païs  des  Volfques  ,  fut  laillc  en  ^"l^f" 
bas  âge  pau  0<ftave  fon  Pcre  ,  entre  les  mains  de  (a 
merei  &  de  Philippe  fon  beaupcre  ,  qui  eurent  (bin 
de  l'élever.  Il  pa(lâ  fà  jeuncffc  auprès  de  Ccfar  ,  oui 
u'aiant  point  d'cnfans  ,  &  qui  aiaiit  conçu  de  lui 
grandes  cfpcranccs  Je  chc^ri/Ibic  tendrement  ,  & 
jncditoit  ae  lui  laifTer  fon  nom  ,  3c  Cx  pui/Iànce. 
Ce  qui  augmentoïc  l'afte^flion  de  Cc^fir  pour  0(fla- 
ve ,  eft  qu'Atcic  (a  mere  aiVuroit  qu'elle  l'avoit  con- 
çîid'Apolon,  oui  dans  (on  Temple  même  Tavoic 
connue  (bus  la  forme  d*uii  Dragon,  &  qu'elle  en 
cfroit  accouchée  au  terme  ordinaire.  Elle  eut  un 
peu  auparavant  un  fonjçe  durant  lequel  il  lui  fcm- 
bla  que  Ces  entrail/cs  s 'dévoient  jufques  au  Ciel , 
s'ctendoiejic  par  tour  J'unfvcrs.  Octave  eut  lamé-- 
me  nuit  un  longe  par  lequel  il  lui  /èmb/a  que  /c 
Soleil  fortoit  du  fein  de  fa  femme.  Aulfi-tôt  qu'O- 
dlavc  fur  nc^,  Nigidius  Figulus  Sénateur,  predic 
qu'il  parvieiidroit  à  l'Empire.  CVtoit  le  plusfâ- 
vant  Afhonomc  de  Ion  fîccle.  11  coimoiflbit  par- 
faitement la  vertu  des  Aftres  ,  &  les  effets  qu'ils 
peuvent  produire,  foit  d'eux-mêmes,  ou  par  li^ 
rencontre  des  autres ,  ce  qui  l'avoit  fait  accufcrdcr- 
s'adonner  à  des  arts  défendus.  Voianr  donc  un 
jour  Octave  entrer  dans  le  Sémt  un  peu  plustarcf 
^ue  lesaurres  ,  i  caufe  de  la  naiiFancc  de  fon  fils, 
ii  lui  dit  vous  nous  avez  donn^  un  maître.  Comme' 
Oitavc  s'inquictoit  de  cette  prrfdidion  ,  &mcdi- 
toit  défaire  mourir  fon  fîls  ,  Nigidius  l'en  empê- 
cha, enluidifànt,  il  cft  impofliblç  que  vôtre  fils 
meure.  Pendant  qu'on  k*  nourriUbir  à  la  campagne, 
line  Aigle  lui  arracha  un  morceau  de  pain  d'en- 
ccc les  mains }  &s*cuvola,  puis  s'abaifla,  &clc 
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\>lnt  4.1ui  rendit.  Durant  fa  jcuncfTc,  &  au  tcms  ^u'il  dc- 
vant  ht  mcuroit  à  Rome  ,  Ciccron  le  vie  pendant  ion  fom- 
liajpin  mcil  y  attaché  avec  deux  chaînes  d'or,  par  où  il 
^tf  y.defccnditduhaut  du  Ciei  fur  le  Capitole ,  &ouiI 
0       reçût  un  foiiet  de  la  main  de  Jupiter.  Lcjourfui- 
vy<«^«/-vant  il  le  reconnut  dans  le  Capitole,  ncTaiancja- 
mais  vu  auparavant ,  &  raconta  (on  (bngc  à  ceux 
qui  ctoient  prefens.  Catule  qui  n'avoit  jamais  vù 
Odave  non  plus  que  Ciccron  ,  eut  un  (bnge , 
où  il  s'imagina  que  les  cnfans  des  meilleures  mai- 
fons  c'toient  montez  au  Capitole,  &  que  Jupiter 
avoir  jctté  le  plan  de  la  Ville  de  Rome  dans  le  fcin 
d*0(ftavc.  Qiiand  il  fut  c'veillc  il  (è  trouva  un  peu 
ctonnd  de  ce  fonj^e ,  Si  alla  au  Capitole  pour  y  faire 
fa  prière.  Mais  il  y  trouva  Odave ,  6c  aiant  reconnu 
fon  vifàgc ,  il  le  confirma  par  cette  rencontre ,  dans 
Ja  créance  que  fon  fongc  ctoit  véritable.  Quand 
0£lavceutpaflé  letemsdclajcunclTe  ,  6c  qu'il  prie 
la  robe  virile,  elle  fe  rompit  par  le  milieu  ,  èc  tomba 
des  deux  cotez  jufques  à  fes  picz.  Ceux  qui  écoienc 
prelens  prirent  cet  accidenc  pour  un  malheureux 
prcfige.  Mais  OJlave  (ans  s'ctonner dit,  c'elluu 
fignequelc  Sénat  s*abailTcra  jdlques  à  mespiez> 
&  rdvéi.cnwnta  fait  voir  la  venté  de  Texplication- 
Céfar  aiant  toutes  ces  raifons  de  concevoir  de  lui 
de  grandes  cfpcrances  le  mena  dans  toutes  les  mai- 
fons  des  plus  considérables ,  &  l'cleva  comme  une 
perfonne  qu'il  d^ftinoit  à  exercer  uii  jour  un  pou- 
voir abfolu.  Il  eut  un  foin  particulier  de  lui  faire 
apprendre  tout  ce  qu'il  devoir  (avoir  ,  pour  gou- 
verner fagcment  l'Empire.  Il  lai  donna  des  maîtres 
pour  lui  enfcigncr,  non  feulement  la  langue  Latine  , 
inaisaulfi  la  langue  Gréquc.  Il  lui  en  donna  d'au- 
tres pour  lui  montrer  les  exercices  du  corps ,  pour 
l*accoutumer  aux  fatigues  de  la  guerre  >  &  pour 
lui  apprendre  la  politique,  &i  l'art  de  gouverner 
les  L:ats. 

OvJlavc  étudioit  dans  Apollojaic  Yille  affifc  â  Pex- 
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trcmitd  du  GoJphe  Joniquc  ,  lors  que  Céûir  fur  tue. 
Il  y  avoir  crc  envoie  devant  vers  l'armcc  qui  cf toit  vant  u 
dertince  courre  les  Perfcs.  Des  qu'il  eut  appris  cet '?<5»/«»n 
accident  ,  &  qu'il  fut  que  Cciâr  l'avoit  nommcf  ^' 
fon  héritier ,  il  prit  (ans  diftc'rcr  le  nom  de  Cé-  ^* 
£kr ,  accepta  la  uiccedîon  ,  &  fc  chargea  du  gou-  ^ugyf- 
vcrnemait.  Au  heu  qu'il  s'ctoit  fait  appeller  06ta-  rr. 
Tc  iufques  alors ,  il  commença  à  fc  faire  appeller 
Cclâr  ,  &  fe  fit  depuis  appeller  Auguftc ,  &  pre- 
nant connoiilânce  de  routes  les  affaires)  illescon- 
duifit  avec  une  plus  grande  vigueur  qu'aucun  hom- 
me, &  avec  une  plus  grande  prudence  qu'aucun 
vieillard  n'auroient  pu  faire.  Il  entra  dans  Rome 
avec  le  même  équipage  que  s'il  n'eut  point  eu  d'au- 
tre deiïein  que  ae  le  mettre  en  polTemon  de  ia  fuc- 
cc/Iionqui  lui  avoit  été  laiflce.  11  carefla  Anroinc 
bien  qu'il  en  fut  traité  avec  injure  >  6c  avec  injuftice, 
&  gagna  l'afFeftion  du  peuple.  Comme  il  vouloir 
un  ]our  haranguer  d'un  lieu  clevd  >  de  la  même  for- 
te qu'il  avoit  accoutume  de  iàire  pendant  Ja  vie  de 
fon  pcre ,  Antoine  s'y  oppofà,  &  le  fitchafferpar 
les  Hui/Tiers.  Cette  violence  fiit  d'autant  plus  con- 
damnée que  Ccfâr  ne  fc  trouva  plus  depuis  aux  zC- 
femblces  ,  ce  ou'il  afFeftoit  à  deflcin  de  gagner  les 
bonnes  grâces  du  peuple  ,  &  d'cxcirer  fa  haine  con- 
tre Antoine.  Cela  futcaufcque  ce  dernier  fou  liai  ta 
de  fè  réconcilier  avec  Ccfar.  Mais  leur  rdconcilia- 
tion  fut  bicn-tôtfuiviedefoupçonsqui  produifirenc 
une  nouvelle  ruprure.  Dans  Je  même  rems  le  Sénat 
ordonna  que  Sex te  Pompée  le  plus  jeune  des  fils  du 
grand  Pompée  ,  qui  s'écoit  rendu  fortpuillant  ,qui 
avoit  défait  Afinius  PolJion  dans  la  Borique  >  &  qui 
avoit  réduit  à  fôn  obcilfanceplufieurs  Villes,  les 
unes  par  compolîrion  >  &  les  autres  par  force  ,  joui- 
roicdeTamniftie,  &  que  les  biens  delà  fucceflion 
de  fbnpere  ,  qui  avoieiu  été  coiitifquezvhn  feroient 
rendus.  Lépidc  qui  commandoit  en  Efpagnc  lui 
perfuada  de  s'accorder  avec  Antoine,  alin  d'obtenir 
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^ns  «.  la  rcfticution  des  terres  de  Ibn  pcre  qu'il  n'avoir  pîl 
v«»f  /<!  obtenir  jufcjucs  à ce-tem$  là.  Les  diverfcs  entrcpri- 
l^djfMn  IcsqucCélar,  &  Antoine  failbicnc  l'un  contre  Ta  u- 
trcrcmpliflbicntRomc  de  dclordrc,  &dctumul- 
^'       te,  dcfbrrcquc  les  loix  n'y  avoiencprelqu'aucun 
pouvoir.  A  pcines'etoient-ils  rc^concilicz  qu'ils  en- 
croient  en  de  nouvelles  concertations.  Ils  promcc- 
toient  de  rétablir  la  liberté  ,  &  ne  travailloient  qu'à 
afFcrmir  la  tirannic.  Il  ccoit  viiible  qu'Antoine 
joiiifloit  d'iinc  plus  grande  puiilance  àcaufedcfà 
dignité  de  Confui.  Mais  cependant  Cclàr  étoic  plus- 
aimé  ,  tant  pour  le  refpeft  qu'on  con&rvoitcnvcrs 
la  mémoire  de  fon  pere  ,  que  pour  ics  efpérances 

3u'on  avoic  conçues  de  fa  perfonne.  Mais  ncn  ne  lui 
toit  fi  avantAgcux  que  l'horreur  que  les  gens  de 
bien  avoient  des  débordemens  d' Antoine  >  &  de  U 
dureté  de  fon  gouvernement.  Brutus  &  Cadîu» 
étoient  cependant  dans  les  Provinces  que  le  (brt 
leur  avoir  données ,  (avoir  l'un  en  Macédoine  ,  &s 
l'autre  en  Siric.  Antoine  s'étant  mis  à  laiécc  des 
troupes  les  mena  en  Gaule ,  à  dellcin  d'y  aifermir  (i 
domination  par  les  armes. 

Céfàr  ufà  de  toute  forte  de  moiens  pour  gagner 
TafFcdlion  des  foldats,  (oit  en  leur  failant  des  largcf- 
fcs,  ouenrappellantdanslcur  cfprit,  rinclinatio» 
<]u'ils  avoient  eue  au  fervicc  de  (on  pcre.  Enfin  il  (è 
1er  vit  d'eux  fort  avantageufement  pour  traverfcr 
les  defl'eins  d'Antoine.  Le  Sénat  déclara  ce  dernier 
ennemi  de  laRépublique  à  la  perfuafion  deCicéroni 

3uilehaïflbit  depuis  long-tcms:  &envo:aàCéfàr 
e  l'argent ,  &  des  troupes.  Mais  parce  qu'avec  tout 
cela  il  n'avoit  pas  encore  des  forces  égales  à  celles 
d'Antoine,  il  donna  ordre  aux  deux  Confuls  do 
marcher  contre  lui  avec  des  troupcsconfidérables. - 
Il  y  eut  en  ce  tems- là  des  prodiges  extraordinaireSi 
Uuclumiérc  fort  éclatante  courut  d'Orient  en  Oc- 
cident. Un  nouvel  alUc  parue  durant  pluficnrs 
jours.La(plcudeurdu  Soluls^obicurcit,  &$'écci-r 
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jçnit  -,  puis  fèmbla  Ce  divifcr  en  trois  cercles  donc  il  y  g: 
cnaToirunau  deflas  duoucl  on  voioit comme  xincvant  là 
couronne  de  feu.  Il  ne  faut  point  douter  que  ces  Naijfén 
prodiges  ne  prefageaflent  la  ruïnc  de  laRcpubliquc.  ^'  ^'  7* 

Comme  il  faloii  nccefl'airement  trouver  de  Par-  ^* 
gcnt  pour  (biitcnir  les  frais  de  la  guerre  ,  les  parti-  4'* 
culicrs  contribuèrent  la  vint-cinqui<fmc  partie  de  ^u^up 
leur  bien.  Les  Sénateurs  paicrcnt  quatre  oboles  à  . 
raifon  de  chaque  tuile  qui  fervoient  à  cou^^rir  les 
maifonsdela  Ville  qu^'ils  habiroienr ,  (bit  qu'ils  en 
fuflcnt  propriéraircs  ,  ou  qu'ils  les  tinflent  à  loier. 
Outre  cela  les  plus  riches  donnèrent  genercufemcnc 
de  grandes  (bm mes  [»our  foùtenir  la  d<?penfc  com- 
mune. Plufîeurs  Villes  ,  &  plufîeurs  particuliers 
fournirent  gratuitement  des  armes  ,  &  d'autres 
pro vidons  ncccrtaircs  i  l'armée.  Et  cette  libéralité 
c^roit  d'autant  plus  de  faifon  >  qu*il  n'y  avoit  aucutt 
argent  dans  le  trefbr  public.  Le  plus  grand  nombre 
des  Gitoiens  cftoiciàvorable  à  Ccûr ,  6c  contraire  à 
Antoine,  bienqucni  l'un  i  ni  l'autre  n'aimât/în- 
ctrcment  le  gouvernement  populaire  ,  ni  I  hon- 
iKrur  de  la  République  ,  &  bien  qu'ils'ne  travaillaf- 
lènt  tous  deux  qu'à  la  ruine  del'Etat.  Onjugcoic 
cependant  fort  diverfcmem  de  la  difpofition  ,  &  de 
la  fortune  de  leurs  Parti&ns.  Ceux  de  Céfâr  paroif- 
foient  afîcdlionncz  du  public^fagcs  &  heureux  dans 
leur  conduite.  Ceux  d'Antoine  au  contraire  étoienc 
cftimcz  malheureux  ennemis  de  leur  patrie ,  «5c  nez 
feulement  pour  fa  ruine.  Je  raconterai  le  détail  de 
Jcurs  aillions  dans  la  créanceoii  jefuisquepour  eu 
bien  jiigcr  il  faut  joindre  laconnoiflancc  des  Con- 
fèils  d  celle  des  événemens.  La  .fortune  engagea 
Antoine  en  divers  accidcns  fort  étranges.  Il  fot  d'a- 
bord afTez  heureux  pour  renfermer  Hirtius  l'un 
desConfuls,  &  Céfar  dans  leurs  retranchcmens  > 
iâns  qu'ils  cufl'ent  aucun  moien  d'en  fortir. 

Il  drcdâ  uncembufcadc  à  Vibius  Panfa  l'autre 
Gonful)  comme  il  menoit  du  fccours  à  fon  Collè- 
gue» 
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^ns  d-  guc ,  OU  ce  Panft  fut  fi  danger cufc ment  blclTcjqu'tf 
vant  /4  en  mourut  peu  de  jours  après.  Aiant  marché aprcs 
T^fi/T*»  cela  contre  Hirtius  ,  &  contre  Célàr  ,  &  en  étant 
ctde  j.  venu  aux  mains  dans  un  tcms  où  fcs  foldats  croient 
^        fatiguez  de  la  longueur  de  leur  marche  ,  il  fut  de- 
^u^tif' hit  y  &le  lauva  'dans  fon  camp.  Mais  parce  qu'il 
te.       n*avoit  pas  des  forces  fuffifantcs  pour  le  garder  ,  il 
fcretiravers  Lepide  avec  un  trcs-pctit  nombre  des 
fiens.  Hirtius  ConfuI  attaqua  vaillamment  le  camp 
d'Antoine  &  s'en  rendit  maître.  Mais  il  fut  tué  dans 
Tattaque.  Ceux  qui  avoient  couru  le  danger  de  cet* 
te  rencontre  remportèrent  des  marques  gloricules 
de  leur  valeur.  11  faut  cependant  avoiicr  que  le 
fruit  en  demeura  entre  les  mains  de  Cé(ar  ,  bien 
que  n'étant  alors  âgé  que  de  dix-huit  aiis  ,  ilfèfut 
tenu  dans  (on  camp  ,  &  qu'il  n'eut  pris  aucune  part 
au  combat.  La  puilTancc  d'Antoine  aiant  été  ruï* 
née  de  la  forte,  le  Sénat  commença  à  avoir  l'élé- 
vation de  Céfar  fufpecîle ,  &  â  chercher  les  moiens 
dcl'abailler,  Se  de  le  .réduire  à  une  condition  pri- 
vée. Céfar  n'eut  pas  (i-tot  découvert  l'intention  du 
Sénat  qu'il  tâcha^de  giigner  par  promclfes  >  &  par 
prclcns  les  gens  de  guerre  qui  avoient  fervi  (bus  les 
deux  Confuls  qui  ctoicnt  morts  dans  la  guerre  con- 
tre Antoine ,  &  qu'il  fit  faire  fecretemer.t  des  pro- 
portions d'accommodement  à  Antoine,  &  à  Le- 
pide. Il  envoia  bien  tôt  après  des  gens  de  guerre 
au  Sénat  pour  demander  le  Confulat.  Comme  les 
Sénateurs  faifoicnt  difficulté  de  l'accorder ,  un  fol* 
datlcur  dit  en  mettant  la  main  fur  la  garde  de  foa 
épéc,  fi  vous  ne  faites  Cc(àr  ConfuI,  ce  lie- ci"  le  fe- 
ra. Ciceronlui  repartit ,  vous  obtiendrez  fans  dou- 
te le  Confulat  pour  Céfar  ,  fi  vous  le  demandez  de 
la  forte.  Célàr  aiant  afiemblé  après  cela  (es  troupes» 
les  mena  vers  Rome.  Le  Sénat  tâcha  de  la  défendre» 
X  Mais  quand  il  vit  que  Céfar  avoit  la  force  eii  main  » 
il  alla  au  devant  de  lui ,  &  contre  (on  uïclination  le 
laillà  entier  dans  la  Ville  Cet  heureux  faccés  enfla 
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mcrveillcufcmcnt  ce  jeune  courage.  II  y  eut  d'au- d2 
très  rencontres  qui  le  remplirent  de  grandes  efpe-  vant 
xances.Car  en  encrant  dans  le  champ  de  Mars  le  pre-  Sdijf^m 
mier  ytfat  de  ra(remblcc  où  fc  faifoit  IViedion  des  ^'  ^* 
Magillfats  ,  il  vie  fix  Vautours  ,  &  depuis  dans  le  ^• 
tems  qu'il  haranguoit  (on  armée  ,  il  en  apperçût 
douze  autres  ,  ce  qu'il  prit  pour  un  prcfaçe  lembla- 
blc  à  celui  que  Romule  avoit  eu  autrefois  ,  &  crût 
que  par  làTEmpirc  lui  etoit  promis.  Il  fie  des  lar- 
geiTes  extraordinaires  aux  (bldats ,  &  leur  donna 
tous  les  autres  témoignages  po/IIbJes  defàrecon- 
noiflanccparceque  leurs  krviccs  lui  (Croient  fi  n c- 
ceiïaires>  qu'il  n'ofoit  plus  aller  fans  eux  au  Sénat» 
Comme  iJ  avoit  etc  adopte  dans  la  famille  de  CcTar^ 
il  fut  nomme  Cajus  Julius  CeYar  Oclavien  ,  félon  la 
coutume  que  ceux  qui  font  adoptez  ont  de  pçendrc 
le  nom  de  celui  qui  les  adopte ,  &  de  retenir  pour- 
tant un  de  leurs  noms  aprcs  y  avoir  fait  quelque 
changement.  Il  prit  au/ïî  dans  la  fuite  duteroslc 
nom  d'Augufte  ^queles  Empereurs  qui  lui  oncfuc- 
cc'dcjont  retenu.  Quand  ilfefutainfi  rendu  maître 
de  l'armce,  &  qu'il  eut  opprimcf  la  liberté'  du  Senar» 
il  entreprit  de  venger  la  mort  de  fon  pcre.  Comme 
iln'ctoitpas  en  état  de  vaincre  Antoine  &Lepide 
ui  avan^oicnt  avec  de  puid'anics  troupes ,  il  tacha 
c  traiter  avec  eux  ,  dans  rcfpcrance  d'emploiet 
leurs  forces  à  la  ruine  de  Btutus  ,  êcdeCaiTius,  & 
de  les  abatre  en  fuite  eux-mêmes  ftparcmenr ,  & 
l'un  par  l'autre.  Ils  s'aflemblerenr  accompagnez  ^ 
chacun  d'un  nombre  égal  de  f jldats  dans  une  peti- 
te Ile  du  fleuve  qui  coule  le  long  de  Boulogne. 
Avant  que  de  conférer  ils  lé  foiiillcrcnr  réciproque- 
ment de  peur  que  quelqu'un  n'eutun  poignardca- 
chefbus  les  habus.  Ils  convinrent  de  partager  entre 
eux  lafbuverair.e  puifTance,  &  de  pourfuivre  leurs 
communs  ennemis. Ils  choifirent  cependant  despro- 
vinces pour  y  commander  feparcfment ,  favoir  Ce-  * 
fâr  l'Afrique ,  &  la  Sicile ,  uu  autre  l'Elpagne,  6c  un 
aune  la  Gaule.  Etant 
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lyfn/  4«     Etant  en  fuite  allez  tous  trois  d  Rome  ,  ils  y  pio^ 
vânt  U  pofcrcnt  publiquement  les  noms  des  profcripcs  de 
Naifan  la  mcmc  fortc  qu'ils  avoienc  été  propofczau  tcms 
•*<^9j,  deSilla,  à  la  rcfervc  qu'ils  enchérirent  furfcÈcruau- 
^'        ccz.  Car  au  lieu  que  Silla  avoir  t^pargnci  Tes  amis ,  5c 
xyiugHf"  ne  sVroit  défait  que  de  fes  ennemis ,  ceux-ci  maïïa- 
crerent  non  (eulcment  leurs  ennemis ,  mais  encore 
felivrcfreni  rec  proquemcnt  leurs  amis  pour  avoir 
en  échange  leurs  ennemis ,  &  pour  les  (àcrincr  â 
kur  vengeance.  Ainfi  il  n*y  avoit  point  d*amitic  (êu- 
rcparmî eux. Il n*y  avoir  qu'une  haine,  &uneco- 
Hrc  implacable.  Avant  que  d*arriver  à  Rome ,  ils 
curent  des  prcfagcs  de  la  puillànce  qu'ils  dévoient 
«quvOTr  A*dc  la  perte  de  cette  puillance.  Un  ferpent 
roula  au  tour  de  TcpL^c  d'un  Centenier  de  Lepidc  j 
un  Loup  entra  dans  fa  tente  durant  fon  repas ,  &  eiv 
rcnverlant  fa  table  lui  prédit  en  quelque  (brte  ,  Taii- 
torire  qu*il  ufurperoit,  &  la  peinequ'ilauroit  àlâ 
confêrver.  Un  fofl'e  plein  de  laie ,  &  un  concert  en- 
tendu pendant  la  nuit ,  prcfàgcrent  à  Antoine  qu'il 
joiiiroit  des  plus  agréables  plaifîrs  ,  &  que  ces  plai-» 
iirs  là  mêmes  fcroient  l'occalîon  de  fa  ruïne.  Quant 
à  Céfar  dés  qu'il  eut  conclu  le  traire'  avec  Antoine 
&  avec  Lepide  ,  une  Aigle  parut  au  dellus  de  fa  ten- 
te, &  en  tuant  deux  Corbeaux  qui  tachoicnt  d'arra- 
cher quelques-unes  de  (es  ailes ,  marqua  la  vidloirc 

34i'ilremporteroirfur  les  deux  autres.  Lesfoldats 
/Antoine  propoferent  à  l'heure  même  à  fa  ncrfua- 
fion  un  mariage  entre  Cc(àr  ,  &  Fui  vie  fille  ae  Clo- 
dius  &  de  la  femme  d'Antoine,  ôc  Cdàr  y  conlèntir. 
Ce  fut  alors  que  l'on  vit  renouveler  la  cruauté  des 
profcriptions  quiavoicntcté  faites  au  tems  de  SilUi 
ôc  que  Rome  fut  remplie  de  fang  &  de  carnage  :  Les 
tctesdcccux  qui  avoient  été  tuez  furent  cxpofees 
fur  la  place  aux  harangues ,  &  les  corps  furent  jet- 
tez  de  côtd  ôc  d'autre,  où  ils  fervircnt  de  pâture 
*  aux  Chiens,  &  aux  Oifèaux  de  proie. 

Les  Triumvirs  u  avoicat  lica  de  paiticulicrini  de 
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propre  dans  la  domiiiarion  qu'ils  cxcrçoient  en  .^m  4. 
commun,  fî ce n'cit qu'ils (è vcngcoicnc chacun  de  v^nt  id 
leurs  ennemis.   Mais  auand  l'ennemi  donc  l'un  Sdtffan 
d'cuxfè  vouloir  venger  etoit  ami  d'un  des  deux  au-  "''^  7» 
très,  il  ne  pouvoir  l'avoir  entre  les  mains,  qu'en  lui  C- 
lirranr  (on  ami  qui  fîic  leur  ennemi.  Ainfi  pour  .Auguf' 
contenter  une  ancienne  inimitié,  ou  pour  le  délivrer  te. 
d'un  fimple  foupçon  ils  facritioient  la  vie  d'un  ami 
au  dclîr  donc  ils  brùloicnt  de  fe  venger  d'un  ennemi*. 
Ilscrahillbicnt  réciproquement  leurs  pluschcrsamis 
pour  avoir  leurs  ennemis  entre  leurs  mains  ;  &  eu 
donnoicnc  cancôc  un  pour  un,  cantôr  pluffcurs  pour 
un,     cancôc  un  pour  plufieurs.  Ils  les  metroient  a 
Tcnchcrc  ,  comme  on  y  mec  les  marchandilès  dans 
le  marché ,  &  i\  celui  cju'ils  livroient  écoïc  de  plus 
grande  qualicd  que  celui  qu'ils  recevoient  en  échan- 
ge ,  il  taloic  qu'on  leur  en  donnât  i'autres  pour  en 
égaler  le  prix  ,  ôc  alors  ils  en  feifoicnt  mourir  pla- 
neurs pour  un  que  kd(bït  mourir  leur  collègue.  Ils 
dcclarcrenc  tous  trois  une  guerre  cValcmenr  cruelJc 
aux  riches  ,  non  par  averiion  de  leurs  perfon nés  , 
mais  par  le  defir  de  profiler  de  leur  bien.  Antoine 
&  Lepidc  furent  les  principaux  auteurs  de  ces  vio- 
lences ,  &  Ccfàr  (èraoloit  aufli  en  être  coupable  > 
puis  Gu'il  avoir  parc  à  leur  puiflance,  &  connoilTan- 
cc  de  leurs  dcfl'eins.   Il  faut  pourtant  avoiicrque 
Cé(àr  n'ctoic  point  cruel  de  fon  naturel,  &  que 
dés  les  plus  cendres  années  on  avoiceu  ioindelui 
infpircr  les  mœurs,  &  la  clémence  do  fon  pcrc. 
Comme  il  n'y  avoic  que  fort  peu  de  ccms  qu*il 
s'écoic  chargé  du  manimenc  des  affaires  ,  il  n 'avoic 
encore  aucun  lujec  de  haïr  perlbnne  ,  &:  il  Ibnhai- 
toit  de  le  faire  aimer.  Dc's  qu'il  fut  délivré  de  fes 
compagnons,&:  <ju*il  pofléda  (êul  Tautoricé,  il  n'en 
u(àqu'avec  modération.  Il  jfe  fervit  même  dés-)ors 
de  celle  qui  lui étotr  commune  avec  Antoine,  & 
avecLepide,  pour  fauver  plu/ieurs  perfonnes.  l'en 
x^ppoiceiai  idunncmplc  fore  remarquable.  Une 

Dame 


4V        HISTOIRE  ROMAINE, 
^jfHs  é-  Dame  de  condition  nommco  Taiiifîc  enferma  dons 
V4«f  U  un  coffre  Titus  Junius  fon  mari  qui  côtoie  du  ncmi- 
Kaijfétn  bre  des  profcrics ,  &  cacha  le  coffre  dans  la  maifbn 
cîdej.  Je  Philoçcmen  (on  affranchi.    Aianc  depuis  fait 
prier  Ccfar  par  Oclavic  (à  four  de  fe  trouver  à  une 
^^V*f'  grande aflcmblc'e ,  qu'un  de  fcs  parens  devoir  faire 
dans  la  même  maifon  ,  elle  lui  dc^couvrit  fbn  fc- 
crct,  &.aiant  fait  apporter  le  coffre,  en  tira  (on 
jnari  en  fa  prefence.  Ccfar  admira  fa  vertu,  leur 
fauva  à  tous  la  vie,  bien  que  ce  fut  alors  un  crime 
capital  d'avoir  cache  un  prolcrit,  &  éleva  depuis 
Philopemen  à  la  dis;nirc  de  Chevalier.  Voilà  quelle 
c'toit  Tinclination  de  Ccffar.  Lcpidc  fc  laifloii  fléchir 
par  les  prières  de  fcs  proches,  & mcmc«de cfiiel- 
quesautres.  Mais  Antoine  faifoit  mourir  (ans  pitic 
non  feulement  les  prolcrits ,  mais  auili  ceux  qui 
tâchoient  de  les  aiFifter,  regardoit  avec  plaifir  leurs 
tctcs  durant  fcs  repas  ,  ^  nourrifToit  (a  cruauté 
d*un  H  funefle  fpcftaclc.  Fulvie  (à  femme  en  fie 
mourir  quelques-uns  (bit  par  haine,  ou  pir  avarice, 
dont  il  ne  connoiiïoit  pas  feulement  les  noms.  Il  y 
en  cutundontil  diten  voiant  fi  tête,  je  ne  fa  vois 
—      pas  qu'il  fiit  au  monde.   Qjiand  on  lui  apporta 
celle  de  Ciceron  ,  il  lui  fit  de  fan^lans  reproches  » 
puis  commanda  qu'on  l'attachât  avec  fa  main 
droite  en  un  endroit  fort  clcvtf  de  la  place  aux  ha- 
rangues ,  afin  que  le  peuple  les  vît  du  lieu  même  , 
d'où  il  Tavoit  n  fouvent  entendu  parler.  Avant 
qu'on  Tallât  expofer,  Fulvie  la  prit  entre  fes  mams, 
lui  dit  des  injures,  crachadeflus.    EJIe  la  miten 
fuite  fur  fes  genoux  ,  en  ouvrit  la  bouche ,  en  tira 
la  langue,  la  piqua  avec  l'eguillc  de  fes  cheveux,  & 
lui  dit  des  paroles  fort  deshonnéres.  Comme  les 
profcrits  furent  enlevez  par  diffxfrens  genres  de 
morCf  il  y  en  eut  aufli  qui  furent  (àuvezpardes 
moiens  extraordinaires.  J*eiT  paflerai  beaucoup 
fous  filence ,  &  ne  parlerai  que  des  plus  remarqua- 
bles. Ua  ciclave  caclafou  maître  dans  une  caverne. 
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Puis  aîanr  appris  qu'il  croit  dccouvcrc,  changea 
avec  lui  d'habits ,  Ce  prcTcnta  à  ceux  qui  le  cher- v«>if  is 
choient,  &  mourut  en  (à  place.  Les  meurtriers  ^'i'i» 
retirèrent  dans  la  créance  qu'ils  avoient  tu<f  celui 
qu'ils  defiroient ,  &  le  maître  fe  (àuva  d'un  autre  ^* 
côtcf.  Un  autre  efclave  aiant  change  d'habits  avec 
(on  maître  ,  lui  pcrfuada ,  de  porter  fa  chaire ,  Se  ^uguf. 
Ce  mit  dedans.  Aiant  cte  rencontrez  prefqu'au  rric- 
me  tcms  l'efclave  fut  tue  (ans  ctre  reconnu  ,  &  le 
maître  s'echapa.  Voilà  d'iliuftres  marques  que  des 
elclaves  donnèrent  à  leurs  maîtres  de  Ja  reconnoif- 
(ance  qu'ils  avoient  confèrvée  de  leurs  bienfaits. 
Un  cfciave  que  (on  maître  avoir  marque  au  vifàgc 
avec  un  fer  rouge ,  bien  loin  de  chercher  l'occafioii 
de  fe  reflèntir  de  cet  outrage ,  prit  un  foin  particu- 
lier de  iaconfcrvation.  Comme  il  l'emportoit,  3c 
que  les  Officiers  le  pourfaivoicnt>  il  tua  un  homme 
qu'il  rencontra ,  mita  fon  maître  la  robe  de  celui 
qu'il  avoir  tue',  brû/a  le  corps  du  mort,  &  alla 
porter  aux  Ofnciers  la  robe  &  l 'anneau  de  fon  maî- 
tre ,  &  les  leur  montrant  avec  les  marques  qu'il 
avoir  du  fer  rouge,  il  leur  fit  accroire  qu'il  l'avoit 
tue',  &obrintd*cux  quelque rccompenfe  comme 
ce  qu'il  leur  difoit  eût  été  véritable.  Ces  avions  là 
ont  cte'  prefqu'enfcvelies  dans  l'oubli,  parce  qu'elles 
ont  été  faites  par  des  perfonnes ,  dont  la  condition 
n'avoit  rien  quede  bas ,  &  de  mdprifablé.  Il  y  eut 
un  fils  qui  (àuva  fon  pere,  nomme  Ofîeus  Géra ,  en 
faifànt  publiquement  (es  funérailles  comme  s'il, 
cùr  été  mort.  Le  fils  de  Quintus  Ciceron  frère  de 
rOrateur  cacha  (on  pere ,  &  fit  fon  polTible  pour  le 
fsuver,  iu(ques  à  (oufFrir  conftamment  les  plus 
cruels  tourmens  plutôt  quedcdcfclarer  le  lieu  où  il 
étoit.  Ciceron  admira  le  courage  de  fon  fils,  &  étant 
en  même  tcms  touché  de  compaflîoii  du  mauvais 
traitement  qu'il  avoit  leçii ,  (c  mit  volontairement 
entre  les  mains  des  meurtriers.  Terencc  Varroii 
Tribun  du  peuple  aiantappris  qu'il  y  avoit  un  prof. 
^  ciit 
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kÀps  4-  cric  de  même  nom  que  lui ,  &  appréhendant  qu'il 
Véint  la  ne  ^ui  arrivât  un  malheur  G:mblablc  à  celui  qui 
iiAifan  (ftoit  arrivdàCinna,  avertit  le  pubhcpar  un  billec 
y*  affiche  de  cette  différence  des  pcrfbnnes ,  ce  qui 
^*        attirafur  lui  la  raillerie  de  coucle  monde.  Plufîcurs 
^^S"/- qui  n'avoicnt  point  ccc  profcrits ,  périrent  ou  par 
^       la  violence  de  leurs  ennemis,  ou  par  Tavarice  dè 
ceux  qui  vouloient  les  dépouiller  de  leur  bien. 
Plufieurs  qui  l'avoient  cttfc  rétablirent ,  &  quel- 
ques-uus  d'entre  eux  parvinrent  aux  charges  pu- 
bliques.  Ce  que  l'on  doit  regarder  comme  un* 
exemple  fort  Icnlibic  de  rincoiiftaucc  des  chofcs 
humaines. 

Il  y  eut  plufîeurs  profcrits  qui  le  retirèrent  vert 
Brutus,  &  vers  Callîus.  Mais  il  y  en  eut  encore  da- 
vantage qui  fc  retirèrent  vers  Pompée,  qui  aiant  ccé 
profcrit  lui-même ,  s*ctoit  rendu  puidant  fur  mer , 
tenoit  laSîcile,&  sVtoit  approchd  des  côtes  d'Italicr 
d'où  il  avoit  envoirf  promettre  i  ceux  qui  fauvc- 
roient  les  profcrits  ,  le  double  de  ce  que  les  Trium- 
Tirs  avoient  offert ,  â  ceux  qui  les  fcroient  mourir , 
&  d*oii  il  avoit  aûfTi  offert  aux  profcrits  mêmes  uir 
favorable  accueil,  &  un  honorable  traitement. 

Les  Triumvirs  ne  fc  contentèrent  pas  de  faire 
mourir  ceux  qu'ils  avoient  profcrits.  Ils  ufcrent 
d'une  rigueur  prcfqu'égalc  envers  ceux  qu'ils  (eni- 
bloicnt  épargner,  ôc  les  firent  périr  pard'auircs* 
iîioiens.  Ils  les  rcduifircnti  une  extrême  pauvrctcf 
en  leur  demandant  le  loier  des  maifons  qu'ils  oc- 
cupoient ,  &  le  revenu  de  leurs  terres  pour  Je  diftri- 
buer  aux  gens  de  guerre  ,  dont  ils  gagnoient  l'affe- 
ftion  par  ces  largeffes ,  &  qu'ils  tenôient  toujours- 
prêts  à  exécuter  leurs  ordres,  parce  qu'ils  leur  dou- 
iioicnt  comme  par  avance  la  rccompenfe  de  leurs 
lervices.  C'cft  pour  cela  que  quand  ils  vendoient  à 
Pcnchdre  le  bien  des  profcrits,  ils  derournoient  par 
menaces  les  encherilfeurs  ,  afin  que  les  foidats  les 
ouilcac  i  Yil  prix.   Pendant^  cette  coultcrnatiau 
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publique  ils  firent  un Edic tgalemen:  ridicule,  &  ^ns  gm 

violcHt  en  commandant  auxCitoicns  dcfcrdjouïr  vant  U 
de  la  profoipuon  ,  «Se  en  leur  défendant  fous  pdne  Saijfdn 
de  mort ,  de  donner  des  marques  de  douleur ,  ou 
de  triftcfl'e.  Ils  gouvernoient  avec  un  pouvoir  fi  C' 
abfolu  5  ou  pKuot  avec  un  caprice  fi  extravagant ,  sAM^ufl 
qucquaridon  comparoic  le  tcms  de  Jules  Cclàr  au 
leur,  on  ju^eoit  que  celui  là  avoir  ctc  un  fieclc  d'or* 
Ils  propolcrcnt  après  cela  un  Edit  par  lequel  ils 
ii'otoient  plus  la  vie  à  per/bnnc  >  mais  ils  dcpouil- 
loient  de  leur  bien  ceux  aufcjuelsils  avoienclaific 
la  vie.  Car  bien  que  (clon  Ja  difpofi tion  des  termes 
ils  (èmblallent  fe  contenter  de  la  dixie'me  partie, 
il  eft  vray  pourtant  que  dans  IVxcfcution  a  peine 
cette  dixième  partie  reftoit  aux  légitimes  proprié- 
taires.   Ils  élevèrent  un  Temple  dans  le  champ 
où  le  corps  de  Ccfar  avoittité  biùlc  >  &  y  attribuè- 
rent un  droit  d' Aiile.  Ils  dcmplircnt  la  maifon  oii 
D  avoit  cteailà/Iine  ,  &  eniaiil(/rentla  place  vuide, 
&  inutile. 

^Quand  ils  eurent  achevé  toutes  ces  cho/cs ,  Lc- 
pidc  demeura  dans  Rome  ,  &  Ccûr  &  Antoine 
menèrent  Jcur  armée  contre  Brutus ,  &  contre 
Ca/Iîus,  qui  à  la  praiiicre  nouvelle  de  la  (ociéré  des 
Triumvirs  renoncèrent  aux  Provinces  qui  leur 
croient  échues  par  fort ,  ravoirTun  à  ITle  de  Crè- 
te >  &  Tautre  a  la  Biihinie  >  &  s'emparèrent  l'un 
de  la  5irie-,  &  l'aurre  delà  Macédoine  Ces  deux 
Provinces  croient  alors  fort  pui/Emrcs  en  argent , 
&  en  hommes.  Non  feulement  Brurus  >  &:  Caffius 
Y  entrèrent  lins  erre  obligez  de  donner  aucun  com- 
bat, mais  dans  la  fuite  ils  {ic  rendirent  maîtres  de 
prcfque  toute  l'Afie ,  tantôt  en  perfuadant  ceux  qui 
voulurent  écouter  leurs  rai(bns ,  &  tantôt  en  ré- 
diiifant  par  les  ariv.cs  ceux  qui  firent  rcfiftancc. 
Ilyavoitdaus  chaque  Province  des  Officiers  dont 
Je  plus  i;raud  nombre  ûiivit  le  parti  de  Brutus  à  cai;,- 
fc  de  Ja  rcpuraciou  de  fon  nom.   Les  autres  qui 
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tÂHt  d' s'dtoicnt  déclarez  pour  CeTar  ,  &  pour  Antoine  fii- 
vént  /4  rcnt  pris  fans  beaucoup  de  peine-,  &  entre  autres 
N^ijfan  DolabcUaquiaiant  furpris  Trcbonius  àSmirnc  Ta- 
rr  de  J,  voit  fàït  Hiourir ,  &  avoit  jette'  fa  tctc  aux  piez  de  la 
0       ftatuc  de  Ccffar,  parce  qu'il  avoit  étd  de  la  conjura- 
^u^uf  tion  faite  contre  lui.  Le  frcre  d'Antoine étoit  en 
«#.       Macédoine^  où  il  l'avoit envoie  pour  en  comman- 
der les  troupes.  Tous  ces  Officiers  rcgardoient  avec 
un  profond  étonnement  les  honneurs  extraordi- 
V  naires  que  les  Communautcz ,  &  les  Villes  avoienc 

dcfc'rez  à  Brutus.  Celle  d'Athènes  avoit  fait  un 
Edit  public  pour  lui  ériger  une  ftatuë  ,  6c  pour  en 
<?rigcrauffi  une  à  Cafîius ,  &  pour  les  placer  proche 
de  celles  d'Harmode,  &  d'Ariftogiton.  Rien  ne 
contribua  tant  à  l'agrandifTemcnt  de  leur  parti,  c]ue 
l'éloignement  qu'ils  témoignèrent  de  l'injuftice» 
&  de  la  violence  qucics  Triumvirs  exerçoientdans 
Rome.  Brutus  fuç4iput  garda  une  conduite  fi  diffé- 
rente ,  qu'il  rendit  toujours  compte  au  Sénat  de  ce 
qu'il  iaifoit  Se  qu'il  lui  commit  toujours  (es  inté- 
rêts. Ce  qui  fut  nagrcfablcâ  cette  Compagnie,  que 
tant  qu'elle  confèrva  quelque  relie  d'autorité,  elle 
ne  manqua  jamais  de  confirmer  par  Ces  Arrêts ,  ce 
qu'il  avoit  trouvé  à  propos  ou  de  taire,  ou  de  corn- 
matider.  Quand  Brutus  &  Caffius  apprirent  que  le 
Sénat  étoit  réduit  a  la  fervirude ,  &  que  Rome  étoit 
remplie  de  fang  ,  &  de  carnage,  ils  allcmblércnc 
leurs  troupes,  à  dcflTein  de  faire  un  dernier  effort 
pour  la  défenfè  de  la  liberté  Romaine.  Ils  étoient 
encore  en  Afie  lors  que  l'armée  d'Antoine  paffa  la 
Mer  joniqwc,  &  arriva  à  Philippes  Ville  de  Macé- 
doine. Brutus  &  Calfius  y  étant auflî  arrivez  d'Afie, 
le  campèrent  à  l'oppcfite.  Ils  diviférent  leur  camp 
en  deux  afin  d'avoir  leurs  foldats  mieux  rangez ,  5c 
plus  fbûmis  à  leurs  ordres  ;  &  les  enfermèrent  tous 
avec  un  fo fié ,  Se  un  rampart  commun.  Les  deux 
armées  étant  fi  proches,  il  y  eut  diverfcs  courfcs , 
&  divcrfes  rencontres.  Il  s'ccoula  néanmoins  aHez  > 
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de  tcms  làns  qu'il  y  eût  de  combat.  Mais  enfin  ils  en  4, 
Tinrent  aux  mains.  Avant  lamclceon  rcmaraua  lu 
des  prodiges  qui  fignifioient  le  (licccs  delà  bâtai l/e,  Saijptn 
3l  la  ruine  de  la  République  ,  qui  par  un  ordre  de  la"  ^'7* 
divine  Providence  dcvoit  être  changée  en  Monar-  ^' 
chic ,  comme  en  un  gouvernement  plus  parfait  de  4^* 
(bi-mcme,  &  plus  avantageux  au  repos  des  peuples,  ^«g^f* 
Car  en  Tctat  où  les  Romains  e'toient  alors  >  il  ctoit 
impoflible  qu'ils  puficnt  entretenir  long-tems  la 
paix  entre  eux.  Ce  qui  procède  de  ce  que  le  peuple 
n'a  pas  aflez  de  fagcnè  pour  confcrver  une  parfaite 
modération  dans  une  grande  fortune.   Ainfi  les 
Romains  n'euflcnt  jamais  manque'  de  retomber 
(buvcnt  en  de  pareilles  guerres  civiles>  &  de  perdre 
enfin  leur  liberté'.  Je  palTerai  la  plus  grande  partie 
de  CCS  prodiges  )à  fous  filence  >  &  il  me  femble  que 
Dion  auroit  bîen  fait  de  ne  les  pas  fi  fort  admirer  , 
&  d'imiter  plutôt  Polibe  ,  qui  en  décrivant  la  prifc 
de  Cartage  ,  Ja  conquête  de  Ja  Grèce ,  &  la  guerre  fi 
longue,  Se  fi  ruineufc  qu'Annibal  fit  autrefois 
aux  Romains,  ne  fait  aucune  mention  de  ces  fortes 
d'acadens  ,  ni  ne  raconte  jamais  aucun  prdfage  qui 
ait  précède  /a ruine  d'aucun  Etat.  S'il  avoit  et ^  per- 
fuade  qu'il  n'y  a  jamais  de  fignes  de  ces  cdeorcs 
cf vcncmcns,  il  fcroit  fans douicblâ.mabIe,parcc que 
les  hidoires  font  remplies  d'exemples  qui  ne  per- 
mettent pas  de  douter  qu'il  n'y  en  ait  quelquefois. 
Mais  on  peut  néanmoins  l'exculcr  de  les  avoir 
omis,  parce  que  le  dcflein  qu'il  avoit  entrepris  d'é- 
crire l'Hiftoire,  ne  Tobligeoit  pas  à  les  remarquer. 
Pour  moi  de  tous  les  prodiges  qui  arrivèrent  au 
tems  de  Cclàr ,  &c  d'Antoine  ,  je  n'en  rapporterai 
qu'un  qui  marquoit  trcs-clairenient  le  changement 
qui  devoit  arrivera  la  fortune  publique,  qui  cft 
que  quelques  fleuves  remontèrent  contre  leur  four- 
ce  ,  &  que  d'autres  fe  dclcchcrent ,  &  tarirent  en- 
tièrement. Voici  quel  fut  l'ordre  de  la  bataille.  Il 
ne  ibnna  d'abord  qu'un  trompette  de  chaque  côrd  : 
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\Jti:  ^  P^*^  (bnnerciit  tous  cnfciiible ,  (avoir  tant  ceux 
vaut  U  quiavoicijtcré  placez  dans  un  cudroïc  f'cpard  ,  que 
iJuiffan  ceux  qui  ccoienc  dans  les  raups ,  &  qui  dévoient 
ee  de  7-  animer  les  foldats  dans  Ib^forc  ac  la  niclcc.  Les  deux 
^*       armées  gardèrent  aprcfs  cela  un  piotbnd  lileucc. 

40.  Peu  après  elles  jeitercnt  de  grands  cris,  frappèrent 
^uguf'  leurs  Douclicrs  avec  leurs  javelots ,  &  commcnccf- 
te.  rent  à  tir^r.  Quand  les  frondeurs  ,  &  les  archers 
curcntjcttc  quantité  de  pierres ,  &  de  traits,  laCa- 
Talerie  s*avança  foùtcnuc  par  l'Infanterie,  &  le 
combat  s'échauffa  à  coups  de  trait ,  &  â  coups 
d*cpcc.  Les  foldats  conferv(?renc  au  commence- 
ment une  allez  grande  prefencc  d'cfprit  ,  pour 
choifir  ceux  qu'ils  vouloicut  blelfer  >  5c  pour  éviter 
les  blcflures.  Mais  l'ardeur  de  leur  colère  s'au- 
gmenta bicii-tôt  jufques  à  tel  exccfs,  qu'ils  ne  fc  (cr- 
voient  plus  de  leur  jugement ,  qu'ils  ne  prenoieut 
plus  aucun  foin  de  conferver  leur  vie ,  &  qu'ils  ne 
feiitoient  pas  même  leurs  blelllircs ,  parce  que  la 
mort  prévcnoit  fbuventla  douleur.  Lesmouraus 
lie  fc  plaignoient  point ,  parce  qu'ils  mouroicnt 
avant  que  de  fentir  le  coup  mortel  qu'ils  avoient 
reçu.  Chaque  foldat  demcuroit  ferme  en  fa  place  , 
&  fans  la  quitter  bleflbit  &  ctoit  bleflé ,  portoit  o» 
rçcevoic  le  coup  de  la  mort.  Ils  combattirent  de  la 
forte  pendant  tout  le  jour;  &je meperfuadequc 
le  combat  eut  <ftc  fort  égal  de  part  &  d'autre ,  fi 
Brutus  eut  combattu  Antoine  :  ScCalllus,  Celar, 
Mais  Brutus  aiant  force  l'endroit  où  dtoit  Cc(àr,  6c- 
Antoine  aiant  vaincu  Caflîus  qui  lui  e'toit  fort  in- 
férieur en  l'art  de  la  guerre,  on  peut  dire  que  cha- 
que parti  fut  tout  en(cmblc,  &  vidorieux,  & 
vaincu.  Les  camps  de  Ce'fâr,  &  d'Antoine  furent 
pillez.  Cefar  fut  fauve'  par  un  bonheur  extraordi- 
naire ,  &  par  le  confèil  que  fbn  Mcdecm  lui  donna 
Je  fortir  du  camp  fuivant  un  (bnge  qu'il  avoiteu 
durant  la  nuit.  CafTiuss'cchapaûin  &:  fàuf,  n'aiant 
perdu  c^ue  fou  camp,  &  fon  équipage.  Mais  dans  la 
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créance  que  Brurus  avoir  ccc  turf  ,  &  que  les  en  ne- ^  m  4 
mis  lepour{ùivoicnt ,  il  Ce  procura  une  moïc  \io-  vdnt  i 
lente.    Bien  que  Brutus  eût  ramafld  les  troupes ^^'^4 
de  Ca/fius  1  j1  ne  crût  pas  devoir  hazarder  un  fécond    ^*  J 
combat ,  &  j^J^^»^  plus  à  propos  de  confumer  fes  en-  ^* 
nemis  par  le  tcms  Tans  coure  aucun  danger.    Il  ta- 
choie  de  les  incommoder  pendant  la  nuit.  II  détour-  -^t^uj 
na  le  cours  d'une  rivière  ,  &  nronda  leur  camp.  fc. 
Voilà  quelle  e'toir  la  rcfolution  de  Brutus  ,  &  Té- 
tât de  fes  affaires.    Quaiit  à  CeTar  ,  &  à  Antoine , 
ils  étoienr  dans  une  extrême  difècrc  d'argent ,  Se  de 
vivres  ,  3c  n'avoient  rien  d  donner  à  leurs  foldats 
pour  réparer  les  pertes  qu'ils  avoient  faites  à  la  prifc 
de  leur  camp.  De  plus  ils  avoient  perdu  toutes  leurs 
troupes  de  Mer.    Ainfi  toute  l'efpcrance  qui  leur 
re^loit  non  feulement  de  remporter  la  vi<floire,mais  ^ 
même  de  confccvcr  leur  vie  ,  confiftant  uniquement 
dans  leurs  armes  ,  ils  (créfolurent  d'en  faire  la  der- 
nière épreuve.  Bru  rus  même  fut  obligé  par  la  defer- 
rion  d'un  çrrand  nombre  de  /es gens  a  coure  ce  La- 
zard.   C^and  les  deux  armées  Furent  rangées  vis  à 
'▼is  Tune  de  l'autre  ,  deux  aigles  volèrent  au  de£^ 
(ils  j  ôc  donnèrent  en(cmble  un  combat  dont  le  fuc« 
CCS  marqua  quelle  devoir  être  la  fortune  des  deux 
partis.    L'Aigle  qui  ctokaudeflus  de  l'armée  de 
Brutus  fut  vaincue  ,  &  Brutus  le  fut  aulli.  Ses 
gens  fe  fauvércnt  de  côté  &  d* autre  fans  que  les 
vainqueurs  les  pourfuivifTent  j  6c  làiis  Qu'ils  en 
tuafTent  ,  ni  qu'ils  en  priilcnt  aucun.    Ils  les  ob- 
fcrvérenttfîéanmoins  pendant  la  nuit ,  6ç  les  empê- 
chèrent de  Ce  rallier.  Brutus  n'aiant  plus  de  reflour- 
ce,ni  d'efpérancc,&  ne  voulant  pas  tomber  vif  entre 
ies  mains  de  fes  ennemis ,  eût  recours  à  la  raorr. 
Avant-que* de  mourir  il  répéta  à  haute  voix  cette  pa- 
role d'Hercule ,  dontlclens  eft  qu'il  n'y  a  que  du 
jnalheur  dans  la  vertu,  que  ce  u'eft  qu'un  vain  nom 
qu'il  avoir  fuivi  comme  quelciue  chofe  de  folide ,  &: 
<IU*cu6dc11c  n  éwitqucrclclavc  de  la  fortune.  l\ 
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K^ns  4- priaaprds  cela  un  de  les  amis  de  le  tuer.  Son  corps 
vant  U  ftic  enterre  par  les  foins  d' Antoine, &  là  tctc  cnvoic'c 
N^iJfdH  à  Rome.  Mais  une  tempête  ^rant  furvcnuë  dans  le 
jre  de  7.  trajet  qui  (cparc  Dirrachium  de  l'Italie  ,  elle  fut  jet- 
f.  tcc  dans  la  mer.  Porcie  fa  femme  ne  voulant  pas 
lui  fur  vivre  avala  un  chai  bon  ardent  dont  elle  mou- 
^"i^f"  r'^^  grande  partie  des  perfonncs  de  qualité 

te,  •  qu'il avoitdaiis  (on  parti  aimc^rcnt  mieux  feprocu- 
rerlamort,  que  de  la  recevoir  de  la  main  duvain- 
.qucur.  Favoniusami  de  Caton  fut  de  ce  nombre. 
Les  autres  (cretirercnr  en  Sicile  vers  Pompée. 

Antoine  alla  en  Afie  pour  y  air.allcr  de  l'argcnr  , 
&Cefirfe  rendit  à  Romepour  y  travcrfcr  les  def- 
feins  de  Lcpi  Je  ,  &  pour  fe  préparer  à  Ja  i^ucrrc  qu'il 
•vouloir  faire  au  jeune  Pompée.  Fulvie  bcUc-mcrc 
^      -dcCcfar,  &  femme  d'Antoine  avoir  ufurpccncc 
tems-là  un  pouvoir  fi  abfolu  ,  que  mépnfant  Lcpi- 
-déclic  difpofoit  (culc  de  tout,  &  ne  fouftroitpas 
que  le  Sonar  >  ni  le  peuple  ordonnallcnt  (ans  là 
participation  de  la  momdre  chofe.    Lucius  frerc 
d'Antoine  croit  alors  avec  elle.    Apres  queCc'far 
fur  arrive  à  Rome  ils  vécurent  quelque  temscnaf- 
(cz  bonne  intelligence  ,  puis  ils  curent  des  difFerens, 
&  enfin  il«^  en  vinrent  à  une  rupture  ouverte.  Ccffar 
«c pouvant  fouffrir  Thumeur  fâcheufe  dciàbcllc- 
nicre  lui  renvoia  là  fille  ,  allurantavec  ferment  qu*il 
ne  Tavoic  jamais  touchée.    Leur  mauvaifc  intelli- 
gence s 'étant  accrue  ,  rien  ne  fervoit  tant  à  Fui  vie  , 
que  la  haine  publique  queCcfar  avoir  attirée  par 
les  moicns  que  je  dirai  ici.  Ccfars'érant  rendu  maî- 
tre de  toute  l'Italie  à  la  rcferve  des  terres  qu'il  avoic 
données  aux  ioldats>  ou  de  celles  qu'il  leur  avoir  faîc 
adjuger  à  vil  prix  >  il  ôtoit  prefque  tous  les  héritages 
aux  anciens  &  légitimes  poiTclIcurs      foit  par  le 
nioien  des  efclaves ,  ou  par  d'autres  voies , 
graàfioit  les  gens  de  guerre.    Lorique  ceux  qui 
éroicnt  dépoiiilkz  de  leur  bien  s'en  plaignoicnt  à 
lui;  &  qu  us  lui  en  tcmoiguoicnt  leur  indignatiou>  il 
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leur  dcmandoit  de  quoi  ils  vouloicnc  qu'il  rccom- 
pensàc  les  (bldats  qui  l'avoienc  Icrvi  ,  comme  s'il  v^nt  lé 
cûcrfcdobijgc  par  quelqu'un  à  faire  la  guerre  ,  on  SaiJJan 
à  promccrrc  de  li  grandes  rccompenlcs  à  ceux  qui  7* 
a  voient  combatcu  pour  ton  fcrvice.    Lorfque  Lu-  C 
cius  ,  &Fulvic  commenccrcnc  à  gagner  parleurs  4^* 
bicn-foits  l'affcctioii  de  ceux  que  Cefar  avoir  irricez  ^u^uf^ 
par  lès  mauvais  craiccmcns  ,  Céiàr  s'ablluu  mal-  ff, 
grc  lui  de  continuer  (es  violences.  Ce  changement 
de  conduite  lui  rendit  le  Sénat  &  le  peuple  allez  fa- 
vorables ,  mais  aulli  d'un  autre  cote ,  il  aigrit  contre 
Juiles  gens  de  guerre  dont  la  colère  alla  /î  avant 
qu'ils  tuèrent  des  Centenicrs  ,  3c  d'autres  Officiers 
qui  vouloientlesappaifer.  Peu  s'en  fal ut  qu'ils  ne 
tuadcnt  Cclar  même,  tantlafédition etoit  cchau- 
fcc.  Enfin  ils  n'eurent  aucun  repos  jufques  â  ce  qu'il 
eût  fait  rendre  à  leurs  proches ,  &  aux  pcrcs  &  auic 
cnfàns  de  ceux  qui  étoient  morts  dans  le  lècvice ,  les 
terres  qui  Soient  po/T<fdecs  par  d'au  très.  Quand  C<f- 
Cir  eut  accorde  cette  grâce  aux  gens  de  guerre,  ils 
parurent  plus  attachez  à  (es  intcfréts  <juc  jamais  > 
mais  le  peuple  de  Ibn  côte  commença  à  fe  plaindre  9 
ce  cjui  donna  lieu  à  de  petits  combats.  Céfàren  ap- 
prenendaiu  les  fuites  (buhaita  de  fe  reconcilier  avec 
Fui  vie,  &  avec  Lucius  -.il  envoiapluficurs  pcrfonnes 
pour  cet  cftct  fans  pouvoir  rien  obtenir-,  parce  que 
Fulvie  avoir  auprès  d'elle  plufieurs  Sénateurs,  Se 
pluficurs  Chevaliers  avec  Icfouels  clic  déliberoit 
fbuvcnr  touchant  les  affaires  publiques      ce  qui  eft 
plus  étonnant ,  elle  mettoit  quelquefois  une  cpceà 
fbn  côte  ,  donnoit  le  mot  aux  foldars  ,   &  les 
haranguoir.    Dans  cette  conjonfture  des  aiî^ ires  > 
Ccûr  fe  trouva  contraint  d'avoir  recours  au  x  Vé- 
térans qui  (ont  ceux  qui  ont  porté  les  armes  pendant 
ic  tems  prcfcrit  par  les  Loix.  Il  les  prit  pour  juges 
des  difFcrcns  qu'il  avoitavec  Fulvie,&  les  pria  de  les 
accorder,    les  Vcteraus  s'étant  rendus  en  grand 
nombre  à  Rome  >  entrèrent  dans  le  Capitole  ,  5c  fc 
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n^fîs  tf-fir<^nc  lire  les  traitez  cjue  Ccfar  avoic  faits  avec  An- 
vifne  /^toinc.  Ccfar  étant  prelcnt ,  ils  ordonnèrent  que les 
Sdijfan  autres  qui  croient  abfcns  fc  rcndroient  a  Rome  dans 
i-tdê     un  certain  tcmspour  y  voir  décider  leurs  difîcfrcns. 
0        Ccfar  fe  prcfcnta  au  ^our  de  l*airignation,(àns  que  les 
3.9'    autres  y  paruflcnt,foit  qu'ils  apprclKîndaflcnt  d'ctrc 
•^^*5«/"-condamnez,ou  qu'ils  dédaignailent  de  fe  foûmcttre 
tié       au  jugement  des  gens  -de  guerre  :  Il  eft  certain  <iu'ils 
femocquoient  de  Tcntrcprifc  des  Vétérans  ,  qu'ils 
appcloicnt  les  Sénateurs  Guettez  par  allufionà  la 
chauflure  des  foldats.lls  ne  laiflërent  pas  de  pronon- 
-ccrquela  conduite  de  Lucius  ,&  dcFulvieetoit  in- 
juftc  >  &  d'approuver  celle  deCélàr.  Ce  dernier  dé- 
clara irhcurc  même  la  guerre  aux  deux  autres  5  3c 
enleva  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  précieux  dans  les 
Temples  de  Rome  >  &e  d'Italie. 

Lucius ,  &  Fulvic  firent  aufTî  des  préparatifs  de 
leur  côté,  Se  amafierent  des  Troupes.  Apres  qu'ils 
fc  furent  mutuellement  fort  incommodez  ,  Of- 
fnr  demeura  enfin  vidoricux  ,  afficgca  la  Villeou 
Lucius  s'ctoit enfermé  ,  &  laprit  par'faminc  apr<f$ 
«n  longSidgc.  Lucius  trouva  pourtant  moicn  de 
s'échaper  avec  quelques  autres.    Plufieurs  Séna- 
teurs, &pluficurs  Chevaliers  y  périrent.  FuUicfe 
fauva,  &  fe  retira  avec  fesenfans  vers  Antoine  fbn 
mari.  Julie  mere  des  Antoines ,  alla  en  Sicile  vers  k 
jeune  Pompée  ,  quilarenvoiafort  honorabicmcrït 
à  Antoine  (on  fils.  Claude  Tibère  Néron  (e  retira 
audi  vers  Antoine.  11  commandoit  alors  les  çjariii- 
fons  de  la  Campanic  ,  &  dés  qu'il  eut  appris  que 
jCélar  avoit  remporté  la  vidoirc  ,  il  s'entuit  avec 
LivicDrufiUc  fa  femme  ,  &  avec  Tibère  Claude 
Néron  (bn  fils.    Ce  fut  fans  doute  une  chofc  for: 
jnerveillcule  que  Livic  qui  avoit  fui  la  prefence  ,  & 
Jes  armes  de  Céfar,  lui  fut  depuis  mariée  ,  &que 
Tibère  qui  avoit  été  compagnon  de  la  fuite  de  (êc 

f>cre  &  mere  dans  fon  bas  âge  ,  parvint  depuis  i 
'Empire. 
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Quand  Ccfar  vie  que  la  Ville  deRomcétoit  affli- ^ 
j;ec  de  diverfcs  maladies  trrfs-dangereufcs  9  qui  pro-  vant  u 
ccdoienr  de  la  difecce  des  vivres  y  &  de  la  famine  Naiffan 
qu'elle  avoir  foutïerte  depuis  que  Pompée  étoitcteie 
mairrc  de  la  mer  >  &  qu'il  menaçoit  l'Italie ,  il  fe  ^« 
icrblur  de  lui  donner  un  combac  naval  3  &  pour  cec   3  9* 
effet  il  prépara  des  VailTeaux  d*ozier  ,  &  de  cuir  à  la 
façon  de  ceux  que  l'on  voit  fur  l'Océan.  On  fe  mo-  r<. 
quoic  de  cet  appareil  >  &  on  ne  doutoit  point  que  s'il 
s'enfervoic,  line  courut  un  extrême  danger.  Il 
fit  après  cela  un  armement  plus  fbJide  avec  lequel  il 
ne  laiflà  pas  d  erre  vaincu.    Apres  fâ  défaite  il  tacha 
de  s'accorder  avec  Pompée ,  mais  ce  dernier  apporta 
tant  de  diiBculcez  qu'ils  ne  purent  convenir  des  con- 
ditions de  l'accord.    Cependant  Antoine  étant  pa(- 
ic  d'Afie  en  Et;iptc  par  l'amour  qu'il  avoit  pouc 
Cléopatrc,  Labienc  qui  avoit  autrefois  comman- 
dé la  Cavalerie  du  t^rand  Pompée ,  ou  plutôt  fon 
fils  ,  qui  s'éranr  J'abord  retiré  vers  les  Parthes 
avoit  fait  depuis  la  guerre  à  Cé/àr  avec  les  fils  de 
Pompée,  8cs*étoit  enfin  réfu:^ic  chez  ces  peuples 
depuis  la  défaite  de  fon  parti  >  perfuada  à  Orodc 
Roi  des  Parthes  de  faire  la  guerre  aux  Romains. 
Ce  Prince  lui  aiant  donné  Pacorc  (on  fils  avec  des 
troupes  5  ils  prireinenièmblctoucelaSirieàlaré^ 
fervedc  Tir  ,  la  Palcrtine  ,  la  Cilicie  >  &  prêt  î'^ 
que  toutes  les  Villes  de  terre  ferme  d' Afie.  Antoi- 
ne recevoir  des  nouvelles  de  ces  progréf»    Mais  il 
croit  tellement  pris  de  vin  ,  &  d'amour  qu'il  ne/c 
Ibucioit  ni  du  danger  de  fcs  alliez^ni  de  la  profpéritc 
de  fes  ennemis.  Cependant  quand  il  fiit  que  ces  der- 
niers s'éroient  rendus  maures  de  toutes  les  Villes,  it 
fut  contraint  de  s'éveiller,  ^  de  quitter  l'Egiptc.  Il 
alla  en  Grèce  ,  où  aiant  trouvé  (à  mere  &  (à  femme , 
il  fe  rendit  Célar  ennemi ,  &:  Pompée  ami.  Etant 
panéenmcme  tems  en  Italie  ,  il  eiàt  à  la  rencontre 
PubliusScrvilius  Général  de  l'armée  de  Céfàr  ,  en 
rua  âc  en  put  une  grande  partie.   lulvle  mourut 
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Z4rjs  4-  incontinent  après  ce  combat.  Ils  mirent  après  cel^ 
n/ant  id  les  armes  bas ,  &  s'accorddrcnt.  Le  prétexte  de  leur 
iidtffdn  rc'conciliation  futprisdc  la  mort  de  Pulvie.  Mais 
ttdgj.  le  véritable  moti  f  fût  la  crainte  qu*ils  avoient  l'un 
de  Pautre ,  &  rcgalirc  de  leurs  forces  ,  &  de  leurs 
projets.  Par  cet  accord  Cela[  eût  la  Sardaigne,  la 
Dalmatie  >  l'Efpagne ,  &  la  Gaule.  Antoine  eût 
routes  les  Provinces  qui  >  au  delà  de  la  mer  Jomcjue,. 
fbit  en  Europe ,  ou  en  A(îe  ,  relevoicnt  de  la  puiP- 
fànce  du  peuple  Romain  \  l.epide  s'ctoit  empard  de 
l'Afrique,  &  Pompée  de  la  Sicile.  Ce  dernier  in- 
commoda extrcmemcn:  Ccfar  &  Anioine  ,  dans  le 
rems  qu*ils  fe  prdparoient  à  lui  faire  la  guerre;  5c 
excita  contre  eux  la  haine  du  peuple  de  Rome  par 
le  grand  pouvoir  qu'il  avoit  acquis  fur  mer  ,  &  par 
les  (âges  Confeils  de  Menas  (on  affranchi ,  auquel  il 
communiquoit  les  plus  importantes  affaires.  Enfin 
la  prifedelaSardaigne  ,  &  les  cou rfes  que  l'on  fài- 
fbit  inceflamment  fir  les  côtes  ,  caufcrent  une  fi 
grande  difètte  de  vivres  à  Rome  ,  que  les  habitans  k 
plaignirent  hautement  &  exhortèrent  Cdfar,  &  An- 
toine à  faire  la  paix  .Ces  plaintes, ni  ces  exhortations 
n'aiant  point  cte  écoute'cs ,  ceux  qui  les  avoient  di- 
res inutilement  (t  foulcvdrent  &  coururent  vers  les 
auteurs  de  leur  mifcfre  ,  à  dcflein  de  les  tuer.  Cc'fàr 
eut  quelques-uns  de  fcs  gens  blcfl'cz  proche  de  lui  » 
dont  il  fut  tellement  dpouvcnte  qu*il  dcchira  fès  vé- 
temens  &*demandala  vie  aux  fcaitieux.  Antoine  fie 
une  plus  forte  réfiftance.  Mais  enfin  ils  furent  tous 
deux  contraints  d*envoier  des  Ambafladeurs  à  Pom- 
pée pour  lui  demander  la  paix. 

L.  Cornelms  Balbus  natif  de  Gadcscfioit  ConfuI 
en  cette  année  là. L'Hiftoire  fait  une  mention  parti- 
culière de  Ton  nom  , parce  qu'il  avoir  fi  fort  furpafic 
•  tous  les  hommes  defon  (i<fcle,  ôc  par  la  grandeur  de 
fes  richefTes ,  &  par  celle  de  fbn  courage  >  qu'il  laifla 
vîngt-cinq  dragmes  aux  Romains  par  tête.  La  Loi 
Falcidie  qui  cft  encore  obfcrvcc  maintenant ,  &  qui 
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confcrveaux  héritiers' la  quacricmc partie  delà  fuc- ^n,  ^r. 
cclTion,  fïit  publiée  en  ce  tcms-là  par  P.  FalcicJius  V4nf  im 
Tribun  du  Peuple.  Céfàr  &  Antoine  violoient  ce-  "H^tf^n 
pendant  coûtes  les  Loix  ,  &  introduilbient  dans  Iq^*^*  7» 
Scnat  des  pcrfonncs  indignes  d'y  avoir  place  >  & 
même  des  efclavcs.  Il  y  en  eut  cntr*autres  un  nom-     ^  ^• 
mé  Maxime  ,  c]ui  fut  reconnu  &  ramène  par  Ton  ^niuf- 
maître  ,  fur  le  point  qu'il  écoit  prêt  d'être  crc'c'  te. 
Quêteur  \  un  autre  fut  trouvé  parmi  les  loldats , 
Se  précipite  du  haut  du  Capitolc  ,  après  néanmoins 
qu'il  eût  ctcarfranchi ,  afin  i]ue  fa  qualité  d'hom- 
me libre  rendit  (on  châtiment  plus  remarquable. 
Ce(àr  ,  ôc  Antoine  aianr  eu  une  conférence  avec 
Pompe'c  ,  ils  convinrent  enfin  des  conditions  de 
la  pair,  dont  ceux  qui  <ftoicnt  prefêns  conçurent 
une  fi  î>randc  joie  à  caufcdcs  fatigues  que  la  lon- 
gueur (ic  la  i^uert c  leur  avou  caufccs  ,  qu'ils  firent 
un  cri  dont  les  moniaf^ncs  raîlonncrcnt  avec  quel- 
que (brte  d'horreur.    Ceux  du  parti  de  Pompée 
nirem  fi  aifcs  de  voir  la  terre  ,  qu'avant  qued'j^ 
être  abordez  ils  fautèrent  de  leurs  Vaiflcaux  ,  éc 
la  gagnèrent  à  la  nage.    Pluficurs  du  parti  deCc- 
far  8c  d'Antoine  fc  jettérent  aufli  en  mer  pour  al- 
ler au  devant  de  ceux  du  parti  de  Pompée  ,  &en' 
nageant  les  (àluérent  ,  &  les  embraflcrent  avec 
de  fingulicrs  témoignantes  d'affedion  ,  &  detcn- 
drefi'e.  Les  chefs  fe  traitèrent  mutuellement .  Pom- 
pée traita  Céfar  >  &  Antoine  fur  fcs  Vaiflcaux  ; 
Cé(àr3c  Antoine  le  traitèrent  depuis  fur  icrrc.  Il 
étoit  aifc  à  Pompée  de  fuivrc  le  Confèil  de  Menas  y 
&  de  tuer  Ccfàr  &  Antoine  qu'il  tenoit  fur  fon  Vaif- 
fèau  avec  une  fuite  de  peu  de  perfonnes.  Mais  il 
n'en  voulut  rien  faire.  II  railla  fort  agrcablcment 
avec  Antoine  quis'étoit  rendu  maître  de  la  maifon 
de  Pompée  fon  pcre  qui  éioit  à  Rome  dans  le  quar- 
tier nommé  les  Carines ,  en  lui  difant  qu'il  lui  don- 
noit  à  dîner  dans  les  Cannes.,  fâilânt  ainfi  allufion 
au  nom  de  Cannes  qui  en  Latin  fignifioit,ôc  IcsVaif- 
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'Jfns  4-  Tcaux  où  ils  ^toicnc  alors  ,  ôc  le  quartier  de  Rome 
vsrtt  U  e'roit  la  maifoii  qu'Antoine  occupoit.  11  promjt  (à 
y^uijfan  fille  en  mariage  à  Marcel  fils  de  la  foeur  de  Célar ,  & 

7'  ainfi  il  y  eut  une  efpéce  de  trdvc. 
f*  Antoine  étant  retourné  d'Italie  en  Grèce  >  y  garda 

3  7*  une  manière  de  vivre  fort  contraire  aux  mœurs  Ro- 
^tt^uf  maincs, pillant  les  Villes,donnant  tout  â  fcs  plai(îrs> 
Ht.  &  fe  failant apjpcllcr  Bacchus.  Les  Athéniens  aianc 
propolc  au  même  tems  de  lui  faire  époufcr  Mincr- 
yfc  ,  il  accepta  la  proportion  ,  &  leur  demanda  cent 
milic  dragmesendot.  Pendant  qu'il  prenoit  ces  di- 
vertillcmens  il  envoia  Publius  Ventidius  en  Afie,qui 
aiant  trouvé  les  Parthes  campez  en  un  lieu  fort  avan* 
tageuxA'  en  aiant  été  attaqué  contre  lavis  de  Labic- 
iie  ,  dont  les  armes  avoient  eu  peu  auparavant  un 
fuccés  fort  heureux  les  vainquit, les  chaliade  l'Afic» 
&  prit  Labiene  même  ,  &  pour  cette  viftoire  obtint 
l'honneur  du  triomphe  à  Rome» 

Ils'yctoi:  rendu  fort  célèbre  par  la  grandeur  de 
les  richefTes  ,  &  par  la  magnificence  de  (à  dcpcnfc.  Il 
fit  rebâtir  le  Palais  qui  avoit  été  brûlé  ,  &  l'orna  de 
ftatucs  qu'il  avoit  reçues  de  Cclàr,  à  la  charge  de  les 
lui  rendre.  Céfarlcslui  aiant  redemandées  peu  de 
tcms  après, il  lui  répondit  agréablement  ,je  n'ai  pas 
un  afl'cz  grand  nombre  de  valets  pour  les  tranfpor- 
tcr,envoiez  les  quérir  par  les  vôtres. Céfâr  au  lieu  de 
Icsenvoicr  quérir  les  lai  (la  de  peur  d'être  accufé  de 
fàcrilége.    Céfàr  époufa  alors  Livie  qu'il  aimoit 
depuis  iong-tems.  Elle  ètoit  femme  de  Néron  avec 
cjiu  elle  s'étoit  iâuvèe  ,  comme  je  l'ai  dit  ci-def- 
lus ,  &  elle  étoitalorsgrofledefix  mois.  Ce  Néroa 
Ja  donna  d  Cé(àr  de  la  même  (brte  qu'un  pore  donne 
fa  fille  en  mariage.  Un  enfant  tel  que  les  Dames 
en  nourrirent  louvent  tout  nus  pour  leur  divcr- 
liircment  ,  qui  ètoit  à  la  noce  ,  aiant  remarque 
^ue  Livie  ètoit  d'un  côté  avec  Céfar  ,  5c  que  Néron 
^       etoit  d'un  autrc,lui  dit, Madame  que  faites-vous  là. 
Ne  Yoiez-vous  pas  Monfieur  vôtre  mari  ,  en  difaux 
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cala  il  monrrojc  Ncron  ,  qui  étoit  a/Iis  en  cet  en-  ^v^w  4- 
droit.  LivieaJanr  de  lafortc  épourcCcTar ,  zccou- 
cha  hicn-i6t  après  de  Claude  Drufus  Ncron  que 
Ccffar  6t  nourrir ,  &  qu'jl  renvoia  en  (uicc  à  fon 
pere.  Tibcrc  mourut  bien-roc  aprcfs,  &  nomma  ^' 
Cefar  Tuteur  à  ce  petit  Drufus,  &  à  Tibère  qui 
tzoM  un  autre  de  fcs  cnfens.  On  parla  fort  dccc^''^"^'^ 
mariage  ,  &  on  en  du  entr'autres  chofcs  que  tout 
rcuiric*heureafemcnt  à  ceux  qui  font  favorifezdc 
la  fortune  ,  3c  que  Jes  enfens  leur  naiflcot  trois 
mcisaprifs  Ja ceicbracjon  de  leurs  noces:  Ce  qui 
pa/Ia  depuis  en  Proverbe.  Menas  aiant  quitte  en 
cctcms-làle  jeune  Pompée  pour  s  attacher  à  Ce- 
ûr ,  celui-ci  bien  loin  de  le  rendre  à  fou  maître" 
qui  le  redcmandoic ,  le  fit  Chevalier  ,  Se  lui  donna 
le  droit  déporter  un  anneau  d'or.  Ce  droit- là  n'ap- 
partenoit  autrefois  qu'aux  Sénateurs,  &  aux  Che- 
valiers ,  &:  depuis  a<ftc  communique  aux  affranchis^ 
du  Prince. 

Pompce  Ce  plaignit  de  cccte  injure ,  de  ce  qae 
Cefai  ne  tcnoic  point  les  proipe/Iès  qu'il  lui  avoir 
faites  ,  de  ce  qu'il  violoit  plusieurs  articles  de  lenr 
praire,  Se  Coqs  ce  prétexte  rompit  la  paix.  Cefir 
invita  Lcpide ,  &  Antoine  à  fe  joindre  à  luipouc 
fbûrcnir  la  guerre  contre  Pompee.Mais  parce  qu'ils  • 
uiercnc  de  négligence  ,  il  fiit  contraint  delaloutc-- 
nirfeul  j  &c  eut  un  pou  de  dcfavantagc  fur  met ,  oUr» 
il  perdit  pluficursde  (es  vaifTcaux  ,  en  des  combats», 
parla  violence  de  la  tempère.  Pompée  enilc  de /es- 
Tidoires  pilla  les  côtes  d'Italie ,  &,  le  fit  appeler  fils 
de  Neptune. 

Ce'ur  fit  cependant  conftruire  des  Vaiflcaux  preC- 

3 ne  par  toute  Tltalie  ,  aflcmbla  des  Matelots,  3c 
esioldats,  amaffa delargent ,  fitdesreveucs,& 
pourvut  durant  deux  ans  aux  préparatifs  ncfccflai- 
rcs.  Il  fc  chargea  principalement  du  foi»  de  ce  qui 
rcgardoit  l'Italie,  &  la  Gaule  ,  &  commanda  à- 
M.  Yip&niu5  Agrippa  de  pourvoir  i  tout  ce  qui 
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l^m     (croit  n^ccflaire  pour  l'armée  navalle.  Comme 
'vant  fa  Vipfanius  avoit  termine  la  crucrre  contre  lesGau- 
J^aiJJdn  içjjj  ^  ^  q^» j|  ^çQjj  jç  (ccond  cjui  eut  porté  les  armes 
^«    J,  i^omaines  au  delà  du  Rhin  \  il  le  rappela  à  Rome  , 
lui  permit  d'v  entrer  en  triomphe  >  &  lui  donna- 
^  ^'    avis  défaire  faire  continuellement  les  exercices  aux 
troupes  qui  dévoient  fervir  fur  les  Vailîeaux.  Vip- 
fanius  Agrippa  ctoit  Conful  eti  cette  annce-Jàavcc 
Lucius  Gallus.  Il  tcfulà  l'honneur  du  triomphe, 
necroiant  pis  devoir  Tacceptet  en  un  tems  où  la 
fbrtuife  trtoit  contraire  â'Cclàr.  Il  s*applioua  ce- 
•pendant  avec  ardeur  à  faire  équippcr  les  Vaifleaux  » 
&  entreprit  un  édifice  fort  confîdorablc.  A  Cumes 
Ville  de  Campanic  aflifc  entre  le  promontoire  de 
Mifcnç ,  &  la  Ville  de  Putcoles ,  il  y  a  un  lieu  (Cour- 
be en  forme  de  demi- lune  ,  &  environné  demon-^ 
tagncs  ,  &  où  la  mer  fait  trois  Goiphes.  Vipfànius 
aiant  percé  ce  lieu  ,  y  fit  des  ports  très-grands  ,  & 
trés-feurs.  Ce  que  j'ay  vu  dans  ces  monragnes  cfè  fî 
remarquable  que  je  croi  en  devoir  dire  quelque 
chofc  en  cet  endroit.  II  y  a  des  fontaines  également 

f^leinesd'eàu,  &  de  feu,  &  î!  n*y  en  a  point,  oi 
'on  ne  trouve  que  Tun  de  ces  deux  élemens.  L'eau 
^  le  feu  étant  mêlez  cnlcmble ,  la  première  de- 
vient chaude  ,  &  le  (êcond  devient  en  quelque  for- 
te humide.  Cette  eau  aiant  été  conduite  par  des  ca- 
naux dans  des  citernes  ,  la  vapeur  en  cftélevéepar 
d'autres  canaux  à  de  hauts  appartcmcns ,  donc 
ceux  qui  les  habitent  fc'frrvcnt  pour  s'échaufer, 
parce  qu'étant  fort  éloignée  de  la  terre,  &  de  l'eau 
dlecneftplusféche  ,  &  ainfi  les  maifons ,  où  cet- 
te commodité  (c  trouve ,  font  beaucoup  plusfjincs, 

3UC  les  autres.  On  remarque  encore  un  autrccFFc^ 
ans  cette  montagne ,  qui  eft  que  le  feu  ne  pou- 
vant la  confumer  à  caufcque  le  mélange  de  l'eau 
luia  ôtéla  plus  grande  partie  de  fon  adiviré,  il 
re  laiflcpas  d'agir  fur  elle  de  telle  forte  ,  qu'il  fond 
ce  qu'elle  a  de  gras,  &  qu'jj  durcie  ce  qu'elle  a  de 
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fcc.  De  là  vient  qu'elle  2  des  creux  dont  les  parties  .Am 
lercduilenx  en  poudre  cjuand  on  les iaillc dans  des  v^rit  U- 
lieux  fort  chauds  ,  &  c]ui  au  contraire  s'unillent  '^iJP*'^ 
cjuand  ou  Jes  détrempe  avec  del'cau.  taraifonqnc 
Ton  peut  rendre  de  ceteftct  ,  eft  que  les  parties^* 
(echcs  de  la  terre  reçoivent  un  nouvel  accroilVe-    ^  5* 
meut  de  leur  Iccherellê  par  l'approche  du  feu  ,  qui  -^«^•/îp 
eft  icc  de  fa  nature  ,  au  lieu  que  quand  elles  font'».- 
mclccs  avec  J'eau  ,  elles  font  dctrcmptfcs  par  (on 
humidifc.  Agrippa  crant  donc  arrivé  a  Baies  y  fit 
bâ  tir  un  port ,  y  prépara  des  Navires ,  &  y  clioific 
des  Marelocs. 

On  apporta  en  ce  tems-là  des  lettres  à  Rome  par 
Icfquellcs  on  mandoit  que  l'on  avoit  obfervé  des* 
prodiges  extraordinaires.  Sur  tout  on  avoir  vu* 

auaniué  de  Dauphins  en  Afrique  aux  environs 
'une  Ville  nommée  Afpide  ,  lcfquelss*étoient  bat- 
tus, &c  tuez  les  uns  les  autres.  Une  pluie  de  fang 
tomba  fur  ia  même  Vilie,  &  ce  fàng  fut  recueilU 
par  des  01  (eaux  ,  &  porté  en  divers  endroits.  Que 
fi  ces  piélàges avaient  quelque  choie  de  funcfte ,  ce- 
lui qui  arriva  à  Livie ,  lui  fut  extrêmement  agréa- 
ble. Une  aigle  jet  ta  dans  fon  fein  ,  une  poule  blan- 
che qui  avoir  à  fon  bec  une  branche  de  Laurier.  Elle 
eut  grand  (bin  de  la  poule,  &  fit  planter  la  bran- 
che d^Laurier  qui  prit  fi  heureufement  racine,  & 
s'accrut  de  telle  forte  qu'elle  fournit  depuis  des  cou- 
ronnes à  ceux  <]ui  méritèrent  l'honneur  du  triom- 
phe. 

Antoine  retourna  au  même  tems  en  Italie  fous 
prétexte  de  faire  la  guerre  à  Pompée ,  qui  avoit- 
eu  de  l'avantage  fur  Céûr.  Mais  peu  s'en  fàluc 
^u'il  ne  la  Pit  a  ce  dernier,  &  il  la  lui  eût  faire  s'il! 
ne  fcfut  réconcilié  avec  lui  par  l'entremifed'OAa- 
vie  fa  femme,  fœur  de  Célàr.  Il  donna  à  celui-- 
ci  des  VaiJlcaux  ,  ôc  en  reçut  en  échange  desfol- 
da ts  ,  dont  il  avoit  bcfbin  contre  les  Parthes.  Us 
ii'agircut  eu  cela  que  par  intérêt  >  &  (ans  aucun 

C  é  deiTcin> 
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^nt  «-dcfTcin  de  s'obliger  l'un  Tautrc.   Antoine  rcnvoia 
vant  /*bicn-tôc après  en  Italie  Odlavie  de  Corfou  oùcllc 

P'^'^-    Quand laïlotc de afarflit prête,  ilIafitpafTcr 
^'        cnSicile  j  &  en  donna  le  commandement  à  Agrip- 
pa,  fc  réfervant  Tarmcfc  de  terre.  Pompée  don- 
*^''^'*Anaauffile  commandement  de  fcs  Vaiflcaux  à  De- 
mocharez  ,  &  demeura  fur  terre  pour  ctie  fpedî:a- 
rcur  du  fucccs.  Le  combat  demeura  long-  tcms 
douteux.  Mais  enfin  vers  la  nuit  lepatti  de  Ccfàr 
remporta  la  victoire.  Ce  combat  fut  donné  pro- 
che de  Miles  Ville  de  Sicile.  Les  vi(floricux  ne  pour- 
fuivirent  pas  les  vaincus ,  â  canfc  comme  je  me  le 
perfuade,  c]ue  leurs  Vaiflcaux  ctoient  trop  grands  > 
&  qu'ils  n'eufTcnt  pu  les  prendre, &  à  cauië  auflî  que 
ne  connoilTant  pas  bien  ccttccôre  ils  apprchcndoicnc 
d'y  trouver  des  écucjls.  Quelques-uns  ajoutent  une 
autre  raifon ,  qui  eft  que  comme  Agrippa  combat- 
toit  pour  Tnitcrét  de  CcTar ,  &  non  pour  le  ficn 
/      propre  ,  j1  crut  devoir  fe  contenter  d'avoir  don- 
ne  la  chafTc  aux  ennemie.  Il  avoir  accoCitumc  de 
dire  à  ceux  aufqucls  il  découvroit  Ubiement  fcs 
fcntimens  >  que  laplûpart  des  Grands  étoient  faits 
de  telle  façon  qu'ils  ne  pouvoient  fouftrir  que  pcr^ 
lonnc  parut  plus  habile  qu'eux.  Qu'ils  le  char- 
,  geoicnt  pour  cela  de  faire  eux-mêmes  les  guerres 
oiila  viftoire  cftoit  aifcc,  &  qu'ils  commettoicnt 
aux  autres  ,  celles  où  il  y  avoir  de  grands  dangers» 
Que  s'ils  font  quelquefois  obligez  de  conher  à 
d'autres  des  affaires ,  dont  le  iucccs  foit  glorieux  , 
ils  ne  peuvent  s'empêcher  d'en  concevoir  de  la  jar 
loufie.  Ils  ne  voudroient  pas  qu'ils  fullent  vaincus  , 
&  cependant  ils  ne  veulent  pas  non  plus  ou'ils  joiiif^ 
fcnt  de  l'honneur  de  leur  viâoirc.  Celr  pourquoi 
il  conftilloit  à  ceux  qui  fouhaitoient  de  fe  confcrver 
auprcfs  lies  Grands  de  les  décharger  autant  qu'il  leur 
fcroit  polfible  de  la  feiiguc  ,  &  du  hazard  des  gran- 
des eiitrcprifès ,  &  de  1cm  eu  attribuer  pourtant 

toute 
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toute  la  gloire.  II  pratiquoit  ttcs-cjcadcmcnc  ce  4- 
confcil  qu'il  donnoic  aux  autres.  vam  U 

Dds  que  le  combat  eut  été  donne,  &  queCéfar  ^^iJTan 
eut  appris  qucPompcc  s'étoit  retiré  de  Mefluic  ,  &    de  J.. 
que  le  détroit  étoit  abandonné,  il  fc(crvit  de  Toc-  ^• 
cafion  qui  fe  prcfcntoit  à  lui ,  ôc  aiant  pris  les  Vaif-  ^njmfi 
Icaux  d'Antoine  >  paiTaâ  Mclline.  Cette  entrepri- /#. 
le  ne  luiréuffic  pas  fort  hcureufcment.  Car  Pom- 
pc'e  retourna  à  l'heure  même  ,  &  s*oppofa  &  â  fon 
armée  de  mer,  &  i  fbn  armée  de  terre.  Ccfarqui 
le  méprifoitcomme  un  ennemi  vaincu  ,  lui  donna 
Je  combat,  perdit  une  partie  de  ûFlote,  &  cou- 
rut un  grand  danger.  Il  ne  pur  aller  joindre  les  gens 

3u'ilavoK  en  Sicile,  8c  fut  obligé  de /c  contenter 
efcûuver  en  Italie.  Il  s'y  trou  va  en  feu  retc.  Mais 
line  lairtoit  pas  de  fcntirun  cuiùnt  dcplaifir  de  ce 
que  fbn  armée  étoit  comme  enfermée  en  Sicile  ,  5c 
il  ne  put  s'en  confolcr  jufqucs  a  ce  qu'un  poidon 
étant  (àuté  de  Jui-mcme  hors  de  Teau  ,  &  s'étant , 
jctté  à  fcs  piez ,  les  devins  lui  eu/Iènt  a/Turc  que 

c  étoit  un  figne  qu'il  alTtijcttiroit  la  mer  ifon  Em- 
pire^ 

Cornj£ciusqui*commandoit  l'armée  queCéfàr 
avoitcn  Sicile  étoit  en  danger  de  manquer  de  vi- 
vres, s'il  dcmeuroit  pù  il  étoit,  &  dette  défait 
par  les  ennemis  portez  en  des  lieux  avantageux , 
s'il  entreprenoit  de  décamper.  Il  fut  hcureufc- 
ment délivré  de  ce  danger  par  rarrivéed'Agrippa 

Îui avoir  trouvé  moien  de  traver/cr  en  Sicile,  âc 
'y  prendre  la  Ville  de  Miles.  Cornifîcius  tira  une. 
fi grande  gloire  d'avoir  ainfi  fauvé  l'armée,  que 
Icrcfte  delà  vie,  il  n'alla  jamais  fouper en  Ville > 
qu'ilncfut  fur  un  Elrphant.  Céûr  aiant  été  vain-r 
eu  de  la  forte ,  manc^ua  de  fe  rendre  maître  de  la  Si^ 
cile-,  Mais  aiant  reçu  bien  tôt  après  du  renfort  pai 
rarrivée  de  Lepide  ,  ôc  aiant  travcrfé  dans  cette 
Ile ,  il  vainquit  Pompée  dans  un  con>bat  où  Agrip.» 
pa  coûimandoit  fbn  armée,  ca  là. place.  Pompée 

dcfefpé- 
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4.  dcfcfpcraiu  de  fc  mainccnir  en  Sicile,  s'enfuit  ctl^ 
vtfnf  /rt  Afie  ,oii  Anroincenvoia  desgcnsdcgucrre  ,  c]uilc 
l^aijpin  tue Tcm  (ous  protcxtc  qu'irvouloir  remuer.  Les 
dt  J,  differens  que  Cefar  eue  avec  Lepide ,  rempcchc'rcnt 
C        dcpourfuivrc  Pompcfc.  Lepide  prétendoitdilbofcr 
5  ?•    de  routes  les  affaires  avec  un  pouvoir  égal  à  celui  de 
^u^hf'  Cefâr ,  &  Cefar  ne  vouloit  fe  (crvir  de  lui,  que  com- 
u^.       me  de  fon  Lieutenant.  11  le  foupçonnoit  d'avoir  eu 
de  lecretcs  conférences  avec  Pompée  ,  &  h'ofoic 
pourtant  lui  découvrir  (à  dc^fiance  ,  de  peur  d*cn  ve- 
nir à  une  rupture  ouverte.  Mais  le  combat  aiaiic 
ctc donné  plutôt  qu'il  n*avoit  cfpdrc  ,  &  Pompée 
aiant  été  vaincu ,  il  ne  diflimuU  plus  fesfentimcns, 
6i  fe  déclara  ennemi  de  Lepidc.  Celui-ci  deman- 
doit  l'exécution  des  premiers  traitez,  &  prctcn- 
doit  de  plus  â  la  Sicile,  à  la  conquête  de  laquelle  • 
ilavoit  contribué.  Cefar  au  lieu  de  répondre  à  (es 
demandes  ,  crut  que  le  droit  confiftoit  dans  les 
armes,  &  comme  il  étoit  le  plus  fort,  il  marcha 
contre  lui  à  la  tctc  de  quelques  troupes  àdeflein  de 
IVpouvenrer.    II  entra  dans  (on  camp  comme  un 
ami ,  &  harangua  les  gens  de  guerre.  Mais  fa  ha- 
rangue leur  aiant  dcplû  ,  ils  prirent  les  armes ,  So. 
tuèrent  quelques-uns  des  liens.  Pour  lui  ilfefàu- 
va  â  la  faveur  d'un  (ccours  qui  lui  furvint  forti 
propos  ,  &  mena  en  fuite  routes  fes  troupes  contre 
Lepide.  Alors  l'armée  de  Lepide  alla  trouver  Ce- 
far, &  Lepide  y  alla  lui-même  avec  un  habit  de 
deiiil ,  &en  pofture  de  (uppliant.  Il  fut  dépouil- 
lé de  Taurorité  ,  &  vécut  en  particulier ,  non  tou- 
tefois fans  être  gardé.  Pendant  qu'Antoine éroic  en 
Grèce,  Vcntidius  (on  Lieutenan:  vainquit  Pacore 
fils  d'Orode  Roi  des  Parthcs,le  tua,&  chalTa  deSiric 
tous  les  Parthes  qui  s'éroicnt  échapez  du  combat. 
Ce  Roi  s'étoit  fait  chérir  de  fes  fujcts  par  fa  juflice  , 
&  par  fa  clémence.  L'éclat  de  cette  victoire  donna 
dclajalou(ic  à  Antoine,dc  forte  qu'il  dépolà  Ven- 
tidiu$>  &  ne  lui  donna  plus  aucun  emploi.  Une 

laiJià. 
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lâiflipas  de  triompher  des  Parthcs  après  la  mort  ^nx 
d*Antoinc,  &  de  jouïr  par  Arrcft  du  Scnacdecct  vant  /m 
honneur,  qui  n'avoir  cfrc  dcfcrc  à  aucun  Romain  Satjfan 
avant  lui.    Une  circonftance  contribua  à  le  ïwi^^^'J*- 
rendre  ,  cjui  eUqu'it  avoit  vaincu  les  Parches  à  pa-  ^* 
rcil  Jour  qu'ils  avoicnt  autrefois  vaincu  Crallus.    3  3'^ 
On  fit  encore  une  autre  remarque  qui  (èrvit  beau-  .^ugufk, 
coup  à  relever  fa  gloire ,  favoir  qu*aprds  avoir  fer-  te, 
"vi  d*orncmciit  au  triomphe  de  Pompcc  Strabou  > 
&  après  avoir  été  mené'  parmi  les  pnlbnniers ,  il 
triompha  depuis  lui-même. 

Antoine  donna  en  ce  rcms-Iâ  le  gouvernement  de 
laSirie,  avccla  CilicicàSofius ,  qui  fefi^nala  par 
de  fort  beaux  exploits ,  &  principalement  par  la  pri- 
(c  de  Wrulâlcm.  Il  prit  d'abord  ceux  qui  dcTen- 
doient  le  Temple  ,  &  les  autres  en  fuite.  Ce  fut  un 
jour  de  Saturne  quMl  remporta  cet  avantage.  Car 
ces  peuples  obfcrvoient  ce  jour  là  fi  rclicrjeulcmcnt  ^ 
que  ceux  qui  avoienr  cre'  prisdajis  Je  Temple  ,  le 
fupphérent  de  leur  permettre  de  s  aflcmbler,  & 
de  faire  leurs  ccfrtfmonies  accoutumées  toutes  Jcs 
fois  que  ce  jour  retourneroit. 

Antoine/eur  donna  après  cela  Hcrode  pour  Roi 
&  à  l'égard  d'Antigone  qui  l'avoit  été  ,  il  le  fit  fu- 
ftjgcr,  &  attachct  en  fuite  en  croix  >  ce  que  les 
Romains  n*avoient  encore  jamais  fait  à  aucun  Roi. 
Il  tourna  en  fuite  fes  armes  contt e  les  Patthes ,  & 
entreprit  le  fiége  de  Praafpe ,  où  fins  remporter  au- 
cun avantage  lur  les  a/fiégc2,  il  teuffht  quelque, 
perte.  Comme  il  continuoit  le  fiége ,  Phraatez  en- 
vola lui  perfuader  de  lui  dépécher  des  Ambafla- 
deurs ,  &  lui  donner  efpérance  qu'il  pourroit  obte- 
nir de  lui  une  paix  avantageufe.  Ce  Priiicc  donna 
audience  aux  Ambaffadeurs  Romains  étant  allîs 
fur  un  fiége  d'or ,  &  faifant  fonner  la  corde  de  fon 
arc.  Apres  leur  avoir  fait  plufieurs  reproches  >  il 
leur  promitenfin  de  faire  la  paix  avec  les  Romains  % 
lorfqu'ils  auroiait  levé  le  fiége ,  &  qu'ils  fe  fcroient 
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%Jn4  4- retirez.  C'<ftoic  le  plus  impie  de  tous  les  hommes^ 
vant  la  qui  s'cfoit  cmparc  du  trône  des  Parthes  par  le  maf- 
TyTiMjffiw  facrcd'Orodc  (on  pcre  ,  &  de  fes  frères.  Antoine 
fntrellemcnc  epouventé  de  la  fierté  avec  laquelle 
•  Phraatczavoic  parle  à  fes  Ambaflàdcurs,  qu'il  de- 
campa,  &jettafon  armée  dans  un  pdril ,  d  où  elle 
^"^"/-n'cciiapaquepar  un  bonheur  touc  extraordinaire. 
Elle  fatigua  extrêmement  en  cette  rencontre,  fuc 
obligée  de  mettre  le  genou  gauche  à  terre,  en  fc 
couvrant  du  bouclier,  &  de  faire  la  tortue.  Les 
Barbares  s'crant  imaginez  que  les  Romains  ctoient 
afFoiblis  de  leurs  bleiVures,  &  qu'ils  avoienr  perdu 
courage,  jettércnt  leurs  traits,  &  leurs  javelots  » 
defccndirent  de  cheval,  &  coururent  fur  cuxl'é^ 
péc  à  la  main.  Alors  les  Romains  Ce  lèvent ,  dd* 
ploient  leurs  phalanges  ,  tuent  un  grand  nombre 
de  Parthes,  comme  il  doit  arriver  quand  des  gens 
bien  armez  ,  &  préparez  au  combat  en  viennent 
aux  mains  avec  d'autres  qui  font  prcfqucnùs,  ou 
armez  à  la  légère.  Quand  on  veut  fiiirc  la  tor* 
tue,  on  met  le  bagage,  les  gens  armez  à  la  légè- 
re ,  &  la  cavalerie  au  milieu.  Les  gens  pelàmmcuc 
armczj,  ôc  qui  portent  de  longs  boucliers  fe  met- 
tent aux  ailes  pour  enfermer  tous  les  autres.  Ceux 
qui  ont  des  bouchers  larges  fc  tiennent  vers  le  mi* 
Jieu  &  non  feulement  fc  couvrent  etrx-  mêmes ,  mais 
couvrent  encore  tous  les  autres,fi  bien  qu'on  ne  voie 
que  des  boucliers,qui  étant  fort  épais,  &  fort  ferrez 
rcfiftent  à  toute  forte  de  traits  ,  &c  font  capables  noa 
feulement  de  foûtenir  ceux  qui  marchent  delTus  , 
mais  aulTi  de  lacavalcric,&  des  chariotSj  comme  ili 
en  foùticnnent  en  effet,  quand  on  rencontre  des  paC- 
fagcs  creux, &  étroits.  On  a  donné  le  nom  de  tortue  • 
i  cette  manière  de  fe  cou  vrir^parce  que  c*cft  une  ma^- 
niére  extrêmement  forte ,  &  feure.  On  s'en  fcrt  ea 
deux  occafîons.  L'une  quand  on  veut  attaquer  un  • 
fort ,  car  alors  on  élevé  quelquefois  par  cet  artifice 
des  foldatsju(quc$  furies  murailles.  L'autre  quand 
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on  cft  aciaquc  par  des  gens  de  trait.  En  cette  occa- 
fion  on  fc  baille ,  &  on  drcflc  mcme  les  chevaux  à  Ce  vant  u 
bailler. Les  ennemis  qui  croient  qu'on  fc  baifib  de  la  Saifdn 
forte  par  lartirude,  s'approchent  j  &  alors  on  fe  1^-    ^'  ^* 
vc  ,  &  on  les  rcpouflc.  Voilà  quelle  cft  la  manière  ^• 
de  faiic  la  tortue.  H* 

Antoine  aiant  pris  par  ru(è$ ,  &  par  mauvais  arti-  ^^ufmf^ 
ficcs  le  Roi  d'Armcnic  en  haine  de  ce  qu'il  avoit^'» 
rcfufc  de  lui  donner  du  fecours  contre  les  Parthes  , 
le  fit  charger  de  chaînes  d'argent.  Il  lui  en  donna 
depuis  d'autres  qui  eroienrd "or  ,  avec  icfquclles  il 
le  mena  à  Clcopatre.  Il  mit  les  armes  bas  pour  (c 
plonj^cr  avec  cette  Reine  dans  les  délices ,  faifànc 
appeler  Rois  des  Rois  les  fils  qu'il  avoir  eus  d'elle  y 
&  leur  diflribuant  non  feulement  l'Armdnie,  &ics 
Provinces  dont  il  pouvoir  difpofcr  «  mais  encore  le 
païs  des  Parthes,  &  les  Indes. 

Qéùii  tcnoit  cependant  les  troupes  dans  un  conti- 
nuel exercice  cnr^duifiiit  les  Pannoniens ,  &  les 
Dalmates  à  fonobcï/Fance.  Il  fupporra  beaucoup  de 
fatigues  >  courut  de  grands  dangers,  S>i  reçut  mcmc 
quelques  blcflures  dans  cette  guerre.  Agrippa  fit 
téfÀicr  en  ce  tems-làà  fes  dépens  les  aqueducs  de 
Komcqui  écoient  rompus  diftribua  de  Peau  en  di- 
vers quartiers  qui  en  avoient  trds-grand  bcfoin  ,  & 
r<^para  des  chemins  ,  &  d'autres  édifices  publics.  U 
fit  fi  bien  ncttoier  les  égouts  que  Ponpouvoit  aller 
en  bateau  deil'us  jufquesau  Tibre.  Aiant  remarqué 
que  l'on  fe  tronipoit  fbuvent  au  nombre  des  tours 

aue  les  chariots  font  dans  le  Cirque,  il  y  fit  élever 
es  dauphins  &des  ouvrages  en  ovale  pour  aidera 
les  compter.  Il  donna  de  l'huile  &  du  fcl  à  tous  les 
citoiens  ^  il  établit  un  bain  où  les  hommes  ,  &  les 
«femmes  fe  pou  voient  baigner  un  an  durant  (ans 
xi  en  paier.  Il  donna  des  gages  aux  barbiers  afin  que 
les  particuliers  ne  fuiPent  obligez  à  aucune  dépen(c. 
Il  jetta  outre  cela  des  billets  fur  le  téatre  par  kiqucls 
il  promctioic  de  l'argent  &  quautitcd'autics  cbofes.. 
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xAnt  rf-IIcxpo(aau(lî  d  vcrfcs  marchand ifes  que  le  peuple 
«4nf  U  prenoic  fans  en  rien  donner.  Il  chailà  de  la  Ville  Jes 
>^-(/r4»  aftroIofTues  judiciaires,  &  les  devins.  II  tic  toutes  ces 
«e  <ie  J.  chofès  durant  Tannée  qu'il  ctoic  Edile.  Le  Roi  des 
Medesaiantdte  vaincu  par  celui  des  Panhes  ,  l'Ar- 
5  ^*  nWnie,  &  la  Medie  furent  réduites  fous  la  puiffancc 
v^«*j«f- du  vainqueur. 

^  Antoine  &  Cc'far  commencèrent  bieu-tôr après  i 

entrer  en  guerre,  &  à  fe  faire  réciproquement  de 
grands  rcproches.Ccfàr  accufoic  Antoine  de  donner 
le  Bien  du  peuple  Romain  à  Cleopatre,  dont  il  d^- 
pendoic  comme  un  efclave  ,  &  au  lieu  de  lui  décla- 
rer la  guerre,  illadcclaraàcetteReine.  Antoine  (c 
plaigaoit  que  Cefar  lui  avoit  fait  divers  outrages  , 
gu'iïavoit  ouvert  fon  cellamcnt ,  &  l'avoit  montré 
à  plufieurs  perfonnes.  Ils  apportèrent  encore  d'au- 
tres raifons.  Car  aiantrcflblu  depuis  long  rems  de 
prendre  les  armes  Tun  contre  lautrc,  ilsn*avoicnc 
garde  de  manquer  de  prétextes.  Ils  firent  déplus 
grands  prt'paratifs qu'ils  n'en avoient jamais  fait,  Se 
reçurent  le  (ècours  de  diverfes  nations.  L'Italie,  ia 
Gaule,  l'Efpagne,  l'Illirie,  la  partie  de  l'Afrique 
qui  relevoit  des  Romains  à  la  referve  de  cellequi  eft 
aux  environs  de  Cirénc,  le  païs  qui  avoit  été  de 
robcfïllance  dcBogud  ,  &  de  Boque,  la  Sardaignc  , 
Ôcla  Sicile  (c  rangèrent  fous  les  enfcignes  deCcfar. 
Tout  ce  qu'il  y  avoit  en  Afie  de  fujei'à  robcfifiTancc 
du  peuple  Romain  ,  laTbracc  ,  la  Grèce ,  la  Macé- 
doine ,  l'Egipte ,  la  Cirenaique ,  avec  les  païs ,  (Se 
les  Iles  d'alentour  ,  enfin  la  plupart  des  Roiaumcs 
voifins  des  Provinces  que  tcnoit  Antoine,  fuivirenc 
fbn  parti.  Avant  le  commencement  de  laguerrc 
Antoine  jura  à  fon  armée,  que  deux  mois  aprc's 
u'il  auroit  remporte  la  viftoire,  il  fe  depoiiilleroi r 
clafouveraine  puilTance,  &  la  remettroit  entre 
Ibs  mains  du  Sénat,  &:  du  peuple.  Tout  ce  que  l'on, 
put  obtenir  de  fa  modeftic ,  tut  qu'il  la  retiendroic 
ûx  mois  aprcs ,  pour  avoir  un  peu  plus  de  loifir 
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^'établir  un  bon  ordre  aux  affaires.  La  guerre  fut       4^  ^ 
prcc^d<fe  dcfîgncs  ,  &  de  prodiges.  Une  Chauve-  v^nr  u 
Iburis  vola  fur  le  temple  de  la  Concorde,  &s'arrcra  N-ii/T*» 
fur  les  autres  -,  fi  ce  n'eft  une  extravagance  ridicule  ^  ^*J* 
à  Dion  de  prendre  pour  des  prcfages  de  guerre ,  le  ^• 
▼ol  des  oi(caux  ,  ou  Tentr^e  d'un  Singe  dans  un 
Temple.  Le  Mont  Etna  jetta  une  plus  grande  quan-  .Au^Hf^ 
thé  de  feux  cjuc  de  coutume,  &  ruina  plufieurs  Vil- 
les.  S'il  cfl  vrai  que  l'on  ait  vu  en  Etruric  un  Dra- 
gon à  deux  téfcs,  long  de  cjuatre-vint-C!nc)  picz,  ce 
fur  (ans  doute  une  choie  fore  merreilicufc.  Les 
ciifans  delà  Ville  s'erant  divjfèz  en  deux  bandes 
dont  Tune  prit  le  nom  de  Ccfàr,  8c  l'autre  celui 
d'Antoine,  &  s'c'ranr  battus  durant  deux  jours ,  la 
bande  d'Antoine  fut  défaite  ;  Ce  qui  fut  pris  pour 
un  prc'fâge  qui  le  menaçoit  de  ouelque  malheur.  Sa 
ftatuc  qui  ttoit  fur  le  moniaAlbc  lui  donna  des. 
fignes  de  fa  mort  par  le  fang  qu'elle  vcrlà ,  bien 
qu'elle  ne  fur  que  de  pierre.  Le  combat  fut  donné 
à  Aftium  à  l'endroit  où  eft  maintenant  Nicopolc» 
Les  amis  d'Antoine  eurent  un  frnfîblc'dcplaïur  de 
ce  qu*il  avoir  mené  avec  lui  Clrfopatrc  ,  qui  fut 
caulc  qu'il  perdit  le  combat  naval.  Les  VailTcaux 
d'Antoine  etoient  beaucoup  plus  grands  ^ue  ceux 
de  Ces  ennemis.  Il  en  avoir  peu  à  trois  rangs  de  ra- 
mes ,  plufieursàcinq ,  êcadix,  &  quelques-uns 
entre  deux.   Il  avoir  fait  élever  des  tours  fur  ces 
VaTlTcaiix,  &  avoit  rempli  ces  tours  de  foldars. 
Les  Vaifleaux  de  Cclar  cranr  plus  perits,  &:p!us 
légers  fondoient  aifcmeut  fur  ceux  d'Antoine  ,  Se 
les  gens  qui  Etoient  dedans  fe  tcnoient  couverts  de 
toutes  parts.  En  fondant  de  la  forre,  fur  ces  pcfantcs 
inafles,  ou  ils  les  fâtfoient  couler  à  fond»  ou  quand 
ils  ne  le  pouvoient  »  ils  fe  rctiroient  avant  qu'on  eût 
pu  les  accrocher.  Ils  retomboient  incontinent  aprrfs 
fur  les  mêmes  Vaifleaux  ou  (ur  d'autres  (êmblables, 
&  dés  qu'ils  a  voient  rire  ils  s'enfuioient  de  peur 
dccic  endommagez)  ou  d'être  pris.  Ceux  du  parti 

d*Aa- 
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u^ni  d'Antoine  jecroicntquaiicitc^  de  pierres,  &  de  traits 
vmnt  /4  furies  vaiflcaux  de  Cc(àr  ,  qui Icsatcaquoientde  la 
iUiJfan  forte,  &  quand  ils  approchoicnt ,  ils  tachoiencdc 
y*  les  accrocher  avec  des  mains  de  fer ,  &  alors  ils 
^'       at oient  de  ravanragc.  Sinon  ils  couloient  à  fond 

parcequeleurs  vaiueaux  croient brilcz par Timpé- 
v^M^tt/:  cuofitc  avec  laquelle  ils  c'coienr  choquez  par  ceur* 

du  parti  de  CéÙLV.  Pendant  qu'ils  fe  détournoient 

Î)our  éviter  le  choc  d'un  vailîeau  ils  foufftoienc 
cuvent  celui  d'un  autre,  parce  qu'ils  étoient  atta- 
quez par  deux  ou  par  trois  eu  un  même  tems.  Ain£ 
s'ils  (ê  garantifToicnt  quelquefois ,  ils  (ftoient  d'au- 
tres fois  endommagez.  Les  Pilotes,  &  les  Matelots 
de  CcTar  ecoient  plus  fati^Tue^  qut  ceux  d'Antoine  > 
&Iesfoldats  d'Antoine  l'ctoient  plus  que  ceux  de 
CéÙLT.  Les  uns  reilembloient  en  quelque  forte  x 
des  troupes  de  Cavalerie ,  qui  poulTent  leurs  che- 
vaux contre  leurs  ennemis ,  &  puis  les  retiennent , 
au  lieu  que  les  autres  refTembloicnt  à  des  tioupcs 
d'infanterie  pefimment  armées  &  ainfi  (clon  di- 
vers «égards  ils  paroi  (I  oient ,  tantôt  vidlorieux ,  Ôc 
tantôt  vaincus.  Les  uns  s'approchoient  des  vaif- 
(caux  des  autres,  &  en  remportoient  les  rames  ,  les 
autres  fe  Icntant  attaquez  delà  forte  jettoicnt  fur 
leurs  ennemis  de  grollcs  pierres  qui  les  enfonçoienc 
au  fond  de  la  Mer.  Pendant  que  le  combat  ctoic 
douteux,  ilarrivaqui  Clcopatrc  qui  étoit  à  l'ancre 
derrière  les  combattans  ne  pouvant  demeurer  (i 
long- tems  fufpenduc  dans  l'attente  de  l'cvc^ne- 
ment,  5c  s'imparientant  félon  l'humeur  des  perfon- 
nes  de  fon  païs,  ôc  de  fon  fexe,  de  voir  que  la  viûoi- 
re  penchant  tantôt  d'un  côté ,  &:  tantôt  d'un  autre 
tardoit  tantale  déclarer  ,  prit  la  fuite,  5c  donna  le 
fignalaux  fiens  delaluivre.  Ils  firent  voile  àl'hcure 
xncme,  eurent  un  vent  favorable,  ccqu'Antoinc 
n  eut  pas  fi-tôtapperçù  qu'il  courut  après  eux.  Sa 
reiiaicc  abatit  le  courage  de  fes  foldats  ,  &  les  mit 
dans  uu  tel  dcfordre ,  que  Cclar  n'eut  plus  de  peine 
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i  remporter  la  vi<ftcire.  Ce  combat  Naval  fut  don-  ^wr  a* 
né  le  fécond  jour  de  Septembre.  Je  ne  remarque  vmt  U 
cette  Epoque  là  contre  ma  coutume,  que  parce  que  NmiffUn 
Ce'(àr  commença  de  ce  jouràpolleder  feul  la  fou-  ^^^^7* 
^crainc  puiffancc  ,   &  que  c*eft  aurti  d'où  l'on  ^* 
-compte  les  années  de  (on  r^ene.  Il  fonda  une  Ville 
au  lieu  où  il  avoit  remporte  la  viftoire ,  &  l'appela  ^u^nf' 
Nicopoîc.  H  cleva  aulîi  des  pierres  grandes  de  qua- 
■trepicz,  à  l'endroit  où  avoit  ctcfon  camp,  &J 'em- 
bellit des  Efpeions  des  Navires  qu'il  avoit  pris  à  fes 
cimcmis,  5cyfitbadr  en  l'honneur  d'Apollon  un 
Temple  tout  découvert. 

Agrippa  rendit  de  grands  (êrvices  â  Ccfàr  dans 
cette  guerre,  prenant  les  Villes  où  Antoine  avoit 
mis  (es  Maga{îns,&  harcelant  (ans  ceflc  ks  troupes. 
Cefar  lui  donna  un  grand  pouvoir  en  récompcnfe  9 
auflî  bien  qu'à  Mccenas.  Car  ils  hfoicnt  tous  deux 
les  lettres  qu'il  cJcrivoit  foit  au  Sc'nat,  ou  à  d'au- 
tres ,  &  y  cnangco  j'en  r  ce  <ju'ils  trou  voient  à  pro- 
pos. Il  leur  avoit  donné  pour  cela  ion  cacher, 
où  ctoic  gravé  un  Sphinx.  II  le  changea  depuis , 
&  en  iit^ire  un  où  fon  portrait  ctoit  ^ravc,  5c 
*  ies  Empereurs  fuivans  s'en  fervirent  jufqucs  a 
Ca/ba,  qui  aima  mieux  i  ce  que  l'on  dit,  fclêrvir 
de -celui  de  fcs  ancêtres,  où  etoit  grav<?  un  Chien 
qoi  s'avan^oit  fur  la  proiie  d'un  Navire.  Antoine 
qui  dans  le  combat  naval  s'ctoit  enfui  en  Egiptc 
avec  Cleopatre ,  y  fut  abandonne  de  tous  Ces  amis , 
&  de  tous  Ces  allie2au/n-tôc  que  Cc/âry  fut  arrivé, 
&re'duic  à  la  cruelle  nécelfitc  de  (c  tuer  foi-mé  me, 
^  de  rendre  le  dernier  foupir  enfrc  les  bras  ,  &  fur 
lefcindc  cette  Reine.   Quand  CcTar  fe  fut  rendu 
maître  d'Alexandrie,  il  commanda  que  Cléopa- 
ttcfiitgardc'c  dans  fon  Palais,  Se  qu'elle  y  fiit  pour- 
tant traitée  fort  civilement.  Ellcrenvoiafupplier 
bien  lot  après  de  lui  faire  l'honneur  de  la  vifiter ,  & 
d:lui  donner  audience  fur  des  affaires  fort  impor- 
tances.  Ofiâr  lui  aiam  accorde  cette  grâce,  ellcfe 

para 
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•>fnx  4-  para  d'une  manière  négligée ,  &  qui  (èmbloit  mar- 
vant  /*  c]ucr  là  douleur,  &  l'crat  prclcnc  de  Cx  forcuuc. 
Hdtjfan  Elle  écoit  couchée  ibrun  lir,  aiaut  aucour  d'elle 
^•'^«y.  plulîcurs  portraits  de  jules  Ccfar,  &  tenant  dans 
^'        fon  (èin  toutes  les  lettres  qu'il  lui  avoir  autrefois 
écrites.  LorfqucCcfàr  entra  elle (cjetta aies  piezs 
&  Lulfant  paroître  de  la  rougeur  lur  fon  vifage  ,  elle 
lui  dit ,  Seigneur  >  car  les  Dieu v  m'ont  ôtc ce  titre 
là  pour  vous  le  donner ,  voilà  des  portraits  où  Ce- 
lât vôtre  pere  paroît  tel  qu'il  étoit quand  il  me  fai- 
Ibit  l'honneur  de  me  venir  voir.  Vous  (avez  qu'il 
me  combla  de  gloire,  Se  m'cleva  fur  le  trône  de 
l'Egipte.  Ces  lettres  vous  apprendront  les  iènti- 
mens  qu'il  avoit  pour  moi.  Elle  entrecoupa  ce  dit 
cours  de  (es  gemilfemens  ,  5c  de  (es  plaintes.  Puis 
regardant  Céfar  d*un  œil  plein  de  tendreile ,  3l  de 
paillon  >  ellcdit>  Ce(ardequoi  me  (èrvcut mainte- 
nant vos  lettres,  ces  gages  de  vôtre  amour  ?  Puis 
fe  reprenant,  j'ai  tort,  je  vous  vois  quand  je  vois 
vôtre  fils.  Que  les  Dieux  ne  vous  ont-ils  confervé? 
je  me  trompe,  vous  n'êtes  pas  mort.  Vous  c' tes 
encore  vivant  dans  la  perfonne  de  vôtre  fils. 

Célir  entendit  bien  ce  langage.  Mais  faifant  (èra- 
blant  de  n'en  rien  entendre ,  il  tint  fa  vue  bailTcc  > 
&  ne  lutrepondit  rien  autre  choie  finon ,  aiez  bon 
courage ,  &  vous  allurez  qu'il  ne  vous  (cra  fait  au- 
cun mal.  Il  lui  donnoit  de  la  forte  de  bonnes  efpc'- 
rances,  &  prenoit  un  (bin  particulier  de  fa  (àntc!  par 
ledefir  de  la  faire  icrvir  d'ornement  à  (on  triom- 
phe, &  de  produire  comme  captive  au  milieu  de 
Rome,  cette  Reine  qui  avoit  rendu  Ibnnom  fi  cé- 
lèbre par  tout  l'univers.  Elle  avoit  trop  d'cfprit 
pour  ne  pas  découvrir  les  dclleins  de  fon  vainqueur. 
Des  qu'elle  Ic^eut  découverts ,  elle  mi:  fes  plus  fu- 
perbes  habits ,  (è  coucha  lur  fon  lit ,  &  mourut  ou 
de  la  piqueîire  d'unafpic  qu'elle  avoit  garde  dans 
une  bocte  pour  cet  effet ,  ou  de  l'eguille  de  fes  che- 
veux ,  dcuK  on  dit ,  que  la  pointe  ètoit  empoifen- 
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lîcc.  Ccfox  fort  furpris  de cec  accident,  voulut  voir  ^nx  4- 
Je  corps  >  &  commanda  d'apporter  des  contrepoi-  vanf^  la 
Cous  y  &  d'amener  des  Pfilles  pour  voir  s'il  n'y  au-  Sétîjpgn 
roit  point  de  remède,  l  es  Plilles  font  des  hommes  ^'7» 
qui  ont  cette  venu  particulière  que  leurs  femmes  ^* 
n'ont  point ,  de  Luccer  tout  le  venin  des  Scrpeps , 
avant  qu'il  ait  i;agncf  le  cœor  de  ceux  qui  en  ont  cte'  ^uguf. 
piquez,  &  de  n'en  point  appréhender  lespiqueures.  f'. 
Ils  commi:niqiicnt  cette  vertu  à  leurs  enfans  ,  & 
répreuve  à  laquelle  ils  reconnoifl'cnt  s'ils  font  Icfç^i- 
tiiîies  ,  ell  que  des  leur  naj/laiKe ,  ils  les  mettent 
parmi  les  Serpcns  ,  &  y  jettent  leurs  langes  Les 
Scrpcns  ne  font  point  de  mal  à  ces  enfins ,  &iic 
iàuroicnt  toucher  les  bandes  qui  les  enveloppent, 
fans  être  engourdis  ,  &  fans  perdre  le  mouvement. 
Cefàr  ne  pouvant  retîdre  la  vie  à  Clcopatrc  cut^^it ic 
du  malheur  qui  Tavoit  obligée  de  recourir  à  la 
mort.  Il  n'eut  pas  moins  d'admiration  du  courage 

3 u  elle  avoir  eu  de  choi/?r  d'une  manière  fi  extraor- 
inaire  de  renoncer  à  la  vie.  Mais  rien  ne  lui  fut  Ç\ 
fenhble  en  cette  occalîon ,  que  le  depJaifîr  d'être 
prive  du  plus  glorieux  fruit  qu'il  eût  jamais  pu  at- 
tendre de /a  vi(floire.  Voilà  quelle  fut  la  fin  d'An- 
toine ,  &:  de  Cleopatre.  Cefar  pardonna  aux  habi- 
tans  d'Alexandrie  en  confidération  d'Alexandre 
leur  fondateur ,  &  en  faveur  d'Arius  célèbre  Phi- 
Jofophc  ,  qu'il  avoir  quelquefois  écouté  avec  une 
grande  fâtisfaâion.  Mais  la  plus  forte  railon  qu'il 
eut  de  leur  faire  cette  grâce  >  fut  l'horreur  qu'il 
courue  de  châtier  une  fi  prodigieufe%mulfirude  de 
coupables  ,  &  lefouvenirdes  (èrvices  qu'ils  avoient 
autrefois  rendus  aux  Romains.  Il  voulut  voir^ 
touclKr  le  corps  d'Alexandre,  &  on  dit  qu'en  le 
maniant,  il  lui  arracha  un  petit  morceau  du  nez. 
Les  Citoiens  d'Alexandrie  otFrirent  de  lui  montrée 
Jcs  corps  des  Ptolemées  j  mais  il  leur  repondît 
qu'il  avoir  fouhaitc  de  voir  un  Roi ,  &  non  des 
morts.  11  rcfuù  par  le  même  motif  de  voir  Apis , 

difant 
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\aws  d-  ^i^^n^  9^'*'  avoic  accoùtuin<?  d'adorer  des  Dieux  ^ 
^ant  'a  &  noH  dcs  Bocufs.  Il  impofa  dés  ce  tems-là  un  tri- 
jiûijféin  bue  à  TEgipce,  6f  en  donna  le  Gouvcrnenieiic  à 
tidtj,  Cornélius  Gallus.  11  ne  le  voulut  donner  à  aucun 
C       Sénateur ,  &  pas  même  foufFrir  qu'aucun  entrât 
^8-    dans  cette  Province  fans  en  avoir  auparavant  obtc- 
^K^Kf-nu  fa  permifTion.  L'argent  qui  en  hit  enlevé ,  fut 
tt,       emploie  à  récompenfer  les  gens  de  guerre,  à  enri- 
chit TEmpire,  &  à  embellir  les  Temples.  Il  y  avoir 
eu  des  (ignés  fort  clairs  de  ce  changement  par  lequel 
TEaipce  fut  aUbjettieâ  robe^illance  des  Romains, 
Une  pluie  non  feulement  d'eau,  mais  aufli  de  (àng» 
croit  tombée  en  des  endroits  ,  où  jamais  il  n'y  en 
avoit  eu  aucune  de  quelque  nature  que  ce  (bit.  On 
y  avoit  vu  un  Dragon  d'une  prodigieufe  grandeur  » 
qui^avoit  fait  des  fifflemens.  épouventables.  On 
avoit  remarque  des  Comètes.   On  avoit  vu  des 
fpedlrcs  &  des  phantômes,  &  les  images  des  Dieux 
avec  des  vifages  rnftes  ,  &  enfin  Apis  avoit  fait 
il'horribles  mugifiemens ,  &  avoit  verfé  des  pleurs. 

Qu*eft-il  belbin  que  je  parle  ici  des  honneurs  dbi 
furent  déférez  à  Ccfar  par  le  Sénat,  ou  que  je  aé- 
crive  la  pompe  ,  ôc  la  magnificence  de  fon  triom- 
phe? Quand  il  fut  de  retour  à  Rome,  il  dépolà 
dans  les  Temples ,  les  ornemens  de  Cléoparrc ,  & 
fcs  meubles  précieux ,  &  ainfi  la  mémoire  de  cette 
Reine  quoi  que  vaincue  &  captive  fembla  être  en 
vénération  parmi  les  Romains,  &on  voit  encore 
aujourd'hui  (à  ftatuë  d'or  dans  le  Temple  de  Ve- 
nus. PlufieUiS  jours  furent  emploiez  en  jeux  &  en 
réjouï (Tances.  Rome  vit  alors  pour  la  première  fois 
un  cheval  du  Nil,  &  un  Rmoceros  dans  fon  Téatre. 
Le  Rinoceros  eil  Icmblabic  à  un  Eléphant ,  &  ila 
été  appelé  ainfi  à  eau  fè  qu'il  a  une  cor  ne  au  front. 
Craflus  fut  envoié  en  ce  tems-là  vers  le  Danube  i 
travers  la  Grèce,  &  la  Macédoine,  où  il  défit  en 
plufieurs  rencontres  les  Moefiens ,  &  les  Badernes, 
&  tua  de  ùi  propre  main  Dddon  leur  Roi.  Il  domta 
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00  fuite  les  Thraccs ,  &,  incommoda  extrême- 
ment  les  Getes..    On  attribua  à  Cc(ar  l'honneur  vdnt  u 
de  tons  ce^  exploits  qui  avoientctcËiitsaucom-  ^faiJTam 
menccmciic  de  (on  Empire.  cedtjl 

Voilà  comment  les  Romains  qui  avoient  ve'cu  ^' 
fcpt  cens  vint-cinq  ans  tant  fous  les  Rois ,  que  (bus 
les  Cou(als  &  fous  la]  Republique ,  furent  réduits 
fous  le  pouvoir  abfolu  d'un  feul.  11  eft  vrai  pour- 
tant  que  Ccfar  eut  quelque  penféc  de  mettre  bas  les 
armes  >  &  de  Jailier  le  Gouvernement  entre  les 
mains  du Séûac>&  du  peuple.  li  eu  délibéra  avec 
Agrippa  &  avec  Mecenas  >  aufquels  iJcomniuni* 
quoitfes  plus  fecrettes  affaires.  Agrippa  lui  donna 
le  confeil  le  plus  jufte  &  le  plus  honnête ,  qui  fut  de 
rétablir  la  liberté  publique  en  le  démettant  delà 
Ibi^vcrainc  puiflancc.  Mecenas  au  contraire  lui  don- 
na le  confeil  qui  lui  paroilloit  le  plus  conforme  aux 
intérêts  de  Céfar,(àvoif  de  retenir  une  domination» 
qui  bien qu'abfbluc  >  nelaiiFoirpas  d'être  légitime» 
Célârfuivit  ce  dernier  avis  ,  àalfermit  déplus  eu 
plus  le  gouvernement  monarchique.  Il  prit  en  fuite 
le  nom  d'Empereur,  non  au  Icns  auquel  le  pre- 
iioient  autrefois  ceux  qui  avoient  remporté  d'illu- 
llres  victoires  ,  mais  au  feus  auquel  il  avoit  été  don- 
né à  Jules  Cé(âr,  &  â  ceux  qui  lui  fuccédcroient , 
&CI1  tantcju*il  fignifie  un  pouvoir  abfolu.  Après 
cela  aianc  cté  fait  Cenfeur  avec  Agrippa  >  il  s'appli- 
cjua  à  reformer  le  Sénat.  11  n'en  chaffa  pourtant  pcr- 
lonne  ,  &  fc contenta  d'exhorter  ceux  qui  fcntoicnc 
quelque  indignité ,  on  dans  leur  nai/Iànce ,  ou 
dans  leurs  mœurs  à  (c  faire  eux-mêmes  juftice.  II 
défendit  aux  Sénateurs  de  fbrtir  d'Italie  fans  (on 
ordre,  ou  (ans  fa  permiflîon,  ce  qui  eft  encore 
aujourd'hui  en  ufàge.  Il  n'y  a  que  la  Sicile ,  &  la 
Gaule  Narbonnoife,  où  ils  puilfent  aller  (ans  con- 
gé ,  parce  que  ces  deux  Provinces  font  voifmcs  d'I- 
rahe ,  &  qu'elles  font  exemtes  du  bruit  des  armes. 

Céfài  douiu  fà  Nièce  en  mariage  a  Agrippa.  U 
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^ns  tf.  lui  permit  d'avoir  une  Tente  pareille  à  la  ficnne, 
vant  la  quand  ils  feroient  campez ,  &  de  donner  comme  loi 
Ndijfan  le  mot  aux  gens  degucrrc.  Quand  la  fureur  des  ar- 
y- mes  civiles  ïùtappaifce,  il  gouverna  l'Empire  avec 
^«  ^     uncfi  exaétcjulticc,  ciuekspbs  fagcs,  bicr>  loin 
de  le  haïr  comme  un  tiran  le  cWrilTo'lent  comme  un 
l/iuguf  trcs-hommedebien.    Il  obligea  les  Ciroicns  Ro- 
r#»       mai4i5  en  i>encral  par  le  (oui  qu'il  prit  de  rcfparer  les 
c'dificcspijblics,  &  d'erablir  un  bon  ordre  dans  la 
Ville.    Mais  il  les  combla  en  particulier  de  fcs  bien- 
faits ,  &  gagna  Ic^Jf  amitié  par  fes  bons  Offices. 
Quand  iJ  crût  écie  maître  de  leurs  cfprits  ,  3c  de 
Icurscœurs,  il  aflcmbla  IcSénat  ,  s'avança  au  mi- 
lieu ,  &  propofa  de  lui  remettre  le  Gouverncmenr. 
Maisfapropofition  eut  un  fucccs  tout  contraire! 
celui  qu*ilattendoit.    Si  cen'edqu'on  teiiiUc  Jirc 
qu'il  fut  conforme  à  fes  intentions  ,  parce  qu'il  ne 
parloitpas  fincérement.    Cet  artifice  eft  ordinaire 
aux  ulurpareu^rs ,  &  aux  tirans  ,  &  ils  en  ufcnt  pour 
faire  croire  que  les  peuples  qu'ils  ont  opprimez,  (c 
tiennent  fort  heureux  d'être  fournis  à  leur  conduite. 
Pendant  que  Célâr  fit  cette  propofition  ,  les  Séna- 
teurs cri<^rent ,  les  uns  par  diiHinulation ,  les  autrei 
par  crainte,  les  autres  par  une  prevoiance  de  ce  qui 
devoir  arriver  ,  &  les  autres  enfin  par  prudence  ,  & 
du  fond  de  leur  coeur  que  le  Gouvernement  Mo- 
narchique ctoit  devenu  ncceflaire  ,  &neceflerent 
de  répéter  de  pareils  difcouis  ,  jufqucs  à  ce  que 
Ccffar  leur  eut  promis  de  prendre  foin  de  l'Empire. 
Quelques-uns  avoient  avcrfion  du  Gouverncmcnc 
populaire  à  caufc  des  fréquentes  éditions  au  (quel- 
les il  cil  fujet  :  ils  ctoient  bien«*ife$  du  changement 
gui  c?toit  arrivé  ,  &  fe  tenoient  heureux  de  vivre 
fous  la  domination  de  Cdfàr.    Pour  redoubler  le 
ibin  de  fcs  gardes  ,  ils  ordonne'rent  que  leur  poic 
(croit  double  de  celle  des  foldats.    Voilà  comment 
là  puillànce  fut  affermie  par  le  con(cntement  du  Sé- 
nat &  du  peuple.  Aulll  n'oublia- 1- il  iicn  de  ce  qu'il 

put 
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pue  faire  pour  paroître  populaire.  Il  ic  chargea  . 
pour  cet  cffcc  des  iftiircs ,  dont  l'adiMnirtrarroii  U 
xcnd  a  1  unlifc  publicjuc.  Il  d.clara  .lu'il  ne  pou-  ^Jfsl 
voir  iu/hrc  a  c/ouvcrncr  tous  les  peuples  qui  rele-  ce  ^ej. 
voient  de  l'Empire,  ôc^u'il  ne  (buhaitoit  pasmc- C 

me  gouverner  toujours  ceux  qu  il  auroitchoifis.  11  15. 
doiinaa'jS<fnat  la  conduite  des  nations  les  plus  foi-  ^  /• 
bics ,  les  moins  aguerries  ,  &  les  plus  accoiuu- 1/^"^' 
mées  a  vivre  en  repos,  5c  Te  chargea  de  la  conduite  ^ 
des  plus  bellicjucufes.  Ce  choix  étoit  fonde  en  ap- 
parence furie  de/ir  de  îai /1èr  ^lu  Sénat  la  plus  agréa- 
ble Darcic  dugouvcrncmenc ,  &  de  ne  li  ré/èrverquc 
ia  plus  pénible  ,  &:  la  plus  périlleufc.  Maislavcri- 
table  intention  que  Ccûr  avoir  en  cela ,  ctoit  de  de- 
larmer  le  Sénat ,  &  de  demeurer  feul  maître  des 
gens  de  guerre.  11  promit  de  fe  dépouiller  dans 
dix  ans  de  toute  lautorité  ,  &  de  remettre  au  Senac 
ics  Provinces  qu'il  avoit  choifies.  Mais  quand  ce 
tcmsfut  ecouic,  bien  loin  de  s  aquittcr  defîpro- 
xnc/Ic ,  il  fe  fie  accorder  ces  Provinces  pour  dix  au- 
tres anndes,  &  depuis  encore  pour  dix  autres  ,•  Ss 
par  ces  proroKitions  fe  maintinr  durant  toute  fa  vie 
danslapo/lc/liondc  rautoritd abfoluc.  Delàvienc 

Sue  bien  que  les  Empereurs  foicnt  revêtus  de  cette 
ignitépourcn  joiiir  non  durant  un  rems  préfix  , 
mais  durant  toute  leur  vie ,  ils  ne  laiffent  pas  de  fai- 
redes  rcjoiiiflances  pubhqucs  tous  les  dix  ans,  i 
compter  du  jour  de  leur  proclamanon ,  &  ils  le 
continuenr  en  quelque  force  par  cette  a^rcmonic 
dans  la  polle/îion  de  l'Empire.  On  fît  au  même 
rcras  plufîeurs  décrets  en  faveur  de  Crffar.  On  or- 
donna qu'il  y  aiiroit  toujours  des  lauriers  plantez  , 
&  des  couronnes  de  chêne  attachées  devant  fon  Pa- 
lais, comme  pour  montrer  qu'inccflàmmcnt  il  rem* 
portoit  des  vidloires ,  &  conlcrvoit  des  citoiens.  On 
appcloit  Palais  le  lieu  où  il  logeoit,  nonqu*iJyeuc 
aucune  loi  par  laquelle  il  fut  ordonne  de  l'appeler 
de  U  loue ,  mais  parce  qu'il  logcou  en  effet  dans  le 
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^.  Palais  1  &  quSlyavoit  (es  gardes.  Cdl ainfi  que 
If  /d  ronappcloitlamaifon  dcRomuIc,  cjui  avoit  tiré 
ijf  n  ce  nomJi  du  lieu  où  clic  avoir  ctc  bâtie.  De  là  vient 
'î'' 7»  cjuc  quelque  changement  de  demeure  que  fade 
l'Empereur,  on  appck  toujours  Palais  ,  le  licii 
^5-   où  il  loge.  Le  Wnat ,  &  le  peuple  donnèrent  après 
upif'  cela  à  Cc4ar  le  nom  d*  Augulle.  11  auroit  bien  (bu- 
haicc  prendre  celui-dcRomulc,  mais  il  en  fut  em- 
pêché par  l^apprchcnlion  dctre  foupçonné  d'afpi- 
Tcràla  dignité  Roiale.  H  retint  donc  celui  d' Au- 
guflc,  comme  un  nom  qui  marr|nequclciue  dio- 
Ic,  qui  cil  fort  au  defUr;  déroute  la  grandeur  hu- 
jnaine.  C'cft  en  ce  Icns  que  nous  appelons  augufte, 
tout  ce  qui  noU5  paroît  facré  ,  &  vénérable.  Ses  fuc- 
ceflcursTont  conlcrvc  a^flî  bien  que  celui  d'Em- 
pereur ,  pour  défigncr  leur  fouverainepuilFancc, 
bien  qu'ils  aient  rejetté  ceux  de  Roi,  &  dcDifta- 
tcur  comme  des  titres  qui  long-rems  auparavant 
.  avoicnt  ért  abolis.  Il  eO  vrai  pourtant  que  tout  le 
pouvoir ,  &  tonte  ia  fondion  de  ces  noms-là  (ont 
•   contenus  fous  le  nom  d'Empereur.  Car  enfin  ils 
ont  droit  de  lever  des  troupes  ,  &  dePargent  5  de 
déclarer  la  guerre,  &  de  faire  la  Paix  ,  &decom- 
damnerles  Sénateurs  au  dernier  fupplice.  De  plus 
en  qualité  de  Cenfeurs  ils  font  une  recherche  exa- 
cte de  la  vie ,  &  des  moeurs  des  particuliers,  ils  tien- 
nent les  regitres  des  dénombrcmens  des  citoiens, 
reçoivent  dans  le  Sénat,  &  en  chaflèntceux  qu*il 
leur  plaît.  De  plus  comme  il  n'y  a  nulle  forte  de  fa- 
cerdoce  que  les  Empereurs  n'aient  reçu  avec  le 
irrand  Pontificat,ils  ordonnent  des  Pontifes, &  prc- 
îdcntaux  (acrificcs.  Outre  ce  que  je  viens  de  dire 
la  puiflânce  de  Tribun  du  peuple  les  rend  fi  inviola- 
bles, que  quiconque  les  oficnfe  pour  peu  que  ce  foit 
ou  par  Icsadlions ,  ou  par  fes  paroles,  mérite  d'être 
puni  fur  le  champ  comme  un  facrilége  fans  aucune 
formalité  de  procès.  Voilà  les  droits  qui  (cmblcnt 
kur avoir  été  acordcz  en  vacu  de  tousces  tiires. 
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Ils  en  ont  ufurpc  un  autre  cjui  n'y  cft  point  conte- 
nu  ,  3c  dont  nul  Romain  n*avoit  joui  avant  cuxi  qui  vétnt  u 
e(l  de  n'être  point  fj  jets  aux  loix  ,  &  d'érreexemis  NatjJUn 
de  l'obligation  qu'elles  impofcnt.  Ainfi  cjuoi  qu'ils  ^*  !• 
n'aient  pas  le  nom  odieux  de  Rois  ,  ils  en  ont  ^' 

{►outrant  tout  le  pouvoir.  Le  nom  de  CéGir  ,  ni  ce-   ^  5  • 
uid'Augullc  ne  leur  attribuent  aucune  autorité,  ^«^«/i 
L*un  marque  la  fuite  de  la  race  d'où  ils  font  idus  , 
Se  l'autre  reprelêntc  l'éclat  de  la  dignité  dont  ils 
font  honorez.  Peut-être  que  la  qualité  de  perc  de  la 
patrie,  leur  donne  la  même  nui/Iànce  iur  nous, 
que  les  perc  s  ordinaires  ont  fur  leurs  enfans.  Ce 
n 'cft  pourtant  que  par  honneur  ,  &  par  refpe^tquc 
ce  nom  là  leur  a  été  déféré  ,  afin  qu'ils  aimaflenc 
leurs  Cijcts  ,  comme  leurs  enfans  &  que  leurs  fujets 
les  liouorallcnt  comme  leurs  pères.  Voilà  com- 
ment l'c'tat  de  la  Republique  qui  ne  pouvoit  plus 
fubhftcr,  fut  change  Cil  un  meilleur  gouvernemcut» 
Aurefteil  n'y  a  pasia  mcmcfacilited'ccrirc  ce  qui  a 
fuivi  ce  changement,  que  ce  qui  l'avoit  prc^ccdc'.  On 
rappoitoit  alors  devant  le  Sénat ,  &  devant  le  peu- 
ple >  ce  qui  (ftoit  arrive  dans  les  Provinces  les  plus 
cloignccs.  Ainfi  tout  le  monde  en  étant  informcf  > 
pluhcurs  pouvoient  l'ccrire.  De  plus  ou  trouvoic 
dans  les  annales  publkjues ,  un  fidèle  récit  des  plus 
remarquables  ifvénemens.  Mais  de  puis  cetems- 
là>  les  plus  importantes  affaires  ont  été  traitées 
fort  fecretement,  &  ce  que  Ton  en  a  dit  en  public,  a 
été avancé  ûns  preuve,  ôc  n'a  trouvé  que  peu  de 
créance.  D'ailleurs  comme  prefque  tout  le  monde 
cftfoupçonnc  de  ne  fe  propofer  aucune  autre  fia 
dans  fes  a<5lions  ,  &  dans  fes  difcours  ,  quedefla- 
ter  les  paiTions  &  les  intérêts  des  Princès,&  de  leurs 
favoris,  on  publie  quantité  déchoies  qui  fontfeuf- 
fcsy  on  en  fupprime  de  véritables ,  &onnerap' 

1)orte  les  veritaoles  qu'avec  des  déguifemcns  qui 
es  altèrent.  Se  qui  les  corrompent.  Il  n'eft  pas 
aifcd^ctrc  informe  de  ce  qui  arrive  chaque  jour  , 
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lyittf     dans  une  ccenduc  aufli  vaftc  cju'eft  celle  de  TEmpi- 
1/4»/  /«rc.  Il  (ccrakc des  affaires  dans  la  Ville,  &  dans  les 
^'j^'w  Provinces  ,  cjuincfontfuèscjue  deceux  qui  Icsonr 
9tdeJ.  entre  les  mains  ,  &  dont  les  autres  n'entendent  pas 
^'        le  moindre  bruit.  Ainfi  me  trouvant  oblige  de  liii- 
^î*    vre quelquefois  des  conjeâures  dans  la  fuite  de  mon 
^uguf-  ouvrage ,  je  pourray  peut-être  en  quelques  endroits 
m'cloigncr  de  la  vérité'.  Mais  enfin  quand  j'aban- 
donnerai le  fentiment  le  plus  communément  reçu 
parmi  le  peuple  ,  ce  ne  fera  que  pour  préférer  ou  ce 
que  j*aurai  lu  dans  de  fidclcs  mémoires  ,  ou  ce  que 
j'aurai  apris  de  per(bnnes  dignes  de  foi ,  ou  ce  que 
j'aurai  vu  moi-même. 

Dés  que  CcTar  eut  pris  le  nom  d*Auaufte  ,  com- 
me je  viens  de  le  dire  ,  il  arriva  un  prodige ,  qui  fi- 
gnifia  quelle  devoir  être  la  grandeur  defapuifTan- 
cc.  Le  Tibre  inonda  tellement  Rome  en  une  nuit, 
<jue  l'on  alloit  en  bateau  dans  toutes  les  rues ,  ce  qui 
donna  lieu  aux  devins  dédire,  qu^  Cclar  re'duiroit 
entièrement  cette  Ville  à  fon  oDéVlFance.  Il  com- 
mença donc  â  y  gouverner  avec  d^autant  plus  d'ap- 

J^licarion,  &  plus  de  joie,  qu'il  croit  perfuadéquc 
'autorité  lui  ctoit  déférée  par  un  con(êntement 
unanime  de  fesfujets.  Il  fit  plufîeurs  loix  :  mais  il 
nclesfitpasfeul.  Illes  propofa  au  peuple ,  &  don- 
na à  tout  le  monde  la  liberté  d'y  changer  ce  qu*il 
irouverôit  à  propos..  Il  communiquoic  les  affaires 
importantes  aux  Confuls ,  &  i  quinze  Sénateurs 
qu'il  avoit  tirez  au  fort,  pour  fefcrvir  deleur  con- 
feil  pendant  fix  mois.  Il  rendoit  quelquefois  avec 
euxlajuftice.  Le  Sénat  jouïflbit  du  même  pouvoir 
déjuger  qu'auparavant,  &  faifoit  encore  réponfc 
aux  demandes  aes  Amballàdcurs  des  Princes  &  des 
peuples  étrangers.  Le  peuple  s'alTembloit  encore 
pour  élire  les  Magiflrats,  bien  qu'il  ne  fît  aucune 
c'icftion  contre  la  volonté  d'Augufte.  Il  propofoit 
quelquefois  ceux  qui  méritoient  d'être  élus  ,  & 
guelquefois  laiflou  au  peuple  ia  liberté  entière  da 
V  choix. 
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choix.  Il  avoïc  pourtant  foin  d'cmpécher  que  des  ^ 
pcrfonncs incapables  ne  fuflènt élues,  ouparbri-  vant  U 
gucs,  ou  par  prefens.  Ce  n'cft  pas  affez  de  dire  Satjfan 
qu'il  difpolbit  en  général  de  toutes  chofes.  Le  long- 
tcms  qui  s'cltecoult  depuis  fon  régne  m'obligea  ^• 
entrer  dans  le  détail.  Quand  je  parle  de  la  forte ,  M* 
je  ne  parle  pas  comme  abrcviateur  de  Dion,  qui  ^uj^uf^ 
vivoit  fous  le  régne  de  Sévère,  &  d'Alexandre,'*, 
mais  je  parle  comme  Jean  XiphiUn ,  neveu  du  Pa- 
triarche du  même  nom,  qui  fous  le  régne  de  Mi^ 
chel  fils  de  Ducas  ai  lait  cet  abrège  de  piu/îcurs  Iv* 
vres  decetHiftoricn.  / 

Dans  le  tems  qu'Augufte  aqueroit une r^puea** 
tion  immortelle  par  la  fàgeflc  de  fon  gouverne- 
ment, &  par  l'équité  de  les  loix  ,  Cornélius  Gai-  * 
lus  Gouverneur  d'Egipte  entreprit  de  le  deshono- 
rer par  l'impertinence  de  fcs  difcours ,  &  par  la 
vanité  qu'il  eut  d'ériger  fes  ftatuës  en  tous  les  en- 
droits àtVEpptc ,  &  de  graver  fes  actions  fur  des 
piramides.  Il  fut  accoié  par  un  de  fcs  amis ,  nom- 
in<f  Largus  ,  charge  de  confufîon  ,  &  dcpoiiilléde 
fon  bien,  qui  par  Arrêt  du  Sénat  fut  confifquc  au 
profit  de  l'Empereur.  Il  ne  voulut  pas  furvivrcà 
cette  condamnation  ,  &  fe  procura  lui-même  là 
morr.Plufîeurs  voiant  que  le  crédit  de  Largus  croil^-- 
(bicdcjouren  jour  ,  commencèrent  à  le  cârefl'er.. 
Il  n'y  eut  pourtant  parmi  ceux- là  aucun  homme  de 
qualité.  Procule  l'aiaiit  rencontré ,  fe  boucha  la 
bouche  &  le  nez  avec  la  main,   comme  pour  faire 
entendre  qu'il  n'étoit  pas  libre  dcrefpireren  faprc- 
fcnce.  Un  autre  l'alla  trouver  avec  des  témoins  ,  ô( 
lai  demanda  s'il  le  connoiflbit.  Largus  aiant  ré- 
pondu que  non,  il  en  demanda  a£le  pour  s'en  fêrvir* 
en  tcms  &  heu  ,  parce  que  nul  pour  hardi ,  ou  pour 
malfiifantqu'iUoit,  n'eit  reçu  àaccufcr  ceux  qu  il 
ne  connoit  point. 

Auguftc  vainquit  par  Tc'rcnce  Varroii,  &  par 
Titc  Carifius  £cs  Généraux ,  les  Aft miens  &  les 
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^^,g,4^^^  n,  Cantabrcs  peuples  de  la  Ccitiberic,  &  prit  un  grand 
véint     nombre  H  e  leurs  Villes:  ce  qui  aiaiu  donne  lieu 
ft{aijfan  d'ouvrir  le  Temple  de  Janus ,  il  fut  ferme  bicn-tôc 
9tde  y^aprc/s,*  lorfquc  TEmpirc  commençai joiiir  d'une 
C        paixgéne'ralc.  La  maifon  d'Antoine  ,  qui  depuis 
^4-   avoitetrf  donnée  à  Meflala  ,  &  à  Agrippa  aiant  ëtc 
'\Jiv^Ç'  brûlée ,  Augufte  en  donna  une  autre  au  premier  > 
U.       &  loj;ca  le  fécond  dans  fon  Palais.  Publius  Scrvilius 
rendit  en  ce  tems-là  fon  nom  fort  célèbre ,  par  les 
Jeux  qu'il  donna  étant  Prcfteur ,  où  crois  c<:ns  ours, 
&  d'autres  bcres  farouches  venues  d'Afrique ,  fo- 
rent tuées.  Le  Se  nat  fc  tenant  fort  obligé  de  l'hon- 
urtir  qu'Augultelui  fàifoit  de  lui  donner  part  au 
j;ouvernement ,  lui  témoigna  fa  reconnoi (Tance , 

Î)arunArreft,  qui  déclara  qu'il  dtoit  au  dellus  des 
oix,  qu'il  pouvoic  faire  tout  ce  qu'il  lui  plairoic,  5c 
iju'il  n'dtoit  obligé  à  rien  de  ce  qui  lui  déplairoit. 

Une  nouvelle  guerre  fut  &  commencée ,  &  ter- 
minée pendant  que  ce  que  je  viens  de  raconter  ,  (è 
pafToit  à  Rome.  Larcus  Gouverneur  d'îigipie  étant 
entré  à  main  armée  dans  l'Arabie  furnomniéc 
Heureuic,  oùSaboscommandoitalors ,  n'y  trouva 
point  d'habitans  qui  fe  mifl'cnt  en  érat  de  lui  faire 
réfillance.  Mais  il  y  fut  tellement  incommodé  de  la 
Jblitu4e ,  du  (bleil ,  &  des  mauvaifcs  eaux  ,  qu'il  y 
perdit  la  plus  grande  partie  de  fon  armée.  Ses  (bl- 
dats  y  furent  attaquez  d'une  maladie  ,  qui  n'avoir 
lien  de  femblable  aux  maladies  ordinaires.  Elle 
c'emparoit d'abord  de  la  tête,  &  la  dc(èchoit  de 
îellelbrté,  qu'elle  cauloit  la  mort.  Quelquefois 
-clic  deCrendoit  de  la  téte  fur  les  épaules  &  furies 
bras ,  &  tomboit  enfin  fur  les  cuifles  ,  où  elle  for- 
inoitdesabfcés.  Il  n'y  avoit  point  d'autre  remède, 
que  de  mêler  de  l'huile  &  du  vin  puis  le  boire,  ou 
«'eu  froter  les  parties  malades. Mais  ce  remède  étoit 
d'autant  plus  rare  ,  que  le  païs  ne  produit  ni  vin  ,  ni 
huile,  &  que  les  Romains  en  avoicnt  fort  peu  porté 
avec  eux.  Les  Barbares  fondirent  liir  eux  >  quand  ils 
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fiirent  qu'ils  cftoicnt  aftbiblis  par  cette  maladie  ,  van$  U 
reprirent  ce  (ju'ilsavoicnt  perdu  ,  ô:  cliallcrent  en-  "^Jf^n 
ticrcmcnc  les  Romains  deleurpaïs.  Ce  furent  les 
premiers,  &  je  croi  même ,  les  (culs ,  qui  portèrent  0 
fi  avant  nos  armes  dans  T  Arabie,,  puis  qu'ils  allé- 
rentjufqu*a  un  lieu  célèbre,  nomme  Epibulc.  Au-  ^uguf^ 
gufte  qui  avoii  eu  plufieurs  maladies  en  divers  tu  . 
tcms,  en  eut  une  fi  dangcreufe  en  Tannée  de  fon  on- 
zième confulat,  où  il  avoit  Caipurnc  Piton  pour 
collègue  ,  qu'il  ne  lui  rcfta  nulle  cfpèrance  de  gué- 
ri (on.  Il  di/pofa  de  toutes  choCcs  ,  comme  fi  il  eut 
été  affurc  de  mourir.  Aiant  aficmblè  les  principaux 
Officiers,  &  les  perfonnes  de  la  première  qualité',  iï 
ne  dèfigna  point  de  fuccefl'eur ,  bien  que  chacua 
s'attendit  qu'il  nommât  Marcel.  Il  le  contenta  dè 
les  entretenir  des  affaires  publiques  ,  &  de  mettre 
entre  les  mains  de  PiCon  un  état  des  revenus  dt 
l'Empire, &  de  donner  fi^n  anneau  à  Agrippa.Com- 
me  il  étoic  dans  une  fi  extrême  langueur ,  qu'il  fc 
trouvoit  incapable  de  la  moindre  fbndlion,  Antoine 
Mulà  le  guérit  par  des  bruvages ,  &par  des  bains 
froids  &  reçût  en  rccompcnfe  de  grandes  Ibm mes 
d'argcnc,&:  le  droit  d'anneau  d'or,qui  ne  lui  fut  pas 
feulement  accorde  en  c|uaUté  d'affranchi  mais  qui 
le  fut  aufll  en  fa  faveur  a  tous  ceux  de  fa  profcllio^i 
pour  en  jouira  l'aveuit.Maisilfaloit  que  la  vanité 
de  cet  homme  quia:tribuoitàfafulîifàncc,une  gué- 
ri fbn  ,  quin*étoit  que  l'ouvrage  de  la  fortune,  ou 
plutôt, comme  je  me  le  pcrfuade,  un  effet  de  la  divi- 
ne puillânce ,  fût  confondue  fur  le  champ.  11  traita 
Marcel  de  la  même  forte, &  ne  put  le  préfcrver  de  la. 
mort.  Tout  le  monde  s'ctonnadecc  qu'Augufte 
n'avoit  point  laific  l'Empire  à  ce  Marcel  dcfcaida 
de  celui  qui  avoit  autrefois  fait  la  Guerre  a  Annif 
bal ,  711  qu'il  l'aimoit  taidrcmcnt comme  fon  gen- 
dre ,  &  comme  fbn  ticvcu ,  &  qu*il  lui  rcndoit  de  fi 
grandshonneurs, qu'il  avoit  voulu  qu'ai  l'anncc^où 
il  croit  Edile,  U  eut  dans  la  place  publique  fur  la  tctc 
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4- une  coilc  tendue  durant  tout  Tccc.  Il  n'avoir  peut- 
vdn^  la  ctrc  pas  une  allez  grande  confiance  en  la  capacitc  de 
J^aijfan  ce  jeune  homme,  pour  lui  confier  une  Charge  fi 
"    ?•  importante.  II  fouhaitoit  peat-ccre  que  le  peuple  Ce 
rétablît  dans  fon ancienne  liberté,  ouquedelui- 
même  il  dcfcràt  le  Gouvernement  à  Agrippa  ,  pour 
^m^m/- lequel  il  favoit  qu'il  avoir  uneaHcclion  (tngulicrc. 
Des  qu'il  fut  guéri ,  &  qu'il  eut  découvert  qu'il  y 
avoir  de  la  mauvaife  intelligence  entre  Marcel  Se 
Agrippa  pour  ce  (ujet,  il  envoia  ce  dernier  en  Si- 
rie,  de  peur  que  leur  dilterent  ne  s'accrût  &  n'c- 
clatât. 

Agrippa  partit  à  rheure  même  de  Rome.  Mais 
ne  marchant  qu'à  petites  journées ,  il  envoia  Ces 
XieutenanscnSirie,  &  s'arrêta  à  Lesbos.  Auguftc- 
mérita  de  grandes  loiianges  par  la  générofirc' qu'il 
eut  de  choifir  pour  {'uccelTcur  au  Confulat  L.  Sc- 
ftius,  bien  que  non  feulement  il  eut  été  autrefois  da^ 
parti  de  Brurus  ,  8c  qu'il  eût  combattu  fous  les  en- 
Icignes ,  mais  au/Ti  qu'il  témoignât  une  vénéra- 
rion  particulière  pour  fa  mémoire ,  qu'il  gardât 
•plufîeurs  portraits  de  lui,  &  qu'en  toute  forte  d'oc- 
ca fions  il  fît  fon  éloge. 

Lcpeuplcaiant  cm  AugufteDidbitcur ,  &aianc 
cnrrepris  de  l'obliger  de  confentir  à  l'éledion ,  eni 
lui  prcfentant  vingt- quatre  feifTcaux  ,  il  déchira 
fcs  vctemens  pour  témoigner  l'averfion  qu'il  avoir 
de  cette  dignité  ,  &  pour  éviter  la  haine  qu'clle- 
âuroit  attirée  fur  lui.  Auffi  fans  avoir  cet  odieux 
titre ,  il  avoit  un  plus  grand  honneur ,  &  un  plus- 
ample  pouvoir  ,  que  celui  cju'il  donne.  Marc  Prir- 
me  Gouverneur  de  Macédoine  aiant  été  accufé  d'a- 
toir  fait  la  guerre  ûns  ordre  aux  Odrifiens  j  &  s'é- 
tarit  défendu  en  difant  tantôt  qu*il  en  avoit  eu  or- 
dre de  Céfar,  &  tantôt  au'il  l'avoit  eudcMar*^ 
cel ,  Céûr  fc  prefcnra  de  lui-même  en  jugement 
&  le  Préteur  lui  aiant  demandé  s'il  avoit  comman- 
dé à  Prime  d:  faire  cette  guerre,  il  répondit  que 

non. 


rCRlTE  PAR  JEAN  XIPHILIN.  85 
non.  Alors  Murcna  Avocat  de  Pnmeaianc  ddcla*  *^nt  4. 
iTic  contre  lui ,  avec  une  extrême  infolcncc ,  &  lui  U 
aianr  demande  plufieurs  fois  ce  qu'il  faifoit  devant  ^'Jf*^ 
le  Juge ,  &  à  la  requête  de  qui  il  avoit  été  adlj^né  ,  ^* 
il  ne  répondit  rien  ,  fi  non  qu'il  y  croit  venu  par  dé-  ^' 
fwrence  pour  les  ordres  de  la  R(f publique.]  * 

En  ce  ccms-là  les  Ethiopiens  qui  habitent  au  deli  »-^»x**/"  * 
de  l'Egipte  ,  s'avancèrent  avec  Candace  leur  Reine 
jufqucs  à  la  contrée  nommcfc  Elephantinc ,  pillanc 
Se  enlevant  tout  ce  qu'ils  rencontroient.  Pétro- 
ne Gouverneur  d'Egipre  aiant  mené  fcs  troupes 
contre  eux  ,  ils  Ce  retirèrent.  Mais  il  les  pourluif^ 
vit  jufqucs  dans  leur  païs  ,  leur  donna  bataille  ou'il  > 
gagna  ,  prit  Tanape  la  principale  de  leurs  Vill 
y  mitgarniibn ,  &  ne  voulant  entrer  plus  avant  ea  ^ 
Ethiopie,  &  n'y  pouvant  même  fubfifter ,  il  rc* 
vint  lur  les  terres  des  Romains.  Les  Ethiopiens 
aiant  aufli-tôt  attaque  la  garnifbn  qu*il avoit  laillcc 
iTanapc,  il  retourna  pour  ia/ècoorir,  repou/Ta 
les  Barbares  ,  &  les  contraignit  de  demeurer  dans 
leur  païs. 

Augufte  étant  allcf  en  Sicile  pour  mettre  ordre- 
aux  alËiires  de  cette  lie  »  le  peuple  dt  fcdition  aufu- 
jet  de  r^Iedion  des  Conlbls ,  ce  qui  fit  voir  com- 
bien il  étoit  difficile  ,  ou  même  impolTible,  qu'il  î 
ufàc  fàgement  du  peu  qui  lui  reftoit  de  pouvoir  ,  &  : 
&  qu'il  Temploiàt  à  procurer  le  bien  des  citoicns^ . 
6c  i  maintenir  la  tranquillité  publique.  Auguflc- 
étant  fâché  de  ce  defbrdre ,  &  voiant  qu'il  ne  pour- 
voit demeurer  toujours  à  Rome>  ni  la  lai  lier  (ans  ^ 
Gouverneur,  y  envoia  Agrippa  9  &  lui  donna  en  > 
mariage  Julie ,  qui  étoit  alors  veuve.  On  dit  qu'il  I 
fit  ce  mariage  par  le  confcil  de  Meccnas  qui  le  lui  1 
donna  en  ces  termes:  Vous  aytK.  rendu  tiyigripfa  fit 
puiffant  i  que  vous  êtes  maintenant  obligé ,  ou  de  le  foi" 
re  vôtre  gendre ,  ou  de  youf  défaire  de  lui. 

Auguftc  cunt  en  fuite  paflé  en  Grèce  ,  fit  de 
grands  honneurs  auxLâccdcmoniens,cn  rcconnoif- 
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•yffTi  4.  fànccdcla  civilité  qu'ils  avoicnt  eue  pour  Livîe  , 
vant  /a  lorfqu'ellcsVtoic  autrefois  réfugiée  dans  leur  Vil- 
7{aijfan  le  avccNéroiifoii  mari.  II  fie  un  traitement  tout 
^tdey,  contraire  aux  Athéniens ,  &  leur  ôta  Egine.  Ilr<f- 

duifitàlalcrvitude  les  habitansdeCizicjue,  &  de 

^9*    quelques  autres  Villes  qui  avoient ofFenfé les  Ro- 
"^tiguf.  mains.  Phraatez  appréhendant  qu*il  ne  tournâc 
contre  lui  fes  armes  >  lui  renvoia  les  etandats  &i  les 
prifonniers  qui  avoient  été  pris  autrefois  fur  Craf- 
fus.  Aueufte  tira  beaucoup  de  gloire  d*avoir  ainfî 
recouvre  {ans  peine ,  ce  qu*un  Capitaine  avoir  per- 
du dans  une  dangereufe  guerre ,  &  pour  en  témoi- 
gner fa  joie  ,  il  ht  un  facrifice  ,  &  rentra  dans  Ro- 
jne  à  cheval.  On  loiioit  fort  en  ce  tems-là  fa  mo- 
dération ,  ficlafagcréfolution  qu'il  avoitprifedc 
fe  contenter  de  l'Empire  ciu'il  pollédoit ,  &  de  met- 
tre des  bornes  i  fon  amtition ,  &  à  fesconquô^ 
tes. 

Pendant  qu'il  ctoit  en  Afic  il  maintint  des  Rois 
en  poflclfion  de  leurs  Etats ,  6c  aiFcrmit  la  cou- 
ronne for  leur  téte.  lien  condamna  d'autres,  & 
les  dcpofa.  Il  y  en  eut  dont  il  loiia  la  fidélité,  &  avec 
Icfqucls  il  fit  alliance.  Il  reçût  des  Ambalîadeurs  de 
plulieurs  nations.  Il  en  avoir  autrefois  reçu  delà 
part  des  Indiens.  Mais  ceux  qu'il  re^iit  en  cette  oc- 
ca(ion,  conclurent  avec  lui  un  traité,  d'alliance  , 
&  lui  firent  des  prefens  ,  parmi  lefquels  il  y  avoir 
des  tigres ,  qui  font  des  bétes  que  l'on  n'avoit  point 
encore  vues  à  Rome.  II  y  avoir  aulli  un  jeune 
liomme  qui  n'avoit  point  de  bras ,  &  qui  faifoit 
avec  les  picz ,  tout  ce  que  les  autres  font  avec  les 
mains.  Il  bandoit  un  arc ,  tiroir  des  flèches ,  & 
joiioit  de  la  trompette.  Je  ne  fai  comment  ilpou- 
Toit  faire  toutes  ces  chofes.  Mais  enfin  j'écris  ici  ce 
cjuicna  été  publié.  Zamarque  Sophiftc  des  Indes 
ioit  par  vanité ,  ou  pour  fon  grand  âge  fe  mit  félon 
la  coutume  de  la  nation  (ur  un  buchcr,oii  il  fut  con- 
sumé. Lorfqu'Augultcs'approchadcRome,  plu- 
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pluficurs  en  fortircnt  pour  aller  au  devant  de  lui.  4- 
Mais  il  T  rentra  durant  la  nuit ,  comme  il  avoit  ■v.m  ré 
accoiitum<f  de  feirc,  pour  n'incommoder  perfonnc.  Na.£.n 
Quand  il  y  ftit  rentré  il  reforma  pour  la  féconde  «  '"7- 
fois  le  Sénat ,  &  diminua  le  nombre  des  Sénateurs.  C  • 
Cette  réforme  en  irrita  fi  fort  plufieurs,  qu  ils 
confpirércnt  contre  lui.  11  y  etveut  plufieurs  qu  il  ^«X"/^ 
contraignit  de  fe  procurer  la  mort.  Morena  qu.  Im  t.. 
avoir  autrefois  parlé  avec  une  grande  liberté  fut 
de  ce  nombre.   Il  en  condamna  quelques-uns  au 
dernier  fupplicc ,  Se  entre  autres  le  fils  de  Lepide. 
II  traita  trés-injurieufement  leperecn  1  obligeant 
de  venir  à  Rome,  &  d'aflTifteraux  aflemblées ,  ou 
le  chaneemcnt  de  fa  fortune  ,  &  fa  d.fgrace  I  cxpo- 
foient  inceffammcnt  aux  railleries  publiques.  Il  ne 
luiôta  pas  toutefois  la  vie  ,  ni  la  dignité  de  grand 
Pontife.  Comme  le  Sénat  dél^etoit  un  |our  fur 
nne  propofition  qui  avoit  été  feue,  quelesSena- 
tcurs  ferviflcnt  tour  à  tour  de  gardes  du  corps  la 
nuit  à  l'Empereur,  Antilliusquin  ofoits  oppofcr 
àlaptopofition,  &  qui  avoit  trop  de  coeur  pour  y 
confentir,  dit,  je  ne  puis  pafletlanu.t  auprès  de 
l-Empereur ,  parce  que  je  fiiu  fiiiet  a  ronfler  Au- 
cufte  ne  lui  fit  iamais  aucun  mal ,  bien  qu  il  le  Fut 
forte  à  plufieurs  adions  >  qui  lui  ctoient  fort  delà- 

^'St'un  jbur  entrepris  de  feire  «"'«^^jj» 
contre  Icluxe  des  femmes,  &  contre  les  débauches 
des  hommes ,  on  (è  moqua  de  lui ,  parce  qu  il 
fembloit  que  les  defordres  de  fa  famille  lu:  devoien 
ôtcr  la  liberté  de  reprendre  les  autres.  11^  eft  vra, 
auffi  qu'il  a^oit  des  habitudes  deshonnctes  avec 
plufieurs  femmes ,  &  qu'il  vivoit  dans  une  honteu- 
fc  dépendance  de  Livie.   Une  autre  fois  onaccula 
devant  lui  un  homme  d'avoir  epoufe  une  fcmmc, 
avec  laquelle  il  avoit  commis  aupatavant  adultère. 
Il  n'ofoit  punir  un  crime  de  cette  qualité  ,  m  c 
tullcr  impuni.  Enfitt  après  avoir  un  peu  mcdué 
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*^fii  4-  fur  ce  qu'il  dcvoic  faire  en  cette  occafi on ,  il  dir  : 
van$  /a  Les  guerres  civiles  ont  introduit  quantité  de  dcrrgl^- 
^^ijfan  mens.  Oublions  ceux  qui  font  arrive:^  par  iefaffc  y  CST 
^  ^«  7'  prenons  ^ar  de  quil  nen  arrive  de  femblabks  à  Vavfmf. 
«     Il  y  avoit  en  ce  ccms-Ià  deux  célèbres  dan(cur$ ,  Pi- 
^  *    lade  &  Barillc ,  au  fujcc  defquels  le  peuple  aianr  fait 
^^l^f-  fouvent  (édition  >  le  premier  contre  lequel  Ai>- 
^uftc  s*écoit  rais  en  colère  lui  dit ,  CcTsr  vous  avez 
intérêt  que  le  peuple  s'amufc  à  nous  regarder.  II 
y  eut  quelque  rcfroididcment  entre  Auguftcôc  Mc- 
cenas ,  à  l'occafion  de  Terenria  ,  donc  Meccnas 
cftoit  fi  cperdûmenc  amoureux  5  qu'elle  eue  rinlb- 
lence  de  difputcr  de  la  beauté  avec  Livie. 

En  ce  tcms-là  une  Baleine  large  de  vint  pic2 , 
longue  de  foixante  &  alîez  femblablc  à  une  ftmmc 
excepté  la  téte ,  parut  dans  l'Océan  fur  les  côtes 
des  Celtes.  Licine  affranchi  de  Jules  Ccfar  aiant 
c'té  gratifié  par  Augufte  du  Goufernement  des  - 
Gaules  >  y  aoula  fi  fort  de  (on  pouvoir  pour  cou- 
tcntcr  fon  avarice,  qu'il  ajoura  deut  mois  à  Tan- 
née pour  augmenter  les  impofitions  que  les  Gau- 
lois paioicnt  chaque  mois.   Ces  peuples  en  aiant 
fait  de  grandes  plaintes  ,  Augufte  faifoit  tantôt 
fcmblant  d'y  avoir  égard  ,  &  tantôt  cxcufoit  le 
Gouverneur.  Quelquefois  il  proteftoit  qu'il  n'avoit 
aucune  connoillance  des  malverfations  qu'on  lui 
impiuoit.  D'autres  fois  il  témoiçnoit  qu'il  ne  pou- 
Toit  croire  que  les  accufations  fuîicnt  véritables  \  ôc 
ufbit  ainfi  de  divers  déguifemens  pour  couvrir  la 
honte  qu'il  avoit  de  leur  avoir  donné  un  fi  méchant 
Gouverneur.  Enfin  ce  Licine  inventa  une  fubtilitc' 
pour  éviter  le  châtiment  qu'il  méritoit ,  6c  pour  Ce 
moquer,  8c  des  Gaulois,  &  de  l'Empereur.  Quand 
ilvitqu'Augufteétoit  en  colère  contre  lui ,  &  qu'il 
ayoit  defléin  de  le  châtier ,  il  le  mena  dans  fà  mai- 
fbn  ,  3c  lui  aiant  montré  une  quantité  prodigieufc 
*       d'or  ,  &  d'argent ,  il  lui  dit ,  Seigneur  je  vous  ai  • 
^majp  tous  CCS  trefors ,  de  peur  que  fi  ils  étaient  detncu^ 
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rrTi  entre  les  mains  des  Barbares  ,  ils  ne  s* en  frrvijfent 
àfe  foiileyer contre r Empire.  Il  sVchapa  delà  forte  v^nt  U 
fous  prétexte  qu'il  n'avoit  dcpoiiillc  les  Barbares  'Xf'/*» 
de  leur  bien ,  c]uc  pour  leur  ôtcr  des  forces  qu'ils  ^'7» 
auroienr  emploiécs  contre  l'Empereur.  Augufte  ^* 
cnvoia  alors  Tibdrc  ,  &  DruCus  fils  de  (a femme 
contre  les  ennemis.  Ils  défirent  les  Barbares  qui  .>fi#|w/^ 
liab  itoicnt  autour  du  Danube  ,  &  les  Celtes  qui 
habitoienc  le  long  de  l'Océan.  Drufus  mourut  jeu- 
ne. Mais  Tibère  ve'cur  long-tcms ,  &  fucccda  à 
l'Empire  qui  étoirdcftiné  à  d'autres.  Car  Auguftc 
pour  éviter  les  conjurations  qui  fe  formoient  contre 
ià  perfbnne ,  avoit  adopté  Cajus  ,  ^Lucius  fils  de 
ÙL  fille  &  d*  Agrippa ,  &  ûns  attendre  qu'ils  fuflênc 
en  âge,  les  avoir  déclarez  Céfàrs. .  line  fc  tenoit 
pas  en  feureté ,  &  lîe  croioic  pas  que  la  cuirafib 
qu'il  portoit  fouvent  fous  (a  tunique  ,  &  princi- 
palement les  jours  qu'il  alloit  au  Sénat  (ùc  fufHfan- 
te ,  pour  le  garantir  de  la  violence  de  (es  ennemis. 
Les  fréquens  témoignages  qu'il  recevoit  dcl'a/ïc- 
^ion  des  Citoiens  ne  pou  voient  le  délivrer  de  cette 
crainte.   Plulieurs  par  un  pur  motif  d'aftc<flion 
^toient  allez  le  fàluer  le  premier  jour  de  l'année,  & 
lui  avoienc  porté  de  l'argent ,  les  uns  en  grande, 
ôc  les  autres  en  médiocre  quantité.  Il  en  avoit  rendu 
ou  tout  autant,  ou  même  davantage ,  non  feulc- 
latnc  aux  Sénateurs ,  mais  auffi  aux  autres.  IL 
avoir  une  fi  forte  paflion  pour  fcsamis ,  que  quel- 
ques-uns aiant  répandu  des  bruits  defâvantagcwx  à 
la  répuration  de  Mecenas,  6c  d'Apulée,  à  cau(c 
qu'ils  s'étoient  chargez  de  la  défcnfc  d'un  homme 
accufé  d'aduliére,  il  alla  prendre  fcance  dans  le 
tribunal  du  Préteur ,  êc  fans  y  fiiirc  aucun  mauvais 
traitement  à  l'accufateur,  il  lui  défendit  de  déchirer 
ni  fes  amis  ,  ni  fcs  parens  par  les  calomnies  ,  Scà 
l'heure  même  k  leva.   U  n  certain  Corneille  à  qui 
Ton  demandoïc  compte  devant  lui  de  la  conduite  de 
ià  femme,, aiant  dit  pour  ùl  juftiti  cation  qu'il  ne 
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sJns  Tavoit  ^pouftc  que  par  fon  confcil  &  par  Ton  ordre , 
t/4rtf  ia  il  fc  mic  en  col<^re  ,  &  fans  pourtant  rien  ordonner 
î^dijjMTi  de  fâcheux,  il  Torth  brufqucmcnt  du  tribunal.  Y 
€9dg  7-  cranc  retourne  incontinent  aprds  il  dit  à  Tes  amis 
0  pour  s'exccfcr  :  J*ai  mieux  aimé fortir  de  la  forte,  bien 
^Mguf-  que  cela  foit  contre  la  hienféanccy  que  de  demeurer  i  C 
u>       d'être  obligé  de  faire  quelcfue  violence. 

Je  dirai  ici  quelque  chofc  de  Vedius  PoUion,  qui 
mourut  en  cetems-làr  bienqu'iln'ait  rien  fait  en 
toute  fa  vie  qui  mcrice  detrc  rapporte.  Il  u'c'toit 
fils  que  d'un  affranchi ,  &  s'étoit  pourtant  fi  fort 
diftini^uc  des  autres  par  la  grandeur  de  fes  richedcs, 
&  par  Texccs  de  Ùl  cruauté,  qu*il  a  trouve  place 
dans  rhiftoift.  Ce  feroit  un  travail  fort  ennuieui 
que  de  raconter  toutes  fes  aftions.  Il  avoit  dans 
KS  viviers  des  poifibns  qu'il  nourifloit  de  chair 
humaine ,  &  aufquels  il  faifoit  jettcr  les  efclavcs 
qu'il  jugeoit  dignes  de  mort.  Un  jour  qu'il  traitoit 
Augnftc,  fon  cchanfôn  cadâun  verre  de  criftal, 
&  a  1  heure  même  il  commanda  de  le  jettcr  aux 
Murènes.  Augufte  lui  demanda  la  ^ie  pour  Techan- 
fon  ,  qui  s'ctoit  profterné  à  fes  picz,  &  n'aiant  pu 
l'obtenir,  fit  apporter  tous  les  autres  verres,  ôc 
tous  les  autres  valcs  de  criftal  >  &  comnwmda  de  les 
brifer,.  L'ctonnement  dont  Pollion  fut  alors  fur- 
pris  lui  fît  oublier  la  faute  de  fon  efclave ,  &rap- 
paifa  maigre^  Qu'il  en  eut.  Il  lai  (la  depuis  par  tefta- 
ment  à  Auguftc  fa  maifon  de  Rome  ,  &  (a  terre  de 
Paufilippe,  affifc entre Naples ,  &Puteolcs.  Aii- 
gufte  pour  abohr  la  mémoire  du  Teftateur ,  fit  dé- 
molir la  maifon ,  &  Jlever  en  la  place  une  galerie, 
à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Livie:  11  envoiadcs 
colonies  en  divers  païs ,  &  entr'autres  en  Efpagnc  , 
en  Gaule.  11  fit  bâtir  un  Temple  en  Thonncur  de 
Romule,  &  l'embellit  de  foixante&ifeizc  colom- 
nes.  Il  vécut  le  même  nombre  d'annc?es ,  ce  qui 
fut  attribud  par  quelques-uns  à  uu  ordre  particulier 
des  Dieux.  , 
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Drufus  frcrc  de  Tibcrc  aiant  reçu  ordre  d*al Fer  je 
faire  la  gucirc  aux  Celtes  qui  habitent  au  delà  du  vant  U- 
Khin  >  prit  tout  ce  cju*ii  pût  trouver  fur  (à  marche,  Kâijjku 
ôc  s'avança  jufques  a  l'Elbe ,  qui  aiant  tird  fa  four- f*^' 7^ 
ce  des  montagnes  des  Vandales ,  porte  une  grande  ^• 
abondance  d'eau  dans  l'Occan  ,  où  il  Ce  décharge  .  ^n^w/- 
du  côte  de  Septentrion.   On  dit  qu'en  cet  endroit  ff. 
là  une  femme  plus  grande  que  les  femmes  ordi- 
naires ,  fe  prefènra  a  lui,  &  lui  dit,  où  courez- 
vous  ,  Drufus ,  avec  une  pr<fcipiution  fi  extrême } 
les  deftin^es  ne  vous  permettront  pas  de  voir  route 
retendue  de  ce  païs.  Retour nei-vous-en,  vous  cftes 
fort  proche  de  la  fin  de  vos  exploits  >  &  de  vôtre 
vie.   Quelque  diligence  qu'il  fttpour  s'en  retour- 
ner, il  mourut  avant  que  d'avoir  achevé  fbn  voia- 
j>e.  On  érigea  des  ftatues  àLivie  pour  la  confolcr 
de  cette  mort,  &  on  la  mit  au  nombre  des  mères  > 
qui  avoient  eu  trois  enfans.    Il  y  avoit  une  loi  faite 
autrefois  par  \c Sénat,  &  renouvelée  en  ce  tcms-ci 

Sar  l'Empereur,  qui  exemtoit  de  la  honredc  la 
bcrilitë  les  femmes  qui  avoient  eu  rrois  enfàns , 
&  qui  leur  accordoit  prcfquc  tous  les  privilèges 
des  plus  fifcondzs,  dont  l'un  des  principaux  eft  le 
droit  dujouïr  decequi  leur  auroit  été  légué  par 
rcftament.  Ce  qui  doit  Gins  doute  être  confidéré 
comme  un  fage  confeil  de  la  politique  ,  ou  plutôt 
comme  un  ordre  touverain  de  la  Providence.  Voila 
ce  que  j'avois  à  dire  fur  ce  fujet.  Augu (le  fit  écrire 
fur  une  table  les  noms  de  tous  les  Sénateurs  ,  & 
les  cxpofà  en  public,  ce  que  l'on  pratique  encore 
tous  les  ans.  Il  augmenta  les  amendes  prononcées 
contre  ceux  qui  s'étoient  abfentez  du  Sénat  fans 
cxcufe  légitime.  Mais  parce  que  la  multitude  des 
contrevenans  avoit  accoutumé  de  leur  procurer 
l'impunité,  il  ordonna  que  quand  ils  (eroientca 
trop  grand  nombre  on  les  tireroit  au  fort ,  &  on 
en  mettroit  â  l'amende  de  cinq  ,  un.  Les  Séna- 
teurs délibéroient  en  fon  abicnce  ,  6c  iaifoient 
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i^ifi  4-r^3igcrpar  ccricccqu'ils  avoiciitrcfolu.  Iln'avoit 
/4  pas  toutefois  force  de  loi ,  &  n'étoit  confide'rc  que 
K^ijfdn  comme  l'avis  de  la  compagnie.  Ilferendoit  fort 
^«  y.  populaire  »  comme  ce  que  je  vas  dire ,  le  fera  voir. 
^       Un  de  (es  foidats  l'aiant  fupplic  dcle  protéger  dans 
^uguf-  une  affaire ,  il  nomma  un  de  fcs  amis  pour  plaider 
Ùl  cauli.  Le  foldat  lui  aiant  du  en  colère.  Quand 
vous  ave?:  eu  hefoin  de  mon  (ervice ,  je  me  fuis  expofé 
pour  vous  aux  dangers  ,  O*  nai  envoie  perfonne  en  ms 
place 'y  il  alla  lui-même  plaider  la  caufe  duloldat. 
Un  de  fcs  amis  aiant  été  accufé ,  il  entreprit  (à  dc'- 
fcnfc,  aprt^s  néanmoins  en  avoir  communiqué  au 
Sénat.   II  obtint  rabfolution  de  Taccufé,   &  ne 
garda  aucun  rcdentiment  contre  Taccufateur  >  bien 
fju'il  eut  plaidé  fort  hardiment.  Au  contraire  il  le 
tira  bicn-tôtaprés  d'une  affaire  >  où  il  étoit  chargé 
d'avoir  tenu  une  conduite  peu  conforme  à  l'hon- 
nêieté  &  aux  bonnes  moeurs ,  ôc  dit  que  la  liberté 
dont  il  avoir  uOé  en  plaidant ,  avoir  été  rendue  né*' 
ccfTairc  par  la  malice  du  ftécle.  Il  châtia  quelques 
perfbnncs  qui  avoient  conjuré  contre  lui.  Comme 
il  n'étoit  pas  permis  de  donner  la  queftion  à  un 
cfclavc  pour  le  contraindre  de  dépofer  contre  fon 
fnattre,  il  ordonna  c|ue  toutes  les  fois  que  le  cas 
arriveroit,  Tcfc lave  feroir  vendu  ou  a  l'Etat ,  ou  à. 
lui,  afin  que  n'appartenant  plusàl'accufc ,  il  pût 
être  mis  âla  queftion.  Quelques-uns  improuve- 
rent  cet  expédient,  &  dirent  que  ce  changement  de 
maîtres  ruïneroit  la  loi.  D'autres  foùtinrent  qut 
lés  fréquentes  conjurations  ouife  faifoieut  contrit 
l'Empereur,  &  contre  les  plus  qualifiez,  leren- 
doient  abfolumeut  néccflaire.   Bien  qu'il  dît  qu'il 
n'étoit  plus  charge  de  l'Empire,  parce  que  non  feu- 
lement les  dix  années  pour  lefqucllcs  il  l'avoit  ac- 
cepté, étoient  écoulées ,  mais  encore  dix  autres 
depuis,  il  ne  lailFa  pas  de  continuer  de  le  «Gouverner.. 
Il  donna  fon  nom  au  huitième  mois  ae  l'annéCv 
bien  qu'il  fût  né  au  mois  de  Septembre  ,  &  au  lien 
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ic  Scxrilc  l 'appela  Au^uftc  à  caufc  qu'il  y  avoir  ctcf 
cJûpour  la  première  fois  Conful ,  &  cju'il  y  avoir  V4«f  té 

Sjagnrf  les  bauillcs,  d'où  il  riroir  le  plus  vif  cclar  de  Naijfdn 
a  oloirc.  ^  7* 

Mcccna?  drint  morr  en  ce  rcms-Ia  ,  il  en  eut  un 
(cnfibledeplaifir,  parce  qu'il  avoir  perdu  en  (a  per- 
fbnnc  un  ami  fidèle  qui  lui  rcndoir  d'importans  kv-./iu^u'f^ 
▼ices ,  &  qui  fur  rour  le  rcrenoit  par  (es  confcils  te. 
quand  il  (c  laifToir  emporrcr  à  la  colère.  J'en  ap- 
porterai ici  un  exemple.  Comme  ilcroir  affisun 
jour  fur  foi\  rribunal ,  ôc  qu'il  eroir  prcrde  con- 
damner pluïîeurs  jperfonncs  à  la  morr  ,  Mecenas 
qui  s'en  douca ,  tacha  de  s'approch<!r  de  lui ,  à 
defleiii  de  l'en  empêcher.  Mais  n'aianr  pu  fendre 
lapreflc,  il  lui  ccrivir  en  ces  termes:  LevfK-'^oHS 
bourreau  y  &  vouf  retire:;,  ,  &  lui  jccta  le  billet. 
Augufte  l'aiant  lu  ,  fc  leva  fans  avoir  condamné 
pcrfônnc,  &  (ans  fc  fachct  de  la  liberté  que  Me- 
cenas avoir  prifc.  Bien  loin  de  trouver  mauvais  que 
(es  amis  l'appaifaf^enr  lors  qu'il  fc  mettoirenco- 
lércj  foix  par  Tardeur  naturelle  du  rcmpcramcnr> 
ou  par  la  rencontre  des  affaires ,  il  l'avoir  trc's- 
açrc^ab/e.  Mecenas  le  fit  (on  héritier,  q|\ioi  qu'il 
eur  reçu  du  mécontentement  deluiaPoccafiondc 
(à  femme.  Ce  Mecenas  fut  le  premier  qui  fit  bâtir 
d  Rorr.e  des  bains  d'eau  chaude ,  &  qui  inventa 
certaines  notes  pour  éciirc  ircs-promptcmcnr ,  & 
les  fircnfcigneràplufieurs  perfonnes  parundcfès 
affranchis,  nomme? Aquila.  Les  fréqucns  incen- 
dies qui  arrivèrent  dans  Rome ,  donnèrent  occa- 
fion  de  créer  des  Officiers ,  dont  la  charge  ctoit 
d'avoir  foin  des  ruës  &  des  édifices ,  Se  qui  por- 
toicnt  des  robes  de  Magiftrats ,  &  avoienr  deux 
liuifficrs  dans  le  quartier  où  ils  exerçoient  leurs, 
fondions.  Céfar  eut  un  fenfible  dcplaifir  du  luxe  y 
3c  de  Tinfolence  que  Cajus  &  Lucius  qu'Agrippa 
fbn  gendre  avoir  eus  de  (à  fille,  faifoicnr  paroitrc 
d-uis  leur  conduite.  Le  premier  aiant  eu  la  tcmcritc 
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v>#iw  M»  Ac  demander  le  Confulac ,  bien  qu'il  n'eût  pas  cn- 
vAnt  u  corc  atteint  Tagc  de  pubertc^ ,  Auguftc  te'moignx 
^dtfun  iôuhaiter  que  jamais  l'Etat  ne  retombât  dans  une 
^^'^  au/fi  facheuft  ncccflîcd  que  celle  où  ilavoit  ctdr^- 
•       duit  de  Ton  tems ,  d'être  gouverne  parunCon- 
^^L^f'  fui  qui  eût  moins  de  vint  ans.    Comme  ce  jeune 
homme  le  preflbit  de  lui  accorder  cette  charge ,  il 
lui  repondit ,  que  pour  la  bien  exercer  il  faloit  écrc 
cxcmc  de  défauts,  &:  capable  de  réfifter  aux  dcfirs 
dJre'glez  du  peuple.    En  fuite  pour  modifier  leur 
ambition  il  créa  Tibcfre  Tribun  pour  cinq  ans ,  6c 
lui  donna  la  charge  de  faire  la  guerre  en  Arme'nic> 
qui  s'étoit  alors  louftraitc  à  la  domination  Romai- 
ne. Ils  fclentirent  tous  trois  dcfobligez  par  cette 
aftion  \  les  deux  premiers  ,  parce  qu'ils  croioicnc 
être  méprifcz  dans  le  tcms  que  Tibrfre  reçevoit 
rfcs  marques  d'cftime ,  &  le  dernier  parce  qu'il 
lui  fembloit  qu'en  l'clevant  on  l'expofoit  à  la  ja- 
louCcdes  deux  autres.  IHc  retira  pour  ce  fujec  à 
Rodes  ,  (bus  prétexte  de  s'y  adonner  â  l'étude  »  Se 
pour  (c  dérober  plus  promtcment  aux  yeux  &  aux 
intrigues  de  fcs  envieux,  il  partit  avec  précipita- 
tion &  (ans  mener  aucun  de  fcs  amis,  ni  même 
tous  fesdomcftiques.  Quelques-uns  aflurent  qu'il 
fit  ce  voiaçe  pour  s'éloigner  de  Julie  fa  femme , 
qu'il  laida  a  Rome  ,&  dont  il  ne  pouvoit  plus  fup- 
porter  la  prefencc  ni  les  débauches.  La  multitude 
du  peuple  auquel  ondiftribuoit  du  blé  étant  prcC- 
qu'innombrable  ,  Céfar  la  réduifit  â  deux  cent  mil- 
le perfbnnes,  &  donna  ,  comme  quelques-uns  di- 
fent,  foixantcdrarrmesâ  chaque  citoien.  Il  donna 
aulii  des  Jeux  &  des  Speftacles  au  peuple ,  &  ht  con- 
duire de  l'eau  au  Cirque  Flaminien  ,  où  trente-fix 
crocodiles  furent  tuez.    Au  même  tcms  il  créa 
pour  la  première  fois  deux  Préfets  des  gardes  Pré- 
toriennes. Je  fuis  obligé  de  les  appeler  ainfi  pour 
fuivre  l'ufàge.    Céfàr  entra  dans  une  furieufc  co- 
lère ,  quand  il  apprit ,  quoy  que  tard  ^  que  les  dé- 
box:'^ 
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bordcnicns  de  Julie  (a  ÎSlIc  etoicnt  montez  à  tel  ex-  ^ra  a. 
c<fs  ,  qu'elle  pauoic  les  nuits  entières  en  fcftins  dans  vant  u 
la  place  aux  harangues.  II  y  avoit  dcfja  quelque  tems  '^ffffm 
quMfc  doutoit  que  (a  conduite  n'étoic  pas  fort  lé-  ^'^*7m 
glc'c.  Mais  il  ne  Givoic  rien  de  certain  de  Ces  d^bau-  ^' 
chcs  >  (elon  la  coutume  de  ceux  <^ui  ont  Tautoritc,  ^H^ufm 
&  le  gouvernement  entre  les  mams,  d'être  mieux 
informez  de  toutes  autres  affaires  ,  que  des  leurs 
propres  ,  &  de  ne  péne'trer  prcf^uc  rien  delà  con- 
duite de  leurs domcftiques  ,  aux  yeux  5&  àlacen- 
furc  defquels  iJs  ne  peuvent  dcirober  aucune  de 
leurs  aéb'ons.   Il  ne  pût  renfermer  Con  de'plaifir 
au  dedans  de  /à  maifbn.  Il  falut  qu'jl  le  fit  éclater 
en  plein  Sc'nat.  Julie  fut  reléguée  à  Tlle  dePanda- 
t^re  voifîne  de  la  Campanie,  oii  Scribonic  fa  mè- 
re la  fuivit  volontairement.    Jules  Antoine  qui 
avoit  entretenu  avec  elle  une  habitude  criminelle  à 
dellein  de  parvenir  par  là  à  TEmpire,  fut  exécuté 
à  mort  avec  un  petit  nombre  de  perfonncs  de  Qua- 
lité.   Les  autres  coupables  furent  reléguez  dans 
des  lies.   Plulîcurs  femmes  aiant  été  accuCécs  de 
femblables  crimes,  Augulle  ne  voulut  pas  recevoir 
toutes  les  accu&tions.  Mais  il  marqua  un  certain 
tems  ,  avant  lequel  les  crimes  qui  auroient  été 
commis,  ne  pourroient  être  recherchez.    Ainfi  il 
pardonna  aux  autres,  bien  qu'il  n*usàt  d'aucune 
indulgence  envers  fa  fille  ,  &  qu'il  dit  qu'il  auroic 
mieux  aime  être  pere  de  Phebé  que  d'elle.  Cette 
Phebéétoit  affranchie  de  Julie  ,&  (k  confidente  en 
fes  amours,  &s*étoit  elle-même  procurée  la  mort, 
dont  elle  avoit  été  loiiée  de  TEmpereurl 
,   Tibère  étant  abordé  à  l'Ile  de  Chio,  Se  y  niant 
rencontré  Cajus  qui  alloit  faire  la  guerre  en  Armé- 
nie, lui  rendit  de  grands  honneurs  ,  &  donna  non 
feulement  à  lui ,  mais  encore  à  ceux  de  fa  fuite  tou- 
te forte  de  marques  d'une  profonde  foûmiflîon. 

PhraatexRoi  des  Parthes  aiant  écrit  à  Aegufte 
uac  lettre  touchant  la  paix,  ôcAugufte  lui  aiant  fait 
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4.  uncrcponfe  ,  où  fans  lui  donner  le  titre  de  Roi  ,  il 
T4nf  /«  lui  commaiidoic  de  fortir  d'Armcuie,  Phraarcz 
Hnijf»in  fans  s'cconncr  écrivit  une  féconde  lettre  rem |  lie 
^•àt  j,  d'une  grande  fiercc  ,  &ou  aorc^s  avoir  pris  la  qua- 
^*        litcde  Roi  des  Rois,  il  ne  laifla  à Auguftcquc le 
h^ugHf^  nom  de  Cefàr.  Ils  s'accordèrent  pourtant  bien  tôt 
après  lorfqu'il  apprit  que  Cajus  etoit  en  Siric  5c 
qu'il  eut  peur  que  (es  fujcts  ne  hlleni  fédition  ,  par 
Tavcrfion  qu'ils  avoicnt  de  la  perfonnc.  Lucius,  ôc 
Cajus  étant  morts  incontinent  après ,  Tibère  re- 
tourna de  Rodes  à  Rome.   Comme  il  s'dtoit  fort 
exerce  à  l'art  de  deviner  par  l'infpeftion  des  aftres  , 
&  qu'il  avoit  avec  foi  un  habile  Aftrologue  nommrf 
Tralïllc,  il  avoit  prédit  tout  cequi  devoitarnvct 
tant  à  foi,  qu'aux  petits  fils  de  Cdfar.  On  dit  qu'au 
tcms  que  Tibère  ètoit  à  Rodes ,  il  eut  un  jour  envie 
de  précipiter  du  haut  d'une  muraille  ce  Trafillc, 
parce  qu'il  ètoit  le  (cul  qui  fa  voit  fès  plus  fecrctcs 
penfèes.  Comme  il  rouloit  ce  deflcin  là  dans  foa 
efprit ,  il  s'apperçût  que  TrafiUe  ètoit  trifte , 
abattu  &  lui  en  demanda  la  caufc.   Tralille  lui 
aiant  repondu  qu'il  apprehcndoir quelque  danger, 
Tibère  admira  (à  fuffifance,  &ne  lui  fît  point  de 
mal.  Ce  Trafille  avoit  une  connoilTance  (î  certaine 
de  l'avenir  qu'aiant  vu  de  loin  le  Vaillcauqui  ap* 

Fortoit  à  Tibère  de  la  part  de  (a  mère  ,  &  de  Ccfàr 
ordre  de  retourner  à  Rome,  il  dit  ce  que  l'ordre 
contenoit. 

Les  corps  de  Lucius  &:  de  Cajus  furent  apportez 
à  Rome  parles  Tribuns  militaires  &  parles  princi- 
paux de  chaque  Ville.  Les  boucliers  d'or  &  les  lan- 
ces qu'ils  avoient  reçues  de  la  main  des  Chevaliers 
au  t<mis  de  puberté,  furent  dèpofèes  dans  le  Sénat. 

Le  peuple  aiant  un  jour  appelé  Céfar  Seigneur^ 
non  feulement  il  défendit  qu'on  l'appelât  de  la  lot- 
te ,  mais  encore  il  u(à  de  toute  (brre  de  précautions 
pourTempcchcr.  Lorfqueles  derniers  aix  ans  pour 
Icfqucls  il  s'ctoic  chargé  pour  la  troifième  fois  de 

l'Em- 
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l'Empire  furent  expirez  >  il  fe  lairtâ  fléchir,  &  con-  ^nt  dem 
fcntic  qu' il  lui  fur  dtffcrc  pour  dix  autres.  Comme  pt*is  /« 
l'âge  avoit  adouci  fou  naturel ,  ôc  modéré  (à  colère 
il  (ouhaitoit  de  n'avoir  aucun  fujet  de  diftcreiuaTcc  ^' 
les  Séuatcurs.  Le  Palais  aiant  été  brùlc,  &  pluficurs  ^' 
aiantoftirrc  de  contribuer  à  le  rebâtir  >  il  n'accepta 
u'unc  pièce  d'or  de  chaque  nation  >  &  qu'une  ^^i^At 
ragme  de  chaque  particulier.  La  pièce  d'or  valoit 
TÏut-cinq  dragnics.  Car  j'en  parle  le  Ion  Tufage  des 
Grecs  ,  dont  j'ai  fouvenr  les  livres  entre  les  mains 
pour  y  apprendre  la  puxcrc  du  langage.  Quiind  Au- 
gulle  eut  achevé  ion  Palajs  il  le  rendit  tour  public  » 
foit  parce  qu'il  avoir  ctd  rebâti  de  l'argent  du  peu# 
pic,  ou  parce  qu'étant  Pontife,  il  dcvoit  loger 
dans  un  Palais  qui  ne  fîit  pas  moins  au  pubiicqu'à 
lui.  Le  peuple  l'aiant  fort  prellè  de  rappeler  fà  hllet 
il  fit  rèponfe ,  qu'il  ctoit  plus  aifc  d'accorder  le 
feu  avec  l'eau,  que  d'obtenir  de  lui,  qu'il  la  rap- 
pelât. Alors  le  peuple  jctra  quantité  de  feux  dans  le 
Tibre  &  n'obtint  rien  par  cet  ar ri fice.  Cè/àrcon- 
fentit  pourtant^ de  puis  qu'elle  fbrtît  de  l'Ile,  oix 
elle  avoit  <fté  reléguée,  &  qu'elle  demeurât  en  terre 
ferme. 

Plufîeurs  conjurèrent  contre  Au gu fie  entre 
autres  Corneille  fils  de  la  fille  du  grand  Pompée. 
11  ne  vouloit  ni  les  faite  mourir  parce  qu'il  jugcoit 
que  leur  mort  ne  le  mettroit  pas  en  plus  grande  leu- 
retc  ,  ni  les  laifler  en  liberté  de  peur  que  leur  exem- 
ple n'en  portât  d'autres  à  former  de  pareil/es  con- 
fpirations.  Comme  il  ne  làvoit  à  quoi  fc  rélbudrc , 
&quc  pendanr  le  jour  il  ctoir  ronge  de  (oins.  Se 
pendant  la  nuit  agité  d'inquiétudes,  Livic  lui  de- 
manda pourquoi  il  ne  pc)Uvoit  rcpofer.  Y  a-t-il 
quelqu'un  ,  lui  rcpondit-il ,  qui  pût  repolèr  s'il 
avoir  un  aulTî  grand  nombre  d'ennemis  que  j'en 
ai,)  &  fi  fes  ennemis  fe  relevant  comme  les  miens 
tour  à  tour,  fàifbicnt  inceflimment  de  nouvelles  " 
cncrcprilcs  poux  le  perdre?  Ne  voicz-vous pas ^* 

,>com«  ^ 
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v^fw     n  combien  il  y  a  de  perfonncs  qui  attentent  a  ma 
pmit  /iîjvie,  &cjuiafpirent  à  ma  dignité?  L'exemple  de 
TfdifMn  „  ceux  qui  ont  été  châtiez  au  lieu  de  les  retenir,  les 
^ir  7.,,  excite,  &  les  fait  courir  à  une  mort  violente, 
C        u  comme  â  un  avantage  fort  fouhaitablc.  II  ne  faut 
4-    M  pas  trouver  dtrange ,  repartit  Livie,  que  plu- 
^ttiuf  j  j  "curs  confpirent  contre  vous.  Il  n'y  a  rien  en  cela 
f/.       3>  que  d'ordniairc.  Vous  ne  fautiez  gouverner  un 
„  auffi  grand  Empire  que  le  vôtre  ,  fans  faire  bcau- 
,,coup  de  mdcontcns.   Celui  qui  commande  ne 
„  plaîtjamais  à  tous  fes  fujcts,  &.  quclqucjuftc  que 
foit  fon  adminillration  ,  il  ne  manque  poinD 
„  dofFenfcr  un  grand  nombre  de  perfonncs.  II 
),  n'eft  pas  pofliblc  de  fatisÊûrc  les  pâmons  des  mé- 
chans,  qui  font  toujours  en  plus  grand  nombre 
),  que  les  gens  de  bien.  Ceux  qui  ont  quelque  vertu, 
„  prétendent  quelquefois  dcgtands  emplois  qu'on 
I,  ne  leur  peut  accorder ,  &  quand  on  les  leur  rcfii- 
„  fc ,  ils  (c  fâchent  &  ne  peuvent  foufFrir  que  d*au- 
„  très  leur  foient  préférez.  Ainfi  les  uns  ,  &  les 
autres  fc  plaignent  de  celui  qui  a  le  gouvernement 
„  entre  les  mains,  &  on  ne  peut  éviter  les  entrc- 
prifes  de  ceux  qui  ont  encore  plus  d'ambition 
,,pour  \ôtre  dignité,  que  d'avcrfion  pour  vôtre 
•„  peribnne.  Si  vous  n'étiez  que  dans  une  condition 
, ,  privée  ,  nul  ne  vous  rendroit  de  mauvais  offices, 
t,ricen'étoit  nue  vous  lui  en  euffiez  rendu  le  prc- 
i,mier.  Mais  lafouverainepuillance,  &lcsavan- 
„  tages  qui  l'accompagnent  font  recherchez  par 
ceux  qui  ont  de  l'clevàtion  avec  une  ardeur,  dont 
,,ccux  qui  n'ont  qu'une  fortune  médiocre  font 
moins  capables.  ]e  fai  bien  que  cetce  difpofition 
„  eft  remplie  d'injullice  ,  &  d'extravagance.  Mais 
elle  efl  tellement  établie  dans  leur  coeur,  de  même 
„  que  d'autres  inclinations  vicieufes  ,  qu'il  n'v  aai 
raifon  ,  ni  force  qui  l'en  puifleôter.  LesJoix. 
ni  les  chàtimens  qu'inventent  les  hommes  n'ont 
njanuis  fur  l'cfprit  un  pouvoir  égal  à  celui  de  la 
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ntrurc.    Si  vous  prenez  la  pciàic  de  f4iirc  une  fc-  *^  ^nf  iê* 
ricufc  riffl  jxion  fur  toutes  ces  choies,  vous  ne  fc-  "  puis  /« 
rez  ^as  fore  couchcf  delà  niaJigiu[<:  de  ceuxcjui^'  Nasjfdu 
xonCpirentcoiitre  vous,  &  vous  Ncillcrezavcc  une"  ce  de  j^^ 
application  particulière  à  laconlcrvation  de  vôtre"  0 
pciionnc,  ôc  de  TEmpire^  vous  maintiendrez**  4* 
vôtre  aucorud  ,  non  par  la  rigueur  dont  vous  ufc-  ^uguf" 
rez  contre  ceux  qui  l'auront  voulu  ufurpcr>  " 
mais  par  l'adreffc  avec  laquelle  vous  difTipcrcz^* 
Jcurs  intrigues.    J  avoue  ,  repartit  Augulle,** 
u*il  n*y  a  point  de  bien  fort  con/îderable  qui  ne 
bit  cxpofc  à  1  envie ,  &  aux  entreprifcs  des  me'- 
chans>  &  que  la  fouveraine  puiflanccyeft  plus*^ 
cxpofce  que  nul  autre.    Nôtre  bonheur  feroit'* 
cgal  a  celui  des  Dieux  fi  nous  n*avions  des  aftài- 
rcs  plus  facheufes  >  des  foins  plus  cuifans ,  &  ** 
des  terreurs  plus  cruelles  quen*en  ont  les  parti-  ** 
culicrs.  C*eft  la  nccertitc  de  ce  mal  qui  me  tache, 
êc  l'impoffibilitc  d'y  apporter  aucun  remède.*^ 
Pui(c|u*il  T  a  des  pcrfonnes  ,  reprit  Livje,  qui  font  *^ 
abfblument  déterminées  au  mal ,  nous  devons  *^ 
ufcr  de  toutes  fortes  de  précautions  pour  nous*^ 
garantir  de  leur  violence.  Nous  avons  des  fol-<* 
dats  Se  pour  oppofer  aux  ennemis  ,  &  pour  nous 
garder.   Leurs  forces  font  plus  que  fuIHlantes*^ 
pour  nous  tenir  en  feuretc  ,  &  au  dehors,  Ôcau<^ 
dedans.   Il  n'eftpas  bcfom,  répondit  Augufte , 
^uc  j'allcgue  les  exemples  de  plufieurs  quifont*^ 
péris  par  la  trahilbn  de  leurs  proches.  Iln'y  a<* 
rien  de  /i  fâcheux  dans  la  condition  des  Souve-*« 
lains  5  que  de  redouter  inceflammenr,  non  (èule-  *^ 
ment  Ces  ennemis  ,  comme  font  les  particuliers , 
mais  fes  amis  mêmes.  Ileft  certain  qu'il  y  a  eu 
plus  de  Princes  opprimez  par  ceux-ci,  que  par  les 
autres,  parce  qu'ils  les  avoient  jour  &  nuit  autour  « 
d*eux ,  qu'ils  paroilToicnt  nus  &c  defarmez  en 
leux:  prelcncc,  qu'ils  dormoient  en  leur  compa»<« 
gaie,  &  cju'iU  ne  buvoiciu,  oi  ne  mangcoicnt  que  *• 
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«/fnf  de--  ï>  ce  (]U*iIs  rcccvoicnt  de  leur  main.  Nous  nous  (cr- 
puis  U })  vons  de  nos  amis  pour  les  oppofèt  à  la  violence 
NdffTén  ,,dc  nos  ennemis ,  mais  nous  ne  faurions  avoir 
te  d$  y.    recours  à  perfonne  pour  éviter  l'infidélité  de  nos 
^*        ,5  amis.  II  y  a  pour  nous  du  danger  dans  la  folitu- 
^*    7>de,  &  il  y  en  a  encore  plus  dans  la  compagnie, 
^"^«f-  >)  11  y  adequoi  craindre  quand  nous  n'avons  point 
de  gardes ,  &  les  gardes  mêmes  font  à  craindre. 
,,Lcs  ennemis  font  incommodes  ,  &  les  amis  le 
,,font  encore  davantage,  parce  que  nous  fommes 
,5  obligez  de  prendre  pour  tels  ceux  qui  ne  le  font 
pas  en  effet.  Qiiand  nous  ferions  afl'ez  heureux 
pour  en  trouver  de  fidèles  >  nous  n'oferions  leur 
„  déclarer  toutes  nospenfées,  ni  leur  parler  avec 
,,une  pleine  &  entière  confiance.    Amfi  il  eft  fa- 
ucheux d'être  rcfduit  à  la  ncceflité  dcpunir  ceux 
qui  conjurent  contre  nous  -,  &  tout  nom  me  de 
vertu  a  de  la  peine  quand  il  (é  trouve  obligé  i  en 
5,  condamner  un  autre.  Livie  reprenant  la  parole 
lui  dit.  Iln'y  arien  quedeverirable  dans  tour  ce 
que  vous  venez  d'avancer.  Mais  je  vous  donnerai 
.9,  un  confcil ,  pourvu  que  vous  ayicz  agréable  de  le 
„  recevoir,  &  que  vous  ne  trouviez  pas  mauvais ,  ^. 
„que  bien  que  je  ne  (ois  qu'une  femme  ,  j'cntrc- 
„  prennede  vous  avertir  d*unecho(cque  vos  meil- 
leurs  amis  n'ignorent  pas ,  &  qu'ils  n'oferoient 
vous  dire.  Augufte  lui  aiant  permis  de  dire  ce 
„  ou'il  lui  plairoit,  elle  continua  de  la  forte.  Je  vouf 
9,  découvrirai  librement  mapenlée,  ^uifque  vous 
n'avez  point  de  biens>  ni  de  maux  où  je  n'aie  part, 
que  vous  ne  (auriez  vous  maintenir  dans  la  po(^ 
(cflion  de  l'autorité  fouveraine  •  fans  que  l'éclat 
„qui  l'environne  ne  rejalliflc  fur  moi,  ni  en  erre 
„  privé ,  ce  que  je  prie  les  Dieux  de  ne  pas  rermct- 
,5  tre ,  (ans  que  je  ne  périfle  avec  tous.  Il  y  a  des 
„  hommes  qui  ont  une  inclination  fi  violente  au 
„  mal,  qu'il  elt  impolTible  de  les  retenir.  Sans  parler 
mainieiiauL  des  niauvaifcs  qualitcz  de  plufieurs , 
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il  y  en  a  qui  paroifTenr  bonnes ,  &  qui  ne  laiflènt 
pas  de  porter  à  des  entreprifes  injulles.  lly  2.^^  puis  '4 
quantité  de  perfonncs  que  la  noblefle  de  leur  race,  Saijfam 
Tabondance  de  leurs  richeflcs  ,  l'éclat  de  leurs  "  7* 
dignitcz  ,  rélcvation  de  leur  courage ,  &  l'excès  **  ^• 
de  leur  pouvoir  font  tomber  en  de  grandes  fau- 4- 
tes.  Ceux  qui  font  naturellement  élevez  ne  peu-  **  -^^gtifm 
Tcnt  (buftrir  le  mépris.  Ceux  oui  ont  du  cœur  ne  "  tu 

t>cuvent  s'accoutumer  à  rcfpciter  ,  &àcraindre*^ 
es  puiflances  ,  &  ceux  qui  ont  de  l'efprit  ne  peu- 
Tcnt  s'aveugler ,  ni  renoncer  â  leurs  lumières.  Il 
n'cft  pas  permis  d'ôter  le  bien  à  ceux  qui  n'ont 
point  fait  de  mal ,  ni  de  leur  fermer  l'entrée  des  *f 
charges,  &  ce  fcroit  une  injufticc  manifeftc.  Que 
fi  nous  voulions  prévenir  les  crimes ,  &  les  punir 
avant  qu'ils  fufTciit  commis,  nousoffenfcrions 
beaucoup  de  monde,  &  nous  ruinerions  nôtre** 
propre  réputation.  C'eft  pourquoi  fi  vous  mc*« 
croicz  nous  changerons  de  conduite,&  pardonne- 
rons  à  quelques  coupables.  On  réiiffic  bien  mieux 
par  l'indulgence  que  par  la  rigueur.  Ceux  qui  re- 
mettent  leurs  injurcs,non  feulement  gagnent  l'af- 
fcû:ion  y  Ôc  excircncla  rcconnoillance  de  ceux  à 
qui  ils  fbntgrace,  mais  attirent  encore  le  rcfpcâ:,  « 
éc  la  vénération  de  tous  les  autres  ,  de  forte  qu'il 
n'y  a  plus  pcrfonne  qui  veuille  leur  nuire.  Au** 
contraire  ceux  qui  font  inexorables  dans  leur  co- 
iérc  Ce  rendent  odieux  &  â  ceux  de  qui  ils  fc  font  <* 
craindre,  &  aux  autres,  ôc  chacun  confpire  volon-  <* 
tiers  pour  les  faire  périr,  plutôt  que  d'être  oppri-  « 
mépar  leur  violence.  Ne  voiez-vou£  pasqueles  « 
Médecins  n'emploient  pas  fouvent  le  fer  &  le  feu  ^ 
de  peur  d'aigrir  le  mal,  &  qu'ils  Le  guérifl'ent  <* 
pour  l'ordinaire  parles  plus  doux  remèdes?  Nc<* 
mettez  point  ici,  je  vous  prie,  de  différence  entre 
Jes  maladies  de  l'ame,  &  celles  du  corps.  L'ame 
toute  fpiritucllc  qu'elle  cfl,  a  des  paffions  qui  ont 
de  fcnlibks  rapports  avec  les  intirmuczcorpo- 
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^n/^f- relies.  Ellccftrcllorrceparlacraiiicc,  cnflcfcpac 
^uti  /4    la  colère  ,  abatuc  parla crillcflc ,  réicvceparla 
KAiJfan  ,,  Iiardicllc.  Qiie  s'il  y  a  une  fî  grande  rcflcmblancc 
•«  «'^  7'    entre  les  accidcns  aufquels  le  corps  &  l*ame  font 
,,fiijers,  ilpcucbienaufiiy  enavoirent^eles•^cmé- 
4•    ,,dcs  donc  ils  ont  bcfoin.   Une  parole  agréable 
.Augùf^  „  adoucit  les  humeurs  les  plus  aigrcs,au  lieu  qu'une 
parole  rude  aigrit  les  plus  douces.  Lcpardonrc- 
„  lient  les  plus  emportez  ,  &  le  châtiment  irrite  les 
9)  plus  retenus.  Les  aûions  violentes  offenfent  gé- 
„neralement  tout  le  monde,  lors  mcmequ'cllcs 
„  font  fo&tenucs  de  la  plus  j^andc  juftice.  Au  con- 
„  traire  une  conduite  modcrcc,  &  cfquitableappaife 
,,ia  haine,  &  gagne  l'approbation  publique.  Il  n'y 
aperibunequel'on  ne  porte  plutôt  par  la  raifbn  i 
,,foufFrir  les  plus  fâcheux  traitemens ,  que  l'on  4ic 
i,ry  contraindroit  pâr  la  force.  Cette  inclination 
de  fe  foùmettre  à  la  douceur ,  Il  de  rdfiftcr  à  la 
„  violence  eft  fi  naturelle,  que  les  plus  forts  , 
},  les  plus  farouches  animaux  s'appnvoifent  quand 
on  les  flate ,  &  qu'on  les  carefie ,  &  que  les  plus 
timides  ,  &  les  plus  foiblcs  s'eftirouchcnt  quand 
,,on  les  rebure,  ou  qu'on  les  pourfuit.  Quan^  je 
parle  de  la  forte  ce  n'eft  pas  que  jeTeuïlle  que  Ton 
„  pardonne  indifféremment  à  tous  les  coupables.  Il 
y  en  a  d'une  humeur  inquie'te,  &  remuante,  d'une 
malice  confommée ,  &  incurable  ,  qu'il  faut  nd- 
„  ccllairement  retrancher  de  lafocidtd  civile ,  com- 
me  des  membres  entidrement  corrompus.  Mais 
„  il  y  en  a  d'autres  qui  font  des  fautes  par  une  le^rf- 
-  „retc  dcjeunefle,  par  ignorance ,  par  inconfidera- 
tien ,  par  malheur  ,  &  fins  avoir  eu  le  tems  de 
„  dcfiibcfrcr.   Il  faut  relever  ceux-là  par  de  fages 
remontrances  >  &  les  retenir  dans  leur  devoir  > 
,,ou  par  des  menaces  ,  ou  par  d'autres  moicns 
proportionnez  à  leur  naturel  ,  &  à  la  qualité 
de  leurs  fautes.  Ainlî  vous  pouvez  fans  coure  au- 
,,ciui  danger  ufci  de  clwiixncns  xnodcrez,  punir 
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les  unsparl'exil,  les  autres  par  rinfamic,  les  au- 
trcspar  la  confifcation  de  leur  bien.  Vous  pou-"  pnù  /« 
vcz  Icura/îîgncr  des  Païs,  ou  des  Villes,  où  ils  fe-  "  n-i/^k 
ront  obligez  de  demeurer  (ans  avoir  la  liberté**  ^^àtj^ 
d'en  fortir.  Quclcj^ues-uns  pour  avoir  ctc  cloi- "  ^* 
gnez  des  digni:ez  ou  ils  afpiroient  ,&  pour  avoir"  4» 
perdu  refpcraiice d'y  parvenir,  fefont  corrigez,  "  -^«^Z- 
&  font  devenus  plus  fages  -,  d'autres  ont  changé  '*  u. 
de  conduite  auand  ils  ont  e'tc  exclus  des  charges , 
Jaiffcz  dans  le  mépris  &  dans  la  conftifion.  Un 
homme  de  cœur  aimcroit  mieux  mourir  que" 
d'être  traite' de  la  forte.  Que  fi  ce  châtiment  Jeur  *« 
paroît  fi  rude,  &  fi  terrible,  nouspouvons  nous 
en  fervir /ans  que  Ton  nous  en  puific  blâmer ,  ou  " 
que  nous  nous  cxpofions  àaucun  p^ril.  Quand" 
nous  faifons  mourir  quelqu'un,  on (c perfuadc " 
quec*eft  que  nous  avons  ou  dcfirc  Ton  bien  ,  ou** 
redoute  Ton  courage  ,  ou  porte  envie  à  fa  vertu. 
Car  on  ne/âuroit  croire  qu'un  particulier  qui  n'a" 
ni  fuite  ni  appui  ait  pû  attaquer  un  Empereur  en-  " 
vironnc  d'une  fi  formidable  puifiance.  D'ailleurs  "' 
plufieurs  difcnt  que  nous  écoutons  volontiers  de"* 
faux  rapports ,  &  que  nous  les  croions  comme  " 
s -ils  (Croient  véritables,  lis  ajoutent  que  ceux  qui  " 
voient ,  ou  qui  apprennent  que  nous  avons  cette 
inclinarion  ,  foit  qu'ils  foicnt  tranfporcez  de  hai-  ' 
ne,  &decolcrc,  ou  corrompus  par  argent ,  in-*« 
ventent  de  fauflcs  acculàtions ,  ôc  chargent  ceux 
qu'ils  veulent  perdre  tantôt  d'avoir  forme  telle 
entreprifc  ,  ou  de  Tavoir  méditée  :  tantôt  d'à- 
voir  tenu  tel  dilcours  ou  de  l'avoir  ecoucc ,  &  en 
récourant,  ou  d'avoir  gardé  le  filence,  ou  d'avoir*»* 
c'clatc  de  rire  ,  ou  d'avoir  verfc  des  larmes.  Il«« 
me  feroit  aifc  de  marquer  une  infinité  de  chofcs 
fcmblablcs  ,  dont  quand  elles  feroient  vraies  , 
on  ne  doit  faire  parmi  des  hommes  libres  au-*< 
cunc  recherche  ck  encore  moins  vous  en  entre- '< 
tenir.   Quand  vous  ne  les  (aurez  point  vous 
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'•Ansdt'  i>  n'cnfbufFrircz  auccn  préjudice,  &  fi  vous  IcsG- 
fHis  la  ,,  VC2 ,  VOUS  nc  pouvcz  ciTipéchcr  qu'elles  ne  vous 
If^iJJan  ,,dcplaifcnc,  &  qu'elles  ne  vous  tachent  ce  qu'il 
€tde  J. faut  pourtant  éviter  dans  l'élévation  où  vouscftes. 
^'        »  Quand  nous  faiions  condamner  quelqu'un  à 
4*      mort ,  plufieurs  croient  que  le  procès  n'a  pas  cet 
'^uitif- bieninftruit,  ou  que  les  Juges  ont  été  corrompus. 
lit       »C*cll  en  vain  qu'on  leur  montre  les  dcpofirioiis 
>,  des  tdmoins,  &  les  interrogatoires  de  laqueflion. 
Ils  les  rejettent  comme  des  picfccs  faites  à  plaifir. 
Quelque  injulles  ,  &  quelque  deraifonnablcs  que 
(oient  les  difcours  qu'ils  publient  en  ces  occallons 
3,  ils  ne  laifTcnt  pas  de  trouver  créance  dans  la  plù* 
part  des  eforits.  Or  il  faut  que  vous  vous  abftc- 
5,  niez,  non  (culement  de  toute  mjuftice,  mais  de  ce 
,,quicn  a  la  moindre  apparence.  C'eftaflezâun 
particulier  d'être  exemt  de  faute,  ce  n'eft  pas  allez 
5,i  un  fouverain.    Il  doit  encore  être  exemt  de 
(bupçon.  Ce  (ont  des  hommes  que  vous  avez  à 
conduire,  &  non  pas  des  bétes.  Vous  ne  gagnci  cz 
jamais  leur  affcdlion  ,  que  vous  nc  les  aiez  con- 
vaincus,  que  vous  êtes  incapable  de  faire  injuftice 
,>àquiqucce  foit ,  de  propos  dclibdr<f ,  ou  d'une 
autre  manière.  On  peut  fe  faire  craindre  parla 
9,  force,  mais  on  nc  fc  fait  aimer  que  par  perfuafion. 
„  On  n'cft  perfuadd  d'aimer  que  ceux  aefquelson 
reçoit  du  bien  ,  ou  dcfqucls  on  en  voit  recevoir  à 
9,  d'autres.  Quand  on  fe  doute  que  quelqu'un  a  ctcf 
exécuté  injultcment  ,  &  que  l'on  appréhende  de 
,,  (buffrir  pareille  injuflicc,  on  a  toujours  de  l'avcr- 
„  fion  pour  celui  qui  en  ell  auteur.  Or  outre  qu'il 
,,n'eltpas  honorable  à  un  Prince  d'être  haï  de  (es 
,,fuje:s,  il  n'y  a  rien  qui  lui  foit  fi  préjudiciable. 
La  plupart  des  hommes  font  perfuadcz ,  que  les 
particuliers  font  obligez  de  venger  leurs  injures 
,>  de  peur  d'être  ou  mcprifcz,  ou  accablez  par  leurs 
ennemis:  mais  que  les  Princes  ne  doivent  punir 
},  que  celles  qui  font  faites  à  l'Etat,  &  fbuffrir  celles 
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qui  font  faites  à  leur  pcrfonne ,  puis  que  les  gar-  "  ^ntie^ 
des  c^ui  les  environnent  ne  permettent  pas  qu*on    puis  u 
les  mcprifc,  ni  qu'on  les  accable.  L'attention  Naz/Ti» 
particulière)  &  la  réflexion  férieufeque  j*ai  faite"  àej. 
fur  toutes  ces  chofes  ,  meporte  à  vousconlciller  ^* 
de  ne  faire  exécuter  perfonnc  a  mort  pour  venger  *^      4  • 
vos  injures  particulières.  LapuilTancedes  Prin- ^«^«/^ 
CCS  n'ert  établie  que  pour  laconfcrvation  des  peu-  "  te. 
pics  ,  &  pour  faire  en  forte  qu'ils  ne  foient  ni  in-  " 
commodez  parles  étrangers,  ni  perfccutez par ** 
leurs  propres  citoiens.  lin'y  a  rien  de  fi  glorieux  " 
que  de  les  confcrver  plutôt  que  de  les  perdre.  Il  " 
leur  faut  repr^ntcr  leur  devoir ,  &  les  y  exciter 
par  les  remontrances,  par  les  loix,  &  par  les  bien- 
faits.  Il  faut  outre  cela  les  ob(crvcr  de  telle  forte, 
que  s'ils  ont  la  volonté  de  faire  du  mal ,  ils  n'en  *^ 
aient  pas  le  moicn.  U  faut  prendre  un  foin  parti- 
culier  de  ceux  qui  ont  de  mauvaifes  difpoiiiions, 
de  peur  qu'ils  n'achèvent  de  fe  corrompre.  Ccft*' 
Tefifet  d'une  fàgeiïc  fort  rare  &  d'une  pui(làncc<f- 
fort  fignalécdc  fupportcr  les  fautes  dcpJufieurs^** 
pcrfonnes.    Que  fi  l'on  vouloic  les  châtier 
avec  toute  la  nVucur  qu'elles  méritent,  onré-«^ 
duiroit  le  monde  (ans  y  penfcr  à  une  afFreufè  (b- 
litude.   C'eft  poutquoi  je  vous  exhorte  autanf 
que  je  puis  à  ne  punir  perfonne  de  mort ,  &  à*' 
réprimer  feulement  les  coupables  par  demoiii-** 
drcs  châtimens,  de  peur  que  l'impunité  n'au-«< 
gmentât  leur  iniblence. Quel  mal  fera  un  homme  *^ 

aui  fera  enfermé  dans  un  Ile,  dans  une  maifon 
c  campagne  ,  dans  une  Ville,  où  il  n'aura  ni<< 
foldats ,  ni  argent,  &  oii  il  fera  gardé  étroite- 
ment  s'il  eft  néceflâire  ?  Je  ferois  dans  un  autre 
fcntiment,  &  je  propoferois  de  tenir  une  autre  *«• 
conduite  ,  s'il  y  avoit  des  ennemis  dans  le  voifi-  «c' 
nage,  ou  des  places  fur  les  côtes  pour  (crvir  de 
retraite  aux  méconiens  -,  ou  s'il  y  avoir  en  Italie  " 
des  Villes  bien  garnies  ,  &  bien  fortifiées  où  « 
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\Àntcie'  j)i'5(c  puflcnc  enfermer  &  nous  faire  delapefnc;^ 
fuis  /4    Mais  maintenant  que  les  Villes  (ont  dcfirmées, 
ifaijfan  ^,  &  dcgarnics  5  c]uc  les  ennemis  font  fort  ^loi- 
^«  y* gnez ,  &  feparez  de  nous  par  une  vaftc  étendue 
^*       ,,de  mer,  &  de  terre,  par  des  rivières,  &  par 
^      des  montagnes  mal-aifees  à  pader quel  lieu  y  a- 
^"S^f'yyt'iï  d*apprehender  deux  ou  trois  perfonncs  qui 
ff»       ,,n*ont  ni  fuite,  ni  appui,  &  qui  font  en  fer  mecs- 
5,  au  milieu  de  vôtre  Empire  ,  6c  entourées  de  vos 
, ,  troupes  ?  Quant  à  moi  je  fuis  perfuadce  que  pcr- 
(bnne  pour  peu  qu'il  lui  refte  de  bon  fens  ne  fau- 
roit  concevoir,  ni  encore  moins  exécuter  une  pa- 
rcille  cntreprifc.  Ellaions  fur  les  cSnjurez  la  mc- 
py  thodc  que  je  vous  propofc  ,  &  expérimentons  fi 
,,cllc  ne  leur  fera  point  changer  de  (entimcnc,  & 
,,fi  la  douceur  dont  nous  uferons  envers  eux,  no 
,j  (crvirapoint  à  rendre  les  autres  plus  fages.  Vous 
„  voicz  bien  que  Corneille  eft  un  homme  d'une 
^jilluftre  naiflancc,  &  d'une  haute  réputatiou. 
5,  Confidérez  ,  je  vous  prie,  comme  tout  homme 
5,  doit  faire,  que  vous  ne  fauriez  venir  à  bout  de 
tous  vos  dclleins  par  la  feule  épée  d'un  bourreau. 
Elle  auroit  une  merveilleufe  force,  fi  elle  pou-* 
Toit  rendre  les  hommes  (àges^ ,  &  les  perfuadcr  , 
ou  les  forcer  de  vous  aimer.  Ce  qu'elle  peut  fiirc 
c'eft  de  tuer  le  corps  de  quelqu'un ,  &  d'aliéner 
de  vous  les  efpritsde  tous  les  autres.  Le  châti- 
jj-mcnt  des  coupables  ne  gagne  l' affection  de  per- 
(bnne.  Au  contraire  en  imprimant  de  la  terreur , 
,,il  infpire  aufli  de  la  haine.  Ceux  qui  ont  reçu 
grâce  (c repentent aifément  de  leur  feute,  &ont 
honte  d'offenfer  une  féconde  fois  leur  bienfai- 
,,tenr.  Ils  lui  rendent  plutôt  de  bons  offices  dans 
,,refpcrance  d'en  recevoir  d'amples  récompenfes , 
,,puifqu'il  a  eu  la  générofité  de  leur  pardonner , 
lorfqu'ils  avoient  mérite  par  leurs  outrages  de 
„  (cntir  les  effets  de  (à  vengeance.  Croiez-moi 
donc ,  &:  al<-:'^i;*,.:z  de  conduite  envers  ceux  qui 
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conjurent  contre  vous.  Si  vous  le  faites  ,  on  at-'*  ^Ansde^ 
tribucra  au  malheur  du  rems  ce  que  vous  avez 
ordonne  par  le  paffc?  de  plus  rigoureux,  &  de*'  "H^tjfan 
plus  cruel,  &  on  jujt»era  qu'on  r.e  pouvoir  fans  " 
rdpandrc  beaucoup  de  fanç; ,  dépouiller  de  Tau- " 
loritc  abfoluc  le  peuple  d'une  Ville  auflî  grande,  ^' 
&c  aulTi  puilVame  que  Rome ,  &  rafl'ujettir  à  la  vo-  ^u^f- 
lontc'  d' un  fcul.Que  h  vous  vous  obftincz  à  châtier 
les  coupables  ,  on  ne  doutera  point  que  durant  la'* 
fureur  des  profcriprions  vous  n'ay ïez  plutôt  fuivi  ' 
'votre  incliuarion,qu'obeYàIancfceiTîcc  des  affaires." 

Auguftc  fuivic  l'avis  de  Livic,  &  pardonna  aux' 
conjurez,  (c  contentant  de  leur  feire  des  remon- 
trances.  II  crca  depuis  Corneille  Conful ,  &:  ga- 
gna tellement  fon  atfcdion  ,  &  celle  des  autres  ci- 
coiens ,  que  l'on  n'entendit  plus  jamais  parler  d'au- 
cune conjuration  faite  contre  lui.  S©usleConfu- 
lat  de  ce  Corneille ,  &  de  Valérc  MclTala  il  y  eue 
un  horrible  tremblement  de  terre  ,  &  un  fi  étran- 
ge débordement  du  Tjbrc  ,  que  le  pont  en  fut 
rompu ,  &  la  Ville  couverte  de  bateaux  durant 
fcpt  jours.   Il  yavoit  en  ce  tems-Ià  vint- trois  lé-j 
gions  entretenues,  dont  il  n'y  en  a  plus  mainte- 
nant que  dix-neuf.  La  féconde  nommée  Augufta- 
le  eft  en  quartier  d'hiver  dans  la  haute  Bretagne. 
Les  trois  troifiémcs  font ,  favoir ,  la  Gauloile  en 
Phenicic,  laCyrcnaiquc  en  Arabie,  &.rAuguftalc 
en  Numidie.    La  quatri<fmc«omm{fe  Scitiquc  eft 
en  Siric.    La  cinquième  appellce  Macédonienne, 
cil  Dacic.    Les  deux  fixiémes  l'une  furnommcfc 
des  vidlorieux  eft  en  baffe  Bretagne,  &  l'autre 
furnommce  de  fer,  en  Judée.    La  fepticme  ap- . 
pcll^c  Claudiennc  eft  dans  la  haute  Mefîe.  La 
huiti<fme  qui  a  auflî  le  nom  d'Auguftale  eft  dans 
la  haute  Germanie.  La  dixième  à  laquelle  on  a  Aon- 
t\é  le  nom  de  Jumelle  ,  parce  qu'elle  eft  compofcc 
de  deux  qui  ont  ct<f  mêlées  enfcmblc  eft  dans  la 
.  haute  P;iunonic.  L'onzicme  eft  une  des  deux  qui 
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^fi;     furent  furnommccs  Claudicnncs  ,  parce  qu'clIcS^ 
fui:  /tfn*avoieiu  pas  combattu  contre  Claude  dans  la 
Mfitn  dition  de  Camille ,  elle  cft  dans  la  Méfie  infcrieu- 
cede  J,iQ,    La  douzième  qui  cft  la  fulminante  eft  en 
C       Cappadoce.  La  treizième  fjui  eft  une  des  Jumcl- 
5*     les ,  cft  en  Dacic.  La  ouatorziéme  qui  cft  auifi  une 
**/fii^«/i  des  Jumelles  eft  dans  la  haute  Pannonie.  Laquin- 
«f«       ziémc  furnommée  Apollinaire  eft  en  Cappadoce. 
Ceux  qui  compofent  la  vinticme  font  appelez  Va- 
Irfriens  ,  8c  Vidlorieux.    Voilà  ce  qui  reltedcs  Icf- 
gions  d'Auî^uftc.    Les  autres  ou  fc  (but  entière- 
ment diflîpc^cs  >  ou  ont  été  jointes  à  quelques-unes 
qui  s'ctoientconfervccs,  ce  quia  donne  lieu  ,  com- 
me Ton  croit  de  les  appeler  Jumelles.    Il  y  a  ou- 
tre cela  des  Gardes  du  corps  divifcz  en  dix  com- 
pagnies, &  fix  mille  hommes  en  garnifon  dans 
Komc  divifèz  en  quatre  bandes.    Il  y  a  enfin  la  ca- 
valerie étrangère  des  Baraves  tirez  d'une  Ile  duRliin^. 
qui  eft  une  excellente  cavalerie. 

Comme  Augufte  avoit  bcfoin  de  grandes  forai- 
mes  d'argent,''  pour  entretenir  de  /î  nombrcufes 
armées ,  il  prit  la  huitième  partie  des  fucceflTions. 
quiferoient  laifl'ée?,  &  des  donations  qui  feroient 
Élites  par  les  mourans ,  â  la  réfervc  de  celles  qui- 
feroient  feites  aux  parens  proches  des  teftateurs 
ou  aux  pauvres.  Le  prétexte  qu'il  prit  pour  impo- 
fer  ce  tribut ,  fut  de  dire  qu'il  en  avoit  trouvé  le  pro- 
jet  parmi  les  papiers  de  Jules  Céfar.  Le  peuple  en, 
fut  d'autant  plus  troublé,  qu'il  fut  aullî  afflige  au- 
même  tems  cl'une  difette  fiextrcme  que  pour  la  fbu- 
lager  on  fut  obligé  d'envoier  à  fcpt  cens  cinquan- 
•  te  ftades  de  Rome  les  cfclavcs  qui  étoient  â  ven- 
dre &  les  gladiateurs.    Augufte  &  les  principaux 
retranchèrent  de  leur  train  ,  donnèrent  con^é  i 
line  partie  de  leurs  domeftiqucs ,      on  ordonna, 
des  vacations. 

Lorfque  cette  calamité  publique  fut paflTée,  Au- 
gufte donna  des  jeux  au  peuple  au  nom  de  Ger- 
ma- 
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maniquc ,  &  de  fbn  Frcrc ,  qui  ccoicnc  tous  deux  • 
£ls  de  Drufus.  Il  y  eut  dans  ces  jeux-là  un  com-dtpuis 
bat  d'un  Eléphant ,  &  d'un  Rinoceros  ,  où  l'Elc-  UNaïp^ 
phant  eut  l'avantaee.  On  y  vit  auHiun  Chevalier /^"^^ 
qui  avoit  eu  autrctois  de  grands  biens,  s'y  battre  * 
comme  un  gladiateur.    Lorfque  la  vieilleflè ,  &  les  ^'  ' 
incommoditez  qu'elle  apporte  ,  ne  permirent  plus  ^' 
à  Auguftc  de  donner  audience  ,  &  de  répondre  par  -^tê^uJ^T- 
lui-même  a  ceux  qui  avoient  affaire  à  lui,  il  com- • 
mcnça  à  reiîdrc  la  Tufticc  dans  Ton  Palais  avec  (es 
Aflc/Ieurs.  Il  choinc  outre  cela  trois  Confulaircs 
pour  recevoir  (cpar(fmcnt  les  Ambafladcurs  des  na- 
tions,  &  des  Rois,  &  pour  rcfpondre  d  leurs  de- - 
mandes,  fi  ce  n 'croit  qu'elles  fufl'enr  de  tellcira- 
portancc,  qu'elles  duflcnt  être  rapportées  dcvanfi: 
leScfnat,  &  l'Empereur. 

Comme  Germanique  fils  de  Drufus  faifbic  au  • 
même  tems  la  gaerrc  en  Dalmacie ,  &  qu'il  y  aC— 
ficgcoit  une  piaic  forte  qu'il  ne  pouvoir  prendre»^ 
un  Cavalier ,  Celte  de  Nation ,  nommé  Pulicn  jet-  - 
ta  fi  à  propos  une  pierre  contre  la  muraille,  qu'el- 
le en  abatit  un  créneau  qui  entraîna  par  Cx  chute-* 
un  des  a/fi  encans ,  qui  s'y  droit  attaché.    Les  ha- - 
bitans  furent  fi  fort  cpouventez  de  cet  accident,» 
q^u'ils  abandonnèrent  la  ddfenfe  delà  muraille, &: 
(e  retirèrent  dans  la  Citadelle.  Mais  bien- tôt  apre's  • 
ils  la  rendirent ,  &  fe  rendirent  eux-mêmes.  Ba-- 
ton  qui  avoit  confeillc  aux  Dalmates  de  fe  {oa^- 
lever,  ôc  qui  étoit  le  principal  auteur  de  tous  les* 
maux  que  les  Romains  avoient  (bulFerrs,  e'tanç: 
allé  trouver  Tibère  pour  conférer  avec  lui  , 
s'e'tant  affis  le  jour  fui  van  t  avec  lui  ,  dans  fon  i 
Tribunal,  Tibère  lui  demanda  pourquoi  les  Dal-- 
mates  s'ccoicnt  avilcz  de  fe  révolter,  &  de  fai- 
re aux  Romanis  une  guerre  fi  opiniâtre.  Baron 
lui  repondit  alors  de  cette  forte.    Vous  êtes  (cul 
caufc  de  tout  ce  qui  eft  arrivé ,  parce  qu'au  lieu 
d.  cuvoicr  des  chiens ,  ou  des  berije^rs  pour  garder 

£.  6  vôtre  ^ 


io8       HISTOIRE  ROMAINE, 
vôtre  troupeau,  vous  y  cnvoicx  des  loups  qui  !c  - 
puis /a  déchirent,  &  qui  le  dévorent.    Voilà  comment 
^^ifan  la  Dalaiarie  futremifc  fous  robe^iirancc  de  TEni- 

7'  pire  Romain. 
^'  Ce:  Empire  fit  une  perte  trés-fachcufe  en  Gcr- 

'^ngtif'  manie,  dont  Quintilms  Varus  ctoit Gouverneur. 
On  avoit  ménage  julques  alors  Telprit  de  ces  peu- 
ples avec  tant  d*adre(le ,  &  tint  de  prudence,  qu'ils 
commençoient  à  oublier  les  coutumes  de  leur 
païs,  (ans  qu'iU  le  trouvaflcnt  étrange,  &  mê- 
me fans  qu'ils  s'en  appcrçuflenr.    Mais  des  que 
Varus  eut  écd  rappelé  de  Sirie ,  &  qu'il  eut  ctc 
cnvoid  parmi  eux  pour  les  gouverner  ,  il  entreprit 
de  changer  tout  d'un  coup  leurs  mœurs ,  de  leur 
commander  imperieufemcnt  comme  à  des  cfclavcs, . 
&  de  les  furcharger  d'impolitions.  Us  ne  purent 
fbuffrir  la  rigueur  de  ce  traitement.  Ils  n'en  vin- 
rent pas  pourtant  d'abord  à  une  rébellion  ouverte. 
Au  contraire  ils  diirimulcrent  leurs  fcntimcns  >  ÔC: 
faiCiiu  toujours  (èmblant  d'être  fes  amis,  ils  pri- 
rent l'occafion  d'une  guerre  où  il  ctoit  occupe  cou- 
rre quelques  barbares ,  ils  l'entoure'rent  dans  un- 
mauvais  païs  fous  prétexte  de  le  rccourir,&  lorC- 
Cju'il  y  fbngcoit  le  moins ,  ils  Tattaqucfrent ,  ôc  ti- 
rèrent de  tous  cotez  fur  fon  armée,  jufquesicc 
qu'elle  fut  entièrement  défaite,  &  fans  qu'elle 
pût  ni  fc  défendre,  ni  fe  retirer.  Varus  ,&  tout  ce  = 
qu'il  avoit  au  tour  de  lui  de  plus  vaillans  hommes 
fc  tuèrent  eux-mêmes.  Quajid  Augiifte  eut  reçu  la 
nouvelle  de  ce  trifte  accident, i  l  déchira  fes  habits>5c 
témoigna  un  fenfible  regret  de  la  perte  de  fes  trou- 
pes, &  une  extrême  apprehenfîon  dclapuiflance 
des  Germains  qu'il  fc  figuroit  dcja  en  Italie ,  3c  aur 
icnvirons  de  Romc.Il  ne  lui  rdtoit  aucuncVille  con- 
(îdérable ,  &  fcs  alliez ,  dont  il  avoit  plus  grand  be- 
foin  que  jamais  ,  ètoient  notablement  diminuez,  5c 
affbiblis.  Il  ne  laiflà  pas  de  faire  les  préparatifs  qui 
lui  furent  polfibles.  Nul  de  ceux  quiècoienten  âge- 
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de  porter  les  armes  n'aiant  voulu  s'enroller  ,  il  les  ^^w^:'^- 
fic  tirer  au  fore ,  &  aiaiu  pris  le  cincjuicme  de  ceux  f  uis  la 
ui  croient  au  deflbus  de  trente- cinq  ans  ,  &  le  Naijfan 
ixidme  de  ceux  qui  dtoicnt  au  dcllus  ,  il  les  de-  ^^7» 
poùilla  de  leur  bien  ,  &  les  dcîclara  infâmes.  La 
rigueur  de  cet  exemple  n*aiant  rendu  prcfque  pcr-    ^  ^' 
fonne  plus  (bumis  à  fcs  volontez,  il  commanda  que  sytn^nf- 
quelques-uns  fulTcnr  exécutez  a  mort.  Aiant  ra-  f*. 
.TiafTc  le  plus  4»rand  nombre  de  vctcrans,  &  d'af- 
franchis qu'il  pût  trouver  ,  il  les  envoia  en  diligcn-' 
ce  en  Germanie  fous  la  conduire  de  Tibère.  Mais- 
Aiàm  apris  bien- tôt  après  qu'il  y  avoir  quelques» 
Soldats  qui  ^Vtoient  (^chapez  de  la  défaite ,  &  que 
les  ennemis  n*avoient  ofc  avancer  jufqucs  au  bord* . 
du  Rhin ,  il  fut  délivré  de  là  crainte.- 

On  défendit  aux  devi«s  de  prédire  la  mort  de* 
qoi  que  ce  (oit  >  ou  en  fecret ,  à  ceux  par  qui  ils  fe- 
roient  confulreZïOU  en  prelcncc  de  témoins. Ce  n'cft 
pas  qu'Auguftc  fe  (buciât  de  ces  prédictions  à  fon- 
égard  >  car  il  les  méprifbir  fiforr ,  qu'il  ne  faifbiC' 
point  de  difficulté  de  montrer  fiir  un  papier ,  la  fi- 
gure &  la  difpofition  des  aftrcs  fous  laquelle  il  étoic- 
ne.  Quandilic  vit  fort  avancé  en  a^eil  recomman- 
da Germanique  au  Sénat,  &  le  Sénat  à  Tibère.  IL' 
ne  lût  pas  pourtant  la  lettre  qu'il  avoit  écrite  fiir  ce 
fujet ,  par  ce  qu'il  n'avoit  plus  alTez  de  voix  pour  fc* 
faire  entendre.  Mais  Germanique  la  lût  en  (à  place, 
comme  il  avoir  accoutumé.  Il  prit  en  fuite  prétcx- 
te  de  la  guerre  de  Germanie  pour  prier  les  Séna-- 
leurs  de  ne  le  plus  venir  (àluer ,  &  de  ne  point  trou- 
ver mauvais  qu'il  ne  mangeât  plus  avec  eux.  Car' 
c'étoit  auparavant  un  ufagc établi ,  que  quand  il  al- 
loit  à  la  place  aux  harangues  ou  au  Sénat ,  plufîeurî 
alloient  au  devant  de  lui  pour  le  recevoir ,  &  le  rc^ 
conduifoient  quand  il  en  forroir.  Il  y  avoit  même 
quantité  de  Sénateurs  ,  de  Chevaliers,  &  de  pcr  (on- 
nés  du  peuple  qui  alloient  lui  rendre  leurs  refpedlç 
dans  Ton  Palais  ^  lok  qu'il  fut-airis  dans  (à  chaire» 
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v/ffwrftf.ou  couché  dans  (on  lie.    Sous  le  Confular  de  Nf ir* 
puis  la  natius ,  &  de  Silius ,  il  (e  chargea  comme  maU 
Naifétn  çrd  lui,  de  <;ouvcrner  encore  pciidant  dix  ans, 
cède  y.  l'Empire  qu*il  avoir  dc'ja  gouverne'  pendant  cjua- 
0       raïuc.    Mais  parce  que  fon  grand  âge  ne  lui  per- 
mettoit  de  fe  trouver  que  tres-rarementauSe'nat, 
xÀuiuf^  il  demanda  vint  Sénateurs  par  an  pour  lui  fcrvir  de 
.      confeil ,  au  lieu  que  par  le  palle'  il  n'en  avoir  eu  q  uc 
quinze  pour  fix  mois.  Aiant  reconnu  que  la  vin- 
tiéme  partie  qu'on  Icvoit  fur  le  bien  des  particu- 
liers, ccoic  une  charge  infupportable  à  l'Empire,  ôc 
qu'il  éroit  à  craindre  qu'elle  ne  donnât  lieu  à  des 
foûJévemcns ,  il  écrivit  au  Sinat  qu'il  cherchait 
quelque  autre  tribut  qui  pût  être  impofé  en  la  pla- 
ça de  celui-là.    Cen'efc  pas  qu'il  eut  dcd'ein  d'abo- 
lir celui  qui  étoit  établi  j  mais  c'cft  qu'il  fouhai- 
toit  que  le  Sénat  fut  obligé  à  le  confirmer  par  la 
difficulté  qu'il  trouvcroit  à  en  inventer  un  autre 
moins  incommode,  &  de  fe  décharger  par  le  mê- 
me moien  de  la  haine  de  l'impofîtion  j  &  de  peur 
que  fî  Germanique,  &  Drufus  la  foùtenoieiit ,  le 
Sénat  ne  les  foupçonuât  de  le  faire  par  fon  ordre, 
&  ne  Tapprouvât  fans  l'examiner,  il  leur  défen- 
dit d'opiner.  L'affaire  aiant  été  propofée  ,  on  avan- 
ça quantité  de  chofes  ,  &on  écrivit  des  mémoires 
que  l'on  porta  â  Auguftc.    Quand  il  eut  reconnu 

t>ar  leur  lefture,  qu'il  n'y  avoit  point  d'impôt  que 
e  Sénat  ne  fut  difpofé  à  (ouffrir  plus  volontiers 
que  celui  dont  il  s 'agi  (Toit,  il  ordonna  qu'il  en(c- 
roit  levé  un  furies  maifons ,  &  fur  les  terres ,  fans 
en  marquer  ni  la  quantité  ni  la  manière ,  &  â 
l'heure  même  il  envoia  faire  le  dénombrement  des 
biens  des  communautez,  des  particuliers ,  afin 
que  par  le  defir  de  fe  racheter  de  la  vexation ,  & 
par  l'apprehenfion  de  (bufFrir  une  plus  grande  per- 
te, ils  îuflent  contraints  de  paier  la  vintiémc  par- 
tic.  Voilà  quelle  fut  la  conduite  qu'Auguftejugca  à 
propos  de  tenir  à  cet  égard.  Aux  jeux  qu'on  célé- 
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broit  le  jour  de  fon  avènement  à  TEmpirc,  un  hom-  ^ns  ^e* 
me  qui  avoir  J'c/pric  troublé  monta  (ur  la  chaire  qui  p«i» 
avoic  été  autrcrois  confacrcfeà  Jules  Céfar ,  prit  JaN-»'/*" 
couronnedefaftatuë,  ôclamitfur  fa  tête,  ce  que^'^'J^* 
Ton  crût  être  un  prcTaee  qui  fîgnifioit  quelque  cho(c  ^' 
de  funeftc  pour  Augufte  >  comme  il  dtoit  vrai  ;  car   ^  ^ 
Tannée  fuivante  étant  allé  en  Campanie ,  &  aiant  cé-  -^**i^r^ 
lébré  des  jeux  àNaplcs,  il  mourut  à  Noie  fous  le'** 
Conlulat  d'Apulée,  &  de  Pompée,.  Samoftavoit 
étépiéccdce  d  accidens  extraorainaires ,  &  qui  en 
cftoient  des  fignes  allez  clairs  ,  &  affez  manifeftes. 
I  c  SoWû  a  voit  été  éclipfé..  Le  ciel  avoir  paru  en  feu  ^ 
iicnétoit  tombé  des  tifons  ardais,  an  y  avoitvû 
des  comètes  fànglantes.  Le  Sénat  aiant  ordonné  des . 
prières  publiques  pour  lafanté  de  l'Empereur,  la. 
porte  de  rafremblécs'éroit  trouvée  fermée  ,&  une 

auve-fouris  s*étoit  arrêtée  audcffus,  &y  avoit 
fait  du  bruit.  La  foudre  étoit  tombée  fur  (a  (latuc 
dans  le  Capitole ,  &  avoir  emporté  la  première  let- 
tre de  fon  nom.  Les  devins  confuJtez  fur  cet  accident: 
répondirent  que  dans  cent  jours  iJ  fêroic  mis  au 
nombre  des  Dieux.  Le  fondemem  de  leur  réponfc.- 
ètoit ,  que  la  lettre  emportécpar  lafbudre  fignifioit 
le  nombre  de  cent  en  chifrc  Romain  ,  &  quclereftc 
du  nom  fignifioit  Dieu  en  ancien  langage  Etrurien. . 
Augurte  mourut  donc  ainfi  de  maladie,bien  que  Li- 
vie  ait  été  foupçonnée  d'avoir  avancé  (a  mort.  Mais 
le  fbupçon  ne  me  paroît  pas  vcritable.Quelques'uns 
difcnt  néanmoins  que  de  peur  qu'il  ne  rappcllât 
Agrippa  fîlsd* Agrippa  d'une  Ile  où  il  avoir  été  relé- 
gué ,  &  qu'il  ne  lui  lailîât  l'Empire,  elle  frotta  de 
poifbn  des  figues  qui  pcndoient  encore  à  un  arbre  où 
Augufte  avoit  accoutumé  d'en  cueillir ,  Je  en  aiant 
choilî  qu'elle  mangea  en  (à  prefènce,^*  qui  n'éroient 
point  empoifbiuiécs ,  elle  lui  en  donna  qui  Tétoient. 
Soit  que  fa  maladie  procédât  de  cette  caule  là,  ou 
d'une  autre,  quand  il  s'en  (cntitattaqué  ilcnvoia 
guerii  fcs  amis ,  &  après  les  avoir  entretenus  lut 
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jfis  de.  ce  qu'il  juf^coit  à  propos ,  il  leur  dit  en  les  quic- 
U  raiK  je  voiis  laiRe  Roiiie  toute  de  marbre  ,  que  jc 
^^ciiJfAn  n'avois  trouvcfcqucde  brique  >  ce  qu'il  difoit  pat 
c$  de  J>  rapport ,  non  tant  à  la  magnificence  des  bâtmicns 
C        dcU Ville,  qui  la  puillance  dcrEmpirc.  Enhii 
14-   pour  le  moquer  en  mourant  dç  la  vanité  de  la  vie 
^,.«/-.  hamaine  ,  il  les  exhorta  à  battre  des  mains ,  com- 
me  les  bouffons  y  exhortent  les  Ipeftateuis  a  la 
fin  d'une  pièce  de  tcatre.  Il  mourut  le  dix-ncuvie- 
me  Août ,  qui  ctoit  le  même  mois  auquel  il  avoïc 
été  clù  Confulla  première  fois.  Il  vécut  foixantc 
&  quinze  ans  ,  dix  mois  ^  &  vint-fix  jours  -,  car  il 
croit  né  le  vint-troificmc  jour  de  Scpten.bre.  Il  ré- 
gna quarante-quatre  ans  depuis  qu'il  ent  gagné  la 
bataille  d' Aftium.  Sa  mort  ne  fut  pas  fuc,  aulli-toc 
qu'elle  fut  arrivée  -,  Livic  l'aiant  tenue  fecrete  juf- 
ques  à  ce  queTibére  fut  retourne  de  Dalmatic  ,  de 
peur  qu'en  fon  abfencc  il  ne  fe  format  quelque  nou* 
vellc  cntreprifc.  Le  corps  d'Augufte  fut  apporté 
de  Noie  par  les  principaux  de  chaque  Ville ,  qui  fc 
.relevoicnt  tour  à  tour.  Quand  il  fut  proche  de  Ro- 
me, les  Chevaliers  le  prirent,  ^l'y  apportèrent 
cuï-mémes  durant  la  nuit.  Le  jour  fuivant  il  y  eut 
aflcmblée  du  Sénat ,  où  tous  les  autres  fe  rendirent 
en  habit  de  Chevalier  Romain ,  &  les  Magiftrats  en 
habit  de  Sénateur,  à  la  réfervc  que  leurs  robes  n'é- 
toicnt  point  bordées  de  pourpre.  Tibère  &  Drufus 
fon  fils  avoient  des  robes  de  la  couleur  dont  on  a  ac- 
coutumé de  les  porter  quand  on  s'aflemble  pouf 
îugcr  les  différcns  des  parties.  Us  oftnrent  de  l'en- 
cens en  (àcrifice ,  &  ne  le  fcrvirenr  point  néanmoins 
de  joiicur  de  flûtes.    Chacun  prit  la  place  qu'il 
avoit  acQpùtumé  d'occuper.    Il  n'y  eut  que  les 
Confuls  qui  s'aflîrent  aux  bas  fiéges ,  l'un  fur  le 
banc  des  Préteurs ,  &  l'autre  fur  celui  des  Tribuns* 
Après  cela  fontcftament  qui  félon  labien-féancc 
ne  pouvoit  être  lu  par  un  Sénateur ,  fut  lu  par  Por 
libc.  Il  laifloic  par  ce  tcftament  les  dcuj;  tiers  de 
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{bnbicnà  Tibcrc,  &  J'autrc  tiers  ,  comme  quel- ^w/e* 
c]U€S-uns  difent ,  i  Livic  ,  en  faveur  de  laquelle  il  pnis  U 
avoir  demandé  au  Sénat  difpenfc  de  laloi  qui  ne  lui  Ndifin- 
permecroit  pas  d'exercer  envers  elle  une  libe'rali- '"f  ^' 
té  fi  confîdérable.  Il  Icguoit  outre  cela  quantité  ^' 
d'héritages  >  Si  de  meubles  précieux  à  d'autres  '4* 
de  fes  proches  ,  5c  à  des  étrangers ,  a  des  Séna-  ^ugnf* 
tcurs,  à  des  Chevaliers,  3c  à  <ics  Rois.  Il  laifla^'. 
au  peuple  Romain^  dir  milhons  de  dragmes  9  fa- 
voirà  chaque  foldat  de  (es  gardes  deux  cens  cin- 
quante dragmes  ,  à  chaque  foldat  de  Jagarnifbu 
cent  vinr-cinq  ,  &  à  chaque  homme  du  peuple 
foixanrc  &  quinze.  Il  ordonna  outre  cela  que  les 
fuccelîîons  qui  luiavoient  autrefois  été  léguées  ,  fo- 
xoicnr  rellicuécs  avec  tous  les  revenus  auxenfàny 
desTcftateurs  lorfqu'ils  feroicnt  parvenus  à  Tagc 
Tiril.  Il  avoit  toujours  ufc  de  la  même  générofite  ir 
Se  jamais  n'avoit  accepté  la  fucccflion  d*unc  pcr«» 
fbnnequieûcdesenfànsenbasâge ,  qu'il-ncla  leur 
eut  rendue  dés  qu'ils  avoient  atteint  le  tcmsdela 
puberté,  oubicn  tôt  après.  Quoi  qu'il  eût  une  fi 
grande  tendrcrtc  pour  les  en  fans  des  autres,  il  ne 
rapela  point  /a  fille  du  lieu  où  il  Tavoit  reléguée  >  . 
ÔL  défendit  qu'après  fà  mon  ,  elle  fut  mi(e  dang 
fbn  Tombeau.  U  la  gratifia  néanmoins  de  qucU 
qnes  prefcns.   Outre  ce  Tel'lament  on  apporta 
quatre  Regîtresqui  furent  lus  par  Drufus.  Le  pro 
niier  conrcnoit  les  cérémonies  qu'il  fouhaitoit  que 
Ton  oblèrvât  à  fes  Funérailles.  Le  fécond  étoit  un 
rccit  de  (es  Exploits  ,  qu'il  ordonnoit  que  l'on 
gravât  fur  quatre  colonnes  de  bronze  érigées 
au  tour  de  ion  Tombeau.    Le  troifiéme  étoit 
un  état  de  la  recette  &  de  la  dépcnfc  publique;- 
des  gens  de  guerre  cjui  étoicnt  dans  le  fervice  > 
Se  des  (bmmes  qui  ctoient  dans  le  Trefor.  Le 
quatrième  étoit  une  Inftrudhon  pour  Tibère,  Se 
pour  la  République.  Il  leur  recommandoit  en- 
cre autres chofcs  de  ne  pas  affranchir  un  trop  grand 
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^n///f- nombre  d'cfclavcs,  de  peur  de  remplir  la  Ville  de 
pHts  la  toute  forte  de  pcrfbnnes.  De  ne  pas  accorder  fa- 
iiaijftn  cilcmeinicdroit  de  citoicn  Romain,  afin  dccon- 
^'^^  7  fcrver  toujours  une  grande  différence  entre  eux  ,& 
ceux  des  Villes  qui  relcvoicnt  de  lenr  puiflancc.  Il 
^  ^'    les  avertit  de  ne  confier  les  charges  publiques  qu'à 
v4«X*/- des  perfon nés  capables  de  les  exercer  ,  de  nemct- 
^»       tre  jamais  un  pouvoir  ablblu  entre  les  mains  d*nn 
fcul ,  depeur  qu*ilnelui  prîr  envie  d'ufurper  une 
domination  tirannique  ,  ou  de  peur  que  fa  more 
ne  jcctâç  l'Empire  dans  un  p<fril  trop  cïtrcmc.  U 
leur  conftilla  encore  de    contenter  de  r<ftat  qu'ils 
avoiauûnsen  vouloir  étendre  les  bornes,  parce 
que  plus  ils  raccroîcroienc ,  &  plus  auflî  ils  au- 
roient  de  peine  à  le  conferver ,  &  fc  mertroienc 
peut-être  en  danger  de  perdre  ce  qu'ils  pollcdoienc 
déjà.  Il  avoir  obfervc  lui-même  ce  confeil  qu'il 
leur  donnoit  ,   &  s'écoit  abftenu  d'alTujettir  des 
Nations  ,  dont  la  conquête  lui  auroit  été  très- 
ai  fée. 

Quand  on  eue  achevé  de  lire  ces  Regîtres ,  on 
commença  la  cérémonie  des  Funérailles.  Le  Corps 
étoit  dans  un  Cercueil ,  pofc  fur  un  lit  d'or ,  &  d'i^ 
Yoire ,  &  couvert  de  Tapis  de  pourpre ,  èc  rehauflcz 
d'or.  Sa  Statue  faite  de  cire  ,  où  il  ctoit  reprefcnté 
en  habit  de  triomphe  fut  porté  depuis  fon  Palais 
par  ceux  qui  dévoient  entrer  en  Charge  l'année  fui- 
vante.  Une  autre  Statué  d'or  fut  portée  depuis  le 
Sénat.  Une  troifîéme  parût  fur  un  Char  de  Triom- 
phe, &:ces  trois  Statues  furent  fui  vies  de  celles  de- 
les  Ancêtres,  &defes  parens  ,  â  la  réferve  de  Iu- 
les Céfar,  qui  avoit  été  mis  au  nombre  des  Hé- 
ros. Onvoioit  après  cela  les  Statues  de  tous  ceux 
quiavoient  gouverné  Rome  depuis  fa  fondation 
&  celle  de  Romule  y  paroiflbit  la  première.  On  y 
en  remarqua  auili  une  du  grand  Pompée.  On  j 
porta  après  cela  des  Tableaux  où  étoient  reprefen- 
lixs  les  Nations  qu'il  avoïc  vaincues..  Lorlque  le- 
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Corps  eut  été  mis  dans  la  place  aux  Harangues  ,  ^ntdtm 
Drufus  y  lût  quelque  chofc,  &  Tibe'rcy  fît  en  fuitc/'«»i 
par  Tordre  du  Sdnat  ,  un  difcours  à  la  louange  '^'i*» 
d*Auguftc.  ^ Apres  ce  dilcours  >  ceux  qui  avoient 
déjà  porré  le  lit ,  le  reprirent ,  5c  le  portèrent  >  ^' 
comme  le  Sénat  l'avoit  ordonné  par  la  Porte  ^^^^'^ 
Triomphale.  Les  Sénateurs  croient  aulfi  prefcns  , 
&  portoient  le  Lit:  les  Chevaliers ,  leurs  temmes, 
les  Soldats  de  la  garde ,  &  prefquetous  les  habicans 
de  la  Ville.  Lorlque  Je  Corps  eut  été'  iflÉB  fur  le  Bû- 
cher qui  avoir  été  préparc  dans  le  champ  de  Mars  % 
Jcs  Prêtres  firent  le  tour  du  Bûcher ,  puis  les  Che- 
valliers, &ceuxquiétoienten  Charge,  &les(bl- 
dars  de  la  Garnifon  qui  jettérent  dans  le  feu  les  prc- 
lèns  qu'il  leur  avoit  fiairs  autrefois  pour  récom- 
penfcr  leur  Taleur.  Les  Centenicrs  aiant  mis  en  fui- 
te le  fru  au  Bûcher  ,  le  Cor^s  fut  brûlé  ,  &  en  mê- 
me tcms  une  Aigle  fut  lâchée  ,  comme  pour  por- 
ter Tame  au  Ciel. 

Tout  le  monde  s  Vrant  retire  Livie  demeura  cinq 
jours  avec  les  principaux  des  Chevaliers  pour  ra- 
mafl'er  les  cendres,  &  pour  les  mettre  dans  le  Tom- 
beau. Les  hommes  demeurèrent  peu  de  joursen 
dueil  ftlon  la  coutume ,  &  les  femmes  y  demeurè- 
rent un  an  entier ,  comme  le  Sénat  Tavoit  ordon- 
ne. Si  nous  voulons  dire  la  vérité  ,  il  y  eut  fort  peu 
deperibnnes  qui  pleuraficnt  furie  champ  la  mort 
d'Aug^uftc  -,  maistoils  le  regrettèrent  dans  la  fui- 
te. En  effet  il  ctoit  de  facile  accès  a  tous  y. 
libéral  a  plufîeurs  ,  civil  a  fesamis,  &  fc  rcjoiiif- 
foit  de  la  liberté  avec  laquelle  ils  lui  parloient. 
Athcnodorc  sVtant  fait  porter  un  jour  à  fon  Palais 
dans  une  Chaire  couverte,  telle  que  font  celles 
dont  les  femmes  fe  fervent ,  il  en  (brtit  avec  un  poi- 
gnard à  la  main,  &  lui  dit,  n'apprehendez-vous- 
point  que  quelqu'un  ne  vous  tue' de  la  forte  ?  Au- 
gufte  au  lieu  de  fc  fâcher  de  cette  adlion  ,  le  remer- 
cùdcfon  avis.  On  avoit  confcrvè  le  fouvenir  de 
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K/fns  tfe-  toutes  CCS  chofcs ,  &  on  avoit  prcfciuc  à  rcfprir 
puij  la  la  facilité  avec  laqucHc  il  s'appaifoic  lorfqu*on 
NMifftn  l'avoic  fachcf  ,  Se  la  fidclitc  avec  laquelle  il  ear- 
fd'e  j.  doicfk  parole,  lors  même  que  ceux  à  qui  il  l'a- 
voir  donnée ,  en  étoicnt  indignes.  Il  entra  unjour 
dans  une  fi  furieufc  coldre  contre  un  fameux  Bri- 
^«i^Agand  qui  couroit  TEfpagne ,  nomme  Coracoc-. 
ta,  qu*jlfit  propofer  par'un  cri  public  vint -cinq 
mille  dragmcs  de  récompenfc  à  celui  qui  le  tue- 
roit.  Ma^cc  Coracotta  crant  aile  (c  rendre  à  lui 
'Tolontaircmcut ,  il  lui  fit  dcsprcicnsaulieudcle 
châtier. 

Il  faut  pourtant  avouer  que  rien  ne  leurdonnoit 
un  regret  fi  fcnfible  de  fa  perte  que  Tctat  heureux 
où  il  les  avoit  mis ,  quand  tempérant  en  quelque 
forte  le  pouvoir  abfolu  de  la  Monarchie  par  la 

{>art  qu'il  leur  avoit  laiflce  au  couvernemeiit ,  il 
car  avoit  procurcfuiic  liberté'  honnête,  &  un  rci- 
posalTurd,  oiiils  vivoient  contens  fans  être  expo^ 
fez  ni  aux  cmportemens  d'un  peuple  fëditieux  ,  ni 
aux  violences  d* un  Souverain  qui  n'a  point  d  autre 
règle  que  fon  caprice. 

Quand  l'Image  des  cruautez  exercées  pendant 
les  guerres  civiles  feprcfcntoit  à  leurefpritf  ils.lcs 
attribuoient  à  la  nccclîite  de  ces  tems  -  là ,  &  ne 
jugcoicntdcs  fçntimens ,  5c  de  ladifpofitiond'Au- 
guftc  que  par  la  manière  dont  il  avoit  gouverné 
depuis  qu'il  avoit  été  fcul  dans  la  poflcllion  paifi- 
blc  de  l'autorité  Souveraine.  La  durée  de  fon  règne 
ne  contribua  pas  |>cu  à  fa  gloire  \  car  le  plus  grand 
nombre  de  ceux  qui  avoient  vjcu  fous  la  Républi- 
que ,  &  qui  y  avoient  poiïcdc  la  principale  autori- 
té étant  morts  pendant  ce  long  intervalle,  leurs 
enfansqui  n'en  avoient  pu  rien  voir)  &quiaiant 
c?td  dlevez  fous  le  gouvernement  d'un  feul ,  iiou 
feulement  ne  le  trouvoient  point  incommode  , 
mais  en  étoient  trcVfatis faits ,  tant  parce  qu'ils 
y  écoicnt  accoutumez  >  qge  parce  que  le  compa/- 
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rant  aupreccdciudontiJsavoicnt  ouï  parlera  leurs  ^aideZ 
pcrcs,  lis  le  jugeoienc  plus  fcrmc  &  plusalluré. U 
Que  s'ils  avoicnc  été  dans  ce  fenrimenc  pendant  N^i^» 
lavic  d'Augufte,  ils  y  furent  encore  confirmez, 7* 
par  ce  qui  arriva  aprcfs  fa  mort;  caries  hommes  ^• 
font  Éiits  de  telle  feçon  qu'ils  fc  trouvent  moins 
C^nfiblcs  au  plaifirijue  le  bien  leur  donne  quand  ^«^«/^ 
il  eft  prefent ,  qu'à  la  douleur  que  (z  perte  leur 
caufe  quand  il  e/t  p^ffé.  Les  Romains  furent  dans 
cette  difpolîtion  àlcgard  d'Augufte ,  &  leregrctc- 
rcijt  plus  que  jamais  lorfqu'jJs  fc  virent  fous  Ti- 
bère,   cjui  ics  ffouvcrnoit  d'une  autre  manière* 
U  y  avoit  une  différence  fi  prodigicufc  entre  ces 
ècux  Empereurs  que  quelques-uns  fbupçonnc- 
rentAuguftc  d'avoir  choifi  ce  Succefleur  ,  dont  il 
connoiuoit  parfaitement  le  naturel,  â  dcfTcin  de 
relever  par  là  fa  propre  tcpuiation.  Les  Romains 
l'aiant  mis  au  nombre  des  Dieux  ,  créèrent  Li- 
viefa  Pi^trcflcj  rjui  des  auparavant  avoit  le  titre 
d'Augufte  -Elle  donna  vint- ciuq miiie  Dragmcs 
ivm  Sénateur  nom mrf  Numerius  Se  gui  avoir  etc 
Prêteur  ,  parce  qu'il  avoit  juré  qu'il  avoit  vu  Cé- 
làr  monter  au  ciel  comme  Proculc  l'avoit  autre- 
fois jure  de  Romule.  Le  S^nat  ordonna  qu'on  élc- 
▼croit  un  Temple  dans  Rome  en  l'honneur  d'Au- 
gufte ,  ce  qui  fut  depuis  executd  par  Livie  ,  & 
par  Tibdre.  On  en  éleva  depuis  plufieurs  en  di- 
vers endroits  ,  les  uns  du  confenteracnt  des  peu- 
ples, Se  les  autres  maigre  eux.  La  maifbn  ou  il 
ùoii  jnort  à  Noie /ut  con/àcr^c,  &  il  fiit  dcTen- 
dude  porter  Ci  Statue  aux  Funérailles  de  qui  que 
ce  fut.   Enfin  les  Tribuns  comme  perfonncs  û- 
Qxécs  reçurent  ordre  de  faire  cclcbrcr  des  J^uxfous 
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fmisfs  TIBERE. 

^    J'  9^  Ibcfrc  avoit  une  naifTance  illuftrc ,  5c  aroic  iié 
^*        X  fore  bien  cleyrf.  Mais  il  n*y  eut  jamais  de  na- 
tarcl  Ç\  fingulicr  que  le  fien.  Il  ne  t^moignoit  ja* 
Ti>frr.  mais  fcs  fcntimcns ,  &  ne  difoit  rien  de  ce  q'ril 
peufoit.  Ses  dilcours  e'coient  fi  contraires  à  fts 
pcnfécs>  que  quand  il  fouhaitoit  quelque  chofc, 
ilnefaifoitpoint  de  difficulté  de  le  nier ,  &  quand 
il  avoit  de  Tcloignement  de  quelque  autre,  ilfài- 
(bit  (cmblant  d'y  avoir  de  Pinclination.  Il  paroif- 
fbittranfporré  de  colore,  lorfqu'il  n'en  avoit  pas 
la  moindre  émotion  ,  &  parfaitement  tranquil- 
le ,  lorfqu*il  étoit  dans  les  plus  violens  tranfports. 
Il  taioit  un  langage  plein  de  tendrelle  &  de  com-. 
paffion  à  ceu3C  qu'il  chàtioit  avec  la  dcrnufre  ri- 
gueur ,  &  n*avoit  que  des  paroles  rudes  &  facheu- 
Ics  pour  ceux  à  qui  il  faifbit  grâce.  II  regardoit  (es 
plus  irréconciliables  ennemis  de  même  œil  que 
s'ils  euflent  6ti  fcs  plus  inrimesamis  ,  &traitoic 
fcs  amis  avec  la  même  indifférence  que  s*ils  euC- 
fcnc  e'tc  fès  ennemis.  Enfin  il  (ftoit  perfuadéquc 
le  cœur  d'un  Souverain  doit  être  impénétrable. 
Que  fi  Tibère  n'avoit  rien  eu  de  particulier ,  que 
ce  que  je  viens  de  reprefcnter ,  il  n*auroit  pas  été 
mal-aifé  de  prendre  avec  lui  fes  précautions  >  &  (es 
feuretcz.  11  n*y  auroic  eu  qu'à  lui  attribuer  des 
fcntimcns  contraires  à  ceux  qu'il  auroit  fait  pa- 
roîrre,  &  â  croire  que  quand  1  demandoit  une 
chofè  ,  il  ne  la  (buhaitoit  pas,  &  que  quand  il  la 
refufbitilla  fouhaitoit.  Mais  il  (cntoit  un  extrê- 
me dcplaifir  quand  quelqu'un  découvroit  fcs  fcn- 
timcns j  &  il  fit  exécuter  à  mort  pluficurs  perfbn- 
nes  ,  qu'il  ne  pouvoit  accufcr  de  rien  ,  que  d'a- 
Yoir  eu  alTez  d*<j(prit  pour  pénétrer  ion  fccret. 
Ainfi  pour  demeurer  en  repos  auprès  de  lui ,  il 
£doit  avoir  deux  chofcs  i  qui  ne  fc  rencontrent  en- 
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fcmblcquctrcs-rarcmcnt,  5c  une  aflczgrancicprf-  ^mJl§l 
nétracion  pour  rcconnoîtrc  les  intentions  j  &unc;>»j/  im 
allez  profonde  prudence  pour  ne  s'en  rantcr  ja-  Naijfâm 
mats.  On  pouvoit  par  ce  moien  exécuter  (es  or-  ^*^*J* 
Jrcs  fans  (c  tromper  eii  la  manicfre  dont  il  les  avoir  ^* 
donnez  >  &  éviter  Ton  indignation  ,  en  ne  fai- 
fane  point  paroitrc  qu'on  eût  découvert  fcs  dcf-  Ti^tn^ 
feins. 

Tibère  e'tanr  d'un  naturel  tel  que  je  l'ai  décrit , 
ffcrivit  de  Rome  >  comme  Empereur ,  aux  armées 
te  aux  peuples  fanis  prendre  le  titre  d'Empereur, 
quji  avoit  refufé  avec  rous  les  autres  qui  lui  avoienc 
éré  déferez,  par  le  Sénat.  En  acceptant  la  fuccef^ 
fiond'Auguuc,  il  refufà  fbn  furnom.  Bien  qu'il 
eut  déjà  des  Gardes  du  corps,  il  fupplia  le  Sénat 
de  prendre  fà  protedlion ,  &  de  le  garantir  d'in- 
fulte.  Un  Sénateur  pour  fe  railler  de  l'a  demande, 
fut  d'avis  qu'on  lui  donnât  des  Gardes,  comme 
s'il  n'en  eût  ponit  eu.  Tibère  qui  avoit  fort  bien 
entendu  fa  raillerie,  lui  ditpourlarepoulTer ,  les 
Gardes  que  j'ai  ne  font  pas  à  moi,  ils  fbntau  pu- 
blic. IlagilToit  de  la  même  manière  en  toutes  oc- 
cafions,  &  bien  qu'il  diipofâc  abfblument  de  tou- 
tes les  affaires  >  il  dilbit  qu'il  n'avoit  pas  befoin  de 
l'Empire.  Il  s'excufa  de  l'accepter,  premièrement 
fur  fon  âge-,  car  il  avoit  déjà  cinquantc-fix  ans; 
puis  fur  la  foiblefl'e  de  fa  vue  ,  car  quoi  qu'il  vît  af- 
lèzbien  dans  l'obfcurité  ,  il  ne  voioit  prefquerien 
au  grand  jour.  Il  den>anda  en  fuite  des  compagnons 
qui  raidadènr  a  gouverner  l'Empire,  non  en  par- 
tageant avec  lui  Tadminiftration  de  toutes  les  affid-  . 
res qui  furviendroient  dans fon  étendue  ,  comme 
font  ceux  qui  conduilent  les  Etats  qu'on  appelé 
Oligarchiques,  mais  en  le  divifant  en  trois  portions 
dont  la  première  comprendroit  Rome  ,  l'Italie  ; 
Ja  féconde  ,  les  armées  i&  la  troifiéme ,  le  reite  des 
fujcts.  Comme  il  prcfloit  ce  partage  avec  inftance  , 
&quclcs  Sénateurs  le  fuppUoient  d'avoir  la  bonté 
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\/insdt*  ^^  fc  charger  de  l'Empiic  entier  >  Afiniirs  Gailus 
fnis  Ia  ulxin  de  fa  liberté  ordinaire  de  par4er,avcc  une  plus 
*l{^ifan  grande  haidiclle  qu'il  ne  lui  c'toit  expédient  pour 
ctdtj,  les  intérêts,  lui  dit ,  choilillez  telle  part  qu'il  vous 
^-        plaira.  Comment pourrois-je  -choilir,  repartit  Ti- 
M-    bére,  puilque  c'e(c  moi  qui  ai  fait  les  parcs  ?  Gal- 
'Hhere.  lusaiant  reconnu  la  faute  qu'il  avoit  faite,  &lc 
danger oii  il s'étoit  mis ,  voulut  adoucir  Tibère, 
en  ajoutant  qu'il  ne  lui  avoit  pas  déféré  le  choir 
d'uncpartàdefTeinde  faire  en  forte  qu'il  s'en  conr 
tentât,  mais  àdcflein  dclui  faire  avoiici  qu'il  n'y 
avoit  aucun  moicn  de  partager  l'Empire.  Tibère 
ne  s'adoucit  pas  pour  cela ,  au  contraire  il  lui  fit  de- 
puis toute  (ortede  mauvais  traitemcns,  &  com- 
manda enfin  de  le  tuer.  Ueftvrai  auflî<ju'il  y  avoit 
long-tems  qu'il  avoit  conçu  de  la  haine  contre  lui , 
parce  qu'il  avoit  époufé  Agrippine  fa  femme  de- 
puis le  divorce ,  &  que  par  ce  mariage  il  étoit  devc* 
UU  beau-pere  de  Drufus  fon  fils. 

L'Armée  qui  étoic  en  Germanie  confidérant  que 
Germanique  avoit  déjà  le  titre  de  Céfar ,  &  qu'il 
étoit  plus  dij^ne  de  l'Empire  que  Tibère  ,  com- 
mença à  charger  celui  ci  d'imprécations ,  &  à  pro- 
clamer l'autre  Empereur.  Il  leur  dit  tout  ce  qui  lui 
fut  poflîbie  pour  les  détourner  de  cette  eiKreprife. 
Mais  quand  il  vit  qu'il  n'en  pouvoit  venir  à  bouc, 
il  tira  fon  èpée  comme  pour  (è  tuer  foi-méme. 
Alors  il  y  eut  un  Soldat  qui  eut  l'uifolencede  lui 
prefencerlafienne,  en  lui  difanc  qu'elle  perceroic 
mieuK,  &  qu'elle  avoit  une  meilleure  pointe.  11 
appai(k  néanmoins  la  fédition  en  beaucoup  de 
tems ,  &  avec  peine.  11  avoic  avec  lui  dans  le  Camp 
Cajus  (on  fils  qui  aroit  écèfurnommé  CaliguIâ^ 
parce  qu'aiant  été  élevé  parmiles  gens  de  guerre, 
il  avoit  toujours  porté  leur  chaufîure,  au  lieu  de 
porter  la  cliauflure  ordinaire  de  la  Ville.  Voilà 
comment  Germanique  eut  la  modération  de  dc- 
sueurcr  daus  une  condition  privée,  bien  qu'il  lui 
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eût  été  aifé  de  s'élever  à  la  ouinancc  fouverainc,  ^vt-dem 

cùc  votîlu  fc  prévaloir  de  l'inclination  c]ucles/>Kii 
Romains  ,  &  les  autres  peuples  avoient  de  vivre  NMtJfdfi 
fous  (on  Empire.  Tibère  lui  en  donna  de  grandes  ^'^'7- 
loiianges,  &  à  Agrippinc  (a  femme;  mais  ilne^* 
laill'a  pas  de  les  avoir  toujours  fort  fufpeôs ,  parce  ^4- 
u'Agrippinc  étoit  une  Princedc  d*unc  humeur  Ttùtnt 
ère,  6c ambiiieufc.  Il  fout  pourtant  avouer auc 
tant  que  Germanique  vécut,  Tibère  en  fut  plus 
modéré,  &  n'ordonna  prefque  rien  de  lui- mcme> 
communiquant  les  moindres  affaires  au  Sénat,  êc 
aiant  toujours  des  Sénateurs  pour  lui  fcrvir  de  Con- 
fcil ,  comme  Auguftc  en.avoit  eu  de  fou  tems.  II 
difoit  fon  avis  de  telle  forte  que  non  feulement 
il  pcrmettoit  de  le  contredire  ,  mais  qu'il  fbuffroit 
fouvcnt  que  l'avis  contraire  fût  fuivi.  Il  déclaroic 
Ouelquefois  d'abord  fon  fcntimcnti  &  quelque- 
rois  pour  n'être  pas  foupçonné  d'ôter  la  liberté 
d'opiner,  il  ufoit  de  cette  façon  de  parler ,  fi  cette 
affaire  dépcndoit  de  moi  ,  je  propofcrois  de  Ja 
faire  de  cette  forte.  Il  rendoit  quelquefois  la  ju- 
fticc ,  &  alloit  pour  cela  aux  Tribunaux  des  Juges  > 
/bit  qu'il  y  eût  été  mandé  ou  qu'il  ne  l'eût  point  été- 
Il  perm.etroit  que  les  Juges  demcuraflént  fur  leurs 
ficges,  &  fc  mettoit  fur  un  autre  vis  à  vis  d'eux  > 
&  difoit  ce  qu'il  jugeoit  â  propos,  comme  celui 
qui  tcnoit  le  premier  rang.  Il  ne  fouffroit  pas  que 
les  perfbnnes  libres  l'appelalfent  Seigneur  >  ni  que 
d'autres  que  les  Soldats  rappelaflcnt  Empereur.  II 
rcfufa  absolument  le  nom  de  peredu  peuple,  6c 
coafentit  que  félon  l'ancienne  coutume  on  lui  don- 
nât celui  de  Prince  du  Sénat.  Il  difoit  fouvenc 
qu'il  étoit  le  Seigneur  des  cfclaves  ,  l'Empereur 
desSoldat<î  ,  Se  le  premier  des  autres  Romains, 
Il  ne  fouhaitoit  de  vivre  ,  ni  décommander  qu'au- 
tant de  tems  qu'il  fèroit  utile  a  l'Etat.  Il  étoit  fl 
populaire  en  toutes  chofcs  ,  qu'il  ne  permettoit  pas 
de  ncn  Éiiic  d'extraordinaire  le  joui  de  fon  avénc- 
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ment  a  l'Empire,  ni  dcjurcr  par  fa  fortune.  AufK 
puis  U  ne  punidoic-il  point  ceux  qui  aprcs  avoir  jure  de  la 
W'/^  (brc^  ,  contrcvcnoient  à  leur  ferment.  II  parut  cii- 
€9^9  J.  corc  fort  populaire  dans  le  refus  qu'il  fit  de  pcr- 
t       metcrequ  on  lui  élevât  des  Temples ,  Âiquon  lui 
14.    dredàc  des  ftatues.   Il  fit  une  loi  expreflë  pour  le 
riiftrc.  dcfcndicdux  Communautcz  des  Villes,  &  aux  par- 
ticuliers,  ajoutant  cette  r^fcrve  à  fa  ddfenre ,  (ans 
ma  pcrmillion  -,  &  ajoutant  encore  cette  protefla- 
tion  à  la  rclerve,  laquelle  pcrmifTion  je  n  accor- 
derai jamais  à  perfonne. 

Quand  quelqu'un  avoit  manqué  de  rcfpcA  en- 
vers lui ,  ou  que  félon  le  nouveau  langage  qu*oa 
avoit  introduit,  il  avoit  commis  contre  lui  une 
impiété,  il  s'en  foucioit  fort  peu,  &  ne  vouloir 
point  qu'on  lui  fit  (on  procès.  Bien  qu'à  cet  cgard 
il  eut  une  profonde  vénération  pour  Augufte ,  il  n< 
chàtioit  pas  d'abord  ceux  qui  avoient  offcufc  cet 
Empereur  j  mais  il  les  châtia  depuis  ,  Accrût  que 
le  plus  grand  honneur  qu'il  pût  rendre  à  fa  mémoi- 
re, ctoitdcvcngerainfi  (es  injures.  11  luien  rendit 
un  autre  qui  fut  d'achever  les  ouvrages  qu'il  avoic 
commencez,  &  d'y  graver  Icn  nom.  Il  confacra 
auffi  des  Statues  &  des  Temples  en  l'honneur  d'Au- 

fjulle,  &  commanda  quelquefois  aux  Pontifes  de 
es  con(àcrer.  Aiaiu  réparc  quelques  Edifices  de  la 
Ville  qui  tomboient  en  ruine ,  car  il  n'en  fit  jamaif 
aucun  deneuf,  excepté  IcTTcmple  d'Augufte ,  il 
^e  s'en  attribua  point  la  gloire  ,  mais  leur  laifl'a 
toujours  le  nom  de  ceux  qui  les  avoicnt  commen- 
cez. Il  faifoit  fort  peu  de  dépcnfc  pour  foi ,  &  en 
faifoitde  fort  grandes  pour  le  public,  relevant  de 
Ticux  Eâcimens,  embeililfant  les  neufs,  &  don- 
PAiu  libéralement  aux  Communautez ,  aux  par*- 
ticulicrs.  Il  n'accordoit  jamais  aucune  ibmmc 
d'aigcntàquiquecc  fut,  qu'il  ncla tî:  comtcr en 
fa  p'rcleiice.  Car  comme  il  favoit  que  ceux  qui 
avoicut  eu  le  maniement  des  Finances  Ibus  Augu- 
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ftc  ,  avoicnc  fouvcnc  retenu  une  partie  de  fes  prc- 
fcns  ,  il  prenoit  garde  que  l*on  ne  commît  de  (bii />iii/  /< 
tcms  le  même  dclordrc.  11  trouvoit  dans  les  revc-  N^/^n 
nus  ordinaires  le  fond  nccellaire  pour  fournir  à  ce  de 
CCS  dcpenfes  ;  car  jamais  il  n'amaUa  d'argent  par^' 
des  moicns  injuftcs.  Jamais  il  ne  confifqua  le  bien 
d'aucun  citoien ,  ni  n*cn  condamna  aucun  à  la  Tibcrt^ 
mort,  pour  s'enrichir  de  les  dcpoiiillcs.  Emilius 
Reclus  lui  aiantun  jour  envoie  d'Egipie ,  dont  il 
<ftoicGouvct  neur  >  une  plus  grande  ibmme  ,  que 
celle  qu'il  avoit  ordre  de  lever  fur  cette  Province  i 
il  1  ui  rcfcrivit  en  ces  termes  5  Je  veux  bien  que  J'ori 
tonde  mes  Brebis,  mais  je  ne  veux  pas  que  l'on  les 
«fcorche.  Il  etoic  de  facile  accès  ,  &  tout  à  fsàz 
•civil ,  &  honnête.  Il  ordonna  que  les  Sénateur^ 
yiendroient  enfemblc  le  falucr  ,  de  peur  c[u*ils  ne  (t 
pouflaflent  en  voulant  fe  devancer  les  uns ,  les  au- 
tres. Ilgardoiten  toutes  chofes  une  fi  grande  mo- 
dération 5  que  les  Officiers  de  Rodes  lui  aiant  <fcrit 
un  jour  ,  &  aiant  oubhV  de  mettre  aubasdeleuc 
Lettre  les  vœux  qu'ils  dévoient  faire  feJon  la  cou- 
tume pour  fa  profp^ritc' ,  il  les  manda ,  &  quand 
ils  furent  venus  il  leur  commanda  d'écrire  les 
Tocur  ordinaires  qu'ils  avoicnt  oubliez ,  &  les  ren- 
Toia  Ùlws  les  condamner  â  aucune  peine.  Il  rendoic 
aux  Magillrats  les  mêmes  honneurs  qu'ils  rcce- 
voienr  au  tems  de  la  Republique  ,  &  fe  Icvoiç 
pour  faluer  les  Confuls.  Quand  il  leur  donnoic 
à  fouper  ,  il  alloit  les  recevoir  à  la  porre ,  Se  les 
reconduifbit  jufques  au  même  endroit,  Lorfqu'il 
k  failbrt  porter  en  Chaire,  il  ne  permettoit  pas 
qu'aucun  Sénateur,  ni  aucun  Chevalier  le  fui  vît.  II 
alTîfloit  fouvent  aux  (àcrifices  &  aux  fpcdacles  pour 
faire  honneur  à  ceux  qui  les  donnoient ,  poun 
obliger  le  peuple  en  prenant  part  à  la  rcjoiiinancc 
pubtiquc:  car  de  lui-même  il  n'y  avoit  aucune  in- 
clination ,  &  (c  foucioit  fort  peu  de  ces  diver- 
tiflcmcns.   Le  peuple  aiant  un  jour  dcmandd 
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^n/de-^fcc  emprcflcment  qu'un  excellent  Danfcur  fût 
fiuir  /«afFranchi,  il  ne  le  voulut  point  ordonner  que  le 
]::infff::n  Maîcrc  H* y  cùt  confcnti ,  &:  qu'il  n'eût  reçu  le  prix 
t«    7- que  l'Efclave  valoir.  Il  traicoit  fcs  amis  de  la  même 
^*        forte  que  s*il  n*eùtct(f  que  particulier.  Il  plaidoic 
Tikt're,  leurs  caufes  >  aflîlloit  à  leurs  (àcrifices  >  &  les  vi- 
fitoit  dans  leurs  maladies  >  fans  (e  faire  accompa- 
jrncr  de  Gardes.  Il  y  en  eut  même  un)  dont  il  fit 
l'Oraifon  funèbre.  Il  rc^^ardoit  ordinairement  les 
(pcdaclcs  de  laMaifon  <3e  quelqu'un  delà  famille 
des  Ccfars  ,  ou  de  quelqu'un  de  fcs  affranchis, 
afin  que  ceux  qui  lui  voudroient  parler ,  pullait 
plus  facilement  l'aborder.  Il  obligea  Livie  là  merc 
à  garder  une  jurande  retenue  ,  bien  que  d'elle- 
même  ,  elle  eut  uix  plus  grand  orgueil  que  n'eu 
avoir  jamais  fait  paroître  aucune  Dame  Romaine. 
Elle  recevoir  les  Sénateurs  >  &  les  autres  citoiens 
qui  la  vouloient  faliier  •  &  cet  ulagc  fcmbla  fî 
extraordinaire  ,  qu'on  en  fit  mention  dans  les 
Annales.    Son  nom  fut  mis  pendant  quelque  tcms 
aux  lettres  de  Tibiére  ,  &  elle  tacha  de  difpolcr 
de  toute  forte  d'attaires  avec  une  autorité  (ouvc- 
raine,  comme  fi  elle  eut  cfte  Impératrice.  11  cft 
vrai  auflî  qu'elle  avoir  polledc  un  pouvoir  fort 
abfolu  fous  Augullc  ,  &  comme  elle  (c  vainoic 
d*avoir  devrf  Tibère  à  l'Empire,  elle  ne  fc  con- 
rcntoit  pas  de  le  partager  avec  lui,  mais  preicn- 
doit  y  tenir  le  premier  rang.    Ceux  quinecher- 
choicnt  qu'à  flater  (a  vanité  propof(frent  que  dorcf- 
navant  Tibdrc  feroit  furnomm^  de  fon  nom  , 
de  la  même  façon  que  les  Grecs  font  furnomjnez 
du  nom  de  leurs  pcres.    Mais  il  eut  une  fi  forte 
indignation  de  leur  lichctc  ,  qu'il  nevoulutcon- 
firmcr  prcfqu'aucune  des  choies  qu'ils  avoieni 
ordonntes  en  faveur  de  Livie.    Il  lui  ôta  même 
le  maniement  de  toutes  les  affaires  publiquics , 
&  ne  lui  iailla  que  la  conduite  des  domeftiqucs. 
Ji^ais  comme  il  ne  pouvoic  cucorc  approuver  ce 
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ej\i*dle  faifoit  au  dedans  de  (a  maifon  ,  il  fe  rcfolut  ^Amde'" 
<ic  s'éloigner  d'elle,  &  pour  cet  cfFccil  partit  de />tt/W<« 
Rome ,  &  (c  retira  à  l'Ile  de  Caprcfe.  Il  eut  auflî  '^aijfam 
beaucoup  à  fbuiïrir  du  naturel  ae  Drufus ,  qui^^^^'^^ 
étoic  fi  fort  adonné  i  la  débauche  ,  &  à  la  cruauté  , 
que  quand  un  poiçnard  avoit  une  bonne  pointe  on    ^5*  . 
l'appeloit  un  DruCus.  Tibère  fut  fouvent  obligé  de  Tibère, 
lui  faire  des  réprimandes  &  en  particulier ,  &  en 
public.  Il  lui  die  un  jour  en  prclcnce  deplufieurs 
perfonncs  ,  ne  vous  portez  a  aucune  injuftice ,  ni  à 
aucune  violence  pendant  ma  vie  ,  &  fi  vous  êtes 
fî  hardi  que  d'en  entreprendre ,  je  ferai  en  force 
que  vous  n'en  puilfiez  jamais  commettre  ,  même 
après  ma  mort.  Il  garda  long-tcms  une  extrême 
niodcracion  >  &  réprima  avec  une  rigueur  exem- 
plaire ceux  qui  s'abandonnèrent  au  dérèglement , 
&  à  la  licence.    Comme  plufieurs  portoieut  des 
robes  de  pourpre  ,  bien  qu'il  y  eut  long-tcms 
qu'elles  avoient  été  défendues,  il  n'en  blâma,  ni 
n'en  punit  perlonne.    Mais  aiant  un  jour  été  fur- 
ris  par  la  pluie  dans  ui>c  aficmblée  ,  il  prie  ua 
abillement  tirant  fur  le  noir,  &  depuis  ce  tems- 
là  ,  nul  n'en  o(a  porter  d'une  autre  couleur.  Il  fc 
conduific  de  cette  forte  tant  que  Germanique  vé- 
cut; mais  il  chanj^ea  de  conduite  des  qu'il  fcvit 
dclivré  de  ce  compétiteur  incommode  de  la  puiC- 
fancc  abfolne*.  Il  n'eut  pas  loin  de  paicr  d'abord 
les  legs  qu'AuguRe  avoit  faits  au  peuple.    Il  les 
paia  pourtant  depuis  par  l'occafion  que  je  vas  dire. 
Comme  un  cntcrrcmcnc  pafloit  un  joui  par  le 
marché ,  un  particulier  s'approcha  du  corps  ir.orc, 
&  lui  parla  à  l'oreille.    Qiiciques-uns  de  ceur 
qui  étoient  prefcns  aiant  eu  la  curioiité  de  lui  de- 
mander ce  qu'il  lui  avoir  dit,  il  avoua  qu'il  l'avoir 
prié  d'avertir  Augulle  de  ce  que  le  legs  qu'il 
avoit  laiflé  au  peuple  Romain  ,  n'avoir  pas  encore 
été  délivré.  Tibère  vivement  piqué  de  cette  raille- 
ic  commanda  de  le  tuer,  afin  qu'il  allàc  donner 
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%>#«i^r- lui- nicmc  cet  avis  à  Augiiftc.   11  aquitra  le  legs 
phis  /*!  bien-tôt  après  ,     fit djftribucr  foixante  &  quinze 
^M'Jfin  Dragmes  â  chacun  du  peuple.   Deux  Chevaliers 
€e^e  y.  aianc  voulut  battre  à  la  fiiçon  des  gladiateurs  >  il 
0       refufâ  d'artiQcr  au  combat,  &  l'un  des  deux  aiant 
^3»    drcf  tue!  ,  il  défendit  à  l'autre  de  fe  battre  jamais  de 
Tihire^  la  même  forte.    Un  petit  fils  qu'il  avoit  deDru- 
fus  étant  mort  au  même  tems  ,  il  ne  manqua 
pour  cela  d  nulle  de  (es  fonftions  accoutumées , 
&  te'moigna  que  les  difgraccs  particulières  qui 
furvicnnent  â  un  Prince  ,  ne  le  dévoient  enpecher 
de  s'aquittcr  d'aucun  des  devoirs  que  l*Etat  atten- 
doic  de  lui.  Drufus  étant  Conful ,  en  fit  la  charge 
avec  (on  Collègue  de  la  même  façon  que  s'il  n*eut 
été  cjixc  fimple  particulier  ,  &  un  citoien  Paiant 
laille  héritier  de  (bn  bien  ,  il  prit  lui-même  le 
loin  des  Funérailles.  11  étoit  fi  fort  adonné  à  la 
colère  ,  qu'il  frappa  un  jour  un  Chevalier  des 

f lus  confîdcrablcs,  ce  qui  le  fit  furnommer  Callor. 
I  buvoitavec  un  tel  excès  qu'il  en  pcrdoit  fouvenc 
l'ufàge  de  la  raiibn.  L^nc  n»iit  qu'il  étoit  en  cet 
ctat  ,  il  fut  oblij^é  d'aller  avec  fcs  Gardes  pout 
tacher  d'éteindre  le  feu  qui  avoit  pris  à  une  maifon. 
Comme  ceux  qui  écoient  dedans  dcmandoicnt 
de  Teau,  il  commanda  que  Ton  en  jettât  fureur 
de  la  chaude. 

^  Sous  le  Confulat  deStatiliusTaurus ,  &  dcLu- 
cius  Libon,  Tibère  défendit  a  toute  forte  de  per- 
(bnnes.dc  porter  des  Etofes  de  Ibie.  Il  défendit 
aurtî  Tufàge  des  Vafirs  d'or  ,  ne  les  permettant 
.  que  dans  les  Temples  ,  pour  le  facriHce  ,  Se 
pour  le  fervice  des  Dieux.  Quelques-uns  aiant 
douté  fi  les  défcnfes  portées  par  cet  Edit  s'éten- 
doient  aux  ornemens  d'or  attachez  à  la  vaifcl- 
le  d'argent  ,  Tibère  eut  intention  de  déclarer 
qu'elles  s'y  étendoient  ,  mais  parce  que  le  mot 
d'emblème  dont  on  le  fcrvoit  pour  exprimer  ces 
fortes  d'orncmcns  étoit  un  mot  grec,  il  n'eut  pas 
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agréable  qu'il  fut  cmploié  dans  la  déclaration,  bien  i/tns  Je* 

auc  la  langue  latine  n'en  Fournit  aucun  pour  figni-  puis  ia 
cr  la  même  chofc.  Un  Centcnicr  aiaiu  voulu  rcn-  ^'JP»'" 
drc  témoignage  en  grec  fur  une  affaire  en  plf?in  Se- 
nac,  Tibère  ne  le  voulut  pas  permettre.  Il  faut  ^* 
pounant  avoiier  qu'en  cela  il  n'agifloit  pas  coule- 
cjucmment,  parce  qu'il  avoir  autrefois  écoute  des  Tt^rrr. 
caufes  qui  avoient  été  plaidécs  en  grec ,  5c  examnic 
des  procès,  qui  avoicnt  été  mltruitsen  la  même 
langue.    Il  ne  fît  jamais  aucune  peine  à  Vibius 
Rutusde  ce  qu'il  afFcftoit  de  s 'alleoir  toujours  dans 
la  chaire  où  Jules  Céûr  avoit  été  rué ,  ni  de  ce 
qu'il  avoit  époulc  la  veuve  de  Ciccroii ,  &  de  ce 
qu'il  ic  vaiuoit  de  l'un  ,  &  de  l'autre  ,  comme  fi  !a 
chaire  d'un  Empereur  eût  pu  l'élever  fur  le  Trône , 
ou  la  veuve  d'un  Orateur  lui  communiquer  fon 
Eloquence.  Tibère  bien  loin  de  Tinquiéter  pour  ce 
fujct  permit  qu'il  parvint  à  la  dignité  dcConful. 
Il  condamna  à  la  mort  les  Aftrologues  judiciaires 
&  les  Magiciens  qui  croienr  étrangers  ,  &  à  TéirarJ 
de  ceux  qui  ëtoicnt  de  Rome ,  il  ic  contenta  de  les 
en  challcr.  Cette  rigueur  qu'il  crerçoit  contre  eux 
n*cmpéchoit  pas  qu'il  n'eut  toujours Trafille  au- 
près de  foi ,  ni  qu'il  ne  fe  fervlt  de  lui  pour  connoî- 
ttc  l'avenir.    Il  étoit  lui-même  trcs-habile  dans 
Tart  de  deviner.  Aiant  eu  un  fonge  par  lequel  il  lui 
étoit  commandé  de  donner  de  l'argent  à  une  per- 
fonne  ,  il  reconnut  que  ce  fonge  lui  avoit  été  en- 
volé par  art  magique,     condamna  cette  perfonne 
à  la  mort. 

Un  cfclave  domellique  d* Ac^rippa  nommé  Clé- 
ment  qui  avoit  beaucoup  de  1  air  de  Ion  maître» 
prit  (on  nom,  &  trompa  quantité  de  pcrfonnes 
par  cette  rcflemblance.  Mais  enfin  Timpolture  aiant 
été  découverte  ,  il  fut  arrêté  ,  &  Tibère  qui  eut 
la  curiofité  de  l'interroger  lui-même ,  lui  demanda 
comment  il  étoit  devenu  Agrippa.  Cet  efclave 
ÙLis  s'ctomiCL*  lui  repartit  ,  je  le  fuis  devcttu  de 
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la  mcmc  (brtc  ,  que  vous  êtes  devenu  Empcrcnr. 
puis  u  Tibcrc  aianc  mis  dans  un  Edic  un  mor  qui  n'étoic 
^aijfan  pas  Latin,  y  fit  reflexion  pendant  la  nuit,  &com- 
^^dej,       j[  avoit  grand  foin  de  la  pureté  du  langage, 
^*        il  envola  quérir  tous  ceux  qui  en  avoient  fait  une 
'   étude  parciculic'rc.  Alors  Atcius Capiton  lui  aiant 
TibiTt,  dit  par  complaifancc ,  bien  que  nul  ne  fc  foit  fcfrvi 
jufques  ici  de  ce  mot,  nous  ne  lailTcronspas  de  le 
recevoir  en  vôtre  confidcration  ,  &  de  le  mettre 
parmi  les  autres  qu*un  long  ufàge  à  confierez^ 
Marcel  s'adreflant  â  Tibe're  lui  dit,  vous  avez  le 
pouvoir,  Cc'Iar,  de  foire  recevoir  un  homme i 
Rome  en  qualirc  dcciroicn  ,  mais  vous  n*avez  pas 
Je  pouvoir  d'y  faire  recevoir  un  mot.  Tibcfre  ne 
s'olFenfa  poinc  de  cette  liberté  ,  &  n'en  tira  aucune, 
vengeance.  Etant  cntrd  en  colcfre  contre  Archelaus 
Roi  de  Cappadoce  il  le  manda  &  bien  qu'il  fut  dans 
une  extrême  vieillcflc,  &  fort  incommode  del/ 
gouce  ,  il  l'envoia  au  S;rnat  pour  y  rendre  compte 
des  cnrreprifes  dont  il  etoit  accufe.   Il  y  courut 
rifqucde  la  vie,  «Se  y  eût  fans  doute  etc  condam- 
ne, û  un  des  Romains  qui  avoient  ttc  produits 
contre  lui  n'cfu  depofc  qu'il  avoit  dit ,  quand  je 
ferai  de  retour  en  mon  Royaume  ,  je  ferai  bien 
voir  à  Tibcfre  quelle  ell  la*  force  ,  &:  la  vigueur 
de  mes  nerfs.    Car  cette  dcpofition  excita  un  fi 
grand  éclat  de  rire  â  caufe  qu'il  <ftoit  dans  une 
celle  foiblclTe  ,  qu'il  ne  pouvoit  ni  fe  tenir  de- 
bout ,  ni  même  demeurer  alfis ,  que  Tibère  perdit 
l'envie  de  le  faire  mourir.    Il  echapa  donc  alors  de 
la  forte.  Mais  bien-tôt  après  il  mourut  de  maladie. 
Ses  Etats  furent  réduits  après  fa  mort  à  l'obeïHancc 
des  Romains  ,  &  gouvernez  par  un  Chevalier. 
Tant  que  Tibère  fit  profelfion  de  quelque  vertu  , 
il  s'abftmt  (ï  reli^^ieufement  du  bien  d'autrui ,  qu'il 
refulà  les  fucccifions  qui  lui  avoient  <ftc'  déférées 
par  les  teftamens  de  fes  proches.  Il  fit  des  largcfles 
confidcrablcs  à  des  Communautcz  de  YiHcs ,  & 
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à  des  particuliers,  ùm  Touloir  acccprcr  les  hon-  ^nidê- 
fiîcurs  qif  011  lui  dcccrnoir  en  rcconnoiirancc.il  n*c-  P'^" 
toit  jamais  fcul  quand  il  donnoit  audience  aux  de'-  ^^^^^j 
putez  des  Villes  ,  &  des  Provinces  ,  mais  il  (ê  failbit  ' 
alfiftcr  de  ceux  cjui  avoient  eu  des  emplois  dans  ces 
paYslà&c]ui  etoient  inftruits  de  leurs  affaires.  ^7* 

Les  armes  Romaines  curent  un  fi  favorable  fuc-  ^»^'''^* 
c^s  en  Germanie  (bus  la  conduite  de  Germani- 
que, qu'il  vainquit  continuellement  ces  Barbares» 
porta  fcs  vi<ftoires  jufqucs  fur  les  bords  de  l'Océan,  * 
&  effaça  la  honte  de  Varus  ,  en  ramaflànt  les 
triftes  rertes  de  fa  défaite  qui  couvroient  encore 
le  Champ  de  bataille,  &  en  retirant  les  ctendars 
d'entre  les  mains  des  ennemis.  ' 

Comme  les  Sénateurs  prcflbient  Tibère  d'avoir 
agréable  qu'ils  donuaflent  fon  nom  au  mois  de 
Novembre  ,  dans  le  fcixiëmc  jour  duquel  il  ctoic 
ne  ,  comment  feriez- vous,  leur  du-il ,  fi  vous  aviez 
treize  Empereurs  ? 

Sous  le  Conftilat  de  M.  Junius ,  Se  de  L.  Nor- 
banus  il  arriva  un  prodige  extraordinaire  qui  ftni- 
bloit  être  un  prélage  de  la  mort  de  Germanique. 
Le  ConCul  Norbanùs  qui  (e  plaifoit  fort  à  joiier' 
de  Ja  trompette ,  en  joiia  le  premier  jour  de  l'année 
en  prefence  de  plufieurs  perlonnes  ,  ce  qui  les  éton- 
na extrêmement,  furprit  tout  le  monde,  &  fit 
appréhender  que  ce  ne  fut  un  fignal  de  guerre 
qu*auroit  donne  le  Conful.  L'épouvcnte  publi- 
que fut  augmentée  par  la  chute  de  la  ftatuë  de- 
3anus,&:  par  la  le<flure  de  quelques  prédirions  pu- 
bhées  (bus  le  nom  des  Sibilles  ,  bien  qu'elles  con- 
vinlTent-  beaucoup  moins  à  l'état  oii  la  Ville  étoir 
alors  ,  qu'à  celui  où  elle  (c  trouve  maintenant. 
Voici  quel  étoit  le  fcns  decette  prédiftion. 

Lorfque  troîT  fois  trois  cens  ans  feront  écoitlcK^  K^-^ 
me  périra  par  fa  propre  divifton ,      fera  détruite  par*' 
la  fureur  du  peuple. 

Tibc'rc  parla  dcûyaniaecufemcnt  de  ces  vers 
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xAnsdt'My  comme  de  vers  fuppofcx^  fit  rechercher  tous 
puit  u  les  livres  qui  coiitenoient  des  prcdidlions ,  rcjetta 
Mjfnn  ceux  qui  Icmbloicnc  ne  mériter  aucune  créance, 
^'^^  y '3c  conferra  les  autres. 

^*  Quand  Germanique  fut  mort  Tibc'rc  ,  &Livic 

^  ^*    en  eurent  de  la  joie ,  mais  tous  les  autres  en  eurent 

Tîifcre.  un  fenfiblcdéplaifir.  Il  droit  fort  bien  fait  de  corps, 
&  d  cfprit.  Il  avoit  cftc  bien  elevd  ,  &  favoit  fore 
bien  fes  exercices.  Il  ctoit  fore  robufte,  &  néan- 
moins doux  ,  &  prudent.    Il  ne  fit  jamais  rien 
contre  Drufus  qui  put  le  rendre  odieux  ,  ni  contre 
Tibère  qui  pût  être  repris  avec  la  moindre  appa- 
rence de  railbn.    Il  eut  pluficurs  occafions  où  il  ne 
tint  qu'à  lui  de  (c  rendre  maître  de  TEmpire.  Mais 
il  ne  voulut  jamais  fe  fcrvir  d'aucune.  Il  mourut 
dans  Antiochc  par  la  perfidie  de  Pifon  ,  &  de  Plaii- 
cinc.  On  trouva  des  corps  morts  6c  enterrez  dans 
la  maifon  où  il  logcoii,&  des  lames  de  plomb  où 
fon  nom  ctoit  j^ravc  avec  d'horribles  imprécations. 
Pifon  fut  acculé  par  Tibère  devant  le  Sénat.  Mais 
il  demanda  un  délai ,  pendant  lequel  il  fe  procura 
la  mort.    Des  que  Tibère  n'eut  plus  de  Compé- 
titeur ,  il  chani^ca  entièrement  de  conduite  ,  &  dé- 
mentit tout  ce  qu'il  avoit  fait  autrefois  d'honnête, 
&  de  louable.    Iljçouverna  avec  une  dureté  fi  ex- 
traordinaire qu'il  accula  pluficurs  perlbnnes  d'im- 
piété, (bus  prétexte  qu'ils  avoient  ou  fait  >ou  dit 
quelque  chofc  tant  foit  peu  defàvantagcux  contre 
Augulle,  contre  lui,  ou  contre  Livie  ,&  les  con- 
damna à  de  rigoureux  fuppliccs.  On  mitàlaquc- 
ftion  non  lèulement  des  efclavcs  pour  les  obligera 
dcpofer  contre  leurs  maîtres  j  mais  on  y  mit  auflî 
des  hommes  libres,  &  des  citoiens.    On  accor- 
doit  aux  dénonciateurs  >  &  aux  témoins  la  con- 
filcation  des  condamnez,  &  on  les  rccompenfbit 
encore  par  des  dignitez,&  par  des  charges.  Il  fit 
mourir  plufieurs  perfonncs  après  avoir  examine 
le  jour  ,  Se  l'heure  de  leur  uaillàucC}  &  après 
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avoir  juge  par  Jà ,  quelle  devoir  erre  Icnr  inclina- ^iw 
tien ,  &  leur  forrune.  Il  ne  manquoir  jamais  de/»"" 
faire  périr  ceux  pui  paroifToient  avoir  de  l'élcva-  ^^'JT^^ 
rion  ci'cfprit,& quelque  prétention  de  poflédcr un ^ 
jour  la  fbuveraine  puiflance.    Il  avoit  fait  l'horof-  ^*  ^ 
cope  de  routes  les  pcrfonnes  de  qualité,  &  favoic 
/î  certainement  ce  qui  leur  devoir  arriver  >qu'aiant  TiVrr, 
rencontre  Galba ,  comme  il  venoir  de  Qi  marier,  il 
lui  dit.  Vous  rârerezain  peu  de  rems  de  TEmpi- 
rc.  Il  l'épargna  pourrant,  foir  par  quelque  forrc 
de  déférence  à  l'ordre  immuable  dcsdeflin€fcs,oii  • 
par  la  confidération  de  ce  qu'il  ne  devoir  commair- 
der  que  long-tems  après  fa  mort,  &  dans  un  âge 
fôrr  avancé.    Il  avoir  en  la  perfonne  de  Séjan  un 
dcpofitairc  fidèle  de  fes  fecrets ,  &  un  Minillre  paf 
fîonné  de  iès  volontez.  Il  éroit  fils  deStrabon  ,  &  - 
dans  (a  jcuncftc  avou  été  aimé  d'Apicius.  Cet  Api- 
cius  vivoit  dans  un  luxe  auquel  il  n'y  en  eut  jamais 
de  pareil.  Il  lui  prie  un  jour  envie  de  compter  com- 
bien il  avoir  dépenfc,  &  de  voir  ce  qui  lui  reftoit' 
de  bien.   Quand  il  eut  rrouvé  qu'il  ne  luirclloic 
que  deux  cens  cinquanrc  mille  Dragmes  ,  il  en  eut 
un  Ci  exrrcmc  déplaifir ,  qu'il  (è  tua,  comme  fi  à 
moins  que  de  fe  tuer  ,  il  eut  été  en  danger  de  mou- 
rir de  faim.    Séjan  commanda  quelque  tems  les 
compagnies  des  gardes  avec  fon  pere.    Mais  de- 
puis que  fon  peic  eut  été  envoie  en  Egipte ,  il  ' 
les  commanda  feul.    Parmi  les  changcmens  qu'il 
apporta  à  leur  difciplinc,  il  ordonna  qu'au  lieu  • 
qu'ils  palToient  la  nuir  par  bandes  ,  ils  la  paficroienc  ' 
tous  réparées  en  un  même  camp ,  afin  qu'ils  re- 
çufl'cnr  plus  aifémcnt  les  ordres  de  leur  Chef,  & 
qu'ils  fulTent  plus  en  érat  de  le  faire  craindre.  La 
conformiré  qui  (c  trouva  entre  fes  mœurs ,  &  celles  • 
de  Tibère,  donna  lieu  à  ce  Prince  de  l'élever  â  des  • 
charges  &  à  des  emplois  ,  oi\  nul  aurre  de  (ànaif- 
fànce  n'éroit  parvenu  ,  &  defcfervir  en  roure  for- 
te d  aliair  es  de  fou  avis,  &:dc  (on  miniftérc.  Tout 

Ï6  le 


1)1  HISTOIRE  ROMAINE, 
^nsde^lc  monde  jugea  que  Drufus  pdriroit  mifcrablc- 
puh  U  ment ,  quand  on  vit  qu*il  ctoit  Collègue  de  Tibc- 
l^aijjan  rc  au  Confulat ,  parce  que  Ton  favoit  que  tous 
et  de  ceux  qui  l'avoicnt  cte  avant  lui  (ftoient  péris.  On 
^'  avoit  devant  les  yeux  les  exemples  de  Varus,  de  Pi- 
fon,  &  de  Germanique  j  3c  Drufus  ,  5c  Se jan  eu— 
Tthcre,  rent  depuis  le  même  fort. 

Pendant  que  Tibère  c'toit  abfcnt  de  Rome,  Lu- 
torius  Prilcas  Chevalier  Romain,  excellent  Poe- 
te,  qui  avoit  fait TEpitaphe  de  Germanique,  5c 
ijui  en  avoit  reçu  une  grande  recompenie  ,  fut 
loupçonnc  d*avoir  compofé  un  Poème  contre  Dru- 
fus pendant  qu'il  ctoit  malade ,  &  aiantc'tc  accufô 
pour  ce  fujct ,  il  fut  condamne  à  mort  par  le  Sdnac* 
Tibère  fut  fâché  non  de  ce  que  le  Sénat  Tavoit  con- 
damné ,  mais  de  ce  qu*il  l'avoit  exccutcf  fans  fâ 
participation  )  Se  en  aiant  fait  des  réprimandes  aux 
Sénateurs  ,  il  les  obligea  à  faire  un  Règlement  por- 
tant que  ceux  qu'ils  auroient  condamnez  i  morr» 
ne  feroient  exécutez  que  dix  jours  apics  la  con- 
damnation, &  que  pendant  ce  tems  là  l'Arrcddc- 
jneurcroit  afEché,  afin  qu*en  fbn  abfèncc  il  pue 
en  recevoir  des  nouvelles  ,  &  examiner  ce  qu'ils 
auroient  jugé, 
i-i»       Lorfque  l'année  de  fon  Confulat  fut  expirée,  il 
retourna  à  Rome,  &  défendit  que  IcsConfuls  fc 
chargeallcntde  la  caufc  d'aucun  accu  fc ,  ajoutant 
que  s'il  étoit  Conful,il  ne  fc  chargeroit  d'aucu- 
ne. LTn  Préteur  aiant  été  accufé  d  avoir  commis 
line  impiété  contre  lui ,  foit  par  a<^ions  ou  par 
paroles ,  fortit  du  Sénat ,  ôta  fa  robe  de  Magiflrat, 
&  rentra  pour  répondre  à  l'accufation  comme  un 
fîmp'e  particulier  ,  ce  que  Tibère  aiant  trouvé  fore 
mauvais,  il  ne  lui  voulut  faire  aucun  mal.  U 
chafla  de  Rome  les  Danfeurs ,  &  leur  défendit 
d'exercer  leur  Art,  parce  qu'ils  avoient  deshono- 
ré des  Dames  de  qualité  ,&  excité  des  fcdinons.  Il 
honora  lamémoucdc  pludcurspcrfbnucs  enélé- 
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vanc  leurs  Statues,  &  en  gravant  leurs  Epi  taphes.  V#- 
H  érigea  â  Sejan  durant  fa  vie  une  Statué  de  bronze  p*»' 
dans  le  Teatre.'  Plulîeurs  autres  lui  en  érigèrent  ^^'i?^** 
depuis,  Se  firent  Ibn  éloge  dans  le  Sénat,  &.  dc-^!!  ^' 
vaut  Icpeuple.  Tout  ceqîi'ily  avoir  de  petfonnes  ^' 
confîdcrablcs  dans  Rome,  &  les  Confuls  mêmes 
fe  rendoient  alfidùmcnt  chez  lui  tous  les  matins  Ttbcrc^- 
pour  le  faluer  ,  &  pour  lui  communiquer  les  af- 
faires dont  ils  dévoient  entretenir  Tibère,  parce 
qu'il  ne  s*cn  làifoic  aucune  fans  (à  participation.. 

Dans  le  me  me  tcms  une  grande  Galerie  qui  pan- 
choit,  fut  rcdrclVce  par  l'induftric  mervcil/eufc^ 
d'un  Architecte  ,  dont  Tibère,  envia  le  nom  â  la 
poftcriié  &  empêcha  qu'ilne  fùtinfcre'  dans  les  An- 
iules.  Ce  rare  homme  aiant  appuie  rrés-fblide- 
ment  les  fondemens  en velopaT Edifice  de  peaux  de 
mouton  ,  &  d'éiofcs  fort  grofTicrcs  >  &  attacha 
pardclVus  des  cables  avec  leïqucls  à  force  d'hom- 
mes ,  &  de  machines  il  remit  la  Galerie  en  la  place, 
où  clic  devoir  être.    Tibère  eut  dcIVroniïemenc 
de  fon  adrclVc ,  &  en  même  tcms  de  la^aloufïe.  En  • 
admirant  cet  excellent  ouvrier  il  ne  pur  lui  refîifcr 
la  réconipcnfc  gu'il  méritoit ,  mais  d*ailleurs  en 
portant  envie  i  la  fuffifancc ,  il  ne  pût  le  foufFVïrà 
Rome,  &  lui  ordonna  d'en  fortir.  11  y  retourna 
pourtant  bien-tôt  après  pour  lefupplicr  de  l'y  ré- 
tablir ,  &  pour  obtenir  de  lui  cette  j^racc  ,  il  laifla 
tomber  à  dcffein  un  Vafe  de  verre  ,  &  en  aiant  ra- 
maflé  les  morceaux,  il  les  lui  montra  ,  &  /es  re- 
joignit à  l'heure  même,  de  forte  que  le  Vafe  fut 
auifi  entier  que  japiais.  Tibère  au  lien  de  lui  accor- 
der fa  prière  en  contidération  d'un  fi  beau  fccret  >  le* 
condamna  à  la  mort. 

Drufus  fon  fils  mourut  en  ce  tcms-là  de  poi- 
fon  ;  car  Séjan  u(ànt  de  fa  faveur  avec  la  dernière 
infolcnce,  eutavcc  Drufus  un  diffcrent  qui  s'échau- 
fa  de  telle  forte  ,  que  des  paroles  ils  en  vinrent  aux 
mains.  Apprchcudauc  après  ç/zh  le  rcflèntijncnc 
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'^ns  de>  <ic  Drufus  Se  de  Tibérc ,  &  fc  pcrfuadânt  cjuc  i]uand 
pMis  /4  il  fc  fcroic  une  fois  défiit  de  ce  jeune  homme,  il 
^^éifan  lui  (croie  fort  aifô  de  fc  défaire  dj vieillard,  il  lui 
rtfr/ey.  fir  donner  du  poifbn  par  quelques-uns  de  fcs  do- 
\x.    "^^'^^M^^^,  ficpar  là  femme  nommcfe  Livilleavec 
laquelle  il  avoir  eu  dc's  auparavanr  une  habitude 
Téùere.  criminelle.    Tibérc  fut  foupçonud  d'avoir  eu  part 
à  cet  empoifonneraent ,  parce  qu'au  rems  de  la  jna- 
ladic,  Se  de  la  more  de  Drufus  il  n'inrerrompic 
en  rien  fes  occupations  ordinaires ,  ni  ne  permit  i 
cjui  que  ce  fut  d'interrompre  les  lîenncs.  Pour  moi 
je  ne  trouve  nulle  apparence  de  vérité  dans  ce  foup- 
çon,  parce  que  cet  Empereur  garda  toujours  la  mê- 
me conduite  à  Tégard  de  tous  les  aurres,^:  que  d'ail- 
leurs il  aimoit  Drufus  comme  fon  fils  unique  Se 
légitime  ,  Se  qu'il  châtia  tous  les  auteurs  de  (a  mort, 
les  uns  (ur  le  champ ,  &:  les  autres  dans  la  fuite. 
Il  alla  au  Sénat  pour  y  faire  l  élogedc  Drufus ,  Se 
puis  fc  fit  reporter  à  Ibn  Palais,  fl  priva  du  droit 
défaire  tellamcnt  ceux  à  qui  l'on  avoit  interdit  Tu - 
%e  du  feu  ,  Se  de  l'eau  ,  &  ils  en  font  encore  pri- 
vez aujourd'hui.    Il  accufa  devant  le  Sénat  Elius 
Saturius  d'avoir  compofc  un  Pocme  contre  lui,  & 
après  qu'il  en  eut  été  convaincu  ,  il  le  fit  précipi- 
ter du  haut  du  Capitolc.  Je  pourrois  raconter  quan- 
tité de  pareilles  hifioires.    Mais  je  me  contente- 
rai de  dire  e|î  général ,  qu'il  fit  mourir  pluficurs 
pcrlbnnes  poqr  des  fujets  auflTi  légers  que  celui-là. 
Je  ne  dois  pas  omeurc  qu'il  fitune  recherche  exadc 
de  tout  ce  que  l'on  avoit  trouvé  à  redire  dans  Cz 
conduite,  &  qu'il  publia  fouvcntdes  défauts  donc 
on  avoit  parlé  dans  une  converfàtion  particulière 
de  deux  amis ,  Se  donna  lieu  de  les  inférer  dans  les 
Annales.  Il  fuppola  quelquefois  qu'on  l'avoir  ac- 
'    cufé  de  crimes ,  dont  on  n'avoit  rien  dit ,  Se  dont 
il  (e  fentoit  coupable ,  &  en  cela  il  avoit  deficia 
de  faire  croire  que  (bii  refièntiment  étoit  juftc, 
&  que  la  vengeaiicp  qu*il  tiroir ,  éfoit  raifonnable. 
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Ainfi  il  commcrroir  contre  foi-mcme,  l'impicte' ^«j*/^-, 
qu'il  charioir-dans  les  autres,  &  s'expofoit  outre  ce-  "t/awr  fs 
Ja  aux  rai//cnes  de  tout  le  monde.    Car  ilafluroir  ^fiJT^n 
ouc  les  accufez  avoicnc  tenu  contre  lui  les  difcours  ""^^^7' 
donc  Us  ne  vouloient  pas  demeurer  d'accord ,  &  ^' 
Je  confirmant  avec  (crmcnc  ;  faifbit  un  plus  grand 
rorr  à  fi  réputation  que  nui  autre  n'auroit  pu  fai-  THire* 
rc.    Cette  conduite  ht  croire  à  quelques-uns  qu'il 
avoir  perdu  i'efprit.    Il  n'y  avoit  pourtant  aucune 
raifon  d'être  dajis  ce  (cntiment,  parce  qu'en  tou- 
te autre  rencontre  il  agilToit  avec  beaucoup  dcfi- 
gefTe.    Il  donna  un -curateur  à  un  Sénateur  plon- 
ge dans  la  débauche,  de  la  même  forte  que  l'on 
en  donne  aux  pupilles. .  Il  déféra  au  Sénat  Capi- 
ton qu'il  avoit  autrefois  envoié  en  Afie  en  quali- 
té de  fon  Procureur ,  &  Taccufa  d'avoir  eu  des  ^ 
foldats  >  &  d'avoir  ufurpé  un  trop  grand  pou- 
voir, comme  s'il  eut  été  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  &  le  fit  condamner  au  banniflemenr.  Car 
ceux  qui  manioient  en  ce  tems-li  l'argent  de  l'Em- 
pereur ,  n'avoicnt  aucun  autre  pouvoir,  quecclui 
de  recevoir  les  revenus  établis  par  les  loix  ,  &  s'ils 
avoient  des  difFércns ,  ils  étoient  décidez  devant 
les  Juges  /cJon  la  difpofition  de  droit,  de  la  mc- 
nie  Ihrtc  que  ceux  des  (impies  particuliers.    Il  y 
avoit  une  mcrveilleufe  inégalité  dans  les  adions  de 
Tibère.  Lorfquc  les  dix  premières  années  de  fon 
régne  furent  expirées  il  n'en  demanda  point  la  con- 
tinuation par  décret  du  Sénat,  au/fi  n'en  avoii-ii 
point  bcfbin,  puis  qu'il  ne  Tavoit  point  acceptée 
pour  un  tems limité,  comme  avoit  fait  Auguile. 
On  ne  laifla  pas  de  célébrer  les  Jeux  décennaires. 

Cremutius  Cordus  fut  contraint  en  ce  tems-li 
de  fc  procurer  la  mort  pour  avoir  eu  le  malheur 
de  déplaire  à  Séjan.  On  ne  le  pouvoir  accufcr  d'au- 
cun crime  parce  qu'étant  déjà  avancé  en  âge ,  & 
comme  a  l'entrée  de  la  vieillefl'e ,  il  avoit  toujours 

ydcu  d'une  manière  irrépréhcnfîble.   Ainfi  il  fo- 
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K^mdi'  lue  aller  chercher  la  matière  d'une accuCition  dans 
fuit  U  une  hiftoire  qu'il  avoir  autrefois  compofcc  de  ce 
^'jÎ^"  qui  s*ecoit  pallc  fous  le  rcgne  d'Augullc,  &  qu' Au- 
gi^rtcîivoit  lue  lui  même.  On  lui  ht  donc  un  crime 
^*       des  loiianges  qu'il  avoir  données  iCailîus,  ou-i 
^^V^  Brurus,  5c  de  quelques  rermcs  avantageux  au  Sé- 
"nac  &au  peuple,  qu'il  avoir  laiflci  glillcr  dans  (on 
ouvrage ,  &  enfin  de  la  referve  qu'il  avoit  eue  de 
ne  pcunt  relever  avec  excès  le  mérite  de  Jules  Celar, 
ni  d'Augufte,  bien  que  d'ailleurs  on  reconnût  qu'il 
ne  lui  ctoit  rien  cchapc  qui  leur  fut  dcfâvanragcux» 
Voilà  lefujct  pourlequel  il  fyt  condamné  à  morri 
&  pour  lequel  les  copies  de  fon  hilioire  qui  (c- 
trouvJrcnr  à  Rome  furent  brùlccs  par  les  Ediles , 
&  celles  qui  (crrouverent  dans  les  autres  Villes,  le» 
furent  par  les  Préfets.  Cet  ouvrage  fut  néanmoins- 
public  depuis  parce  que  plu fieurs  en  avoient  garde' 
des  copies  ,  &  que  Marcie  fille-de  Coidus  en  avoir 
cachd  quelques-unes  ,  qui  fureur  recherchées  avec 
d'autant  plus  d'ardeur  ,  que  la  dilgrace  de  l'auteur» 
avoit  érè  plus  extraordinaire. 

Tibère  fit  faire  en  ce  rcms-là  les  exercices  aux* 
compagnies  de  (es  Gardes  en  prc(cnce  du  Scnar,afin 

3UC  connoi fiant  leur  nombre,  &  leur  force,  il  le  ré- 
curât à  l'avenir  davantage.  Les  Hiftoriens  ont  re- 
marque' que  les  habitans  de  Cizique  furent  privez: 
au  même  rems  de  leurs  Privile'ges,  &  de  leur  li- 
berté pour  avoir  mis  dans  les  fers  un  Citoien  Ro- 
main ,  &:  pour  n'avoir  pas  achevé  le  Temple  qu'ils* 
avoient  commenccf  en  l'honneur  d'Augufte.  Un 
particulier  aiant  vendu  une  ftaruë  de  Tibère,  eu 
vendanrune  Maifonoù  elle  avoit  ettf  placée,  peu^ 
s-en  falut  que  ce  Prince  ne  le  fit  condamner  à 
mort.  Mais  le  Conful  lui  aiant  demandé  fon  avis 
fur  cctteafiairc  avant  que  de  le  demander  à  aucun- 
autre,  il  eut  peur  d'être  accufé  de  venger  les  pro- 
pres injures,  &  opina  à  l'abfolution.  LentuleSéna-. 
leur ,  homme  fort  prudent ,  &  fort  avancé  en  âge 
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aianc  ctc  accufd  <l*avoir  confpiré  contre  l'Empe-  jintd^' 
rcur,  fe  moqua  Hc  l'accufatcur  en  plein  Scnar ,  ScpuigU 
la  compagnie aiaiK  témoigne  ùzrc  furprifc  de  Tac- Nj/^To'» 
cufarion  :  Tibcrc  diz ,  je  me  tiens  indigne  de  vivre  >  ?• 
fi  je  fuis  haï  de  Lentule.  ^' 

Tibère  étant  alors  parti  de  Rome  n'y  retourna 
plusjamais  ,  bien  qu'il  eut  fouvcnt  promis  de  le  ri^^rf.  . 
faire.  Ur  certain  qui  avoit  quelque  habitude  avec 
Sabin  l'un  des  premiers  ,  &  des  plus  confidérables 
de  Rome  1  le  mena  un  jour  dans  (a  niaifbn  où  il 
avoit  cache  quelques  Sc^nareurs.  Q^uand  il  fut  en- 
tre il  l'engagea i parler  furdcsfu/ctsfiirlcfquclsil 
£à voie  qu'il  avoit  accoutumé  de  dcfclarer  (es  fenti- 
niens  avec  beaucoup  de  libert(f  ;  ce  qu'il  ne  fit  qu'à 
de/lcin  de  faire  (à  cour  à  Sejan ,  en  le  lui  déférant , 
car  c'cfl  ainfi  qu'eu  ufcnt  ces  pertes  publiques  qui 
mediccnt  de  faufles  accufations.  Us  commencent 
les  premiers  à  médire  ,  &  à  découvrir  des  veriiez 
odicufcs  ,  afin  d'avoir  lieu  de  dénoncer  ceux  qu'ils 
ont  excitez  par  leur  exemple  â  avancer  quelque 
chofe  de  femblable.  La  liberté  dont  ils  ufènt ,  ne 
leur  cft  jamais  dangereufc,  parce  que  ce  n'eft  qu'u- 
ne liberté  faulïe,  &  contrefaite.  On  fait  bien  qu'ils 
trahillcnt  leur  penfee  ,  &  qu'ils  n'ont  point  d'autre 
inrcation  que  de  furprendce  ceux  à  qui  ils  parlent , 
pour  avoir  en  fuite  de  quoi  les  convaincre.  Les  au- 
tres ne  difent  jamais  rien  impunément.  La  moin- 
dre parole  qui  leur  cchape  elb  châtiée  avec  la  der- 
nière rigueur.  Tel  fut  le  fort  de  Sabin  qui  fut  mis. 
en  prifon  le  jour  même  ,  &  depuis  conîfàmne  fans 
connoiflance  de  caufè.  Son  corps  fut  traîne' fur  les  ^i*- 
degrez  dellinez  à  recevoir  les  immondices ,  &  jette 
dans  la  rivière.  On  remarqua  dans  cette  trifte  exé- 
cution une  circonftance  fîngulicre  qui  fembla ac- 
croître la  compaffion  &  le  regret  que  l'on  en  con- 
çut. Il  avoit  un  chien  oui  ne  l'abandonna  jamais  )• 
qui  te  fuivit  dans  la  prilon  ,  &  qui  fê  jettadans  le 
Tibre  au  même  tcms  que  l'on  y  jettalc  corps  de. 
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^nstft-^Con  maître.  Livie  mourut  en  ce  tcms-là  dans  fa- 
puis  U  quatrc-Tint  fixicme  anncfe.  Tibère  ne  la  vifira  point 
i^Aifjn  durant  fa  maladie ,  &  n'aflifla  point  à  fcs  fundrail- 
f^^tj'  les.  Il  ne  lui  rendit  pgint  d*autre  honneur  que  cc- 
^'       lui  de  lui  faire  une  Pompe  fbnc'bre,  de  lui  c'rigcr 
^9'   des  ftatucs  ,  &  d*ordonner  quelque  autre  chofe 
r#irr#.  peu  confidcrablc.  Il  défendit  delà  mettre  au  nom- 
bre des  Dieux.  Le  Sénat  ne  fe  contentant  pas  de 
fuivre  fes  intentions ,  ordonna  de  plus  que  les  fem- 
mes en  feroient  le  dciiilun  an  entier,  &loua  ce- 
pendant Tibcfrede  ce  qu'il  ne  fe  difpenfoit  d'aucu- 
ne de  fcs  fondions  ordinaires.  II  ordonna  encore* 
qu'on  lui  éle'veroir  un  Arc  en  confîdcfration  de  ce 
qu*eJleavoit  fauvcla  vieà  plufîeurs  Sénateurs  ,  de 
ce  qu'elle  avoir  pris  le  foin  de  Tcfducation  dcplu- 
iieurs  enfans  de  bonne  maifon ,  &  de  ce  qu'elle 
avoir  aide  à  marier  plufîeurs  filles.  C'étoit  cepen- 
dant un  honneur  qui  n'avoit  été  dcfcrc  à  aucune 
autre  femme  avant  elle.  Quelques-uns  lui  donnè- 
rent le  titre  de  mere  de  la  Patiie.  Son  corps  fut  mis 
dans  le  tombeau  d'Augufte.  On  rapporte  quanti- 
té de  bons  mots  qu'elle  dit  en  diverfesoccafîons; 
Quelques  hommes  aiant  paru  nûsenfaprcfencc*, 
&  aiant  mérite  la  mort  pour  ce  fujet ,  elle  leur  fau- 
va  la  vie,  en  difant  que  les  yeux  d'une  perfonnc 
qui  a  de  la  vertu  ne  trouvent  point  de  différence  en- 
tre un  homme  ,  &  une  ftatuc.   Quelqu'un  lui 
aiant  un  jour  demande  comment  elle  avoit  pii  gou- 
verner Teforir  d'Augufte  auffi  adroitement  qu'el- 
le avoit  fait*,  elle  rcpontiit  que  ç'avoit  cftc  en  fui- 
vant  avec  une  parfaite  ddfercnce  fes  intentions  ,  en 
ne  pénétrant  jamais  le  fecrct  de  fcs  affaires  ,  ôcen 
diffimulant  fes  divertiffemens  domeftiqucs.  On 
n'cleva  point  l'Arcque  l'on  avoit  ordonne' ,  parce 

Sue  Tibcr«  promit  d'en  faire  laddpenfc.  Comme 
nevouloitpas  révoquer  ouvertement  l'Arrctpat 
lequel  il  avoit  été  ordonne' ,  il  trouva  moicn  de  l'é- 
luder en  ne  permettant  pas  qu'il  £ùt  exécuté  aux 
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d<^pcns  du  public,  8c  en  diffcranc  d'en  faire  la  dé- 
pcnic.  Cependant  la  fortune  de  Scjan  s'accrut  avec  pmh  U 
un  excès  fi  prodigieux  que  Yoa  confacralcjour  de  SaîfMm 
(a  naiiïance ,  '     que  Ton  commença  à  lecclcbrcr  J'* 
avec  toutes  les  marques  de  la  réjouiflance  publi-  ^* 
guc.  On  ne  fauroit  dire  le  nombre  de  Statues  qui 
furent  clcrées  en  fon  honneur  par  le  Sénat ,  par  les  Tiyire. 
Chevaliers  ,  par  les  Tribuns ,  &  par  les  Principaux 
de  Rome.  LeSénat  Juienvoiuitdes  députez  particu- 
liers ,  &  autres  que  ceux  qu'il  envoioit  à  TEmpe- 
rcur.  Les  Chevaliers  ôc  le  peuple  lui  en  cnvoioient 
auHi  ,  Cou  les  Tribuns,  ou  les  Ediles.  On  faifoit 
des  priera,  ôc  des  (àcrifices  pour  ûûnte',  aurtT 
bien  que  pour  celle  de  Tibère,  &  on  juroit  égale- 
ment parla  fortune  de  Tun  &  de  l'autre. 

Tibère  trouva  en  ce  tems-là  Toccafion  de  fe  ven- 
ger du  mariage  que  Gallusavoit  contrafté  avec  (a 
kmm.e  depuis  qu'il  l'avoir  répudiée,  &  de  la  li- 
berté avec  laquelle  il  reprenoit  (à  manière  degou-  ^ 
Tcrner  l'Empire.  Ce  Gallusérantallé  le  trouver  en  ^ 
qualité  de  député ,  il  le  reçut  très- civilement ,  & 
le. fil  ailcoir  à  fa. table,  puis  écrivit  au  Sénat mic. 
lettre  remplie  de  plaintes  contre  lui.  Ainfiparun 
accident  fort  étrange  ,  3c  qui  n'étoit  jamais  arrivé 
à  nul  autre  ,  il  eut  le  même  jour  l'honneur  de 
manger  à  la  table  du  Prince,  &  le  malheur  d'ctrc 
condamne  dans  le  Sénat.  Le  Préteur  eut  ordre  de 
lier ,  &  de  conduire  au  fupplicc  celui  qui  peu  aupa- 
ravant avoit  bù  à  la  ûnté  de  l'Empereur.  Il  Ce  réfo- 
lut  de  mourir  auifi-tôt  qu'il  fut  fon  Arrêt.  Mais 
Tibère  ne  lui  en  laifla  pas  la  liberté ,  bien  qu'il  eut 
(bllicité  (à  condamnation.  Au  contraire  il  l'exhor- 
ta à  prendre  courage,  &  commanda  qu'on  le  gar- 
dât dans  la  prifon  (ans  le  lier.  Ce  n'eft  pas  qu'il  eût 
dcflein  de  le  foulager.  Il  ne  prolongeoit  la  vie,, 
que  pour  prolonger  fon  fopplicc,  &  pour  le  tour- 
menter long-tems  par  l'infamie  dont  le  couvroit  (i^ 
di^racc  &  par  l'apprchenilon  de  la  mort ,  dont 
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•><frx^^- Timagc  croie  toujours  prcfcnic  à  foncfprir.  II  fut 
/«"/^  gardd  par  les  Confuls  tant  nue  Tibère  n'cxcrçar 
T^ff^n  poinc  cette  charge ,  &  quand  il  l'exerça  ,  il  fut 
'*^'7*  gardé  par  les  Prêteurs.  On  le  garda  de  la  force 
pour  l'empêcher  non  de  fe  fauver  de  prifon ,  mais 
^  •  dcfc  délivrer  de  la  vie.  On  ne  permit  à  aucun  de 
TU^ere,  (es  amis  y  ni  de  fes  domelliques  delevilîtcr.  Nui 
ne  le  vit,  ni  ne  lui  parla  que  ceux  qui  aboient  or- 
dre de  le  forcer  de  manger.  Les  alimcns  qu'on  lui 
porta  étoient  tels  >  &cn  telle  quantité  que  ne  pou^ 
vant  ni  lui  donner  du  plaifîr  ,  ni  entretenir  (es 
forces,  ils  n'ctoicnt  capables  que  de  l'empcchcc 
de  mourir.  C'étoit- là  fans  doute  la  plus  inlup- 
portable  de  toutes  les  cruautez.  Cependant  Tibc'- 
re  en  exerça  de  femblablcs  envers  pluHcurs  au- 
tres. Comme  on  lui  parloir  un  jour  d'envoierau 
fuppliceunde  fes  amis  ,  qu*il  tenoit  depuis  long- 
tems  dans  les  fers ,  il  dit  qu'il  n'écoit  pas  rccou- 
cilé  avec  lui ,  &  que  cette  grâce  là  n'étoit  pas  enco- 
re de  faifon.  Après  avoir  fait  donner  la  qucftiou 
à  un  autre,  &  l'avoir  tourmenté  avec  la  derniè- 
re violence,  il  reconnut  qu'il  érbit  innocent,  Ôc 
commanda  à  l'heure  même  del'executcr  à  mort  v 
fous  prétexte  qu'il  avoit  été  trop  deshonoré  par 
le  traitement  qu*ilavoitreçù',  pour  pouvoir  goû- 
ter quelque  plaifir  durant,  le  relie  de  (a  vie.  Il  fit 
mourir  un  homme  favant  ,  nommé  Siriaquc  i 
bien  qu'il  ne  fut  ni  coupable  ,  ni  même  accufé 
d'aucun  crime  ,  &  il  n'eut  rien  aulli  à  lui  reprocher 
en  le  condamnant,  fînon  qu'il  avoit  été  ami  <io 
Gallus. 

Cependant  Séjan  (c  rendoit  de  jour  en  jour  ôc 
pluspuiflant ,  &:  plus  redoutable,  de  forte  que  les 
Sénateurs,  &  les  autres  citoicnsle  tenoicnt  allidù- 
ment  à  fa  fuite  ,  de  négligcoient  un  peu  Tibère. 
Dés  que  ce  Prince  s'en  apperçùt ,  il  jugea  que  c'é- 
toit  une  affaire  oii  il  n'y  avoir  rien  à  négliger,  &  ap- 
préhenda que  Séjan  ne  fe  fît  proclamer  tmpcreuir. 
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Une  fie  pourtant  rien  j^aroître  de  Ces  (cntinriens,  ^^nidim 
parce  c]u 'il  (àvoitqueSejans'e'toitrcndu  maître  des  puisU 
ioldats  des  gardes  ,  qu'il  avoit  gagné  tous  les  Se-  Snijptn 
Dateurs  ou  par  bien-faits,  ou  par  promedcs  ,  ou^'^'7* 
par  menaces,  &  qu'il  difpofoit  fi  abfblumcntdc 
les  propres  amis  qu'ils  lui  rapportoicnt  tout  ce  3^* 
qu'il  difoit,  &  tout  ce  qu'il  fàifbit,  (ans  qu'il  y  Ti^rr^,. 
en  eût  aucun  qui  lui  rapportât  rien  dccequefâi- 
foit ,  ou  de  ce  que  diloit  Scjan.  Aiiifi  il  crût  de- 
voir fe  conduire  avec  beaucoup  d'adrefTe,  &:  pour 
cela  il  décIaraSéjan  Conful ,  &  l'appela  le  compa- 
gnon de  (es  foins,  &dc  fcs  inquiétudes.  Fn  par- 
lant de  lui ,  il  difoit  toiijours  que  c'étoit  fon  cher 
Séjan  ,  &  il  écrivoit  fouvcnt  en  mêmes  termes ,  foie 
au  Sénat ,  ou  au  peuple.  Les  hommes  trompez  par 
czi  artifice  élevèrent  e'galcment  des  Statues  de  ji, 
bronze  à  Tibère,  &  à  Scjan,  y  gravèrent  leurs 
noms  ,&  placèrent  deux  fiéges  d'or  pour  eux  dans 
JcTéatre.  De  plus  le  Scnat  ordonna  qu'ils  (croient 
Confuls  enlembic  durant  cinq  ans  ,  &  que  quand 
ils  rentrcroient  dans  Rome  ,  on  iroit  au  devant 
d'eux,  &  on  les  rccevroit  avec  les  mêmes  honneurs. 
Enfin  on  porta  la  fiaterie  jufques  à  cet  cxce's  que 
d'offrir  des  (àcritices  à  la  Statue  de  Séjan ,  de  mê- 
me qu'à  celle  de  Tibère. 

Pendant  que  la  fortune  de  ce  favori  étoit  en  cet 
<?tar  plufieurs  per(t)nnes  illuftres  furent  opprimées, 
&  entre  autres  ,  Cajus  GeminiusRufus ,  quiaiant 
étcaccufcf  d'impiété  envers  Tibère,  (è  juftiHacn 
montrant  (on  Teilament  ,  par  lequel  il  l'avoit 
nommé  fon  héritier  pour  portion  égale  à  celle  de 
fcs  enfans.  Aiant  en  fuite  été  accufé  d'un  vice  qui 
deshonore  la  nature  ,  il  (é  retira  en  fa  maifon  avant 
que  d'avoir  été  condamné  ,  &  loriqu'il  appritquc 
le  Quêteur  vcnoit  lui  dire  l'Arrér,  il  fc  donna  un 
coup  mortel  >  &  en  montrant  fa  bicllure  au  Quê- 
teur, rapportez ,  lui  dit-il ,  au  Sénat  qu'il  faut  être 
homme  pour  mourir  de  cette  forte.  Publia  Prifca  (a 
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femme aianc été accufifc,  entra  dans  IcScnat,  ^ 

^islék  s'y  tua  d'un  coup  de  poignard  ,  qu'cllcavoit  poné 

K4/pii- pour  cet  cfFct. 

€tde  J.    Lagrandeiir  du  pouvoir  de  Scjan  l'avoit  porte' i 
^»        un  fi  haut  point  d'nifolcnce,  qu'il  (cmbloit  qu'il 
Jï-  fût  Empereur,  &  que  libère  ne  fat  plus  que  Gou- 
Ti^tre.  verneur  del'IledcCaprée  ,  ou  il  s'ctoit  renferme'. 
II  y  avoit  à  (a  porte  une  foule  prodigieufc  de  pcr- 
(bnncs  qui  fe  prcflbient  pour  fe  faire  voir  ,  &  pour 
ne  pas  paroître  les  derniers  venus.  Scjan  obfcrvoic 
cxadlement  leurs  difcours  >  6l  leur  contenance. 
Car  comme  ceux  qui  méritait  les  dignitez  qu'ils 
poflédent ,  ne  (c  mettent  pas  beaucoup  en  peine 
d'attirer  les  rcfpedls ,  &  les  Ibumiflîons  ues  autres  » 
&  ne  s'ofFcnfcnt  point  qu'on  manque  quelquefois 
de  les  leur  rendre  >  parce  qu'ils  font  bien  allbrez 
quc£e  n'eft  pas  par  mépris  que  l'on  y  manque^  au(^ 
n  ceux  qui  fe  font  élevez  tout  d'un  coup  ,  &  qui 
n'ont  aucune  grandeur  qui  ne  leur  foit  étrangère  $ 
exigent  les  honneurs  comme  un  appui  néceflaire  à 
leur  fortune  ,  &  quand  on  les  en  prive,  ils  en  ont  de 
la  douleur  ,  &  en  témoignent  la  même  indigna- 
tion que  de  l'injure  la  plus  fcnfiblc.  Voilà  pour- 
quoi on  leur  fait  la  cour  avec  un  plus  grand  foio , 
&  avec  un  plus  grand  emprell'ement  qu'on  ne  la 
fait  aux  Empereurs.  Quand  on  oublie  de  rendre 
au  Prince  quelque  chofe  de  ce  qu'on  lui  doit ,  il 
fait  gloire  de  le  pardonner  ,  &n*efl  pas  fâché  d'a- 
▼oir  occafîon  d'exercer  la  clémence.  Mais  unfa- 
Tori  que  le  caprice  de  la  fortune  a  élevé  s'imagine 
que  s'il  diffîmuloit  une  injure  >  il  découvriroit  fa 
propre  foibleflé  ,  &  qu'au  contraire  s'il  la  venge , 
il  affermira  de  plus  en  plus  Ton  pouvoir.  Un  fi  pro- 
digieux nombre  de  perfonnes  allèrent  falucr  Scjan 
lepremier  jour  d'unmois,  que  le  lit  de  la  Sale  fut 
rompu  pour  avoir  été  trop  chargé  de  ceux  qui  s'é- 
toient  aflîs  dcflus.  Un  Chat  en  fortit  au  même 
tems,  &pail'a  au  milieu  d'eux.  Comme  Scjan  def- 
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ccndoic  dausUplice  publique  ;iprcs  avoir  (àcriHc  ^ntde-- 
aux  Dieux  ckns  le  Capicolc,  Ces  gardes  ne  le  pou-  pHùu 
vant  Cuivre  â  caufc  de  la  foule  du  peuple  »  paflerenc  '^^iff^ 
par  la  rue  par  où  l'on  va  à  la  prifon  ,  &  tombèrent  ^*'J* 
lui  les  dcgrez  où  l'on  précipite  ceux  qui  ont  ctc'  ^* 
condamnez  à  mort.  Sejan  aianc  voulu  après  cela  3^- 
.confultcr  le  vol  des  oi féaux  ,  n'en  trouva  aucun  Tibcrt*. 
de  favorable.    Au  contraire  plufieurs  Corbeaux 
volèrent  au  tour  de  lui  en  jettant  de  grands  cris* 

f>uis  allèrent  ic  placer  fur  le  comble  de  là  mai fon. 
Icftvrai  pourtant  que  ni  lui,  ni  aucun  autre  n'a- 
joura foi  i  ce  prèfàgc.  Quand  un  Dieu  auroit  pré- 
dit Je  changement  qui  dcvoit  arriver,  il  n'auroic  ' 
trouvé  nulle  créance.  La  plupart  juroient  par  la 
fortune  deSéjan ,  &  l'appeloient  Collègue  de  Ti- 
bère ,  non  feulement  au  Confulat ,  mais  aulîi  à 
l'Empire.  Comme  Tibère  n'ignoroit  rien  de  tou-f 
tes  ces  cKofcs  ,  il  avoit  rèfolu  de  fe  défaire  de  lui. 
Mais  parce  qu'il  ne  pouvoit  entreprendre  ouverte- 
ment de  le  feirc  mourir  (ans  s'cxpolcr  à  de  grands 
dangers  >  il  u(a  d'un  merveilleux  artifice  pour  dé- 
couvrir les  plus  fccretcs  intentions  de  Séjan ,  &  de 
fes  Partions.  Il  manda  fouvent  à  Séjan  ,  &  au  Sé- 
nat des  nouvelles  fort  difFérentes  touchant  l'état  de 
fàfànté,  tantôt  leur  témoignant  qu'il  fetrouvoic 
dans  une  extrême  foiblclTe  ,  &  <]u'il  croioit  être 
proche  de  fa  fin ,  &  tantôt  les  aflurant  que  fcs  for- 
ces étoient  rétablies,  &  qu'il  jrctourneroit  bien- 
tôtàRome.  Quelquefois  il  éle  voit  Séjan  ,  &puis 
l'abaiflbit.  Il  rendoit  des  honneurs  a  ics  amis  en  fà 
confidération ,  &  â  l'heure  même  les  outrageoit 
en  haine  de  lui,  ce  qui  fembloit  le  tenir  comme 
fufpendu entre  l'efpérancc,  &:  la  crainte.  11  fe  voioïc 
comblé  de  trop  d'honneurs  pour  appréhender  la 
di(grace,&  pour  efiaier  de  s'en  garantir  par  auclqut 
jcntreprifc  hazardeufe.  D'autre  côté  il  ne  fe  noie  pas 
alTezen  fon  crédit  dont  il  fentoitia  diminution, 
pour  pourfmvrc  hardiment  fes  JelTciiis.  Les  au- 
tres 
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"t^lnsde-  ^^^^  S"*  cntcndoii-iu  publier  au  même  tems  des 
fuuU  bruits  fort  contraires  ,  commencèrent  à  ne  plus 
"T^t/fan  admirer  Scjanauflî  fort  cju'auparavant,  &  n  ofé- 
€t  de  V.  rcnt  pas  touccfoislc  mdpnlcr.  Ils  ctoient  dans  Tin* 
certitude  ,  &dans  le  doute  fe  figurant  tantôi  i]uc 
3       Tibère  mourroit  dans  peu  de  jours ,  &  tantôt  qu'il 
TUcre.  retovrncroit  à  Rome  ,  Séjanétoit  lui  même  agité 
d'ctranges  inquiétudes  j  mais  rien  ne  lui  fit  tant 
de  peine  que  ce  qui  arriva  à  une  de  fes  ftatucs.  On 
en  vit  fortir  de  la  fumc^e ,  &  quand  on  en  eut  ôte'  la 
tête  pour  reconnoîrre  d'oii  la  tumcc  proccdoit ,  on 
apperçùt  un  Serpent  qui  lâuta  dehors.  Apres  que 
Tony  eut  remis  une  autre  tctc>  comme  Scfjan  (c 
preparoitâ  offrir  un  lacrificcj  car  ils'ofFroit  ainfi 
des  (âcrificcs  à  foi  mcmc,  on  trouva  une  corde  au 
cou  de  cette  ftatuc.  Alorson  commençai  le  mé- 
pri(cr  ouvertement ,  &  à  l'abandonner.  Tibcfrc 
cfpcrantattircrle  Sénat ,  &  le  peuple  à  fon  parti , 
entreprit  de  le  perdre.  Pour  Topprimcr  fans  qu'il 
s'en  défiât,  il  fit  coure  le  bruit  qu'il  avoit  dellcin 
de  le  créer  Tribun.  Cependant  il  écrivit  contre  lui 
une  lettre  an  Sénat,  &  la  donna  àporter  àNevius 
Sertorius  Macron  qu'il  avoit  fait  fecretement  Pré- 
fet du  Prétoire.  Il  arriva  à  Rome  durant  la  nuit, 
comme  fi  il  y  eût  été  envoié  pour  d'autres  affaires  t 
aiant  communiqué  fcs  ordres  à  Memmius  Ré- 
Culusl'un  dcsConCuls  dont  le  Collègue  étoit  dans 
T        les  intérêts  de  Sejan,  &  àGracin  Lacon  Gouver- 
neur des  compagnies  qui  gjrdoientla  Ville  durant 
la  nuit,  il  alla  de  grand  matin  au  Palais  ;  carleSé- 
natfe  devoir  afl'emblcr  ce  jour  là  dans  le  Temple 
d'Apollon,  &  aiant  rencontré  Séjan  qui  n'y  étoit 
pas  encore  entré ,  &  qui  paroilîoit  inquiet  de  ce 
que  Tibère  ne  lui  avoit  point  écrit ,  il  le  raffura  en 
lui  difant  en  fccret  qu'il  avoit  apporté  un  ordre  par 
lequel  il  étoit  gratifié  de  la  puifTance  de  Tribun. 
Séjan  fort  réjouï  de  cette  nouvelle  entra  dans  le 
Saut,  Macrou  envola  à  l'heure  même  au  Camp  les 
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compagnies  des  gardes  qui  avoicnt  fuivi  Scfjan  5c  ^ntdem 
^ui  dtoicntau  tour  du  lieu  où  le  Sénat  <froit  slC- puis  U 
icinblc  ,  leur  montra  les  ordres  cju'il  avoir  reçus  ^nifan 
liirccfujct,  &Iesaf[ura  qu'il  avoir  des  lettres  de  ^•^•J* 
Tibère  par  Icfquclles  il  rtcompenfbit  leurs  fervi-  ^' 
CCS  ,  &  mit  en  leur  place  au  tour  du  Temple  les  Sol-    '  i  • 
dats  qui  avoicnt  accoutumé  de  garder  la  Ville  du-TiVrc. 
raucJanuit.    Il  entra  en  fuite  dans  le  Sénat ,  pre- 
Icnra  aux  ConfulsJa  lettre  de  Tibérc,&  fortit  avant 
que  /  on  en  eût  commencé  la  Icdurc.    Aiant  après 
cela  chargé  Lacon  de  veiller  a  Ja  garde  du  Temple 
où  le  Sduat  étoir  a/lembic  ,  il  alla  au  camp  de  peur 
que  les  gens  de  guerre  n'y  fiflcnt  quelque  de/brdrc. 
On  lût  cependant  la  lettre  de  l'Empereur.Elle  étoic 
fort  longue  ,  &  pourtant  ne  contenoit  rien  contre 
Séjan  qui  fût  écrit  tout  de  fuite.    11  ctoit  parlé  au 
commencement  de  toute  autre  chofe.Puis  il  y  avoic 
une  plainte  fort  légère  contre  Séjan.Une  autre  aftai- 
rcétoit  touchée  en  fuite.  Après  cetteaftaire  làil  y 
avoir  encore  quelques  paroles  peu  avanrageufço 
pour  lui ,  &  lalcttrefiuillbitennnparunordrcdc 
châtier  deux  Sénateurs  de  fes  amis  ,  &  de  s'aflu- 
rcr  de  fa  jperfonne.    Voili  la  manière  dont  elle 
rftoitconçuc.    L  apprehcnfion  d'exciter  unefédi- 
tion  empêcha  Tibère  de  commander  ouverte- 
ment,  que  Ton  fit  mourir  Séjan.    On  vit  alors  eti 
un  moment  un  chapgcment  étrange  ,  &  une  va- 
riété merveilleulè  de  difcours  ,  &  de  conduite. 
Avant  que  ia  lettre  eût  été  lûc  on  n  entendoirquc 
des  acclamations  en  faveur  de  Sé;an,&  que  des  voix 
confufcs  qui  lui  promettoient  par  avance  les  digni- 
tez  aufquelles  on  Iccroioit  dcftinépar  la  volonté 
du  Prince.  Mais  quand  on  en  eut  entendu  la  leftu- 
rc  ,  &:  que  Ton  eût  vû  qu  elle  contenoit  le  contraire 
de  ce  que  l'on  s'ètoit  imaginé ,  chacun  parut  emba- 
raflé ,  &  abattu..  Ceux  qui  ctoient  allis  proche  de 
lui ,  fe  levèrent.    Les  Préteurs  ,  &  les  Tribuns 
du  peuple  rcntourércnt  de  peur  qu'il  ne  fortît ,  &: 
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\Ansde'        n'cxcirât  du  cumulrc  ,  comme  il  auroit  faîc 
fuis  U  lans  doute  fi  le  commencement  de  la  lettre  eût  con- 
NafJTiw-tenu  quelque  chofe  de  plus  rude ,  &:  de  plus  précis 
7.  contre  Jui.    Mais  parce  qu'il  n*y  avoir  qu'une 
legcfrc  plainte  qui  ne  lui  fit  pas  beaucoup  de  peur , 
Jï-  il  demeura  en  fa  place.   RcVulus  l'aiant  appelé ,  il 
Wf'rr,  lie  rdpondit  rien.   Ce  n'eft  pas  qu'il  méprisât  le 
commandement  du  Corîful  :  car  il  aToit  de ja  per- 
du une  grande  partie  de  fon  orgueil.  Mais  c'cft 
qu'il  n'ctoit  point  du  tout  accoutume  à  obcïr. 
Aprcfs  qu'il  l'eut  appelc^  deux  &:  trois  fois  en  lui 
tendant  la  main,  &enlui  difant  Sdjan  venez  ici , 
il  lui  demanda  fi  c'<f  toit  d  lui  qu'il  parloit,  fêlera 
avec  peine  &  fut  fuivi  parLacon.  Quand  la  lettre 
eut  été  lue  ,  le  Sénat  s'éleva  tout  d'une  voix  contre 
lui.   Il  fut  charge  d'imprécations  &  par  ceux  qu'il 
avoir  maltraitez  ,  &  pat  ceux  aufquels  il  avoit 
donne'  de  la  crainte.   Les  uns  faifoient  (cmblant 
Àz  n'avoir  jamais  ctc  liez  d'aucune  amitié  avec  lui  i 
&  les  autres  tcmoignoient  leur  joie  de  fà  difgracc. 
Rcgulus  l'emmena  hors  duSe'nat>  &leconduifit 
avec  les  autres  Officiers  jufques  à  la  prifbn.  La 
di (grâce  de  ce  favori  nous  fournit  un  bel  exemple 
deia  foibleflcdc  l'homme,  &  dcl'inconlUncedc 
la  fortune ,  &  nous  apprend  qu'à  quelque  point 
de  grandeur  où  nous  puiffions  monter  nous  ne 
devons  jamais  perdre  la  modération.   Celui  oui 
avoit  cc<?  conduit  le  marin  au  Sénat  par  tous  les 
Citoiens,  comme  leplus  confîdérable  de  l'Empi- 
re ,  fut  alors  traîné  en  prifbn  comme  le  dernier 
de  tous  les  hommes.  Celui  que  l'on  jugeoit  digne 
du  Diadème ,  fut  chargé  de  fers.    Celui  qui  avoit 
eu  des  Gardes  comme  un  Souverain  ,  en  eut  le 
Xuêmc  jour  en  qualité  de  prifonnier.    Le  peuple 
s'érant  après  cela  un  peu  ému,  commença  a  crier 
.contre  lui ,  à  lui  demander  le  fang,  6c  la  vie  de 
ceux  qu'il  avoit  fait  périr,  &  à  fe  railler  de  la  pré- 
Xomprion  qu'il  avoit  eue  d  afpireràla  Ibuvcrainc 
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puillàncc.     Au  même  tems  il  abattit  toutes  les 
Statues,  les  traîna,  &Iesbrifa3  leur  in  fui  tant  de  ^n//  ik 
la  même  forte  qu'il  auroit  fait  à  fa  perfonnc.  Satjf.tn 
Séjzn  pouvoir  voir  dans  ce  traitement,  l'image  « 7. 
de  celui  qu'il  devoit  bien-tôt  foufFrir ,  &  qu'il  ^• 
(oufFrit  en  effet  quand  par  Arrêt  du  Sénat,  il  fut  î^- 
précipite  à  Tcndroit  où  Ton  jctioic  les  immondi-  Ttôcr», 
ces  ,  &  qu'enfuitc  fon  corps  fut  battu  ,  &  outrage 
pendant  trois  jours,  &  jecté  enfin  dans  la  rivière. 
Ses  enfans  furent  exécutez  à  mort ,  là  fille  aiant 
été  auparavant  violée  par  le  Bourreau ,  parce  qu'il 
n'ctoir  pas  permis  de  faire  mourir  une  Vierge. 
11  y  eut  après  cela  une  fort  grande  fédirion  dans 
Rome.  Le  peuple  courut  aux  armes  ,  ôc  tua  ceux 
qui  avoienr  été  favorife-z  deScjan  ,  &quiavoieirt 
abufé  de  l'appui  qu'ils  avoicnt  trouvé  auprès  de 
lui.  Les  gens  de  guerre  irritez  de  ce  que  l'on  les 
foupçonnoit  d'être  aftéd^tionnez  au  parti  de  Sdjan  » 
&  de  ce  qu'on  leur  avoir  préféré  les  Gardes  de  la 
Ville  comme  plus  étroitement  attachez  au  lèrvicc 
de  l'Empereur  ,  pillèrent  &  brûlèrent  quelques 
maifons.    Le*  Sénat  ordonna  que  l'Image  de  la 
liberté  fèroic  mife  dans  la  place  publique  ,  Se 
c|u'on  célébreroic  tous  les  ans  par  des  courfes  de 
cnariots ,  ôc  par  des  combats  de  bêtes  féroces  le 
jour  auquel  Séjan  avoir  été  mis  à  mort ,  ce  qui 
n'avoit  jamais  été  ordonné  auparavant.   On  ar- 
rêta auflî  que  l'on  ne  rendroii  plus  à  perlbnne  des 
honneurs  extraordinaires  ,  3c  que  Ton  ne  ;ure- 
roit  plus  par  aucun  autre  nom  ,  que  par  celui  de 
l'Empereur.    Cependant  ceux  qui  avoicnt  làit  ces 
rcglemens  les  violèrent  bien-tôt  eux-mêmes  par 
la  lâcheté  avec  laquelle  ils  flatérent  Macron ,  & 
Lacon.    Mais  ces  deux  hommes  qui  avoicnt  de- 
vant les  jeux  Texeraplc  tout  récent  de  Séjan  reje:- 
tcrent  leurs  flateries.  Les  crimes  dcSéjan donnè- 
rent lieu  à  Tibère  de  faire  périr  un  grand  nomb  c 
-dcpcrfomics.  Il  eu  livra  quelques-uns  à  TExecu- 
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j^Je.KVti  .  &  en  conrrai.sniit  d'autres  Je  fc  tuer  cux- 
fj,U  mêmes.   Il  fu Ato.rpour  être  accufJ  d'^ï^if  "î; » 
Hailp.-  OU  d'avoir  paru  ami  de  Sc|an  ,  comme  Ii  Tibère 
ced^J.  ne  l'eût  pas  autrefois  aime  ,  &  n'eut  pas  engage 
C       tout  le  monde  à  rechercher  Ion  an""'^; 
urtant  : 
jautif  il 

cil  pardonimuv  «      —  /   ■  ^ 

&c  à  Térencc  Chevalier.  Ce  Sejan  pour  (c  mo- 
quer de  Tibcrc  oui  ctoir  chauve  avoir  donne  un 
rpcftaclcau  peuple  où  durant  tout  le  jour  on  n  a- 
voir  vû  aucun  tenant  qui  ne  le  fût ,  &  le  loir  il 
avoit  fait  porter  par  cinq  mille  enfans  qui  avoieiu 
la  tcte  toute  raf(fe  ,  des  flambeaux  pour  éclairer  & 
pour  conduire  ceux  qui  fortoient  duTéatrc.L' Em- 
pereur au  lieu  de  remettre  en  colère  contre  lui  fur 
ccfuiet  >  fit  femblant  de  n'en  avoir  point  entendu 
parler,  biai  que  l'on  eût  donnc^  le  nom  dcScjaii 
a  tous  ceux  qui  avoient  le  dt^faut  d  être  chauves. 

Quant  à  TJrence  lorfqu'on  lui  voulut  faire  un 
crime  d'avoir  étd  ami  deSéjan*,  bien  loindelc 
nier  il  avoua  franchement  qu'il  avoit  recher- 
ché fon  amitié  ,  &  qu'il  l'avoit  cultivée  avec 
d'autant  plus  de  foin  ,  qu'il  Tavoit  vu  élevé  au 
comble  des  honneurs  par  la  faveur  de  Tibcrc. 
^,  Si  l'Empereur  abien  fait,  dit -il,  de  lui  donner 
„fon  amitié  ,  je  n'ai  pas  mal  fait  de  lui  donner 
„  auiTi  la  mienne.  Que  fi  ce  Prince  h  éclairé ,  &  qui 
„  en  toutes  chofes  a  uufifage  difcernement  s'elt 
„  trompé  dans  ce  choix  ,  feue  -  il  s'étonner  que  jc 
„  me  fois  trompé  après  lui  ?  Nous  devons  chc- 
„  rir  tous  ceux  aufquels  il  donne  part  dans  fes 
„  bonnes  grâces  ,  uls  que  d'ailleurs  ils  puillent 
„étre  ,  Se  ne  fuivrc  point  d'autre  régie  de  l'c- 
/„llime  ,  ni  des  fentimcns  que  nous  confcrvc- 
„rons  pour  eux  ,  que  le  bon- heur  qu'ils  om  eu 
„  de  lui  plaire.    Le  Sénat  non  content  d'abfoudcc 
Tcrcucc  lit  des  réprimandes  à  fes  accufatcurs.  Ti- 

bérc 
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bcrc  approuva  l'Arrct  i  &  en  reçut  de  grandes  ^nsdt^ 
louantes.  Mais  rien  ne  lui  mérita  une  ajpprobation  pms  u 
fî  générale,  que  la  jufticc  qu'il  fit  le  même  jour  au  "Hfif^n 
public  en  condamnant  au  dernier  fupplice  les  plus  ^'7- 
fameux  dénonciateurs  qu  ;1  y  eut  dans  Rome.  ^' 

Au  reftc  la  pafîîon  qu*il  avoit  pour  les  jeunes  3^» 
cnfàns  des  meilleures  maifons  &  pour  les  fem-  TUtrt» 
mes,  nuifit  extrêmement  à  (à  réputation.  J'en 
rapporterai  ici  un  exemple.  Un  de  fes  amis 
«  nommé  Sextus  Marius  avoir  amafle  de  fi  grands 
biens  qu'aiant  prie  un  de  (es  voifîns  avec  lequel  il 
avoir  quelque  différent  ,  de  demeurer  avec  lut 
deux  jours,  le  premier  jour  il  fit  abattre  fa  mai- 
(bn,  &  le  fécond  il  la  fit  relever  plus  grande.  Se 
plus  belle  qu'elle  n'étoir.  Comme  le  maître  ne 
îçavoit  à  qui  attribuer  ce  changement  ,  Marius 
lui  avoiia  qu'il  en  ctoit  l'auteur,  &  qu'en  cela  il 
n'avoir  point  eu  d'autre  dcllein  ,  que  de  lui  mon- 
trer le  pouvoir  qu'il  avoit  &  de'e  venger  de  fes  en- 
nemis ,  &  d'obliger  fis  amis.  Ce  Marius  aiant  en- 
voie hors  de  Rome  une  trés-bellc  fille  qu'il  avoir  , 
de  peur  qu'elle  ne  fut  déshonorée  par  Tibère , 
fut  accufc  d'avoir  lui  même  commis  incefle  avec 
clle,&  condamné  avec  elle  à  la  mort.  Tibère  avoir 
deux  petits  fils  ,  l'un  de  Drufus  ,  nommé  Tibère  j 
&  l'autre  de  Germanique,  nommé  Cajus.  Ce  der- 
nier étoit  celui  qu'il  traitoit  le  plus  favorablement» 

Farce  que  fâchant  ce  qui  devoit  arriver  à  l'un  ,  &  à  ^ 
autre,  il  le  regardoit  comme  l'héritier  de  l'Empi- 
re. On  affure  qu'un  jour  que  ces  deux  jeunes  Prin- 
ces avoient  différent  cnfèmbic  ,  Tibère  dit  à  Cajus, 
Vous  tuerez  le  petit  Tibère ,  &  d'autres  vous  tue- 
ront. Mais  comme  il  n'avoit  point  de  plus  proche 
parent  que  lui,  &  qu'il  connoidoit  la  malignité  de 
ion  naturel, il  le  choifit  pour  fuccefleur  afin  de  cou- 
vrir en  quelque  forte  fes  propres  vices  par  d'autres 
plus  'mon(hueux,&de  faire  périr  tout  ce  qui  rclloit 
dcconiiJcrabIc  dans  le  Sénat.  On  die  qu^il  avoir 
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fouvent  cet  ancien  proverbe  dans  la  bouche ,  cju^i 
fuis  /a  ma  mort  la  terre  foit  toute  en  feu.  Il  tenoit  Pnani 
Kétîjfdn  heureux  de  ce  qu*il  n'ctoit  mort  qu*au  milieu  des 
J.  ruines  de  (a  Patrie,  ôcdefon  Roiaume.  Le  même 
6       bon-heur  arriva  (ans  doute  à  Tibère  ,  puifqu'il 

mourut  avec  lui  un  (î  {;fand  nombre  de  Sénateurs, 
Tihert,  &  d*autres  perfonncs  de  qualité,  qu*il  n'en  rcfta 

pas  pour  remplir  les  charges  des  Provinces ,  & 

3u*il  y  falut  continuer  les  Gouverneurs  qui  y 
toient,  favoir  les  Prétoriens  ,  trois  ans,  &  ks 
Confulaires,  fix.  Gallus  fut  un  de  ceux  qui  mourut 
en  ce  tems  là.  Car  Tibère ,  pour  parler  (on  langa- 
ge, nesVtoit  pointre'conciHcavecIui  auparavant. 
C'eft  ainfi  que  contre  l'ordre  des  loix  ,  la  vie  tcnotc 
aux  uns  lieu  de  fupplice  ,  &l  que  lamortétoit  ac- 
cordée â  d'autres,  comme  une  grâce.  Emilius 
Scaurus  n'étant  coupable  d'aucun  autre  crime  que 
d'avoir  compolï  une  pièce  de  Tcfatrc ,  tomba  dans 
un  malheur  plus  tragique,  que  celui  qu'il  avoic 
choifi  pour  fujetdefon  ouvrage.  Il  lui  avoit  don- 
ne pour  titre  ,  Atréc.  En  le  traitant  à  l'imitation 
d'Euripide,  il  y  avoit  mêle  une  exhortation  faite 
aux  fujcts  de  fupporter  avec  modération  les  capri- 
ces ,  &  les  extravagances  des  Princes  ,  fous  la  con- 
duite dcfquels  ils  k  trouvent.  Tibère  aiant  pris 
cette  Trage'die  pour  une  Satire  écrite  contre  lui, 
&  s'etant  imaginé  que  Scaurus  avoit  eu  deflein  de 
faire  fon  portrait  fous  le  nom  d' Atrée ,  à  caufe  des 
meurtres  qu'il  avoit  commis,  le  menaça  de  lui 
donner  le  perfbnnage  d'Aiax  ,  comme  il  le  lui 
donna  en  clFet,  en  le  contraignant  de  fe  procurer  la 
mort.  Ce  ne  fut  pas  pourtant  d*avoir  compofc 
cette  Tragédie  qu'il  fut  accu  fe'.  Ce  fut  d'avoir  eu 
habitude  avec  Liville  ,  fous  prétexte  de  quoi  plu- 
lîcurs  autres  furent  mis  à  mort. 

Que  s'il  eft  permis  de  mêler  les  affaires  d'Ei^iptc 
avec  celles  de  Rome ,  on  vit  en  cette  annec-Ja  un 
Phénix,  &  onie regarda  comme  un  prcfagedela 

mort 
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mort  de  Tjbérc.  II  tomba  ranncc  fuivante  dans  ^nsde 
une  fachcufc  maladie ,  dont  Cajus  aiant  peur  c]u*il  puu  u 
ne  rrfcliapâ;.Jui  rcfufà  à  manger  ,  fous  pre'rextc  "^liP» 
que  les  alîmens  qu'il  demandoit  l'auroient  incom-^^ 
ixiodé.   Il  le  chargea  aullî  d'un  fi  grand  nombre  ^' 
de  couvertures  ,  comme  pour  Tccbaufcr ,  qu'il   ^  ^' 
fut  etoufc  fous  leur  pcfànreur.   Il  futfccondd  en  rii:rr. 
tout  ceci  par  Macron  qui  ne  clierchoit  plus  qu'à 
gagner  fcs  bonnes  grâces  ,  depuis  qu'il  avoir  re- 
connu que  la  maladie  de  Tibère  étoit  incurable, 
ôc  qui  dés  auparavant  Tavoit  engagé  à  aimer  Ennic 
TrafîlJc  Cl  femme.  Tibc're  sVtanr  autrefois  apperçû 
de  ce  changement  de  Macron  lui  dit ,  Vous  Élites 
bien  de  quitter  le  Soleil  couchant ,  pour  vous 
tourner  vers  le  levant.    Voilà  comment  mourut 
Tibe're  qui  avoit  de  grandes  vertus  ,  &  tout  en- 
îcmble  de  grands  vices,  &  qui  favoit  tellement  fc 
fervir  de  fes  bonnes  ,  Si  de  fcs  mauvaifes  qualitez  > 
que  (oit  qu'il  /è  fèrvît  des  unes ,  ou  des  autres, 
il  (cmbloit  alors  n'avoir  que  cclles-là  routes  feu- 
les. Il  vécut  foixantc  &  dix-/èpt  ajis  ,  quatre  mois, 
neuf  jours,  dont  il  régna  vint -deux  ans,  fcpt 
mois ,  &  fept  jours.    Cajus  Caligula  eut  foin  de 
lui  fiire  des  Funérailles  magnifiques ,  &  une  Orai- 
fbn  faiicT}rc. 

CAJUS  CALIGULA. 

CAius  Caligula  s'crant  ren  Jii  maître  de  Tautori- 
te  Ibuveramc  envoia  au  Sénat  leTeftament  de  ^ 
Tibère,  &  Je  déclara  nul  fous  prétexte  qu'il  n'avoit 
pas  l'ulagc  de  la  raifon  au  tcms  auquel  il  l'avoit 
écrit,  puifqu'il  lui  avoit  donné  pour  compagnon 
à  l'Empire  Tibère  fon  petit  fils  qui  droit  encore  en 
{\  bas  âge,  que  les  loix  ne  lui  permettoient  pas 
d'entrer  au  Sénat.  Auili  fc  défit-il  bien-tôt  de  ce 
Jeune  Prince. 

Il  rétablit  dans  Rome  les  Danfcurs  pour  Icfqucis 
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^ns  de-  fi^  dcpcnfcs  fi  cxcefTîvcs,  de  la  même  force  que 
fuit  la  pour  les  Chevaux  &  pour  les  Gladiateurs,  qu'en 
j^atfan  trés-peu  de  tems  il  dpuifa  le  Trefor  public.  Il  y 
4edeJ.  avoir  trouve  cincjcent  millions  (cpt  mille  (èpc cent 
^»       draiçmes  lors  qu'il  étoit  parvenu  à  TEmpire,  &  en 

37-  moins  de  trois  ans,  iln*y  laiflariendereftc. 
C4/i£«-  Il  c'toit  plus  adonné  à  la  débauche  des  femmes 
i4.  que  nui  autre.  11  en  enleva  une  qui  éroic  accordée. 
Il  en  arracha  pluficurs  aurres  d*enrre  les  bras  de 
leurs  maris.  Mais  il  conçut  de  l'averfion  pour 
toutes  excepté  pour  une ,  pour  laquelle  il  n*auroic 
pas  manqué  d'en  concevoir  auflî  s*il  avoir  véca 
plus  long-rems.  Jamais  homme  ne  fur  capable 
d'une  impiéré  pareille  à  celle  qu'il  commir  contre 
fonaieule,  &  contre  fes  firurs.  Sonaieulelui  aianc 
fait  une  réprimande ,  il  la  traira  avec  une  relie  în- 
dieniré,  que  b  vie  lui  étanc  devenue  infuppor- 
table  ,  elle  fur  obligée  d'avoir  recours  à  une  more 
Yolonrairc.  A  Tégard  de  (es  rrois  feurs ,  apr<fs 
les  avoir  violées ,  il  en  relégua  deux  dans  une 
Ile,  larroifiémc  étant  morte  avant  qu'il  eût  pu  la 
reléguer  avec  les  auîces.  Il  étoir  d'une  humeur  fî 
inégale  ,  &  fi  bizarre  ,  que  pcrfbnne  ne  favoir  ni 
quel  langage ,  ni  quelle  conduire  il  devoir  renir 
avec  lui,  &  quand  quelqu'un  réiifliflorr  en  ce  poinr, 
c'éroic  plCuôc  par  nazard  que  par  prudence.  II  (c 
plaifbic  tantôt  dans  la  compagnie,  &  tantôt  dans 
la  folitude.  Il  (è  fachoir  quand  on  lui  demandoic 
quelque  chofc  ,  &  quand  on  ne  lui  dcmandoit 
lien,  ir  Ce  portoit  a  certaines  affaires  avec  une 
promtitudc  incroiable ,  &  à  d'autres  avec  une  len- 
teur extrême.    Il  prodiguoir  l'argenr  avec  une 

rrofufion  qui  renoir  de  la  magnihcence  ,  &  ne 
amaffoir  que  par  des  voies  que  lui  fournillbir  une 
baffe  &  fale  avarice.  Il  écouroit  5c  avec  joie,  Se 
avec  chagrin,  &  ceux  qui  le  trompoicnt  parleurs 
flateries  >  &  ceux  qui  lui  difoient  franchement  la 
Ycrité.  U  laiili)  des  coupables  impunis  >  $c  op- 
prima 
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prima  des  innocens.  II  fie  à  quelques-uns  de  i'cs  ^mdem 
amis  des  carelFes  cout  à  fait  balles  &  indignes  depuis  U 
lui ,  6c  à  d'autres  des  outrages  infupportablcs.  En-  SMtJpxn. 
fin  les  Romains  ncfc  trouveront  pas  fi- tôt  fous  la  ^"^^^^ 
domination  de  cet  Empereur  qu'ils  commer.ccrent  ^* 
d  rcgrerer  le  règne  précèdent ,  quelque  fâcheux 
qu'il  eût  été  ,  ôc  à  confeflcr  que  Caligula  furpaflbit  Cd  ign-^ 
autant  Tibcfre  en  cruauté  &  en  violence,  queTibérc 
avoir  furpallc  Auguftcen  ces  deux  vices.  Cal'gula 
fê  mit  donc  dans  une  fi  honteufe  dépendance  des 
danlèurs  Se  des  autres  pcrfonnages  de  tcatje ,  qu'il 
s'enrretenoir  fouventavec  Appeics  femeux  Comé- 
dien en  prefencc  de  tout  le  monde.  Leuradrcflè  lui 
donna  dans  la  fuite  du  tcms  une  fi  étrange  jaioufic , 
qu'il  entreprit  de  difputer  à  quelques-uns  l'cr- 
ccllence  de  leur  art .  Il  conduifi  t  des  chariots  dans 
le  Cirque,  il  fe  battit  comme  un  Gladiateur,  il 
danfa  publiquement  devant  le  peuple ,  &  joiiades 
Tragédies.  II  manda  une  fois  durant  la  nuit  les 
principaux  du  Sénat ,  comme  pour  prendre  leur 
avis  fut  une  affaire  importante,  &  lors  qu'il  fu- 
rent arrivez ,  il  fe  mit  à  danfcr  devant  eux.  Au 
commencement  de  fon  Rdgnc  il  ne  parla  jamais 
dans  leStfnat ,  qu'avec  une  nngulie're  modération, 
proreftant  qu'il  ne  vouloit  rien  faire  (ans  (à  parti- 
cipation ,  &en  s'appelant  fon  nouiillbn.  Il  s'en 
faloit  alors  cinq  mois  ,  quatre  jours  qu'il  n'eue 
vint -cinq  ans  accomplis.  Il  donna  la  liberté  à 
tous  ceux  qu'il  trouva  dans  les  Prifons ,  &  entre 
autres  à  Pomponc  qui  y  languiflbit  de  puis  (èpc 
ans  qu'il  y  avoit  alors  qu'il  'avoit  etéConful.  Il 
Alt  ConfuI  avec  Claude  fon  oncle  ,  oui  durant 
ce  rems-là  <ftoit  demeure  dans  l'ordre  des  Cheva- 
liers. Mais  aiant  été  de'puté  à  Caligula  par  (à  com- 
pagnie apre's  la  mort  de  Tibère ,  \\  fut  fait  Séna- 
teur, &Conlblaràgcdequarante-fixans.  Le  Sé- 
nat fut  h  fatisfiait  de  cette  fagc  conduite  de  Caligula 
3c   trouva  le  difcouis  qu'il  avoit  prononcé  fi 
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.Ans  d€'  juftc  &  fi  raifonnabic  ,  qu'il  ordonna  qu'il  fcroit  lâ 
fuit  /4  tous  les  ans  ,  afin  qu*i4  ne  le  put  oublier  >  nichan- 
"^dijfan  gcr  dcfcntimcnt.  11  donna  au  peuple  divers  Spedla- 
(e  de  clcs ,  parmi  Icfquels  il  y  eut  un  combat  de  quaran- 
f.        te  Ours  contre  quarante  autres  bctes  d'Afrique. 

3  7*  Sonchar  de  triomphe  fut  tire  par  fix  Chevaux,  ce 
CéttigU'  qui  n'avoir  jamais  écc  fait  auparavant.  On  donna 
/«,  des  coulTuis  aux  Sénateurs  afin  qu'ils  ne  fufTent 
plus  alfis  fur  des  bancs  nus,  comme  ils  l'avoient 
cte' par  le  paflé.  On  leur  permit  auffi  de  porter,  au 
téatre  des  chapeaux  à  la  fiiçon  de  Thcffalie ,  pour 
fegarancirde  l'ardeur  du  Soleil ,  &  durant  les  plus 
exccffivcs  chaleurs  on  fc  fervit  du  diribitonum 
pour  les  Jeux,  &  les  combats  au  lieu  defefervit 
du  tdatre. 

Caligula  tomba  aprc's  cela  dans  une  maladie  doné 
il  guérir.  Mais  aufli-tôt  après  il  fit  mourir  Tibcrc 
petit  fils  de  l'Empereur  du  même  nom,  fous  pré- 
texte qu'il  avoir  elpcré,  &  même  (ouhairc  fa  mort. 
.11  fit  mourir  en  fuite  qnantitd  d'autres  perfonncs. 
Un  homme  du  peuple ,  nomme  Publius  Afranius 
Potitus  aiant  promis  avec  ferment  par  la  plus  extra* 
vagante  de  toutes  les  flateries  de  fe  procurer  la  mon 
fi  l'Empereur  recouvroit  fa  fantd  ,  &  Afranius Sc- 
cundus  Chevalier  s'cftant  oblige'  à  coure«pour  le 
même  fujet  le  haiard  d'un  combat  finj^ulicr  ,  au 
lieu  de  les  récompcnfcr ,  comme  ils  efperoient,  du 
ïtle  qu'ils  avoient  eu  de  ce  facrificr  pour  (âcoiv- 
fervation  ,  il  les  contraignit  d'accomplir  leur  fer- 
ment, de  peur,  difoic-il,  qu'en  y  manquant  ils 
ne  fc  rendideiit  coupables  d'un  parjure.  Marcus 
Silanus  Ton  beau-pere  quiu'avoit  fàu  aucune  pro* 
mcffc  ,  ni  aucun  ferment  femblablc ,  ne  laifla 
•pas  de  fe  procurer  la  mort ,  quand  il  vit  que  (a 
vertu,  &  l'alliance  dont  il  étoit  uni  avec  Caligula , 
ne  fervoient  qu'a  exciter  fa  haine,  &  à  attirer  (es 
outrages.   Tibère  avoir  confervd  une  eftimc  fi 
f  articulidrc  dq  fa  fuffifancc  ,  &  de ià  probité  ,  qu'il 
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n'avoir  jamais  voulu  permettre  que  l'on  appelât  de  ^ns  r'r- 
fcs  jugcmeiis  ,  &  que  quand  on  en  avoit  appelé ,  il  puit  lu 
n'avoit  point  nomme  a  autre  Juge  de  l'appel ,  que  'Hfijf^n 
lui-même.  Caligula  lui  faifbit  au  contraire  toute 
forte  de  mauvais  traitcmcns ,  &  l 'appcloit  le  mou-  ^* 
ton  d'or.   Il  répudia  (à  fille,  &  cpoufa Cornelie 
Oreftinc  qu'il  avoit  enlevée  à  Caipurnius  Pifon 
fbn  mari  au  milieu  de  la  cérémonie  des  noces  ,  où 
il  avoic  été  prie'.   Mais  avant  que  deux  mois 
fudenc  écoulez^  il  les  condamna  tous  deux  au 
banniffement ,  les  accufant  d'avoir  couche  en(êm- 
ble.    Il  permit  à  Pifon  d'emmener  avec  lui  dix 
efcla  vcs ,  &  comme  il  en  demandoïc  un  plus  qrand 
nombre  il  confentit  qu'il  en  prît  autant  qu 'il  vou- 
droit ,  a  condition  qu'il  n*y  auroit  pas  un  moindre 
nombre  defoldats  pour  le  garder. 

Le  premier  jour  du  mois  de  Janvier  un  efclave 
nommé  Maçon  monta  jufqucs  fur  le  lit  de  Jupiter 
dans  le  Capitolc,  &  après  y  avoir  fait  des  prd- 
didions  fort  terribles  >  il  y  tua  un  petit  chien  qu*il 
y  avoit  porte,  &  s'y  tua  en  fuite  (bi-mcme. 

Calieula  ne  pouvau:  làtisfairc  la  palîion  qu'il  38.» 
avoit  devoir  répandre  le  fang,  engagea  un  grand 
nombre  de  perfbnncs  à  fe  battre,  les  uns  feul  àleul, 
&  les  autres  plufieurs  contre  plufieurs  ,  de  forte 
qu'en  un  feul  jour  il  y  eut  vint-fix  hommes  de 
cheval  tuez.  Il  le  porta  à  une  fi  prodigieufe  cruauté 

3ue  de  commander  d'cxpofer  aux  bcres  quantité 
e  perfonnes  du  peuple  qui  étoient  aHîfes  fur  les 
Bancs,  &  de  les  contraindre  de  combattre  faute 
de  ceux  qui  y  avoientcté  condamnez.  Et  de  peur 
qu'ils  ne  s'écriaflcnr ,  &  qu'ils  ne  (e  plaignillcnt  de 
cette  violence  ,  il  leur  fit  couper  la  langue.  11  con- 
traignit un  célèbre  Chevalier  de  (c  battre  contre 
un  gladiateur  en  punition  de  ce  qu'il  avoit  man- 
qué de  refpe<fl  envers  Agrippine  (à  mcrc  ,  & 
aprcj  qu'il  fiic  demeuré  victorieux ,  il  le  déféra 
en  iueement  ,      le  fit  condamner  à  la  roorr. 

G  6  IL' 
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i/r-ll  tic  mettre  dans  une  Cage  de  ter  le  pere  du  même 
put:  lé  Chevalier  aufTi  bien  que  plulîcurs  autres  ,  &  le  fie 
SétiJJan  mourir,  bien  qu'il  n'eut  commis  aucun  crime. 
ttiiê  jf,l\  fit  faire  premièrement  ces  combats  dans  les  lep- 
C       tes,  d'où  on  avoit  oté  la  terre  pour  y  mettre  de 
'3^-  l'eau,  fur  laquelle  les  bateaux  pouvoient  aller. 
fi/ij«-Puis  il  les  fie  faire  en  d'autres  lieux  aprds  en  avoir 
ié,      abattu  les  maifons  ,  &  y  avoir  enfoncd  des  pieur. 
Ces  nouvelles  entreprifcs  ,*&  ces  immenfcs  dépen- 
fes  jointes  à  la  multitude ,  &  à  la  cruauté  des  mafia- 
crcs  qu'il  commanda,  excitcfrcnt  contre  lui  la  haine 
publique.    La  violence  qu'il  exerça  contra  Ma- 
cron  ,  Se  contre  Ennie,  contribuèrent  au fli  beau- 
coup à  le  rendre  odieux.  Car  fans  Ce  fbuvenir  ni  de 
l'amour  qu'il  avoit  eue  pour  l'une  ,  ni  des  bien- 
faits qu'il  avoir  reçus  de  l'autre  ,  il  les  traita  fi  in- 
jurieufèment  qu'ils  furent  contraints  d'avoir  re- 
cours à  une  mort  dont  il  partagea  avec  eux  l'infa- 
mie. Car  entre  les  crimes  dont  il  chargea  Macron, 
il  Taccufa  d*avoir  <?tdle  complice  &  le  miniftre 
fcs  débauches. 

II  fit  mourir  plufieurs  perlbnncs  acctîfçfes  de  di- 
Tcrs  crimes,  mais  qui  n'c^toient  en  clfct  coupables 
de  nul  autre ,  que  de  poflcder  de  grandes  richcf- 
fcs ,  dont  il  avoit  bcfoin  depuis  qu'il  avoit  (fpuifif 
le  trefor  public  ,  &;  qu'il  s'vfroit  engage  à  faire 
des  profufions  aufquellcs  nul  fond  ne  pouvoir 
fuffirc.  II  t^poufapeu  de  jours  après  Lollia  Pauli- 
na ,  que  Mcmimius  Rcgulus  fon  mari  fut  contraint 
de  lui  accorder ,  de  peur  qu'il  ne  femblàt  qu'il  l'eût 
prifc  contre  les  loix  (ans  qu'elle  lui  eût  ct^  accordc'c. 
Aiant  un  jour  appercû  quantité  de  bouc  dans 
une  rue,  il  commanda  qu'on  la  mit  dans  le  pan 
de  la  robe  de  Vefpa(îen  qui  cftoit  alors  Edile  & 
chargé  du  (bin  de  tenir  les  rurs  nettes.  Cet 
ordre  fut  exécute  (ans  que  Ton  v  fit  aucune  réfle- 
xion fur  le  champ.  Mais  par  la  fuite  du  tems  on 
reconnut  qu*il  n'avoit  écc  do*nc  que  par  une 
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conduite  particulière  de  la  Providence  ,  cjuand  on  -^^'^^ 
yitqoe  Vefpalien  prenant  connoillànce  des  affaires  P*'' 
ôtoit  de  Rome  la  confufion  ,  &  la  licence ,  &  y  fai- 
(bit  r(fgncrla  jufhcc  ,  &  les  loix  ,  que  les  guerres 
civiles  avoient  bannies .  '  ^ 


perfonnes  >  dont  les  uns  furent  tirez  des  places 
d'où  ils  regardoient  les  fpeiflaclcs ,  &  les  autres  fu- 
rent pris  en  fortant  du  T<^atrc,  &  en  retournant 
en  leurs  maifons.  Il  fit  fouvent  de  fembiables  éxe- 
cutions. Il  menaça  une  fois  tout  le  peuple  en  ces 
termes,  Plut  aux  Dieux  que  tous  n'eufÏÏez  tous 
qu'une  tctc.  Enunfeul  jour  il  y  eut  cinq  cens  ours 
n  ez ,  dans  un  combat ,  &  pareil  nombre  d'au- 
tres animaux  d'Afrique.  Caligulaaiant  une  paKion 
aulfi  furieufe  que  je  l'ai  dit  pour  les  chariots  ,  8c 
pour  les  chevaux  ,  ^coit  anime  d'une  fi  violente  ja- 
loufic  contre  ceux  qui  excclloicnt  en  l'art  de  les 
conduire ,  qu'il  en  fie  pcfrir  ouvertement  quelques- 
uns  d'entre  eux ,  &  qu'il  fe  défit  fccrercmcnt  de 
quelques  autres  par  poifon.  Il  fàvorifoit  fi  fort  le 
parti  auquel  on  avoit  donnd  le  nom  de  Vcrd ,  à 
caufc  qu'il  (c  diftinguoit  par  un  habit  df  cette  cou- 
leur que  le  lieu  où  les  chariots  dt  cette  fa£lion  cou- 
roient  s'appelle  encore  aujourd'hui  le  champ  deCa- 
jus.  Il  pria  à  fouper  un  cheval  de  cette  faftion  nom- 
mé Incitatus  ,  lui  fit  donner  de  l'orge,  6c du  vin 
dans  des  vafès  d'or.  Il  juroit  par  la  fàntc  ,  &  par  la 
fortune  de  ce  cheval ,  éc  médita  de  le  déclarer  Con- 
ful  j&ill'auroit  fait  s'il  n'avoit  été  prévenu  parla 
mort. 

Il  prononça  dans  le  Scfnat  un  difcours ,  où  il  in- 
féra un  éloge  de  Tibère  ,  &  une  longue  Satire  con- 
tre cette  compagnie.  Il  leur  dit  entre  autres cho- 
fes  ,  Vous  <2Vr:ç  mal  traité  Tibère  ,  vous  lui  ave^ 
Cétifé  la  mort  par  l'infotmc  ^uc  vohs  aycK  infpirce 
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de-  à  Sêjan ,  de  forte  que je  ne  dois  rien  attendre  de  (avora^ 
puisU  bledevous.  Ilincroauifitcn  fuite  Tibère ,  &  lui  fie 
approuver  fon  difcours  par  ces  paroles  qu'il  lur 
et  dt  J,  y-Q^^^  na^feK  rien  dit ,    vion  cher  Cajus ,  que  Je 

^'        véritable.  Cefl  pourquoi  vom  ne  deveK  aimer  ,  ni  épar^ 
'      gneraucundeceshommeS'U,  Ils  ont  tous  de  Taverfion 
Caligu^  four  vous  ^       fouhaitent  tous  votre  mcrt.  Perfonne 
^*       nobéit  volontiers.  Chacun  carejje  celui  qui  a  la  pui/Jân- 
ce  entre  les  mains  i  proportion  quille  redoute ,  Cr  s*  il 
ceffoit  de  le  craindre^  il  cefferoit  aufji  de  le  rcfpeÛer. 
Apres  avoir  parle  de  la  forte  il  fe  leva  brufquemenr, 
partit  du  Senat>  &  s  en  alla  dans  une  maifon  de  plai- 
fànce  aux  environs  de  la  Ville. 

Les  Sénateurs  futent  fi  fort  épouvantez  de  ce  dif- 
cours ,  qu'ils  ne  purent  dire  une  parole.  Mais  s'c- 
lant  adcmblez  le  jour  fuivant  ils  donnercnc  de 
grandes  loiiançcs  àTEmpcreur,  &  luircndircnr 
de  trés-humbles  aftions  de  grâces  de  ce  qu'il  ne 
leur  avoir  pas  encore  ôcc  la  vie  >  &  ordonnèrent 
que  tous  les  ans  à  pareil  jour  que  celui  auquel  il 
leur  avoir  fait  la  harançue  que  je  viens  de  rappor- 
ter, on  (âcrifieroit  à  là  clémence.  Ils  n'omirent 
plus  depuis  aucune  occafion  de  le  flater  avec  la  dcr- 
nic're  baireflc.Mais  Caliguk  mcpri(ànt  les  honneurs 

Îiu'ils  lui^ndoient ,  eut  la  vanité  de  pafTer  a  cheval 
urlamer,  &  de  combler  le  détroit  qui  eft  entre 
Putcoles  &  Baules  ,  &  qui  contient  vint-fix  Stades. 
On  alVembla  pour  cet  cfïet  tous  les  bateaux  que  l'on 
put  trouver  ,  &  parce  que  l'on  n'en  trouva  pas  un 
afl'ez  grand  nombre ,  on  en  conftruifit  de  neufs. 
On  ne  fe  contenta  pas  de  faire  un  Pont,  on  éleva  des 
maifons  deflus ,  &  on  fit  un  Aqueduc  pour  y  con- 
duire de  l'eau  douce.  Lorfque  l'ouvraorc  furachc- 
xé ,  CaligLîia  mit  une  Cuiralît!  qu'il  appcloit  la  Cui- 
ralîe  d'Alexandre,  &  par  dellus  un  habit  militaire 
fait  d'une  dtofe  de  foie  de  couleur  de  pourpre ,  rc- 
hauflc  d'or,  de  pierreries.  Aiant  pris  en  fuite  fon 
(fpc'c  ,  &  fon  bouclier  &  uae  couronne  dcfeiiilîcs 

Je 
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dechcncil  facrifia  à  Neptune  &  i  TEnvie ,  de  ocur  ^nstiei 
que  Ion  n  enviât  (on  bon-hcur.  Il  avança  (ur  Je U 
pont  dacôtcf  dcBaules  accompagne  d' u  ne  gr  an  de  ^^i/T^n 
multitude  de  foldats  ,  tant  à  pid  ,  qu'à  chcvaî ,  puis  ^' 
retourna  vers  Rome  avec  le  même  cfquipage  que  ^* 
s'il  eut  marché  contre  une  Ville  ennemie.  SVtant 
repofé  le  jour  fuivant  de  la  même  forte  que  Ion  fc  f-t/'i»- 
Jepofe  après  aue  l'on  a  donne  bataille ,  il  paiïa  dans 
un  Char  fur  le  même  Pont ,  vécu  d'une  robe  de 
toile  d*or.  Le  Char  étoit  traîne  par  des  chevaux 
drcflez  à  la  courfe ,  ôc  accoutumez  à  la  vidoire ,  & 
fuivi  d'un  grand  éq uipaee  qui  reprefcn toit  des  dé- 
pouilles remportées  furfcs  vaincus.  Darius  Arfi- 
cidcquc  les  Parthes  avoient  alors  donné  en  otage 
faifoit  le  principal  ornement  de  cette  pompe.  Com- 
me il  écoit  bien  juftc  que  Caligula  haranguât  une 
armée  auffi  nombrculc  qucla  Tienne,  après  la  &- 
meufe  vidoire  qu  elle  venoit  de  remporter  ,  il 
monta  fur  un  Trône  qui  avoit  été  drcflé  exprés  au 
milieu  du  Pont ,  releva  d*abord  par  des  paroles  fort 
magnifiques  la  générofité  de  fes  entrcprifcs ,  puis 
donna  aies  foldats  de  grandes  louanges  pour  les 
travaux  qu'ils  avoient  fupportcz ,  &  pour  les  dan- 
gers qu'ils  avoient  courus  ,  &  fur  tout  pour  la  gloi- 
re qu'jls  avoient  aquifc  d'avoir  marche  fur  la  mer, 
-Quand  il  eut  achevé  ion  difcoursil  demeura  fur  le 
Pont  comme  il  auroit  fait  fur  une  lie,  aiant  fou 
armée  fur  des  vaifleaux  tout  au  tour,  &paflalc 
leftcdu  jour,  ôch  nuit  entière  en  feibns.  Ce  lieu 
laetoit  extrêmement  éclairé  par  les  feux  qui  brû- 
ioient  fur  les  montagnes  qui  l'enrourenc  comme 
unTeatreen  forme  de  demi  cercle ,  Caligula  aiant 
mangé,  &  bû  avec  excès  jetta  de  dcllus  le  pont,  & 
ics  vaifleaux  quantité  de  fes  amis  dans  la  mer  ,  où 
quelques-uns  fe  noièrent  ,  la  plus  grande  partie 

3uoi  qu'ils  fuficnt  ivres  s'étant  fauvez  à  la  faveur 
clabonace.  Il  ne  manqua  pas  d'en  tirer  vanité  ,  ôc 
de  dire  que  Neptune  rcdoutou  fà  puiilaiice.  lien 

prit 


î(?o  HISTOIRE  ROMAINE, 
v/f«/</f.  pricauflioccafîon  de  fe  railler  avec  radpris  des  dcP- 
fuit  fa  feins  de  Darius ,  ôc  de  Xerxez  ,  qui  n'avoiciu  rien 
NMîfdn  entrepris  d'approchant  de  ce  qu'il  avoit  executif. 
ttiiej.  Le  nombre  des  perfonncs  de  qualité  qu'il  fit  mou- 
^'        rir  cft  (î  grand  >  qu'il  n'eft  pas  aifc  de  le  compter. 

î^'    II  cft  pourtant  néccflairc  d'en  marquer  quelqucs- 
C^i^M.  uns  pour  faire  voir  jufques  à  quel  excès  fa  fureur  fc 
porta.  Junius  Prifcus  Prêteur  fut  charge'  de  quel- 
gues  crimes,  mais  il  ne  fut  condamne  que  pour 
les  richell'es.  Caligula  aiant  appris  qu'il  n'avoir 
rien  commis  c^ui  méritât  la  mort,  dit  d'une  ma- 
nière tout  à  fait  mervcilleufc ,  il  m*a  trompé,  8c 
cft  mort  mal  â  propos  ;  il  auroit  pù  vivre  (ans  erre 
inquiété.  Domitius  Afcr  futexpofé  aun péril  tout 
extraordinaire,  dont  il  fut  délivré  par  un  ton-hcur 
encore  plus  étrange.  Aiant  un  jour  fous  le  régne 
de  Tibère  rencontré  Agrippine  mcrcde  Caligula  , 
&  s'étant détourné  par  quelque  forte  de  honreôc 
de  peur  qu'elle  ne  le  vît ,  à  caufc  qu'il  avoit  autre- 
fois intenté  une  accufàtion  contre  une  Dame  de 
(es  parentes  ,  elle  en  fut  avertie ,  &  l'aiani  feit  ap- 
peler lui  dit  ,  n'appréhendez  rien  Domitius:  ce 
n*eft  point  fur  vous  que  je  rejette  la  faute  ,  c'eft  fur 
Agamemnon.  Ce  Domitius  aiant  depuis  érigé  une 
Statue  à  Caligula ,  6c  aiant  mis  au  clefTous  unein- 
fcription  parïaqueilc  il  étoit  marqué  que  dés  l'a- 

fjcdevint  fept  ans  il  étoiidans  (on  fécond  Confii- 
at ,  cet  Empereur  pût  cette  remarque  pour  un  rc^ 
proche  Ôc  de  (a  jcuncne,  &  d'une  contravention 
faite  aux  ioix  ,  Se  en  conçût  une  furieufe  colère.  Il 
l'accufa à  l'heure  même  en  plein  Sénat,  &Iùtune 
longue  invedivc ,  ou  plutôt  une  accu&tion  faite 
contre  lui  &  fondée  fur  le  mêmcfujct  pour  IccjucI  il 
avoit  efpéré  des  récompcnfcs.  Caligula  avoit  fort 
bonneopinion  de  fon  éloquence,  &  avoit  fait  un 
effort  extraordinaire  pour  furpafTcr  Domitius  qu'il 
connoifloit  pour  un  excellent  Orateur.  Il  l'auroic 
£uis  doute  fait  exécuter  à  moii;  s'il  avoir  ofèlm 
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^lifpuccrlcmoinsdu  monde  la  gloire  de  bien  par-  ^mdt^ 
1er.  Au/Ii  Domitius  bien  loin  d'entreprendre  dc/'««/^ 
r<ffucer  fon  difcours ,  fit  {èmblant  de  l'admirer ,  &  '^'j?*" 
en  reprenant  par  ordre  tous  les  points ,  le  releva  ^'"^^  •7- 
avec  des  louanges  extraordinaires ,  comme  s*il  ne 
l'eût  (fcourd  que  pour  y  applaudir,  &  comme  s'il 
n*eût  point  eu  intérêt  d'en  appréhender  le  fuccés.  f*^»^"* 
Lorfqu'on  lui  eut  permis  de  parler  pour  fa  défen(e, 
au  lieu  d'cmploier  les  avantages  que  la  nature  & 
Tart  lui  a  voient  donnez  pouc  Jcs  a<îtions  publiques  t 
il  eut  recours  aux  dcprccarions ,  &  aux  larmes.  En- 
fin il  fèjctra  à  terre  &  y  demeura  iong-tems  pro- 
ftcme  demandant  humblement  pardon  ,  &  fiiifanc 
voir  par  cette  pofture,  &  par/escrjs,  ou  par  (on 
filence  que  quelque  terrible  que  fut  la  puiflancc 
de  l'Empereur  ,  il  la  rcdoutoit  encore  moins  que 
ia  force  invincible  de  fon  éloquence.  Cali^ulaeut 
la  folle  vanité  de  s'imaginer  d'avoir  en  efîct  rem- 
porte le  prix  fur  ce  célèbre  Orateur,  &  en  fentit 
une  joie  fi  douce  &  fi  agréable,  qu'il  oublia  fà  co- 
lère, &  quêtant  par  cette  confid^ration  qu'en  fii- 
vcurd'un  affranchi  nommé  Cal  lifte  qu'il  confidc- 
roit ,  &  à  qui  Domitius  rendoit  auffi  de grands  ref* 

ÎKdts ,  il  lui  pardonna.  Ce  Callifte  aiant  pris  depuis 
a  liberté  de  lui  témoigner  que  l'accu&tion  qu'il 
avoir  intentée  n'étoit  pas  juftc  ,  Se  qu'il  auroit 
mieux  fait  de  s'en  abftenir ,  il  répondit  qu'il  n'a- 
voitcu  garde  de  fupprimer  un  fi  rare  chef-d'œuvre 
de  l'art  de  bien  dire.  Voilà  comment  Domitius  ne 
fut  abfbus  que  pour  avoir  eu  J'adreflc  de  laifTer 
condamner  (on  éloquence.  Peu  s'en  fàlurqucSé- 
néqnc  le  plus  excellent  Philofi^phe  qu'il  y  eut  alors 
parmi  les  Romains  ,  &  même  parmi  plufieurs  au- 
tres peuples,  ne  j>crîtpar  unefcmbîableoccafion. 
Car  bien  qu'il  ne  fut  ni  accufc  ,  ni  (bupçonné  d'au- 
cun crime,  Caligula  eut  dcfl'ein  de  le  faire  mou- 
rir par  jaloufie  de  l'éclat ,  &  de  la  réputation  avec 
laquelle  il  avoic  plaide  en  fa  prciènce  une  caufe 

dans 
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^Ant  de  «î^^s  IcS^nac ,  &  il  l'auroit  exécute  fi  une  des  fem- 
ftiif  /4  mes  que  ce  Philofophe  enrrctcnoic  ne  l'en  eut  d^- 
N4i^n  tourncf,  en  Taflurant  qu'il  ctoicpulmoniquc ,  5c 
^^^*7'  qu'il  mourroic bien- tôt  de  mort  naturelle. 

Caligula  nomma  incontinent  aprds  Domirius 
3  9*  Conful ,  &  dcpofa  les  autres  pour  avoir  célébré 
des  Jeux  félon  la  coutume  en  mémoire  de  la  vidloi- 
rc  remportée  autrefois  par  Auguftc  fur  Antoine. 
Car  pour  avoir  fujetdelcs  reprendre  ilaffcftoit  de 
paroitreiffii  d'Antoine  plutôt  que  d*Augufte,  & 
des  auparavant  il  avoir  dit  â  ceux  àquiildc'cou- 
vroitfcs  plus  (ccretespenfccs  ,  quequoic^ucfiflcnt 
les  Confuls ,  ils  ne  oouvoient  c'virer  le  châtiment  > 
parce  que  s'ils  prcfcntoient  des  fàcrifices  ,  ils  (cr 
roient  coupables  de  s'être  réjouis  de  la  défaite 
d'Antoine, -&  s'ils  n'en  prefentoient  point ,  ils  Iç 
feroient  de  n^avoir  pas  remercie  les  Dieux  de  la  vi- 
dloire  d'Augulk.  11  condamna  au  bannillement 
Carinas  Second  ,  Profellcur  de  Rhétorique  pour 
avoir  prononcd  un  di(cours  contre  les  tirans  ,  bien 
qu'il  ne  l'eût  fait  que  pour  exercer  fon  ftile ,  Ôc 
pour  donner  au  public  des  preuves  de  (a  fuffi^ 
ûnce. 

Quand  il  eut  t?puifc  d'argent  Rome  ,  &  l'Italie  , 
il  tourna  (es  penfcfcs  vers  la  Gaule  &  l'Elpagne ,  & 
r<^^olut  de  fe  charger  des  dv^poiiillcs  de  ces  fertiles 
Provinces.  Il  fit  pour  cet  effet  un  fort  nombreux 
équipage  de  Danfeurs ,  de  Gladiateurs,  defcin- 
mes  &  de  Chevaux,  Quand  il  fut  dans  ce  païs  lâ  > 
on  vit  que  c'étoit  un  crime  que  d'y  pollcdcr  du 
bien.  Il  pr<ffida  lui-même  à  la  vente  des  meubles 
&  des  h<fritages ,  &  en  fit  des  fommes  beaucoup 
plus  confidérables  qu'un  autre  n'auroit  pu  faire  , 
parce  qu'il  contraignit  les  adjudicataires  de  paicr 
un  prix  qui  cxcedoît  la  jufte  valeur.  Lors  qu'il  vit 

3UC  cette  manière  d'adjudication  &  de  vente  lui 
toit  fi  avanrageufe,  il  commanda  d'apporter  les 
meubles  les  plus  précieux  de  fon  Palais ,  àc  pendant 
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que  l'on  les  crioic  à  Tenchcfre ,  il  difbit  >  celaécoicà  s^ntdf' 
mon  perc,  ce  collier  étoit  celui  dont  ma  merc  avoit  puis  is 
accoùcum<?de  Ce  parer.  Antoine  apporta  d*Egiptc  N4j/fi» 
cette  rare  pièce:  Augufte  remporta  autrefois  ccs^^^'J* 
dépouillcsfur  (es  ennemis.  11  ne  conferva  rien  de  ^' 
CCS  immenfes  richencs ,  mais  les  di/Tipa  toutes  fc-  3 
Jon  fa  coutume ,  ou  en  largclTcsqu^il  fît  aux  gens  f4/i^<*- 
dc  guerre ,  ou  en  d'autres  dépcnfes  cxtravagan- 
tes.  Il  leva  une  armée  de  deux  cent  cinquante  mil- 
Jc  hommes ,  qu'il  fit  prcfque  tous  périr  en  les  tuant 
tantôt  un  à  un ,  &  tantôc  pluHeurs  enfemble.  Aiant 
un  jour  appcrçû  une  grande  troupe  de  prifon- 
niersou  d'autres  perbnnes  dont  le  premier  &  le 
dernier  croient  chauves  ,  il  commanda  que  Ton 
les  mafTacrât  tous .  L'argent  lui  aiant  upe  fois  man- 
qué au  jeu  il  demanda  l'ccat  de  la  Gaule,  &  après 
i'avoir  lu ,  ordonna  que  l'on  fit  mourir  les  plus 
riches  de  cette  Province.  Il  retourna  après  cela  vers 
ceux  qui  joiioienr ,  &  leur  dit ,  pendant  que  vous 
vousamulez  a  joiicr  petit  jeu,  j'ai  gagné  quinze 
cent  mille  dtagmes.  Voilà  comment  illît  mourir 
iàiîs  aucune  apparence  de  jufticc  des  perfonnes  très- 
innocentes.    On  peut  mettre  au  même  rang  un 
homme  accommode ,  flc  qui  n'avoit  pas  pourtant 
desrichcfîes  fi  extraordmaires  que  le  deurdeTea 
depoiiillcr  dut  lui  faire  ôter  la  vie.  Il  fe  nommoic 
Jule^Saccrdos  ,  &  fut  exécuté  à  caufe  de  Ton  nom. 
C'eft  ainlî  que  tout  fe  faifoit  fous  ce  malheureux 
xèene  /ans  connoiiïànce  de  caufè ,  &  fans  forma- 
lité de  juftice.  Il  auroit  fait  le  même  traitement 
à  Claude ,  s'il  ne  l'avoit  mèprifé  comme  un  hom- 
me d'un  naturel  lent  3c  ftupide ,  bien  qu'il  afFe- 
dtat  peut-être  de  le  paroître  encore  plus  qu'il  ne 
IVtoit.  Caligula  s'ctant  avancé  ycrs  l'Océan  com- 
me pour  porter  la  guerre  dans  la  grande  Bretagne , 
il  rangea  (on  armée  en  bataille  fur  le  rivage ,  monta 
fur  un  Vai(Tcau  ,  &  après  s'être  un  peu  avancé  en 
picr retourna  tQUE  aufC-tôt  au  bord^montafur  un 
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^ns  de-  trône  fort  clcvcf ,  donna  le  mot  aux  foldats,  com- 
fmis/a  me  s*il  cùtctc  prcft  de  combattre  ,  fit  (bnncr  les 
7^rti;/7i/i  trompettes  pour  exciter  Tardeur  de  leur  courage, 
tede  j.^  enfin  leur  commanda  de  ramalTcr  des  coquil- 
^'       les.  Quand  il  fefuc  c\\zt2^  de  ces  précieufcs  d<f- 
40-   poùilles  dont  il  avoir  bcVoin  pour  fervir  d'ornc- 
C^li^H-  ment  à  fon  triomphe,  il  parut  tout  rempli  de  la 
^.       noble  fierté  que  lui  infpiroit  le  glorieux  titre  de 
vainqueur  de  l'Océan  ,  &  rccompenfa  magnifique- 
ment les  importans  fcrvices  de  ibn  armcfc.  11  por- 
ta jufques  dans  Rome  ces  coquilles  conime  des 
marques  de  fa  vaIeur.LeS<?nat  qui  connoiflbit  Ter- 
travagance  de  fon  liumeur  ne  lavoit  s'il  devoitou 
le  loijier  de  cet  exploit ,  ou  demeurer  dans  le  fi- 
Icncc.  Car- quiconque  emploie  de  grandes  paroles 
pour  relever  une  petite  aftion  ,  fcmble  n'avoir  au- 
cun autre  deflcin  que  de  railler.  Cependant  il  s*cn 
fàlut  peu  que  Caligula  n'exterminât  le  Sénat  parce 
qu'à  fon  retour  il  ne  lui  avoit  pas  diffère  des  hon- 
neurs extraordinaires,  &  prefquc  divins.  Aiant 
en  fuite  afFembltf  le  peuple  ,  il  lui  jetta  d'un  liea 
élcvd  des  pièces  d'or  ,  &  d'argent ,  parmi  Icfquel- 
Ics  il  y  avoit  des  poinres  de  fer  clont  plufieurs  furent 
ruez.  Il  condamna  au  même  tcms  à  la  mort  Ca(-  , 
iîus  Vetilhn  ,  &  contraignit  Capiion  fon  pere  hom- 
me de  probité,  &  contre  lequel  il  n'y  avoit  au- 
cune charjTc,  d'adlfter  à  l'exécution.  Ce  peffe  in- 
fortuné lui  aiant  demandé  permilTion  de  fermer 
au  moins  les  yeux  ,  il  commanda  qu'on  le  fit  mou- 
rir avec  fon  fils.  Le  miniftre  le  plus  ordinaire  de  fes 
cruautezétoit  un  nommé  Protogcne,  qui  portoit 
continuellement  deux  regîtrcsjdont  il  y  en  avoit  un 
qu'il  appeloit  Tépéc  ,  &  un  autre  qu'il  appeioit  le 
poignard.CeProtogéne  étant  un  jour  entré  dans  le 
Sénat  tous  les  Sénateurs  s'empreflc'rent  deluiren** 
dre  de  profonds  refpefts. Il  apperçiit parmi  cuxScrif 
bonius  Proculus ,  &  l'aiant  rej^ardé  d'un  oeil  plein 
de  colère  lui  dic,  comment  oicz-vous  me  faliier, 
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vous  qui  dccs  Icnucmi  dcl*Erapcrcur?LcsSenatcurs  ^mde^ 
u*curcncpasfi-tôrcnccnducertcparolc,c]u*jIs  ic  jet- puis 
tcrcnt  en  foule  fur  Proculus  ,  &  le  miiciu  en  pièces,  Natjfén 
dont  Cali^ulaeut  une  joie  fi  leniiblc  ,  qu'il  déclara  ?• 
qu'il  fercconcilioic  avec  eux.  Ils  ordonnèrent  que  ^* 
dans  leurs  aflemblecs  il  feroic  aflîs  fur  un  rrône  <flc-  4^- 

,  &  environné  de  Gardes ,  afin  que  pcrfonncnc  CéLliith^ 
Pùc  approcher  de  lui.  Quelques-uns  lui  donnèrent /4.  " 
le  titre  de  Héros,&  quelques  autres  celui  deDicu,& 
par  làlui  infpircrent  un  orgueil  inconcevable.  Il  y 
avoir  aullîdcf;a  quelque  tems  cju'il  fouhaitoit  que 
Von  k  prît  pour  quelque  cho/c  de  plus  relevé  qu'un 
homme,  3^  que  l'on  crût  qu'il  avoit  des  privautcz 
fort  crrandcs  avec  la  Lune,  Il  qu'il  avoir  éié  couron- 
ne' par  les  mains  de  la  vidoire.  Il  prercndoit  être  Ju- 
piter, fie  pour  fc  maintenir  dans  cette  réputation  ,  il 
fc  vantoit  d'^avoir  habitude  avec  un  grand  nombre 
de  femmes,  &  principalement  avec  les  focurs.  llfc 
dcfguifoit  quelquefois  en  Junon,  en  Diane,&  en  Vd- 
nus  Se  changeoit  d'habits  comme  de  nom. Il  fcmon- 
troit  tantôt  dans  un  équipage  mol  &  efféminé  rc. 
nant  une  coupe  &  une  baguette  couverte  de  feuilles 
de  vigne  à  la  façon  des  bacchantes,&  tantôt  avec  un 
air  mâle  &  vigoureux  avec  une  mafflic,  &  une  peau 
deLîon.LJn  jour  il  paroiffoit  avec  une  longue  barbe, 
&  le  lendemain,  rafé  de  fort  prés.  11  tenoit  un  Tri- 
dent v"]uand  l'envie  Tcn  prcnoit ,  &  puis  il  lançoit  le 
tonnerre.  Il  (c  déguifoit  aujourd'  hui  en  fille  guer- 
rière ,  &  demain  en  femme  féricufc  ,  &  chaiigeoic 
fâns  celle  d'habits ,  &  d'ornemens  pour  paroîtrc 
tout  autre  chofc  qu'un  homme.  Un  Gaulois  l'aianc 
vuujî  jour  habille  cnlupiter,  &:  aflîs  fur  un  Trône 
fort  élevé  d'oi>il  rendoit  des  oracles, ne  put  s 'empê- 
cher d'en  rire.  Caligula  s'en  étant  apperçù  l'appela, 
&  lui  demanda  quel  jugement  il  faifoit  de  lui.  Le 
Gaulois  lui  répondu  franchement ,  car  il  faut  met- 
tre ici(à  réponlc ,  qu'il  lui  (cmbloit  fort  extrava- 
gant. U  uc  lui  fit  point  de  mauvais  traitement , 
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\j4nt  it' ^zicc  que  ce  n'ctoit  qu'un  Cordonnier,  &  fui  vit 
puis  la  en  cela  la  coutume  que  les  grands  on:  dVcouter 
^atjptn  plus  volontiers  la  vérité  de  la  bouche  d'un  hom- 
^'^ij^mc  du  peuple,  que  de  celle  d'une  perfonnc  de 
^*  qualité. 

4^'  Quand  il  fe  déguifoit  en  Dieu  on  lui  faifoitdcs 
Céfi^H^  prières  publiques  ,&  des  facrifices.  Lorfqu'il  ncfe 
déguifoit  point  de  la  forte ,  il  portoit  aux  jours  or- 
dinaires un  habillement  de  (oie ,  &  tel  qu'à  un  jour 
de  triomphe.  Ilcmbrafloit,  &  baifoit  quelques  per- 
fbnnes.  Mais  il  donnoit  fâ  main ,  ou  (on  pi<f  à 
baifcr  aux  autres ,  &  mcmè  à  des  Sénateurs.  Ceux 
à  qui  il  faifoit  l'honneur  de  les  baifèr  l'enremer- 
cioient  en  plein  Sénat,  bien  que  ce  fut  un  honneur 
qo'il  faifoit  à  des  Bateleurs  enprefcncede  tout  le 
mondc.Lcs  plus  confidérablcs  de  l'Empire  flatoicnc 
fcs  folles  partions  avec  la  plus  lâche  de  toutes  les 
complaifances.  Lucius  Vitcllius  homme  qui  ne 
manquoit  ni  de  nailTance ,  ni  d'efprit  lesflata  d'u- 
ne manière  plus  bafle ,  &  plus  indigne  que  nul 
autre.  Il  avoïc  aquis  une  grande  réputation  en  Si- 
ric  pendant  qu'il  y  avoit  commandé  les  troupes- 
Caryaiant  trouvé  Artabane  cjui  la  menaçoit,  5c 
qui  s'étoit  déjà  emparé  impunément  de  l'Arménie, 
il  épouvanta  fi  fortpar  la  fermeté  &  la  réfolution 
avec  laquelle  il  marcha  contre  lui  fur  le  bord  de 
l'Euphrate,  qu'il  l'obligea  à  conférer,  &  à  demeu- 
rer d'accord  de  prefcnter  des  fecrifices  devant  les 
Statues  d'Auguftc,  &  deCaligula  ,  d'accorder  aux 
Romains  une  paix  avantageufc ,  &  de  leur  don- 
ner fes  enfans  en  otage.  Les  Parthes  aiant  chafîé 
leur  Roi,  on  en  rejerta  toute  la  faute  fur  ce  Vi- 
tellius ,  ôc  Caligula  le  manda  pour  le  rendre  ref- 
ponfâble  de  cet  accident.  Quand  il  fe  vit  pcrfecuté 
par  l'envie  ,  &  par  la  haine  ,  &  prêt  d'être  (àcri- 
lîc  à  la  défiance  que  l'Empereur  avoit  de  lui,  ilfc 
jfâuvd  en  fe  mettant  beaucoup  au  deilous  de  Topi- 
niofl  cjtfcn  avoir  conçue  de  lui ,  en  fe  jcttant  aux 
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vicz  de  l'Empereur ,  en  trempant  la  terre  de  ks^meh* 
larmes ,  en  l'adorant  comme  un  Dieu  ,  &  en  pro-  puis  u 
mettant  de  lui  faire  des  facrifices,  s'il  avoit  h^^fém 
bonté  de  lui  confcrver  lavic.  Il  adoucit  tellement 
Caligula  par  cet  artifice,  quenonleulcmcntilob-  ^* 
tint  (à  grâce  ,  mais  c]iî*il  devint  de  fès  plus  intimes  4«>« 
amis.  Comme  ce  Prince  faifoit  un  jour  fcmblant  Oi/»;^»* 
de  baifer  la  Lune,  il  demanda  àVitcllius  s'il  nc/4. 
la  Jui  voioit  pas  baifcr.  Alors  Vitcllius  commcn- 
ça  ibaifler  la  vue  en  tremblant.  Puis  ditàCaji- 
gula  ,  j]  n'y  a  que  vous  autres  Djcux  qui  vous 
puiifiez  voir  les  uns,  les  autres.  De  ce  commen- 
cement Vitellius  devint  le  plus  grand  flatcur  de 
fon  fiecic. 

Caligula  aiant  Tefprittout  corrompu  par  la  va- 
nité que  luidonnoient  ces  folles  louanges ,  fit  (fie- 
ver  un  Temple  en  Ion  honneur  dans  Rome ,  &  fe 
<ît  bâtir  un  appartement  dans  le  Capiiolc  pour  lo- 
ger avec  Jupiter.  Mais  accu(ânt  depuis  ce  Dieu 
d'avoir  pris  la  première  place,  &  ne  voulant  pas 
fe  conicnicr  de  la  (econde  ,  il  commanda  que  Ton 
conftruisît  trds-promptement  un  autre  Temple 
dans  le  Palais ,  &  il  eut  deflcin  d'y  foire  porter 
la  Statue  de  lupiter  Olympien ,  &  de  la  changer 
en  mettant  dcflus  fon  vifage.  Mais  il  n'en  pût 
reniràbout,  parce  que  le  vailTcau  quelonavoit 
préparé  pour  cet  effet  fut  bnft  d'un  coup  de  ton- 
nerre ,  6c  que  toutes  les  fois  que  l'on  voulut  tou- 
cher i  cette  Statue  ,  pour  l-'cnlever ,  on  entendit 
de  grands  éclats  de  rire.  Ainfî  l'Empereur  après 
avoir  fait  des  menaces  a  Jupiter  commanda  que 
l'on  taillât  une  autre  Statue,  aiant  démoli  le 
Temple  que  l'on  avoit  autrefois  bâti  au  milieu  du 
marché  en  l'honneur  de  Caftor  ,  &  de  Pollux  ,  il 
fit  entre  leurs  Statues  un  pallagc  pour  aller  à  fon 
Palais ,  3c  en  prit  occalton  de  (c  vanter  que  ces  deux 
Dieux  lui  fcrvoicnt  de  Portiers. 

Il  prit  le  titre  de  Pontife  de  Jupiter,  &choifit 
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•^mrff-pour  Sacrificateurs  Cefonia  fà  femme,  Claude, 
fuis  U8c  d  autres  perfonnes  fort  riches  ,  de  chacune  dcf- 
SMtfflin  quelles  il  tira  deux  cens  mille  Dragmes.  Il  fc  fît 
cedej,  lui-même  Prêtre  &  prit  fou  cheval  pour  Collègue 
C       de  fon  Sacerdoce,  &  fe  fit  immoler  chaque  jour 
4^*    des  oifeaujc  rares ,  &  de  grand  prix,  llavoituiic 
Ci/f^«.  macliine  pour  imiter  les  éclairs  ,  &  le  bruit  du  ton- 
ncrrc ,  &  quand  il  entcndoit  en  efFet  tonner,  il  jet- 
joit  à.  chaque  coup  une  groflc  pierre ,  &  répétoit 
comme  pour  défier  le  ciel  un  vers  d'Homère,  dont 
le  fens  etoit,  qu'il  faloit  ou  qu'il  tuâtlcpere  des 
Dieux ,  ou  qu'il  fut  tue'  par  lui. 

Que  s'il  feutpaflcrfousfilenceplufîeursmoiens 
infâmes  dont  ce  nouveau  Dieu ,  &  ce  nouveau 
Jupiter  fc  (crvoit  pour  amaffcr  de  l'argent,  au 
moins  n'cft-il  pas  permis  de  difTimuler  qu'il  avoir 
dans  fon  Palais  quantité  de  logemens  où  il  avoit 
cnfcrme  des  femmes ,  &  de  jeunes  enfans  des  meil- 
leures maifons  de  Rome ,  dont  il  faifoit  un  abo- 
minable commerce.  C'ctoit  fans  doute  un  de  fes 
plus  agréables  di^crtiffemeus ,  &  jamais  il  n'avoic 
tant  de  plaifir  que  quand  il  fcrouloitfur  l'or  qu'il 
avoit  araaflc  par  des  voies /î  honteufes. 

Quand  fes  dcbordemcns  furent  au  comble  de 
l'extravagance,  &  delà  fureur,  Caflius ChJrea, 
&  Corneille  Sabin  qui  dtoient  tous  deux  Tribuns 
des  foldats  des  gardes  confpirèrcnt  contre  lui- 
Ils  découvrirent  leur  dcll'ein  i  plufieurs  autres , 
comme  à  Callifle,  6c  à  Eparque.  Mais  ils  fc 
chargèrent  eux-mêmes  de  l'exécution.  Ce  Ché- 
rea  etoit  un  homme  d'une  vertu  digne  des  pre- 
miers ficelés  II  avoit  depuis  long-tems  de  grands 
fujets  de  ne  pas  aimer  Caligula ,  parce  qu'enco- 
re qu'il  ne  manquât  point  de  cœur  ,  il  l'appeloit 
cfFcminè,  &  par  moquerie  lui  donnoit  pour  mot 
du  guet  ou  Cupidon ,  ou  Venus  ,  ou  quelqu'autrc 
nom  femblablc.  Caligula  avoit  ctc  averti  par  un 
Oracle  de  fc  dcficr  de  Caffius.  Mais  il  reutcndic 
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ic  Cajus  Caiïius  qui  commaodoic  alors  en  Afîc ,  &  ^ntd€^ 
quicfcoic  dc(ccndu  de  celui  qui  avoittuë  Jules  C(f- 
VIT  y  ôc  n*aianc  que  luifufpcâ: ,  manda  qu'on  le 
lui  cnvoiat  lie.  C'etoit  cependant  de  Caflius  Chd- ^'^'7* 
rca  que  parloit  TOraclc.  ^« 

Un  Egipticn  nomme  Apollonius  aiant  prédit 
dans  (on  païs  le  même  accident ,  fut  amené'  à  Ro- 
inc  pour  ce  fujet ,  &  y  arriva  le  jour  auquel  la  cou- 
juration  devoitétre  exécutée.  Mais  fon  affaire  au 
lieu  d'être  examinée  fur  Je  champ,  fut  remifè  à 
une  autre  heure,  &  dans  l'intervalle  Cahj^ulafuc 
tué  y  €c  Apollonius  garanti  du  danger  qui  lemc- 
iiaçoit.  L'affaire  fut  exécutée  de  cette  manie're. 

Caligula  donnoit  un  magnifique  fellin  ,  Se  toute 
forte  (Fautres  divertifTemens  dans  fon  Palais.  Il  y 
avoir  une  fort  grande  compagnie  au  milieu  de  Ja- 
t^uelle  il  goùtoic  le  plaifir  de  la  bonne  chère,  Pom- 
ponius  Sccondus  Conful  ctoit  à  table  auprès  de  lui. 
Se  baifoit  fouvent  fes  picz.  Comme  il  fe  leva  pour 
danfcr  ,  &  pour  joiicr  une  Tragédie,  Ch créa  crue 
ne  devoir  plus  différer ,  &  Je  tua  au  moment  qu'i/ 
fortoit  du  Tcatrepour  regarder  des  enfàns  qu'if 
avoir  fait  venir  de  Grèce,  &  d'Ionie pour  chanter 
des  chanfons  corapofces  à  Ci  louange.  Aucun  de 
ceux  qui  e'toient  prelcns  n'entreprit  de  s'oppofer 
au  dc/Iein  des  conjurez.  Au  contraire  plufîeurs  per- 
ce'rent  de  coups  lecorps,  &  quelques-uns  furent 
affez  inhumanis  pour  en  manger.   Ils  tucfrent  à 
l'heure  même  (a  femme,  &  la  fille. 

Caligula  s 'étant  conduit  de  la  forte  pendant  trois 
ans  ,  neuf  mois  ,&  vint-huit  jours  ,  nVprouvaquc 
trop  par  exj)cfrience<]u'iln'étoit  pas  Dieu.Ceux  qui 
alTiltcrent  a  cette  tragique  exécution  rappelèrent 
dans  leur  mémoire  cette  parole  qu'il  avoit  autre- 
fois dite  au  peuple ,  plût  aux  Dieux  que  vous  n'cuf. 
fiez  tous  qu'une  tcte.  Se  vitent  bien  qu'il  n'en  avoic 
Jui-méme  qu'une ,  au  lieu  que  les  conjurez  avoienr 
j>lufieurs  mains. Comme  les  compagnies  des  gardes 
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^mJe'i^oicnt  émues,  &  qu'elles  couroient  décote?,  8c 
puis  U  d'autre  en  demandant  qui  avoit  tué  l'Empereur, 
'Kaijptn  Valcre  Afiatiquc  hommc  contulairc  les  appaifapar 
cède  J'un  mervcillcux  moicn  en  montant  fur  une  hau- 
^'  tcur ,  &  en  criant  plut  aux  Dieux  que  ce  fut  moi  > 
4^'  quiTcuttuc. 

[a  'iqula 

CLAUDE. 

CUu  le.  TT  E  dirai  ici  comment  Claude  parvint  à  l'Ernpi- 
I  re.  Des  que  Caligula  eût  été  tue  ,  les  Conmis 
r  mircntdcsgardcspar  toute  la  Ville,  &afl'em- 
blcrent  le  Sénat  dans  le  Capitole ,  où  pluficurs  avis 
furent  propofez.  Les  uns  vouloicnt  remettre  entre 
les  mains  au  peuple  l'autoricc  abfbluc  ,  &  les  autres 
Ja vouloient  dcfc'rer  àunfeul  ,  &  parmi  ceux-ci 
il  y  avoit  une  fort  grande  diverlitc  d'opinions' 
touchant  le  choix  d'un  Souverain  ,  ce  qui  fut  eau  (c 
qu'ils  pallérent  le  relie  du  jour,  &  lanuitciitie'rc 
lans  prendre  aucune  reTolution.    Les  foldats  (ftant 
cependant  entrez  dans  le  Palais  à  delTein  de  le  pil- 
ler y  trouvèrent  Claude  dans  un  endroit  fortob- 
fcur  ,  où  il  sVtoit  caché  de  peur  d*étre  tué  dans  le 
tumulte.  Ils  l'en  tirèrent  dans  la  créance  que  c'éroic 
un  autre  ,  &  qu*il  avoit  quelque  chofe  dont  ils 
pourroicnt  prohicr.  Mais  quand  ils  virent  que  c'é- 
toit  lui ,  ils  le  proclamèrent  Empereur,  &  le  menè- 
rent au  cam p ,  où  avec  le  rcfte  de  leurs  compagnons 
ils  lui  déférèrent  encore  la  fouveraine  puiflaxice  , 
•comme  à  un  homme  qui  étoit  defcendu  de  la  fa- 
jnille  Impériale ,  &  qui  avoit  aquis  la  réputation 
d'être  modéré  ,  &  équitable.  Les  Confuls  n'eurent 
pas  fi- tôt  été  avertis  lie  cette  entrcprife  de  l'armée 
qu'ils  cnvoièrent  les  Tribuns  du  peuple,&  quelques 
autres  Officiers  défendre  â  Claude  d'accepter 
l'Empire  ,  &  lui  commander  de  demeurer  (bûmis 
i  l'autorité  du  peuple,  du  Sénat ,  &  des  Loix.  Mais 
quand  ils  virent  que  les  gens  de  guerre  au  (quels 
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ils  avoiciicconfi<f  la  garde  delà  Ville  les  abandon- 
noient  ,  ils  coofèncireut  à  la  prodamarion  de  puis  /4 
Claude  ,  &  ordonnèrent  tout  ce  qui  leur  fembla  NéttJTétt 
néceflairc  pour  lui  aflurer  la  poflcflîon  dclafou-*^' 
veraine  puiflance.    Ainfi  parvint  à  l'Empire  Ti-  ^• 
bcre  Claude  Néron  Germanicjue  fils  de  Dru(us,  &  4^» 
petit  fils  de  Livic>  bien  qu'il  n*eût  jamais  exercé  c/We^ 
aucune  autre  charge  fi  ce  n'eft  celle  de  Conful.   Il  • 
cftoit  dcs-lors  dans  la  cinquantième  année  de  foa 
agc.    Il  n'avoit  pas  mauvais  cfprit ,  avoit  (ftébien 
cîcvc' ,  8c  avoit  même  autrefois  compoftf  quelques 
mémoires.    II  cfroit  moins  avantageufcment  par- 
tagé des  dons  du  corps.    Car  il  étoit  infirme,  3c 
fujet  a  un  tremblement  de  tctc ,  &  de  mains  ,  d*oii 
procédoit  aufil  la  difficulté  qu*il  avoit  de  parler. 
Ces  infirmitez  Tobligcrent  à  fc  faire  porter  dans 
une  chaire  couverte  >  ce  ciu'aucun  Romain  n'avoit 
fait  avant  lui  ,  &  c'eft  de  hà  qu'cft  venue  la  cou- 
tume qu*ont  les  Empereurs  ,  &  que  nous  autres 
Confulaires  avons  aufîî  de  nous  (crvir  de  chaires  . 
de  cette  forte.   Car  Auguftc  ni  Tibère  ne  Ce  fii- 
foient  porter  que  fur  de  petits  lits ,  qui  font  enco- 
re aujourd'hui  en  ufâge  pour  les  femmes.  Bien 

aue  Claude  ne  (c  portât  pas  au  mal  de  fon  naturel  ^ 
nelaifibit  pas  d'avoir  un  horrible  défaut  ,  qui  . 
eft  qu'il  vivoit  publiquement  dans  unehonteulc 
3cpcndancedefesdoroeftiqucs,  &  de  fes  mtîtref- 
fcs.    Cela  procèdoit  peut  -  être  de  ce  qu'aiantètè  • 
fort  infirme  dans  fon  bas  âge,  il  avoit  été  élevé 
baflcment  fous  la  conduite  d'autrui ,  ce  quiTobli- 
geoit  quelquefois  a  faire  paroître  moins  d*efpric 
qu'il  n'en  avoit ,  comme  il  l'avoiia  un  jour  en  plein 
Sénat.  D'ailleurs  il  n'avoit  pas  confcrvd  toute  (a  li- 
berté dans  la  compagnie  des  femmes ,  &  comme  il 
*f?toit  fort  adonné  à  fes  plaifirs  ,  ceux  qui  le  vou- 
loient  farprcndrc  prcnoicnt  le  tcms  de  (es  fcftins,& 
d'autres  momcns  où  il  étoit  encore  moins  maître, 
de  foi, Se  où  il  ne  leur  rouYoit  rien  rcfufcr.  De  plus 

H  1  il 


î7^       HISTOIRE  ROM  AINE> 
v^m//<. iltftoit  fi  timide,  qu'il  Cctrouvoit  Ibuvciu  incâ- 
/ui//  U  pabic  de  prendre  aucune  rcfolution.  Ceux  qui  s*<f- 
'2{4iJlan  toienc  emparez  de  fon  cfprir  ufoicnc  de  divers  arti- 
le  <ie  y.  ^QQ^  pçur  augmcnrer  fa  crainte,  &  par  ce  moieii  vc- 
^"        noient  à  bout  de  tout  ce  qu'il  leur  plaifbif.  Ils  fc 
4'»     rcndoient  même  redoutables  aux  autres  ,  &  s'il  en 
Qaude,  faut  apporter  quelque  preuve ,  je  dirai  queauand 
ils  prioicnt  à fouper  quelques  pcrfonucs  que  l'Em- 
peccur  avoit  pricfcs  le  même  jour ,  ces  pcrfonnes-Ii 
iicmanquoicnt  jamais  de  fouper  chez  eux  ,  &  de 
trouver  quelque cxcufè  pour  s'excmterde  fouper 
chez  l'Empereur.  H  faut  pourtant  avoiier  que  fi 
Claude  avoit  pu  éviter  les  fautes  où  le  faifoienc 
tomber  ces  dangereux  courtifàns  ,  ç'auroit  crc  un 
allez  bon  Prince  ,  &  <jue  d'ailleurs  il  pouvcrnoic 
bien  l'Empire.  Ilfe  défit  de  Chcrea.Â:  de  quelques 
autres  ,  non  tantpour  venger  la  mort  de  Caliî^ula> 
«]uc  pour  pourvoir  à  (a  propre  feuretë.  Ilfe  fît  ad- 
mirer par  la  manicfrc  dont  il  leva  les  impofuions  , 
«'abrtenant  de  tous  les  moiens  qui  paroifToicnt  le 
moins  du  monde  dcshonnctcs.  Il  eut  un  foin  par- 
ticulier de  remettre  la  modération  dans  les  moeurs 
du  peuple ,  &  de  réprimer  le  luxe  qui  fous  le  règne 
précèdent  s'ctoit  ddbordc  avec  excès.    Il  ordon- 
na que  les  cabarets  ou  l'on  donnoit  à  boire  fe- 
roient  fermez  ,  défendit  de  vendre  de  la  viande  cui- 
te,  &  de  Tcau  chaude  ,  &  châtia  les  contrcvenans. 
•  La  Ville  aiant  fouffert  une  grande  difctrc  ,  Claude 
ne  fc  contenta  pas  de  fbulager  la  ncceflîté  prefentc , 
mais  voulut  encore  pourvoir  aux  bcfoins  des  iié- 
cles  fdivans  ,  en  faifant  bâtir  un  Port  dont  la 
commodité  fournît  des  vivres  en  abondance.  Les 
Grains  dont  fubfiftoient  les  habitans  de  Rome , 
«franc  tirez  des  païs  étrangers,  le défeut de Porxs 
&  de  Rades  aux  environs  de  l'embouchure  du  Ti- 
bre leur  rendoit  l'Empire  de  la  mer  mutile ,  parce 
que  ne  recevant  aucunes  provifions  en  hiver ,  ils  ne 
pouvgicuc  vivre  durant  cette  fàcheufc  faiion  que  de 
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celles  qu'ils  gardoienc  dans  les  Greniers.    Que  fi 
quelqu'un  oloit  haiarcicr  d'en  amener  en  ce  cems-  puis  U 
là ,  le  mauvais  fucc^s  condamnoic  le  plus  (bu-  i^aijfan 
vent  la  lémdrite'de  fon  enrrepri(c.    L'Empereur  ^*J* 
aiant  demandé  aux  Architcélcs  à  combien  monte-  ^' 
roit  la  dépenfc  de  ce  grand  Ouvrage  ,  ils  lui  r^-  4^* 
pondirent  à  deflein  de  l'en  détourner  qu'elle  mon-  CUud^ 
teroit  fi  haut ,  que  quand  ils  lui  en  auroient  donné 
récat ,  il  en  perdroit  aufii  -  tôt  l'envie.  Mais  bien 
loin  d'abandonner  ce  defiéin  il-s'y  porta  avec  une 
ardeur  digne  de  la  géncrofité  ,  &  de  la  magnificen- 
ce Romaine.  Il  fit  J'abord  creufer  un  grand  efpacc 
de  terre ,  &  jetter  des  fondemens  tout  au  tour  pour 
recevoir  au  milieu  la  mer.    Il  éleva  en  ruircdcux 
Digues,  &enrrc-deiix  une  Tour  en  forme  d'Ile 
fur  lefommcr  de  laquelle  on  allume  des  feux  pour 
éclairer  les  vailleaux  durant  robfcurité  de  la  nuit^ 
L'Ouvrage  entier  fut  nommé  le  Port  eu  langue  la- 
tine ,  coin  me  ill'eft  en  effet. 

Claude  donnoit  continuellement  des  combats 
de  Gladiateurs  aufqucls  il  prenoit  un  finguJier  plai-- 
fîr.Son  plus  grand  diverti  -ement  étoit  ae  regarder 
fur  l'heure  oc  Con  dîner  des  combat taus  qui  lè  dc- 
chiroient  les  uns  les  autres.  11  fit  pourtant  tuer  un 
Lion  qui  étoit  accoutumé  à  manger  des  hommes  y 
&  qui  pour  ce fiijct étoit  fort  agréable  au  peuple, 
montrant  par  là  qu'il  n'approu voit  pas  des  fpeda- 
des  fi  (anglans.  L'habitude  qu'il  avoit  pri(c  de  voit 
ainfi  répandre  le  fàng  le  rcndoit  plus  promt  à  cora-» 
mander  des  meutrcs.  Il  en  faut  cependant  attri-^ 
buer  toute  la  faute  a  Ces  donieftiques,&  àMefialinc 
fa  femme  la  plus  infolentc  ,  &  la  plus  débordée  de  - 
Ion  (îécle.Cat  quand  ils  avoient  envie  de  faire  mou-, 
rir  quelqu'un  ils  épouvantoient  Claude  en  lui  fai-: 
fânt  accroire  qu'il  étoiten  grand  danger ,  &  obtc- 
noient  ainfi  de  lui  tout  ce  qu'ils  vouloicnt.il  ordon- 
noit  fouvent  durant  l'émotion,  &  le  trouble  que 
cauic  la  crainte  9  que  l'on  mit  a  mort  des  pcifonne»* 
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^nir^f.qu*!!  rcdemandoic  en  fuicc  lors  qu'il  ctoit  revenu 
^isU  à  lui-même  ,  &:  qu*il  éioïi  maître  de  fonjuge- 
^aifan  ment,  &  apprenant  alors  ce  qui  avoitdté  exécuté 
7.  par  (on  ordre ,  il  en  fcntoit  de  la  douleur  &  du  dé- 
^*        plaifir.  Le  premier  dont  il  re'pandit  le  fang  fut  Ca- 
4**    jus  Appius  Silanus  homme  d*unc  naiffance  illu- 
Cénêde.  ftrc  ,  &  dont  tour  le  crime  c'toit  d'avoir  ofFcnfc' 
Meflalinc  en  refufant  de  confèntir  à  fes  infâmes 
/  paffions  ,  &  d'avoir  dcplù  en  même  tems  à  Nar- 
cilTe  affranchi  de  l'Empereur.  CeNarciflc  fuppolà 
qu'il  avoir  eu  un  fonge  où  il  lui  avoit  fcmbic  qu' Ap- 
pius aflà/Tînoit  Claude,  &  citant  all<f  le  trouver  dan^ 
ion  lit  5  où  il  ^roir  encore ,  il  le  lui  raconta  en  trem- 
blant ,  &  Mcflàline  qui  ctoit  prcfcnte  en  exagéra  (i 
artificieufcment  les  circonftanccs ,  &c  tous  deux  en- 
(cmble  imprimèrent  une  telle  terreur  dansrefpritf 
de  ce  Prince  >  que  la  condamnation  d*  Appius  fut 
rcffoluc  5  fur  un  fondement  aufTi  léger  qu'eft  celui 
de  Tombrc  d'une  penf<^e  qui  trompe  les  (cns  durant 
le  repos.    Depuis  quececélebrc  perlonnagc  eût 
été  condamne'  de  la  forte  ,  les  Romains  n'attendi- 
rent plus  rien  de  bon  de  l'adminiftration  de  Clau- 
de, ce  qui  donna  occaGon  à  Vinicien  &  à  Camille 
Gouverneurs  de  Province  de  conjurer  contre  lui. 
La  nouvelle  de  leur  entreprife  Tèpouvanta  fi  fort, 
que  peu  s'en  falut  qu'il  ne  renonçât  volontairement 
à  l'Empire.  Mais  ces  deux  Chefs  aiant  ctd  trahis 
par  leurs  Soldats  pcfrirent  milcrablemcnt ,  &  plu- 
fîeurs  autres ,  tant  hommes  que  femmes  mouru- 
rent pour  le  même  fujet.  Les  malheurs  de  ce  tcms- 
iâ  cfcoient  fi  continuels  ,  &  fi  extrêmes  ,  qu'il 
(cmbloit  qu'il  n'y  eût  plus  aucune  autre  vertu  qui 
fut  de  failbn  que  lafermetd  qui  fait  mc^priferla 
mort.    Claude  donnoit  fouvent  pour  mot  du  guet 
un  vers  Grec,  dontlefenseft  qu'il  ftiutfe  venger 
de  celui  qiii  en  attaque  un  autre  ûnsfujet.  lien 
difoit  aulU  fouvent  d'autres  Grecs  en  plein  Sénat. 
Comme  il  y  donnoit  un  jour  audience  à  des  Dépu- 
tez 
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tcz  de  Licic  ,  il  en  interrogea  un  en  latin  qui  bien  ^ns  dt^ 
qu'il  fût  de  ce  païs-là,  avoir  <ftc  fait  citoicn  Ro- /« 
main.  Le  Licien  n*aiant  pas  entendu  là  demande ,  Na/^u^ï 

illcprivadu  droit. de  Cité ,  endilànt  qucquicon- ''^y- 
que  n'entend  pas  la  bngue  de  Rome  n*cn  peut  être  ^• 
dtoien.    Depuis  que  les  Romains  commencérenc 
à  confidércr  les  étrangers ,  &  à  leur  communiquer  Qéudc* 
le  droit  de  leur  Ville  ,  plufieurs  le  demandèrent  à 
Claude  ,  &  l'achetèrent  de  Meflaline  fa  femme ,  & 
de  fcs  favoris.    II  fut  d'abord  fort  cher  ,  mais  il 
vint  à  fi  bas  prix  dans  la  fuite,  que  l'on  difbitcom- 
mune'ment  qu'on  le  pouvoir  avoirpour des  Vafcs 
de  verre,  quand  ils  aurqicnt  été  caflez. 

Me/Ialine  cependant  non  contente  de  s'abandon- 
ner aux  plus  horribles  débordemens  >  conrraif;noic 
les  autres  femmes  de  fuivrc  (on  exemple,  &  en  por- 
ta plufieurs  à  violer  dans  le  Palais  en  prclenccdc 
leurs  maris  la  fidclirc' ,  qu'elles  leur  avoicnt  promi- 
fc.  Elle  eftimoit  &  chcrifToic  les  hommes  qui  fouf- 
froicnt  patiemment  cette  honrcufc  proftirurion  ,  & 
les  clevoit  aux  charges ,  &  anx  dignitcz.  Quant  ^ 
ceux  qui  n'avoient  pas  ailcx  de  complailancc  pour 
y  con(enrir,  elle  leur  portoit  une  haine  implacable^ 
&  emnloioit  toute  forte  de  moiens  pour  les  perdre.  ■ 
Claude  fut  long  -  lems  fans  avoir  aucune  couiioif- 
fance  de  ces  dciordres  >  parce  qu'elle  lui  cnvoioit  de 
jeunes  fervantcs  pour  le  divertir ,  &  qu'elle  cor- 
rompoic  par  prefcns  ,  ou  éloignoit  par  menaces 
ceux  qui  lui  c'roient  fu(pefts. 

Les  gens  de  guerre  aiant  commencé  à  faire  fédi- 
tion,  NarciJfe  fut  envoiépar  Claude  pour  les  ap-  < 
paifer.  Mais  des  qu'ils  virent  cet  afliranchi  qui 
ctaut  fur  un  fiége  fort  élevé ,  fc  préparoit  à  les  ha- 
ranguer ,  ils  s'cmurent  p  lus  qu'auparavant ,  &  s'é- 
cricrent  tout  d'une  voix, aux  Saturnales,qui  eflunc 
forte  de  proverbe  fondé  fur  la  coutume  qu'ont  les 
cfclaves  ae  prendre  aux  jouis  de  cette  fcre  les  habits 
de  leurs  maîtres  ,  6c  de  joiicr  leur  pcilbnnage. 
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Lim</r.  Mais  ce  qui  eft  plus  étonnant  eft  que  lemcfpriç 
futt  îa  qu'ils  conçurent  pour  NarcifTc  les  porta  à  fc  loir- 
'^tijfan  mettre  à  la  conduite  de  leur  General  >  &  à  palFcr 
€t  de  7.  dans  la  grande  Bretagne  pour  y  faire  la  guerre  aux 
habitans  de  cette  Ile.    Vefpaficn  l'un  cfcs  Lieu tc- 
43-    nans  de  Plautius  y  aquic  une  grande  réputation. 
^Uu(U,  Claude  partit  bien- tôt  après  de  Rome  pour  s'y 
rendre  lui  -  même  ,  &  y  aiant  rencontré  les  enne- 
mis ,  les  mit  en  fuite ,  pilla  leurs  Palais  ,  &  en  mi- 
lita le  fnrnom  de  Britannique. 

Mcflàlincctant  devenue  c-perdfunent  araoureu* 
fc  d'un  Danfeur  nommé  Mncller  ,  &  ne  le  pou- 
Tant  fiiire  confèntir  à  ccqu.'ellc  defiroit,  pria  l'Em- 
pereur de  lui  commander  deluiobt^ir  ,  comme  fi 
elle  eût  eu  bc(bin  de  quelque  autre  (crvice,  que 
de  celui  qu'elleavoit  intention  d'en  tirer.  Quand 
Claude  lui  eut  commandé  de  faire  tout  ce  qu'il 
plairoit  à  Medaline,  il  ne  fit  plus  de  rc(iftance> 
comme  fi  l'obéiflancc  qu'il  rcndoit  en  ce  point  eut 
ctccomprifc  fous  l'ordre  général  qu'il  avoit  reçu. 
Elle  fit  la  même  chofc  à  plufieurs  autres  ,  &  fc 
plongea  dans  la  débauche  avec  la  même  licence 
que  u  elle  eût  eu  pour  cela  le  confentcmen:  de 
l'Empereur. 

Le  Soleil  devant  s*éclip(cr  à  pareil  jour  que  celui 
auquel  Claude  étoit  parvenu  à  l'Empire,  il  appré- 
henda que  cet  accident  ne  donnât  lieu  à  quelque  cu- 
mul te  ,  &:  pour  cela  il  fit  un  écrit  où  non  feulement 
il  avertit  que  rEclipfè  devoit  arriver:  mais  encore 
ilenmarqualecems  ,  &  en  expliqua  la  manière , 
&  les  eau  (es .  Voici  à  peu  prés  ccl  les  q  ue  l 'on  en  ap- 
porte ordinairement.  La  Lune  fait  fon  tour  au  deP- 
fous  du  Spleil ,  foit  qu'elle  le  falle  immédiatement 
fous  lui,ou  qucMercure,&Vénus  foienc  entre  deux. 
Elle  fe  meut  en  longitude  comme  le  Soleil,  en  hau- 
tcur,commc  il  s'y  meut  auiïi  peut-ctre,6c  en  latitu- 
de qui  eft  une  manière  dont  il  ne  fcmeucnulle- 
nicut.  Lorfquc  le  Soleil  >  &  la  Luue  jettent  à  plomlx 
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Jcurs  raions  fur  la  terre  ,  ôc  que  la  Lune  eft  immc-  ^ntffe" 
diatcmcnc  au  dellbus  du  Soleil ,  clic  le  dc^robe  àla  puis  U 
vue  ,  bien  qu'elle  le  dérobe ineVaIcmenc  à  IVgard  'Hf'JP'^ 
de  divers  païs  ,  &  qu'elle  en  cache  une  grande  par-  ^*  ^' 
tic  aux  uns ,  _une  moindre  à  d'autres ,  &  i  d'autres  ^' 
encore  une  trés-petitc.  Mais  elle  «*cn  ôre  jamais  ^ 
la  vue  à  tous  les  peuples  au  même  ccms  ,  parce  que  cUude^ 
le  Soleil  aiakt  une  lumière  qui  lui  oii  propre,  & 
qu'il  n'emprunte  d'aucun  autre  allre ,  il  la  répand 
aux  endroits  oii  la  Lune  ne  fc  trouve  pas ,  &  ou  ellc- 
nc  lui  peut  foire  aucun  obltacle.  Voila  comment  fc 
fait  rÈclipfc  du  Soleil.  Que  s'il  faut  dire  quelque 
chofc  de  celle  de  la  Lune  puifqucjc  fuis  engage'  dans 
cette  matière ,  cet  aftre  le  trouve  privé  de  la  lumié-i 
rc  du  Soleil,  &  paroit  tel  qui  elr,  toutes  les  fois» 
qu'étant  oppofd  au  Soleil  ce  qu'il  ne  lui  arrive  que 
quand  il  elt  plein  ,  il  rencontre  l'ombre  de  la  terre,- 
laquelle  s'dtend  en  figure  dcCone.  Je  ne  dirai  rica 
davantage  fur  ce  fujer. 

Pendant  que  MelFalinc  tcnoit  Mncfter  auprès 
d'elle,  &  que  le  peuple  k  plaignoitdeccqu'jlne 
daiifbif  plus  fur  le  Téatre,  Claude protefta  avec  {èr- 
jnenr  qu'il  ne  l'en  cmpcchoit  point ,  &  qu'il  n'en 
tiroir  aucun  (cr vice.  Ceux  qui  croioient  qu'il  par^ 
ioit  fincérement ,  étoient  fâchez  de  voir  qu'il  igno-»- 
rat  fcul  les  defordrcs  de  fà  maifon  dont  fcs  ennemis 
avoient  connoiflancc.  Ils  n'ofoicnt  pourtant  l'ea 
avertirdepeur  ou  de  ddplaire  â  Meilalinc  ,  ou  do 
ruiner  Mncfter.  Car  il  n'ctoit  pas  moins  agréable 
au  peuple  pour  l'excellence  de  fbn  art ,  qu'il  l'étoit 
d  Meffaline  pour  l'avantage  delà  bonne mine.Tous 
Jes  Romains  qui  étoient  au  TcatrePaiantun  jour 

!)rié  avec  inftance  de  danfer  une  pièce  célèbre,  il 
c  retira  en  leur  diiànt  5  Je  ne  fàurois ,  parce  que  j'ai  ^ 
couché  avec  Orefte. . 

L'année  fuivante  qui  étoit  la  dernière  du  huitiè- 
me (iécle  depuis  la  fondation  de  Rome ,  Claude  fut 
Confulpouilaquaciicmc  fois  ,  £c  YucIUus  pour 
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^ fis  de- l^iroiCiémc.  Pendant  fon  Confulat  ilchaflaqucl- 
puh  /4C]ucsSdnatcurs  parmi  leJqucls  il  y  en  curquilouf- 
N-z/An  jfrirent  cet  affront  avec  diamant  plus  dcmoddra- 
^^'^•tion  ,  qu'ils  n'avoicnt  pas  le  bien  ucccnairc  pour 
Soutenir  leur  dignité.  II  en  mit  pluficurs  autres  eu 
leur  place,  &  parmi  ceux-là  Surdinius  Gallusqui 
CWf,  sVtoit  retire  à  Carta^c  pour  éviter  cet  honneur. 
Claude  Taiant  envoie^  quérir  lui  dit  j  Je  vous  re- 
tiendrai ici  avec  des  chaînes  d'or.  Ainli  il  demeu- 
ra comme  attachd  à  Rome  par  cette  éclatante  di- 
gnité. Bien  que  Claude  châtiât  avec  rigncur  les 
fautes  que  les  affranchis  commettoient  contre  leurs 
Patrons,  il  ufoit  d'une  grande  indulgence  envers 
Icsfiens.  En  effet  un  Auteur  aiant  dit  un  jour  fur 
le  Téatre  cette  parole  qui  eft  fouvent  dans  la  bou- 
che de  toùt  le  monde  ,  il  n'y  a  rien  de  fi  infolenc 
qu'un  cfclave  que  la  fortune  a  élevé  ,  &  Polibe  fou 
affranchi ,  fur  lequel  le  peuple  avoit  jetté  les  yeux  , 
comme  fi  cette  parole  n'eût  été  dite  que  pour  lui , 
aiant  reparti  â  haute  voix  ,  que  le  même  Poète 
avoit  dit  :  II  y  a  des  Rois  qui  ont  été  autrefois  Ber- 
gers >  il  ne  s'en  fâcha  pomt ,  &  ne  lui  fit  aucun 
mal  pour  ce  fujet.  Aiant  reçu  avis  que  plufieurs 
avoient  confpiré  contre  lui  ,  il  mépnfà  prcfquc 
tous  les  accufez  en  difant  qu'on  ne  fc  devoit  pas 
venger  d'une  puce ,  coipmc  on  fe  venge  d'une  bc-> 
te  fiirouchc,  &  ne  condamna  qu'AIiatique.  En- 
core il  s'en  falut  même  fort  peu  qu'il  ne  fut  ab- 
fous.  Car  comme  il  nioit  conllammcnt  le  crime  , 
&  qu'il  proteftoit  qu'il  ne  connoilloit  aucun  des  té- 
moins qui  avoient  dépofé  contre  lui ,  on  demainla 
â  un  fbldat  qui  l'avoit  chargé  comme  un  de  fcs 
complices  où  il  étoit.  Ce  foldar  à  qui  ceux  qui  l'a- 
voient  fuborné  n'avoicnt  point  donné  d'autre  fi- 
cne  pour  le  connoître  que  de  lui  dire  qu'il  étoit 
chauve  ,  montra  un  autre  homme  qui  l'étoit  aurtl , 
ce  qui  aiant  excité  un  grand  éclat  de  rire ,  Claude 
reconnut  ton  innocence ,  Se  eut  envie  de  l'abfbur- 
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dre.    Mais  Virellius  pour  faire  fa  cour  à  McffaJi- 
ncditc]u*Afîanc]uc(cfcntoitfi  fort  coupable  qu*il^„j 
lavoit  fupplid  de  faire  en  forte  c\ui\ eut  le  choix  du  Naijfan 
genre  de  fa  mort ,  &  ainfi  Claude  ne  fit  plus  de  dif-  re  de  J. 
hcultcf  de  le  condamner  dans  lacrcance  cju'il  s'c- f- 
toicdeja  condamne  lui  -  même.    On  decouvritcn  47* 
ccttcannce-là  proche  de  l'Ile  de  Tera  une  autre  pe-  (^Uudu 
tite  Ile  c]ue  l'on  n'avoit  jamais  vue  auparavant. 
Comme  il  y  avoit  plufieurs^naîtrcs  qui  au  lieu  de 
prendre  foiu  de  leurs  cfclavcs  quand  ils  les  voioient 
malades,  leschailbient  de  leurs  maifbns  ,  Claude 
fit  une  loi  par  laquelle  il  ordonna  que  ceux  qui  au- 
roicnt  cte  chaflëz  de  la  forte  ,  &  guirecouvrc- 
roient  leur  fanté  >  demeureroient  affranchis  de  la 
pui/Iàncc  de  ces  maîtres  impitoiabics. 

Vefpafien  aiant  cependant  cftc  enfermé  ,  &  com- 
me aflicqcf  dans  la  grande  Brctaj;nc  par  les  habitans 
du  païs  courant  rifque  d'y  pdrir ,  Tite  fon  fils  le 
dégagea  par  une  hardiciFe  exrraordinairc>diiïipa  les 
ennemis,  &  en  rua  un  grand  nombre.  Plautius 
s*aquita  fi  bien  dans  cette  guerre  des  devoirs  d'un 
General  qu'il  en  fut  rccompcnfc  ,  &  par  les  Joiian- 
ges  qu'il  reçût  de  la  bouche  de, l'Empereur  ,  &par 
l'honneur  qu'il  cûc  de  rentrer  dans  Rome  en 
triomphe. 

Cneus  Domitius  Corbulon  aiant  aflcmblc  en 
Germanie  les  troupes  qu'il  y  commandoit  ,  in-* 
^ommoda  fort  plufieurs  peuples  de  ce  païs  ,  & 
principalement  les  Cauchiens.  Mais  de'5  que  TEm- 
pereur  apprit  combien  il  faifbit  paroître  dcvigi- 
Lajice  &  de  valeur,  il  le  rappela  de  peur  qu'il  n'aquîc 
un  trop  grand  pouvoir.ll  obéît  à  cet  ordre  quelque 
injufte  qu'il  lui  parût,  &  (e  contenta  d'en  témoi- 
gner fon  indignation  en  s'écriant ,  quelesGciné- 
raut  des  fidcles  paficzc'toient  heureux  de  pou  voie 
fignaler  leur  vertu  fans  le  mettre  en  danger  d'ex- 
cicer  lajaloufie,  au  lieu  que  je  fuis  arrête  par  cel- 
le ^e  l'Empereur  au  milieu  de  mes  entrcprilcs  l 
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^HsdeAlncfat  pas  portant  privé  de  l'honneur  du  triom- 
puis  /4phc,  &  l'Empereur  lui  donna  une  féconde  fois  le 
Nétijf,m  commandement  des  mêmes  croupes  aufquelles  il 
et  de  7»  fîc  continuellement  faire  leurs  exercices.  Maispar- 
^'        cequ'ilavoit  hcureufemcnt  terminé  la  guerre,  & 
'^^^  qu'il  ne  jugcoit  pas  à  propos  de  laiflcr  les  (bldats 
CUude.  inutiles  durant  la  paix  ,  il  les  occupa  àcreuler  un 
Canal  long  de  1 7 1  Stades  ,  entre  le  Rhin  &  la  Meu- 
le, parle  moicn  duquel  il efpéroit empêcher qucr 
le  rerius  de  la  mer  ne  fit  remonter  ces  deux  fleuves 
&  n'inondât  le  païs. 

Mcllàline  ne  le  contentant  pas  de  faire  profeffion 
publique  d'incontinence,  &  d'avoir  un  appartc- 
nientdans  le  Palais  oii  avec  d'autres  Dames  de  la 
première  qualité  ,  elle  s*abandonnoit aux  plus  hor- 
ribles déréglcmcns  ,  elle  voulut  encore  que  mal- 
gré les  loix  il  lui  fiit  permis  d'avoir  plus  d'un  mari; 
À\nC\  elle  époulà  Cajus  Silius  ,  fit  la  cérémonie  des- 
uoces  avec  une  grande  magnificence  ,  donna  à  (on 
nouvel  époux  un  fuperbe  Palais  paré  des  plus  ri- 
ches meubles  de  l'Empire  ,  &  pour  comble  de 
grandenr  le  déclara  Conful.  Claude  ne  s'apperçûc 
pas  le  moins  du  monde  de  cette  iiilolcncequi  avoic 
éclaté  avec  le  dernier  fcandale  5  mais  dans  le  tems 
c|irilétoit  àOftie  où  il  donnoitles  ordres  nécef-^ 
laires  pour  les  provifions  du  peuple ,  &  que  Mcf- 
falinc  làifoit  un  grand  feftin  à  Rome  ,  où  elle 
étoit  demeurée  fous  prétexte  d'une  indifpofition  ; 
Narcilie  Hz  tout  découvrir  à  l'Empereur  par  des 
filles  qui  lui  fcrvoicnt  à  le  divertir.  Il  retournai 
Pheurc  même  ,  fît  mourir  plufîeurs  per(bnnes , 
AInefter  entre  autres,  &  peu  après  Mcfl'aline ,  & 
époufa  Agrippinc  fà  niécc ,  racrc  de  Domitius  Né- 
ron. Elle  étoit  fort  belle  I  vifitoit  fouvent  l'Empc- 
pereur  avant  leur  mariage ,  l'entretenant  en  parti- 
culier ,  &  prenant  avec  lui  d'auircs  liberrez  que  cel- 
les que  la  bien-féance  permet  à  une  nièce  de  pren- 
dre avec  fou  oncle.  Elle  ne  fut  pas  fi-  tôt  élevée  à  la 
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dignité d'Impérarricc qu'elle cmpIbiatoutccqu*cl-  ^mie^ 
le  aroit  d'adrdlc  5c  d'habileté  pour  gouverner /"''^'^^ 
refprit  de  l'Empereur  fon  cfpoux  ,  &  pour  gagner  ^'j?^* 
ou  par  de  bons  offices ,  ou  par  la  crainte  tous  ceux  ^ 
j30ur  Icfqucls  il  avoit  de  TafFedion  &  de  la  con-  ^* 
fiance.  Bien  qu'il  eut  des  enfans,  clic  lui  pcrfua-  ^ 
da  d'adopter  Ncron  fbn  fils,  à  qui  elle  fît  en  fuite 
apprendre  fousScfncque  ce  qu'un  jeune  Prince  doic 
(avoir  pour  être  un  jour  capable  décommander. 
Ellcluiamaflàauffi  des  richellës  incftimablcsem- 
ploiant  pour  cet  cffcr  toute  forte  de  moicns  fins' 
s'abftenir  des  plus  bas ,  ou  des  plus  infâmes.  II 
n'y  avoit  point  d'homme  riche  qu'elle  ne  carcnàt>. 
^  il  yen  eut  même  plufîeurs  qu'elle  fît  mourir 
pour  avoir  leur  bien.  Ellcfc  défit  aufTi  par  jaloufic* 
de  quelques  Dames  Ac^  plus  illuflres  dePEmpirc.- 
L'unique  motif  qu'elle  eut  de  procurer  la  mort  à' 
Pauline  ,  fut  qu'ellcavoit  autrefois  prétendu  épou- 
ser l'Empereur.  Quand  on  lui  eut  apporté  fa  tête , . 
&  qu'elle  n'eut  pu  la  reconnoîtrc  au  vifàge  dont  les 
traits  étoient  effacez  ,  elle  luy  ouvrit  la  bouche- 
pour  voir  (es  dents  qu'elle  avoit  faites  d'une  antre 
façon  que  Jcs  autres.  Enfin  en  trés-peu  de  tems  elle 
devint  une  féconde  Mcflaline ,  jouidant  de  trés- 
grands  honneurs ,  ôc  £e  faifànt  porter  eu  litière  par* 
Arrêt  du  Sénat. 

Claude  aiant  adoptéNcron,comme  je  l'ai  dit,  lui 
donna  fa  fille  en  mariai^e.  Mais  il  l'émancipa  avant 
que  de  la  lui  donner  de  peur  qu'il  ne  femblât  ma-» 
lier  enfcmble  un  frère  ,  &  une  fe ur.  On  remarqua^ 
un  grand  prodige  pendant  la  cérémonie ,  car  on  vit 
ce  jour-là  le  ciel  tout  en  feu. 

L'Empereur  fbuhaita  d'avoir  le  divertiffcmenr 
d'un  combat  naval  fur  un  Lac,  &  aiant  fart  mettre 
tout  au  tour  une  muraille  de  bois  avec  des  écha- 
Êi'uts,  il  y  aflcmbla  une  très- grande  multitude  de 

Ecrfonnes.  Chacun  s'y  trouva  en  tel  équipage  qu'il 
li  plût.  Claude  &  Néron  y  parurent  en  Irabit  dte 
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ffu^^rrc  5  &  Agrippinc  avec  une  robe  de  toile  d*or, 
puit  la  Ceux  que  Ton  choifit  pour  combattre  avoient  c  te 
'^iJT^n  condamnez  au  dernier  fupplicc.  Ils*c'toient  divifcz 
<fd0  7.  en  deux  partis  à  chacun  defquels  on  avoir  donné 
^*        cinquante  vaillcaux  ,  &  a  l'un  le  nom  de  Rodes  >  Se 
5Î«   i  l'autre  celui  de  Sicile.  IJsfc  mirent  d'abord  tous 
€i4md€,  cnicmble  ,   &  faluerent Claude  en  ces  termes:* 
Nous  vous  falùons ,  Seigneur  ,  avant  que  de  mou- 
rir. N'aiant  pù  obtenir  de  grâce ,  &  aiant  reçu  com- 
mandement de  combattre  >  ils  s'éloignèrent  les  uns 
des  autres ,  Se  ne  s'attaquèrent  que  lorfqu'ils  y  fu- 
rent contraints. 

Narcific  (c  joùoit  de  telle  forte  de  la  ftupidit<f  de 
rEitipercnr,  que  comme  les  habitans  deBithinic 
ic  plaignoicnt  un  jour  à  lui  des  malverfàtionsquc 
Junius  CiloQ  avoir  commifes  dans  leur  païs ,  ôc 
qu'ils  crioient  qu'il  etoit  fu  jet  à  fêlai  lier  corrom- 
pre par  argent ,  Claude  <]uc  le  grand  bruit  avoir 
empêché  de  les  entendre  diftinélemcnt  demanda 
ce  qu'ils  difoient.  Alors  Narciflelui  aiant  fait  ac- 
croire qu'ils  loiioient  la  fage  adminiftration  de  Ju- 
nius ,  il  ordonna  qu'il  gouverneroit  encore  leur 
Province  pendant  deux  autres  années.  Agrippinc 
étoit  (ouvent  alTife  à  côte  de  lui lorfqu'il  donnoic 
audience  aux  Ambaffadcurs ,  xc  qui  étoit  (ans  dou* 
te  un  fpeâacle  peu  honnête ,  &  peu  conforme  à  la 
bien-fcance.  Il  entra  un  jour  en  une  fi  furieufc  co- 
lère contre  Gallicus  qui  plaidoit  devant  lui  5  qu'il 
commanda  qu'on  le  jcttât  dans  le  Tibre  qui  etoit 
proche  du  lieu  de  l'audience.  Domitius  AfcrTuir 
des  plus  cddbres  Orateurs  de  fon  fiécle  fit  une 
agrtablc  raillerie  fur  ce  fajct.Car  la  partie  dont  Gal- 
licus avoit  abandonné  la  défentè ,  l'aiant  fupplié 
de  s'en  charger,  que  favez-vous,  lui  dit-il,  fi  je 
nage  mieux  que  vôtre  premier  Avocat ,  Claude 
aiant  commencé  à  s'apperccvoir  ,  &  à  fc  défier  des 
intentions  &  de  la  conduite  d'Agrippine  ,  deman- 
da fouYcnt  Britannique  ion  fils.  Mais  comme  clic 

fouhaiioic 


"E'CWTEPAR  JEAN  XIPHILIN.  185 
fouhaitoit  avec  pa/Iion  d'clcvcr  fur  le  Trône  >  le 
ficn  qu  clic  avoir  eu  de  Domitius  ;  elle  trou  voit  fou-  depuis 
vent  de  fubtils  nioiens  pour  éluder  cette  dcman-  ^^Sdif, 
de  y  &  pour  empêcher  cette  vue.  Quand  elle  vit  /^"f* 
que  rimpcreur  avoir  rc(olu  de  diminuer  le  pou-^'^'^-- 
voir  qu'elle  avoir  ufurpd  ,  &  de  laiflcrfon  propre  ^' 
fils  fnccclî'cur  de  fa  puiflance,  elle  fiic  faifie  de  cram- 
ic  ,  Se  Ce  rcfbluc  de  le  prévenir.  Mais  comme  elle  Coude. 
lie  pouvoit  le  faire  mourir  par  un  poifon  ordinaire, 
acaufequelevjnqu'il  prcnoit  en  grande  quantité 
«ucmpêchoitrefFet,  Se  que  d  ailleurs  ii  ufoir  des 
précautions  dont  les  Grands  ont  accoutume  d'ufer 
pour  confcrvcrleur  (ànré ,  elle  cnvoia  quérir  une 
fameufc  crapoifbuneulè  nommée  Locufte ,  6c  lui 
demanda  un  poifon  qui  fur  promt  ,  ■&  prefont* 
Quand  elle  Peut  elle  le  mit  dans  un  Champignon , 
mangea  en  fuite  d'autres  Champignons ,  &  fit  en 
forte  que  Claude  mangeât  celui  qui  croit  empoi-^ 
fonné,  &  qui  étoit  au/îi  le  plus  grand  ,  &  le  plus 
beau.  Quand  il  eut  été  trompé  de  la  forte ,  on  l'em- 
porta hors  de  table ,  comme  on  l'en  cmportoit  fou- 
vent  les  jours  qu'il  avoit  trop  bû ,  ôr  peut-être  que 
l'on  prit  encore  alors  le  même  prétexte.  Aiant  per- 
du la  parole  &  inouïe  pendant  la  nuit ,  il  perdit  la 
vie  le  treizième  jour  d'Oftobre  âgé  dcfoixantc^ 
trois  ans  >  huit  mois>  vint  jours  ,  il  régna  treize 
ans.  Narcifl'e  veilloitavec  uik  fi  grande  vigilancei 
laconfcrvation defon  maître,  que  s'il  eûtétéprc» 
fcnt ,  jamais  Agrippine  n'auroirpû  le  furprendrc* 
Mais  elle  la  voir  envoie  à  de/Tcin  aans  la  Campanie 
fous  prétcxre  d'y  prendre  des  eaur  dont  il  avoir 
bcfoin  pour  fc  foulagcr  des  douleurs  de  la  goûte.  Il 
fut  tué  incontinent  après  fon  maître.  Il  s 'croie 
rendu  le  plus  puiflânt  de  fonfiécle  ,  poflcdoitdcs 
richcfTes  cftimécs  plus  de  cent  millions  de  Dra- 
gmcs  ,  &  avoii  des  liaifons  étroites  avec  des  Rois,fit 
des  peuples  étrangers.  11  fit  une  fort  belle  atflioa 
avant  que  de  mourir  »  qui  fut  de  brûler  toutes  les 
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i^itxr/^.  lettres  que  Claude  avoit  dcritcs  contre  Agrippinc, 
puis  /d  Se  contre  d*autres  pcrfonncs ,  Se  dont  il  croit  le  dd- 
iiAif.tn  pofitairc.  Il  y  eut  au  tcms  de  la  mort  de  Claude  , 
cêde  j.  plulieurs  prodiges  qui  fcmbicrcnt  la  lîî^nih'cr.  On 
vit  une  Comète ,  il  tomba  une  pluie  de  /angj  les 
Î4'    Enfcigncs  dei  compagnies  des  gardes  furent  frap- 
iiMHtn  p<^cs  de  la  foudre  -,  la  porte  du  Temple  de  Jupiter 
vainqueur  s'ouvrit  d'elle  même.  Enfin  il  n'y  eue 
point  de  compagnie  dont  il  ne  mourut  quelque 
Officier.  On  oblèrvaa  fcs  Funérailles  les  mêmes 
cérémonies  que  l'on  avoit  obier  vées  à  celles  d'Au- 
gufte.  Agrippine ,  Si  Néron  Hrent  femblant  de 
regreterce  Prince  qu'ils  avoient  tue,  &  de  l'élever 
au  Ciel  après  l'avoir  cmpoilbnné  à  table.  Séné- 
que  fit  un  petit  écrit  fur  fa  mort,  fous  Je  titre 
d'Apocolocyntofe ,  qui  cft  un  terme  qui  fèmblc 
iîgnifier  qu'il  ctoit  devenu  Dieu  en  mangeant  des 
Champignons.  Lucius  Julius  Gallion  frère deSé- 
néquc  dit  quantité  de  bons  mots  fur  le  m^mefu- 
;ct,  &  entre  autres  celui-ci  >  que  Claude  avoit  étc 
attiré  au  ciel  avec  un  croc.  Il  faifoitallufion  à  la 
coutume  de  traîner  avec  un  croc  dans  le  marché, 
&:  dejctter  en  fuite  dans  la  rivière,  les  corps  de 
ceux  qui  ont  été  exécutez  dans  la  prifbn.  Néron 
dit  aulTi  une  parole  qui  mérite  bien  de  n'erre  pas 
oubliée,  f^avoir  que  les  Champignons  éroient  les 
mets  des  Dieux  >  puifquc  Claudeétoit  devenu  Dieu 
eu  le  mangeant. 

NERON. 

UiriH.  fCVtés  la  mort  de  Claude  l'Empire  apparrenoit* 
-^lèlon  les  loix  à  Britannique  Ion  fils  légitime^ 
Se  qui  d'ailleurs  avoit  l'âge,  la  bonne  mine,  Se 
la  vigueur  que  l'on  peut  defircr  dans  un  Souverain. 
Néron  y  avoir  aufli  droit  par  fon  adoption.  Mai$ 
nul  droit  n'eft  fi  fort  que  les  armes.  Quiconque* 
le  pouvoir  cutre  les  xcaïus  femblc  avoir  la  juilicc 
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de  fon  côté,  Se  quoi  qu'il  puidc  ou  dire ,  ou  fai-^»/^*- 
rc,  on  ne  manque  jamais  de  le  trouver  raifonna-  p'^i' 
bic.  Ncron  s'ctanc  rendu  maître  de  la  fouvcraine  N^^-n 
puifTancc  fupprima  le  Tcftamcnt  de  Claude^,  &  fc  ^ 
défît  aifcmcnt  de  Britannique,  &  de  fcs  focur^.  ^• 
Car  qui  pourroit  déplorer  autant  qu^il  faudroit 
les  violences  qu'il  exerça  fur  pluficurs  autres  ?  Il  N.w» 
avoit  eu  des  prcTages  de  fa  future  f^randcur.  Le 
jour  de  fa  naiflkncc  ,  &  avant  que  le  Soleil  fut  Icre 
il  parut  environncf  de  lumière  ,  &  comme  couron- 
né de  raions.  Cet  événement  joint  à  la  difpofition 
où  les  aftrcs  fc  trouvèrent  en  ce  moment- la  don- 
nèrent lieu  à  un  Aftrologuc  de  prédire  deux  chofes 
de  lui ,  Tune  qu'il  parvicndroit  à  l'Empire ,  &  l'au- 
tre qu'il  feroit  mourirfamcrc.  Agrippine  fut  tel- 
lement tranfportée  hors  d'elk-mcme  par  la  joic 
qucllcfcntit  en  écoutant  cette  prcdidion  ,  qu'el- 
le s'écria  i  je  ne  mefoucic  pas  qu'il  me  tue  pour- 
vu qu'il  régne.  Mais  elle  eut  depuis  fujet  de  fc 
repentir  de  cette  parole.  II  y  a  des  perfonncs  qui 
tombent  dans  un  tel  excès  de  folie,  que  quand 
on  leur  propofe  unbien  jointàun  mal ,  ledcfirdc 
l'un  leur  fait  perdre  la  craiutc  de  l'autre.  Mais^ 
quand  le  mal  qu'ils  ont  inéprifé  arrive,  ils  ont 
regret  d'avoir  (ouhaité  le  bien  dont  ils  ont  jouï. 
Domitius  pcre  de  Néron  prddit  fcs  vices ,  &  (es 
dcréf^lemcns  non  par  aucune  connoirtance  qu'il 
eût  ?o  l'Aftrologie  judiciaire  ,  mais  par  celle  qu'il 
avoit  de  /à  femme,  &  de  foi-méme.  Il  efl:  im- 
polfible ,  dic-il ,  qu'un  enfant  né  d'Agrippinc ,  & 
de  moi  devienne  jamais  honnête  homme.  Oii 
trouva  depuis  la  peau  d'un  fcrpent  au  tour  du  coa 
dcNcron  ,  ce  qui  fît  juger  aux  Devins  qu'il  recc- 
vroit  de  grands  biens  d'un  vieillard.  Car  on  croie 
que  quand  les  fcrpens  quittent  leur  peau,ils  quittent 
auflTi  leur  vieilledb.  Néron  n'avoitquedix-feptans 
lorfqu'il  parvint  à  l'Empire.   Il  alla  d'abord  au 
camp  où  aiaut  lu  un  difcours  que  Sciiéquc  avoii 
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compofc ,  il  promit  aux  gens  de  guerre  de  leur 

fnit  U  faire  les  mêmes  largefl'es  que  celles  que  CUudc  leur 

*2^ijf»n  ^vo\t  faites  à  (on  avènement  â  TEmpirc.    Il  lue 
7%  en  fuite  dans  le  Sénat  un  autre  difcours  compofc 

^*        aulfi  par  Scnéquc ,  lequel  fit  une  fi  forte  imprefllon 
54»    fur  les  efprits  ,  qu'il  fut  ordonné qu*il  (croit  gra- 

Kf>#w.  vé  fur  une  colonne  d*argent ,  &  lu  tous  les  ans  le 
jour  auquel  les  Confuls  entrent  dans  leur  charge, 
C'étoit  comme)  le  modèle  d*uuc  fage  >  &  équita- 
ble adminiftration ,  lequel  on  voufoit  tenir  con- 
tinuellement cxpofc  aux  yeux  du  Prince. 

Agrippine  s*aquitta  au  commencement  de  tous 
les  devoirs  du  Gouvernement.  Elle  paroiflbit  tou- 
jours en  public  avec  Néron.  Ils  fortoicnr  (buvcnt 
dans  la  même  chaire  >  &  quelquefois  elle  y  étoic 
fèulc ,  &  Néron  marchoit  derrière.  Elle  donnoit 
audience  aux  Ambafladeurs  >  &  écrivoit  aux  peu- 
ples ,  &  aux  Rois.  Elle  (c  maintint  alTez  lon^- 
tcms  dans  cette  pofleflîon  jufques  â  ce  queSéné- 
que ,  èc  Burrus  les  deux  plus  habiles,  &  plus 
puiflans  qui  fulTent  auprès  de  Néron  (è  lallcrcnt 
dery(buffrir.  Ces  deux  rares  hommes  dont  Tun 
ctoit  Capitaine  des  gardes ,  &  l'autre  Précepteur  de 
l'Empereur,  changèrent  cet  u(àge  par  Toccafion 
que  je  vas  dire.  Comme  Néron  ^toit  fur  (on  Trô- 
ne, &  qu*il  donnoit  audience  aux  Ambaffadeurs 
des  Arméniens ,  Acrippinc  entra,  s'avança  pour 
s'aflcoir  auprès  de  lui.  Mais  iila  prévint  par  l'avis 
de  ces  deux  grands  hommes  ,  &  defcendit  de  (ba 
Trône  comme  pour  la  recevoir.    11  ne  remonta 

!»oint  en  fuite  en  (a  place  de  peur  que  fa  nicrc  ne 
è  mît  à  côté  de  lui,  &que  les  étrangers  ncfu(^ 
fênt  témoins  de  cette  foibleflc  du  Gouvernement, 
&  de  cette  honte  deTEmpire.  Burrus  ôcSènéque 
trouvèrent  bien-tôt  après  le  moien  d'ôter  â  Agrip- 
pine toute connoilTanee  des  affaires,  &  de  (c  l'attri- 
buer. Ils  les  manièrent  tant  qu*il  fut  en  leur  pou- 
Yoii  avec  toute  la  iumicic>&  toute  l'équité  que  l'on 

peut 
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pcuc  jamais  (buhaiter.  Car  comme  Ncron  n*avoit  de* 
pas  grande  inclination  au  travail  ils  lui  permet-  puis  U 
toicnt  de  rechercher  les  plaifirs ,  dans  la  créance  "Haijfan 
que  fcs  débauches  n'apporteroient  pas  grand  prc'-  y* 
yiàxcz  â  l'Ecat,  &  qu'il  s'en  dc'gofueroit  >  &  y  ^' 
rcnonceroit  dclui-mcme.  Etrange  maxime  de  ces  55- 
hommes  fi  éclairez ,  qui  ne  conddéroient  pas  que  N/rtn. 
les  plaifîrs  corromproicnt  bien  plutôt  un  jeune 
cfprit  élevé  dans  la  mollefle ,  &  dans  la  licence  > 
«u'ils  uele  rcformeroient  en  le  fatiguant,  5c  en  lui 
faifimc  éprouver  leur  vanité  &  leur  foibicflè.  Né- 
ron fit  au  commencement  des  feftins,&  s 'adonna 
au  vin  , &aux  firmmes.  Mais  quand  il  vit  que  per- 
ibnne  ne  le  reprcnoic  de  ces  defordres  ,  &  que  l'E- 
tat n'en  étoit  pas  plus  mal  gouverné,  il  crût  en 
mériter  des  loiianges  ,  &  pouvoir  s'y  abandonner 
entièrement.   11  méprifa  oien-tot  aptes  les  (âges 
avis  de  les  Confciller* ,  empoifonné  qu'il  étoir  par 
les  flareries  des  compagnons  de  fcs  débauches, 
qui  lui  répétoient  continuellement ,  (bulFrez-Tous 
qu'ils  vous  traitent  de  lafbrte?  Les  apprehendez- 
vous  ?  N'étes-vous  pas  Empereur  ?  Ne  (avez- vous 
pas  que  vous  avez  une  puiiïance  abfoluc  fiir  eux, 
&  qu'ils  n'en  ont  aucune  fur  vous?  Enfin  il  eut 
honte  de  dépendre  de  (àmere,  &  de  paroitre  moins 
éclairé  ,  &  moins  prudent  que  Scnéque,  8c  Burrus. 
Il  renonça  de  la  forte  à  toute  pudeur  ,  méprifa  ou- 
vertement les  remontrances  de  ces  deux  exccllens 
hommes  &  de  fà  merc ,     prit  Caligula  pour  mo- 
dèle de  (a  conduite.  Ilnefe  contenta  pas  de  l'imi' 
ter,  il  le furpafla prefqu'infiniment,  comme  s'il 
eut  cru  qu'il  étoit  de  la  grandeur  d'un  Empereur  de 
necéder  en  rienàqui  que  cefoit,  lors  même  qu'il 
s'agit  des%dions  les  plus  criminelles ,  &  les  plus 
infâmes.    Il  fit  quantité  de  dépenfes  indifcretes, 
de  levées  injuftes,  &  d'exaûions  violentes.  Il 
c(l  certain  qu'il  étoit  généreux,  &  libéral  defon 
iiatutcl ,  &  s'il  eft  befoin  d'en  apporter  quelque 

prcuvci 
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o^F^^/f- preuve  ,•  je  dirai  qu'aianc  un  jour  commande'  de 
puit  /s  donner  deux  cens  cinquante  mille  dragmes  à  Dori- 
Q^/^n  fore  qui  tenoitle  RegîtredePEmpire ,  Agrippinc 
^^7'  fit  compter  cette  fomme  dans  la  créance  que  quand 
C        Néron  la  verroit  il  fc  rcpentiroit  de  Tavoir  donnée,- 
55'    Mais  quand  il  la  vit ,  il  fit  compter  encore  une  pa- 
Ktr^n.  reillefommc,  &dit:  Je  necroioispas  avoirfait  un 
prefcnc  fi  peu  confiddrable.  Sa  gencrofitc  paroîc 
encore  beaucoup  davantage  par  la  grandeur  défit 
dépenfc"*** 

Il  e'puifà  en  fi  peu  de  tcms  le  Trcfbr  public,  qu'il 
fut  oblige  de  faire  de  nouvelles  impofitions  ,  de  dé- 
pouiller les  peribnucs  les  plus  accommodées  ,  & 
d*en  faire  mourir  quelques  -  unes  pour  recueillir 
leur  fuccclfion.  Voilà  une  idée  générale  de  TePprit, 
&  des  mœurs  de  Néron.  Mais  s'il  en  faut  mar- 
quer quelque  chofe  de  plus  particulier,  il  avoic 
une  fi  hirieufe  paillon  pour  les  combats  du  Cirque  » 

Îiue  pour  honorer  d'cxcellens  chevaux  qui  s'étoient 
ouvent  fignalez  àlâcourfi!  y  qui  avoient  remporté 
la  vidloirc,  &  qui  étoicnt  devenus  vieux ,  il  leur 
donnoit  de  fon<s;ucs  robes  comme  ilauroit  fait  à 
des  hommes,  &  même  de  l'argent  comme  pour 
leur  tenir  Heu  de  penfiou.  Cette  inclination  de 
l'Empereur  avoit  donne  une  telle  infolcnceàceux 
qui  nourrifioient  les  chevaux ,  &  à  ceux  qui  les 
nifoient  courir  ,  qu'ils  manquoient  fouvent  de 
rcfpecl  envers  les  Préteurs  >  &  les  Confuls.  Aulus 
fabricius  Préteur  aiant  un  jour  été  irrité  du  refus 
qu'ils  faifiîient  de  fouruir  leurs  chevaux  pour 
un  certain  prix  ,  ne  fi:  fervic  point  d'eux,  8:  au  lieu 
de  chevaux  fit  atteler  des  chiens  qui  avoient  été 
drefi'ez  âtirerdcs  Chariots.  Ccqui  fut caufequc 
les  blancs  &  les  rouges  fc  retirèrent ,  ^prcs  quoi 
comme  les  vers  ôc  les  bleus  n'cntroient  point  en 
lice  Néron  propofa  des  prix  ,  &  fit  commencer 
les  courfes. 

Agrippinc  fciuoic  cependant  uli  cuilànt  déplaifir 

de 
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âc  ce  qu'elle  n'avoir  prefquc  plus  aucun  pouvoir  ^;,;V^ 
dans  le  Palais ,  a  caufc  de  celui  qu*Adé  y  avoir  puis  U 
acjuis.  Cette  Adc  croit  une  efclave  achetée  en  Afîe,  Sdifétr 
dont  Néron  étoit  devenu  éperdùment  amoureux.  7* 
II  vouloir  faire  croire  qu'elle  étoit  ifluë  de  la  fa-  0 
mille  du  Roy  Attalus  ,  &  laconCdcroit  beaucoup   S  S» 
plus  qu'Oc'lavic  fa  femme.  Agrippine  ne  pouvant  ssrnr» 
donc  fouftrir  la  diminution  de fon crédit,  entre- 
prit d'abord  de  &irc  des  remontrances  à  Néron , 
puis  châtia  quelques-uns  de  fes  favoris,  &  en 
chalFa  quelques  autres.   Mais  quand  elle  vit  que 
ces  moiens  ne  lui  fcrvoient  de  rien  ,  elle  laifla  écla- 
ter fon  refleutimcnt ,  &  lui  reprocha  qu'elle  1  avoic 
place  fiir  le  Trône,  comme  s'il  eût  encore  dépen- 
du d'elle  de  l'en  ôter.  Elle  parloir  de  la  même  forte 
que  fi  elle  n'eût  |^s  fù  que  lors  que  des  particuliers 
ont  déféré  à  quelqu'un  la  fouveraine  puiflance  ,  ils 
n'en  peuvent  plus  difpofer ,  &  que  celui  qui  la 
portéde  ,  remploie  fou  venr  conrre  ceux  mêmes  des 
mains  dcfquelsil  l'a  reçue. 

Néron  aiaiu  fait  mourir  Britannique  par  poifon , 
êc  le  corps  en  étant  devenu  livide,  il  le  fit  froter 
de  plâtre.  Mais  la  pluie  qui  tomba  deflus  pen- 
dant qu'on  le  portoit  à  travers  du  marché  enle^ 
le  plâtre  ,  &  expofa  aux  yeux  de  tous  les  Ro- 
mains ,  un  crime  donc  le  bruit  avoit  déjà  frappé 
leurs  oreilles. 

Il  fît  après  cela  toute  forte  d'extravagances  foit  5  6, 
dans  fon  Palais,  ou  dans  la  haute  Ville,  où  jour 
&nuit  il  couroit  en  habit  dc{>uifé  avec  la  dernière 
pétulance.  II  cntroit  dans  les  cabarets  &  dans  les 
autres  lieux  de  débauche,  comme auroit  fait  un 
particulier,  yexcirant  des  querelles ,  &  dcsbare-' 
ries.  Ses  difïerens  avec  (àmere  étoient  devenus  fi 
publics  ,  que  tout  le  peuple  s'cntretertoit  de  ce 
qu'ils  avoientou  die,  ou  fait  l'un  contre  l'autre. 
Ce  qui  (cpaflbir  de  plus  (ccret  entre  euxnevcnoic 
pasàJaconuoiflincc  Je  tout  le  monde  j  mais  on 

dcvi- 
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u4n  de-  dcvinoic  ce  que  l'on  ne  fàvoir  point ,  &  le  fcandarc 
puis  U  de  leurs  dcbordcmens  rcndoit  probables  les  bruits 
l^éiijfan  les  plus  dcfavantagcux  ,  lors  mcmc  qu'ils  croient 
c€d$  y,  faux.  Cette  mauvaifc  intelligence  aiant  çftécaufc 
qu'Agrippinc  n*eut  plus  de  gardes ,  la  plupart  évi- 
S^*  tarent  fà  rencontre ,  &  ceux  qui  ne  la  purent  éviter 
Ueron,  pa/Tdrent  fans  lui  rien  dire. 

Il  y  eut  en  ce  tems-là  un  combat  où  des  hom  mes 
(c  bactircnt  achevai  contre  des  Taureaux.  U  y  en 
eut  un  autre  où  les  gardes  de  Néron  étant  à  cheval 
percèrent  avec  des  flèches  quatre  cens  Ours5&  trois 
cens  Lions.  11  fc  trouva  nicmc  trente  Chevaliers 
Romains ,  qui  n'eurent  point  de  honte  de  combat- 
tre comme  des  gladiateurs.  Voilà  les  diverriflc- 
mcns  que  Nc'ron  prenoit  en  public.  Mais  ouand  il 
(c  dcguifoic  il  couroit  par  les  rues  toute  la  nuit, 
▼iolant  les  femmes  &  les  jeunes  enfans  >  volant  les 
paflans ,  frappant,  bledant,  &  tuant.  Ilcroioic 
n'être  point  connu  quand  il  fcportoit  â  ces  excès , 
parce  qu'alors  il  avoir  des  habits  empruntez ,  &  de 
faux  cncveux.  Mais  ilnefc  failoit  que  tropcon^ 
noîrre  par  fon  équipage,  &  par  fcs  exploits  que  nul 
autre  u'auroit  ofé  entreprendre,  ni  pù  exécuter 
mipunémcnt.  Il  n'y  avoit  perfbnne  qui  fut  en 
(cureté  dans  (a  maifon ,  parce  qu'il  n'y  en  avoit 
point  où  ce  Prince  furieux  ne  pût  entrer  pour  y 
commettre  des  violences.  Un  Sénateur  nomme 
Julius  Montanus  ne  pouvant  foufïrir  les  outrages 

3u'il  faifoit  â  (à  femme,  fe  jetta  fur  lui,  &  lui 
onna  pluficurs  coups  dont  les  marques  l'obligè- 
rent àfc  cacher  durant  plufieurs  jours.  Montanus 
n'en  (bufîrit  toutefois  aucun  mal ,  &  Néron  n'cH 
auroit  jamais  témoigne  de  reflentiment  fi  Monta- 
nus ne  lui  avoit  écrit  pour  lui  demander  pardon. 
Mais  quand  il  eut  lu  (à  lettre,  cfl-  il  pofTiblCîS'écria- 
t-il  qu'un  homme  qui  a  frappe  l'Empereur ,  nelc 
fbit  pas  encore  donné  la  mort  à  lui-même  ? 
Il  donna  au  peuple  des  jeux  Se  des  fpe(^clcs ,  où 

le 


E'CRITE  PAR  JEAN  XIPHILIN.  191 
Je  Tcacrc  aiauc^c^  rempli  tout  d'un  coup  de  l*cau  ^ntder- 
de  la  mer  >  on  y  vie  oager  des  poifTons  &  divers  ^uu  /« 
animaux  >  &  en  (iiire  on  y  vie  un  combat  naval  qui  Saifam 
rcprcfcntoic  celui  qu'avoieoc  autrefois  donné  Ics^**'*  J^- 
Perles  &  les  Athéniens.   L'eau  aiant  difparu  au  ^' 
même  tems  on  vit  des  combars  de  gens  de  pic  dont  ^5* 
les  uns  Ce  battoicnt  feul  à  (èul ,  &  les  autres  troupe  Ser§n. 
contre  troupe  en  nombre  égal.   Enfin  le  dernier 
{pcdtaclc  fat  un  combat  d'Eloquence  termine  par 
la  condamnation  de  plufieurs  perfonnes ,  dont  les 
uns  furent  conduits  en  exil ,  &  les  autres  exécutez 
à  mort.  La  plus  importante  de  tontes  Icsaccufà- 
tions  qui  y  furent  intentées  >  fut  celle  de  Sénéquc  > 
chargé  entre  autres  chofes  d'avoir  entretenu  une 
habitude  hontcufè,  &  criminelle  avec  Agrippine. 
Ce  Philofophe  parut  tenir  non  (culement  en  ce 
point  )  mais  encore  en  plufieurs  autres  une  con« 
duite  peu  conforme  à  (es  maximes.   11  condam- 
noit  la  tirannie,  &  élevoitunTiran.  Il  blamoit 
les  Courtifans  >  &  n'abandonnoit  jamais  la  Cour. 
Il  méprifoit  les  flateurs  3c  flatoit  des  PrincefTes ,  6c 
des  aAranchis  jufques  à  compofcr  des  difcours  a 
leur  louange.  Il  pailoit  contre  les  grandes  richcflcs 
ôc  pofledoit  dix- (epr millions  cinq  cent  mille  dra- 
gmcs.  Il  déclamoit  contre  le  luxe ,  &  avoit  cinq 
cens  Tables  de  bois  de  cèdre  montées  d'ivoire  tou- 
tes pareilles ,  011  il  prenoit  de  délicieux  repas. 
L'excès  de  cette  dépenfe,  &de  cetre  vanité  peut 
faire  juger  de  celui  de  (es  autres  déréglemens.  Il  fit 
une  alliance  iJIuflre  en  époi^nt  une  perfbnnedc 
qualité ,  &  ne  laifla  pas  d'aimer  de  grands  garçons> 
&  d'engager  Néron  dans  cette  infeme  denauche, 
bien  qu'il  eut  autrefois  afFefté  de  faire  paroître 
une  fi  grande  févériré  dans  fà  manière  de  vivre, 
qu'il  l'avoic  prié  de  ne  le  plus  embraffer  ,  &  de  ne 
le  plus  inviter  a  manger  avec  lui.  Othon  avoir  une 
fi  parftiite  conformité  de  mœurs ,  &  une  fi  étroite 
focicté  de  débauches  avec  Néron  qu'il  lui  dit  un 
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Zkns  de-  jour ,  jc  VOUS  rcfl'cmblc  fi  fort ,  que  vous  me  verrez 
puis  U  Empereur.   Néron  ne  s*offènu  point  de  cette 
Ntfi/Tan  bertrf,  &  fe  contenta  de  lui  rc^pondrc,  Je  ne  vous 
êedej.  verrai  pas  feulement  Conful.  Il  ôta  une  Dame  de 
0        qualité  nommée  Sabine  à  fon  mari ,  pour  la  don- 
ner  icetOthon ,  &  quand  il  la  lui  eut  donnée ,  ils 
-^tfêw.  en  jouirent  tous  deux  également.  A^rippincaiaut 
reconnu  que  Néron  en  etoit  pafTîonnement  amou- 
reux >  &  appréhendant  qu'il  ne  lui  prît  envie  de 
l'époufer  (c  porta  à  une  impiété  inouïe.  Car  com- 
me fi  elle  n'eut  pas  fait  autrefois  un  afl'ez  grand 
tort  à  (a  propre  réputation  quand  elle  avoit  emploie' 
les  attraits  &  les  charmes  de  là  beauté  pour  donner 
de  l'amour  à  Claude  (on  oncle,  elle  les  emploia 
encore  pour  en  donner  à  Néron  Ibnfils  &  pour  le 
mettre  fous  les  mêmes  fers ,  fous  lefquels  elle  avoic 
fait  gémir  ce  déplorable  vieillard.  Je  n'avance  pas 
ceci  comme  un  hit  certain  ,  &  je  ne  lài  fi  le  rapport 
qu'il  fembloit  avoir  avec  l'inclination  d'Agrippinc 
ne  fut  point  ce  qui  donna  lieu  de  le  publier.  Mais 
j'en  rapporterai  un  autre  dont  tout  le  monde  de- 
meure d'accord ,  qui  elt  que  Néron  aimoit  une 
perfonne  qui  reffembloit  parfaitement  à  Agrippi- 
ne  ,  &quequand  il  lacarefloit,  &  qu'il  (c  diver- 
tilToit  avec  elle,  îl  difoit  â  (es  amis  en  la  leur  mon- 
trant, qu'il  fè  divcrtiflbit  avec  fa  mere.  Ces  cho- 
ies ne  furent  pas  fi- tôt  venues  â  la  connoi (Tance  de 
Sabine  qu'elle  perfuadaàNéron  de  (c  défaire  d'A- 
grippine  >  (bus  prétexte  qu'elle  méditoit  de  le  per- 
dre. Plufieurs  perliinnes  dio;nes  de  foi  acculent 
Sénéque  d'avoir  au ffi  confeillé  ce  parricide,  Ibic 
qu'il  prétendît  fe  juftifier  parcemoicn,  ou  qu'il 
eût  intention  de  précipiter  Néron  dans  un  crime  fi 
déteftabic ,  afin  qu'il  devint  aulTi  tôt  l'objet  de 
l'horreur ,  &  de  l'exécration  des  Dieux  ,  &  des 
hommes.  Ils  n'ofoient  commettre  ouvertement 
«n  mafiacre  fi  odieux ,  &  fi  impie.  Ils  ne  pou- 
voicat  le  faire  fircrctcmeut  par  poilbn  ,  parce  qu'A- 
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grippinc  (fcoic  continuellement  fur  Ces  gardes.  ^ns<i^ 
Aiant  donc  vu  aux  Ipcctaclcs  un  vaiUcaj  qui  s'ccoir  puit  /4 
entrouvert  de  Ibi-mcme  pour  faire  Ibrtir  des  bc-  S,i  JJaH 
tes,  &  qui  s'ctoic  referme  en  fuire  ,  &  remis  en 
fon  entier  ,  ils  en  fabriquèrent  un  qui  s'ouvroir  &  ^• 
fc  refermoit  de  la  même  forte ,  &  quand  il  fut  ache- 
TcfNcron  commenta  à  flacer  ,  &  à  careffer  Agrip-  Kerên. 
pinc  plus  que  de  coutume,  afin  qu'elle  ne  le  dé- 
fiât pomt  de  (ondeflein.  II  ne  le  voulut  point  exé- 
cuter dans  Konic  pour  éviter  les  difcours  du  peu- 
ple. II  alla  donc  dans  la  Campanic  ,  &  mit  Agrip- 
pinc  fa  merc  avec  lui  dans  le  vaifleau  qu'il  avoir 
fait  parer  avec  toute  la  maî^nificencc  po/fiblc , 
afin  qu'elle  eue  envie  de  s'en  ïcrvir  toujours  plu- 
tôt que  d'un  autre.  Quand  il  fut  arrive  à  Baiiles, 
il  y  fit  durant  plufieurs  jours  de  fuperbes  fefcins, 
où  il  donna  à  fa  mere  touie  forte  de  marques  d'af- 
fcdlion,  &  de  tendreflc.  Dés  qu'elle  éroic  abfen- 
ic  un  moment,  il  en  tenioignoit  de  l'impatien- 
ce ,  &  quand  elle  ctoit  prefcnte ,  il  fcmbJoit  ne 
pouvoir  fe  laflcr  delà  voir  ,&  de l'cmbraflcr.  II  la 
prclFoit  de  lui  demander  tout  ce  qu'elle  auroic 
agréable  ,  &  lui  accordoit  les  grâces  qu'elle  n'avoir 
pas  lapenfcc  de  demander.  Apres  le  louper  &  fut 
le  minuit,  il  l'embrada  étroitement,^  lui  dit  en  lui 
ballant  les  yeux,  &  les  mains  -,  Je  vx>us  fupplic ,  ma 
Hiere ,  de  conferver  vôtre  faute  pour  l'amour  de 
moi,  qui  ne  veux  vivre  que  pour  vouSj  pùilquec'eft 
de  vous  que  je  tiens  ,  &Ia  vie,  &  l'Empire.  Apres 
des  paroles  fi  douces, &  (i  tendres,  il  la  mit  entre  les 
mains  d'Anicct  fon  affranchi  comme  pour  la  con- 
duire à  fon  Palais  fur  le  vaifleau  qui  avoit  été  prépa- 
ré pour  la  faire  périr.  Mais  il  (cmble  que  la  mer  re- 
fu  a  de  fervir  de  fccneàune  (i  fanglanrc  tragédie, 
&  de  lé  rendre  complice  d'une  fi  noire  perfidie,  fie 
d'une  fidéteftable  impiété.  Le  vailleau  s'entrou- 
vrit, &  Agrippine  tomba  dans  la  mer.  Mais  au 
milieu  des  leucbrcs  &  chargée  comme  clic  ccoic 
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^>inscit»à^  vin  8c  de  viandes  qu'elle  avoitprifcs  avec  cr- 
puit  /tfce's,  clic  fc  fàuva  maigre  les  efforts  que  les  ma- 
JSatJpan  tclots  firent  pour  Tartommer  à  coups  de  rames, 
ce  de  J,  comme  iU  ail  ommcrcnt  Accrooia  Pollatout  pro- 
^«       chc  d'elle.  Quand  elle  fut  dans  fà  maifon  elle  fit 
59-    fcmblant  de  n'avoir  pas  dccouvcrt  le  pieço  qu'oii 
NfW.  lui  avoit  drefl'c,  &  au  lieu  de  s'en  plaindre,  elle 
cnvoia  raconter  Taccidcnt  à  Néron,  Comme  s'il 
ne  lui  fut  arrivd  que  par  hazard  ,  &  lui  donner 
avis  qu'elle  en  ctoit  heureu(cmcnt  ^chapée.  Ncfroiv 
lîjtfi  fort  tranfporcc  décolère  lorfqu'il  reçût  cette 
nouvelle  ,  qu'il  fit  exécuter  à  mort  celui  qui  la  luL 
avoit  apportée,  comme  s'il  eûteu dellcin  de  l'af- 
fâflîner.  Puis  il  envoia  Anicct  &  les  matelots  pouf 
;ucr  famere,  qu'il  n'oloit  faire  tuer  parles  fol- 
dats  de  Tes  gardes  ne  fc  fiant  pas  allez  à  eux  pour 
leur  commettre  une  affaire  de  cette  importance. 
Des  qu*  Agrippinc  les  apperçùt ,  clic  ne  douta  point 
du  fujet  pour  lequel  ilsl'alloicnt  trouver  ,&  ^tanc 
fautcc  a;i  bas  de  fon  lit ,  elle  déchira  fa  robe  3c 
découvrant  fon  fcin  dit ,  frappe  Anicet ,  frappe  le 
fein  qui  a  porté  Néron.  Voilà  comment  Agrip- 
pinc  fille  de  Germanique,  pente  fille d'A^rippa, 
3c  arriére  petite  fille  d'Augurtc  fut  mile  a  mort 
par  le  commandement  de  Néron  fon  fils ,  auquel 
clic  avoit  donné  l'Empire,  5c  pour  l'an.our  du- 
quel elle  avoit  fait  périr  Claude  fon  oncle  ,  &  quan- 
tité d'autres  jjcrfonncs.  Quand  on  rapporta  à  Né- 
jon  qu'elle  etoit  morte  j  il  ne  le  pot  croire ,  tant 
l'énormité  de  fon  crime  le  lui  rendoit  incroia-> 
Blc,    C'eft  pourquoi  il  voulut  en  être  témoin  , 
,  la  voir  toute  nue  de  fcs  propres  yeux  ,  &  confi- 
dérerfes  bleflures.  En  la  regardant  de  la  forte  il  dit 
des  paroles  encore  plus  impies  que  le  meurtre  mê- 
me, je  nefavois  pas,  dit-il, que  ma  mere  fut  fi  bcllci 
Ilfitaprés  cela  de  grandes  largeffes  aux  compa- 
gnies de  (es  gardes  pour  les  avoir  tpûjours  prêtes 
à  de  (cmblables  éxecutions.  Il  écrivit  auilî  au  Sénat 
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une  lettre  ou  après  lavoir  cliarp<fe  de  divers  cnl^nsd, 
mes,  Il  raccuû  d  avoir  confpire  contre  lui,  &  de  û 
s  être  procuré  la  mort ,  quand  elle  avoit  iu  que  û  ^if^n 
conlpiration  croit  dccou verre.  c#  iry. 

Pour  lui  il  éroit  a^ité  durant  la  nuit  dVtrancTçs 
inquiétudes  oui  lui  otoient  le  repos,  &  quil'V  5?- 
bligcoicnt  i  fauter  tout  d'un  coup  au  bas  de  fou  Kir.n. 
iit.  II  éroit  aulh  tourmenté  durant  le  jour  par  un 
bruit  qui  forroit  du  lieu  oii  le  corps  d'APtippinc 
croît  enterré,  &  qui  fembloit  avoir  quelque  choJ 
le  de  marnai ,  &  de  terrible  comme  a  le  Ton  de^ 
trompettes.  Que  s'il  changeoit  de  lieu  pour  sW 
tloigner,  il  en  étoit  fuivi  Se  Perfécutc  en  quelque 
endroit  où  il  allât.  Quelque  ficheufcs,  &  quelque 
delagréablcs que  fulîent  toutes  ces cliofcs  ,  elles  rc 
lailloientpas  d'apporter  de  la  joie  aux  Romains, 
quand  ils  faifoicnt  réflexion  qu'elles  étoient  peut- 
être  des  prcfages  des  malheurs  dontNéron  feroit 
bicn-tot  accablé.  Quant  aux  Sénateurs  ils  faifoicnt 
Icmblant  d'approuver  le  traitement  qu'il  avoit  fait 
a  fa  mère ,  &  rcndoient  des  Arrêts  pour  le  féli- 
citer publiquement  du  fiiccés  d'une  fi  damnablc  6 
entrcprifc.  Il  n  y  eut  queTrafea  Petus  quifut  in- 
capable  d  une  fi  lâche  complaifance.  Il  fe  trouva 
au  Sénat  le  jour  auquel  la  lettre  de  Néron  y  fut 

"^V^    ^"  commencé 
a  délibérer ,  parce  que  dans  un  fi  mauvais  tcm» 
que  celui-Ii,  line  lui  éroit  pas  permis  de  dire  ce 
qu'il  auroitvouIu,&  nevouloitpas  dire ccqui  éroit 
alors  permis  à  tout  le  monde.  Il  fe  conduifoit  de  la 
même  forte  en  toutes  occafions.  Ilavoit  accoûtu- 
niédedire,  fi  Néron  devoir  me  &irc  mourir  fcul, 
je  pardonncrois  à  ceux  qui  n  ont  point  d'autre 
emploi ,  que  d'entretenir  par  leurs  flareries  ks 
plus  cruelles  paOïons.  Mais  puifou'il  n'éparr^nc 
pas  ceux  qui  s'cmprelTentdelui  donner  les  loîian- 
gcs  les  plus  exceirives  &  les  plus  injuOes  ,  quelle 
aç^arcnce  y  a-t-il  d'aimer  mieux  mourir  dans  une 
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^f.hontcufc  (crvitude,  que  de  confcrvcr  Ci  liberté 
pmh  /ajufciucs  au  dernier  moment  de  (à  vie  ?  Lapoftcritc 
î^ciffan  parlera  peut-être  à  mon  avanragc.  Mais  (i  elle  par- 
€i^(ie  >'.|c  d*cux  ,  ce  ne  fera  que  pour  dire  qu'ils  auront 
ctetucz.  11  diibit  fouvent Néron  aie  pouvoir  de 
59*  nie  faire  mourir  ,  mais  il  n'a  pas  celui  de  nuire  à  ma 
K/r*».  r<f  puration.  Quand  ce  Prince  fut  de  retour  à  Rome, 
après  qu'il  eut  tud  fa  merc  ,  la  plus  grande  partie 
des  citoicns  lui  rendirent  publiquement  de  i;rands 
honneurs. Mais  ceux  qui  fc  trouvèrent  en  des  licur, 
où  iJs  purent  déclarer  librement  leurs  fentimcns. 
Je  déchirèrent  par  leurs  invediives.  Quelques-uns 
attachèrent  duranc  la  nuit  un  (âc  à  (a Statue  ,  pour 
marquer  qu'il  méritoit  d*étrc  mis  dans  un  fac> 
6:  jetté  au  rond  de  la  mer.  D'autres  cxpofércnt  un 
enfant  dans  la  place  publique  avec  unÈcritcau  oii 
ces  mots  croient  écrits  :  Je  ne  te  veux  pas  élever  de 
peur  que  tu  ne  tues  ta  mère.  On  écrivit  en  plufîeurs 
^-    endroits  ces  paroles  ,  Néron,  Orcfte ,  &  Alcmaioii 
Matricides.  On  cntendoïc  fouvent  des  perfonnes 
qui  rcpécoicnc  Néron  a  tue  fa  merc,  &ondéfc- 
roitces  pcrfomies-Ià,  non  tant  pour  les  foire  pé- 
rir ,  que  pour  reprocher  à  Néron  fon  crime.  Il 
lie  reçut  aucune  dénonciation  fur  ce  fujct ,  (bit 
qu'il  appréhendât  d'augmenter  un  bruit  fi  defa- 
Tantagcux  à  (à  réputation,  ou  qu'il  eut  réfôJu  de 
ic  mcprifcr. 

Au  rcftc  il  arrivaune  fi  grande  EclipfcdcSoleil 
au  milieu  des  fàcriSces  qui  furent  faits  par  Arrêt 
du  Sénat  pour  la  mort  a  Agrippinc,  que  l'on  vit 
les  Etoiles. De  plus  les  Elcphans  qui  tiroient  le  char 
d' Augulle  étant  entrez  dans  le  Cirque  s'arrêtèrent 
à  l'endroit  où  les  Sénateurs  étoient  affis.  11  arriva 
un  autre  prodige  plus  terrible  ,  qui  eft  que  la  fou- 
dre tomba  fur  le  fouper  de  Néron ,  &  Icbrùladc 
telle  forte  qu'il  ne  rcfta  rien  de  toutes  les  viandes 
non  plus  qu'il  n'en  fcroit  rien  refté  fi  elles  avoient 
ctc  enlevées  par  les  Harpies.  Néron  fit  mourir  par 
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poifoii  Domitic  (on  aiculc  y  &  s*ctaiu  rendu  mai-  ^mde* 
trcdcsTerrcsqu*cilcavoicpoflédccsàBaïcs,  &ic^""*'  /*« 
Joiig  de  la  mer  de  Ravcnnc  ,  il  y  clcva  de  magnifi-  i^aijfan 
qucs  trophées  que  Ton  y  voit  encore  aujourd'hui.  ^*  y  ' 
Il  donna  durant  pluficurs  jours  des  Jeux  en  cinq  ou  " 
fix  Tcfacrcs  en  l'honneur  de  là  merc^  On  y  fit  pa-  * 
rokrc  un  Eléphant  qui  monta  au  haut  du  Tcatre,  ^^Wr^ 
portant  un  homme,  &  qui  defcendi:  fur  une  corde. 
Mais  il  n*y  eut  rien  de  fi  fâcheux  ,3c  tout  enfcmblc 
de  fi  jnfamc,  que  de  voir  des  hommes,  &  des 
femmes  non  feulement  de  l'Ordre  des  Cîïcvaiicrs, 
maisauflî  de  celui  des  Scfnatcurs  (e  produire  fur  le 
Tc'arre,  &  dans  le  Cirque,  comme  auroienr  fait 
les  perfonncs  de  Japlus  balle  de  toutes  les  condi- 
tions. Il  y  en  eut  quelques  uns  qui  jouèrent  de  M 
Flûte ,  &  de  la  Lire  ,  d'autres  qui  danfcrent ,  qui 
reprefentcfrent  des  Tragédies ,  &  des  Comédies.  Il 
yen  eut  d*autrcsqui  loit  degré,  ou  de  force  con- 
duifirent  des  chariots,  (e  battirent  contre  des  bê- 
tes, &  contre  des  hommes.  On  vit  alors  ces  grands 
noms  des  Turics ,  des  Fabies  ,  ties  Porcics  ,  "  &  des 
Valcries  qui  avoicnt  élevé  autrefois  des  Trophées 
&  des  Temples  qui  fubfîltent  encore ,  deshonorez 
par  des  emplois  aufquels  les  derniers  du  peuple 
ne  s*ctoient  jamais  aDaifléx.  On  les  montroitaii 
doit.  Les  Macédoniens  difoient  voilà  le  petit  fils 
de  Paul.  Les  Grecs  difoient  voilà  le  petit  fils  de 
Memmius.  Regardez  Claude,  difoient  les  Sici- 
liens, &:  regardez  Appius,  difoient  ceux  qui  écoicnt 
d'Epire.  Les  Originaires  d'Afic  montroicnr  Lu- 
cius ,  les  Efpagnols  P^iblius  ,  les  Africains  Scipion, 
&  les  Romanis  les  montroicnr  tous  cnfcmbic. 
C*eftainfi  que  Néron  deshonoroit  les  plus  illuftres 
familles,  lui  qui  fe  dévoie  deshonorer  ibi-mcmc 
plus  que  tous  les  autres.  Toutes  les  perfonnes 
d'efprit  gcmifioient  de  ces  defordrcs  ,  &  regre- 
toietu  les  dépenfcs  horribles  que  l'Empereur  fei* 
foirpourcoutcntcr  là  vanité.  11  jettoic  des  Billets 
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^nide-Cni  Icffjucls  ctoic  ccric  touccequ'il  vavoit  de  plus 
fuit  U  exquis  6c  de  plus  rare  ,  des  mets  aciicicux  >  des 
^^ifdn  meubles,  des  habits,  des  chevaux,  de  l'or,  &  de 
^'*^cy,  l'argcnc,  &  celui  qui  avoit  ramaffé  le  Billet  en  le 
^'       rapportant  reccvoit  ce  qui  y  ctoit  contenu.  Que 
•  •   fi  r Empereur  ,  diiôicnt  en  eux-mêmes  les  plusla- 
Kf>c».  ees ,  prodigue  des  richelles  fi  immcnlcs  pour  des 
l'ujets  d.'oii  il  ne  peut  attendre  que  de  laconfufion, 
ya-t'il  apparence  qu'il  s'abftienne  des  plus  crimi- 
nelles injuftices ,  &  des  plus  odieufcs  violences  , 
lorlqu'il  en  pourra  efpçfrer  quelque  avantage  ?  Les 
Devais  aiant  obfcrvc  quelques  prodiges  acclarrf- 
rentà  Ni/ronque  c'ctoient  desngnes  de  famorr, 
&  lui  confèilldrcnt  de  dcftourner  ce  malheur ,  &  dé 
le  rejctter  fiir  d'autres.  Il  etoit  tout  prêt  defiavrc 
ce  cruel  confeil ,  &  de  répandre  le  fang  deplufieurs 
perfonnes  ,  fi  Sénéqu  .  ne  l'en  ciit  dctourn<^  en  lui 
difant  :  Quelque  grand  que  (oit  le  nombre  de  ceux 
donc  vous  pourrez  vous  défaire ,  vous  ne  vous  dé- 
ferez point  de  vôtre  fiiccellcar.  11  célébra  alors 
une  fête  comme  en  adtions  de  grâces  de  fa  confcr- 
vation ,  &  dédia  le  marché  ,  ou  i*on  expofe  les 
Yivrcs  en  vente. 

II  invenraen  fiiite  une  nouvelle  fcre  fous  le  nom  de 
Juvcnales,  célébrée  à  Toccafion  de  (à  Barbe  qu'on 
lui  ra(à  en  cetems-là  pour  la  première  fois.  Il  fit 
enfermer  dans  une  boëtc  d'or  les  poils  qu'on  lui 
avoit  rafez ,  &  les  confiera  à  Jupiter  Capitolin. 
Cette  fére  fut  célébrée  avec  un  concours  fort  ex- 
traordinaire, &  les  perfonnes  de  la  première  qualité 
y  affiftérent:  Si  bien  qu*unc  Dame  des  pluscon- 
lidérablcs  par  la  grandeur  de  fa  nailVance-&  de 
fcs  richelfes  nommée  Elia  Catulay  parut  avec  les 
autres ,  &  y  danfii  quoi  qu'elle  eut  quatre-vints 
ans.  Ceux  que  Tâge  ,  ou  les  maladies  rendoient 
incapables  des  autres  exercices  chaiitoient  des 
chanfons  à  danfer.  Car  il  n*y  avoit  perlbnne  qui 
netâdut  de  coacibucr  à  la  célébration  de  la  fête. 
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Les  plus  confiddrablcs  ,  les  hommes ,  les  femmes,  ^nide* 
les  eufans  &  les  vieillards  alloient  pour  cet  effèc  à  des  puif  Is 
Ecoles ,  où  l'on  enfcignoic  divers  exercices  ,  de  N^itT*» 
ceux  qui  n*cn  avoienc  pu  apprendre  aucun  ,  qui  pût    ^'  ^" 
fcrvir  au  divertifl'cment  du  peuple  fe  rctiroicntà  ^' 
l'endroic  où  fc  faifoient  les  Danfes.  La  plupart  des 
pcrfonnes  de  qualité  femafquoient  de  peur  d'être  NfV<^f» 
connues  ,  mais  Néron  leur  ôca  leur  mafquc  à  la 
prière  du  peuple ,  &  les  cxpofa  à  la  raillerie  de 
ceux-là  même,  de  qui  peu  auparavant  ils  avoienc 
reçu  les  rcfpcd:s  dans  la  fonAion  de  leurs  Char- 
ges. Ces  fan£»lans  outrages  leur  faifoient  «envier 
le  bon-heur  de  ceux  qui  cftoient  morrs  la  même 
année,  de  qui  avoient  ctc  afTommez  à  coups  de 
pierres  par  les  (oldats  ,  fous  pr<f texte  qu'ils  avoienc 
confpirc^  contre  l'Empereur.    Mais  pour  comble 
de  ces  indignes  divertillcmens  Néron  monta  lui- 
niémc  furie  Tcatrc  après  y  avoir  été  cité  à  haute 
voix  par  Gallion.    Il  y  parut  donc  en  habit  de 
)oueur  de  Lire.    Ce  Maître  de  l'univers  n'eue 
point  de  honte  de  dire  au  peuple  ;  Je  vous  fupphe  > 
Seigneurs  ,  de  m'écouter  favorablement.  Il  chan- 
ta en  fuite  la  fable  d'Atis  &  des  Bacchanccs  en  prc- 
fence  de  quantité  de  gens  de  guerre,  &:  d'une  auflî 
grande  multitude  de  peuple  que  Icsfiéges  en  pou- 
voient  contenir.    Mais  il  la  chanta  d'une  voix  fi 
ballè,  &  lî  foible  que  tous  ceux  qui  récoutérenc 
n'en  eurent  pas  moins  envie  de  pleurer ,  que  de 
rire.  Borrus  ôc  Sénéquc  étoient  debout  auprès  de 
lui  comme  deux  maîtres  pour  lui  montrer  fâ  le- 
çon. Ils  levoicnt  leurs  mains  ,  &  leurs  robes  pour 
lui  applaudir ,  &  excitoient  les  autres  à  faire  de 
même.  On  avoit  prépare  pour  cet  effet  cinq  mille 
ibldats  furnommez  les  Impériaux  qui  commen- 
çoienc  à  faire  des  acclamations  compoiées  â  fâ 
loiiangc.Tous  les  autres  fpedrateurs  étoicnt  en  fuite 
obligez  de  leur  répondre  par  de  femblables  accla- 
mations.  Il  n'y  eut  que  Tiaica  par  qui  Ton  ne 
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c/lwi«V- pût  jamais  faire  approuver  ces  bafles  flatcries. 
fuit  in  Tous  les  autres  &  principalement  les  premiers ,  5c 
Naijpan  Jesplus  coulîtlerablcs  repcccfrcnc  déroute  leur  for- 
-^^•1-  ce,  quoi  qu'à  regret ,  tout  ccquelcs  Impcriaux- 
avoicut  prononce  à  la  loiiangc  de  Ncroii.  On  leur 
entendit  dire  à  luu:c  voir,  que  vous  êtes  beau  > 
Nr>*n.  Cefar,  vous  dccs  Augufte ,  vous  êtes  Ajjo lion  >^ 
TOUS  êtes  Pithien.  Il  n*y  aperfbnne ,  Cclar  ,  qui 
vous  puifle  vaincre.  Quand  les  Jeux  furent  ache- 
vez ,  il  fit  un  feflin  au  pcuplcfurdcs  vaidiaux  ,  au 
même  endroii  où  Augulle  avoit  autrefois  donn(f 
une  bataille,  &  en  pleine  nuit  palla  delà  furie 
Tibre  par  un  canal  qui  avoir  eré  creufe  pour  cec 
c/îet.  Apres  avoir  fait  ces  rejoiii fiances  publiques 
à  Toccafion  de  fa  prcmie're  barbe ,  il  inftitua  des. 
combats ,  qui  dévoient  être  renouvelez  tous  les 
cinq  ans  pour  la  confervation ,  ^  pour  la  durée  de 
fon  rcj^ne  ,  &  leur  donna  fbn  nom.  11  fit  bâtir  un 
lieu  pour  exercer  les  Atletcs  ,  à  la  dédicace  duquel 
il  diftribua  de  j'huile  aux  Chevahcrs  ,  &  aux  Séna- 
teurs. Il  remporta  la  couronne  des  chanteurs  ,  & 
des  joueurs  de  narpc ,  bien  qu'il  n'eut  pas  rempor- 
te fur  eux  lavidtoirc.  Depuis  ce  tcms-là  on  lui 
apporta  les  couronnes  de  tous  les  combats,  com- 
me s*j1  les  eût  feul  méritées  toutes  par  rexcellencc 
de  (on  chant ,  &  par  fon  adrcfl'e  à  toucher  les  cor- 
des de  la  Lire. 

^i.  Pendant  que  Rome  dtoit  occupée  à  ces  divertifTc- 
mens,  il  arriva  un  étrange  malheur  en  la  grande 
Bretagne.  Deux  Villes  y  turent  prifcs  ,  huit  mille 
-hommes  tant  Romains  que  leurs  Alliez  furent 
taillez  en  pièces,  &  l'Ile  entière  fouftraite  à  l'o- 
beïflance  de  l'Empire.  Cette  perte  parut  d'autant 
plus  honteufc ,  qu'elle  avoit  été  caufcfe  par  une 
femme.  11  femble  que  les  Dieux  en  avoient  averti 
les  hommes  par  des  iîf;ncs  trés-lènfibles.  On  avoir 
entendu  durant  la  nuit  dans  le  lieu  où  s'adbmble  le 
Sénat  uu  bruit  confus  &  fcmblable  à  celui  que  font 
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pluficurs  pcrfonnes  cjui  rient  cnfemblcj  &  d'un  ^m.ie 
autre  coié  on  cnavoit  entendu  dansIeTeatrc  un  puis  u 
autre  fcmblabic  à  des  pleurs,  &  à  des  gemiflemcns,  'K^fJJ^ 
bien  qu*il  n'y  eût  pcrfonne  qui  y  eût  du  la  moindre  y 
parole,  ou  pouflc  le  moindre  foufle.  De  plus  on  ^* 
vit  comme  des  maifons  au  fond  delaTamifci  & 
rOcean  qui  fcparc  cette  Ile  de  la  Gaule  avoir  paru  Ncrt». 
teint  de  lang.    La  publication  des  biens  des  plus 
riches  des  habitans  dont  l'Empereur  Claude  les 
avoit  autrefois  cxcmtcz  ,  &que  Dccicnqui  avoit 
<ftc'  cnvoi«^  en  cette  Ile  en  qualité  de  Procureur  vou- 
loir alors  renouveler  ,  fut  ce  qui  (èrvit  de  prétexte, 
&  d'occafion  de  prendre  les  armes.  Les  pourfuites 
violentes  que  Scncfque  fil  pour  erre  paié  de  dix  mil- 
lions de  Dragmes  qu'il  leur  avoit  prêtées  à  inte'rcr, 
comme  maigre  eux  ,  contribuèrent  aurti  beaucoup 
à  les  foûlever.    Mais  ce  fut  principalement  Bon- 
duicc  PrincclTe  defcenduc  de  la  race  de  plufieurs 
Rois  ,  qui  avoit  un  courage  plus  élcwé  qu'une  fem- 
me, 6c  qui  n'aimoit  ponit  les  Romains,  qui  les 
excita  à  la  guerre.  Elle  leva  elle-même  une  armée 
de  fix-vint  mille  hommes ,  &  monta  fur  un  Trône 
de  gazon  à  Ja  façon  des  Romains  pour  la  haran- 
guer. Elle  avoit  la  taille  avantageufè ,  l'air  majc- 
ftucux,  le  regard  févere ,  la  voix  rude,  les  che- 
veux blons  ,  ôcqui  lui  pendoient  furies  épaules 
jufques  au  bas  do  dos.   Eilc  portoit  un  grand  Car 
quant  d'or,  une  Tunique  de  diverlcs  couleurs  ,  & 
pliflcc ,  &  par  dcllus  une  Veftc  d'une  grofle  ctofe. 
Elle  teuoit  une  Lance  à  la  main  pour  paroître  plus 
terrible.  Etant  donc  en  cet  équipage  elle  leur  paria 
en  ces  termes. 

Vous  avez  appris  par  vôtre  propre  expc'riencc'^ 
combien  la  liberté  eft  prc fcrable  à  la  fcrvitude,  fi 
bien  que  s'il  y  en  avoit  quelques-uns  parmi  vous , 
qui  pour  n'ctrc  pas  capables  de  faire  un  bon  choix*' 
icfuflcnt  autrefois  laillc  furprcndre  par  Icsfaufics" 
promcllci  dcsRomaiiiSjils  rcconnouroient  main-»^ 
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^mde-'ii  tenant  la  faute  qu'ils  auroienc  faite  en  renonçant 
jimtt  fd    au  gouvernement  de  leur  païs  pour  Ce  foùmcrtrc 
T^ij/in^i  une  domniation  étrangère.  Il  n*y  a  doncper- 
y*  >,  fonneparmi  vous  qui  ne  (ache  combien  il  cil  plus 
^-        j,  avantageux  de  demeurer  libre,  quoi  que  pauvre* 
>,que  de  devenir  riche  &  de  tomber  en  même 
N.ren,  >>  tems  fous  la  puillancc  d'autrui.   Quel  traitc- 
j,mcnc  pour  honteux,  ou  pour  cruel  qu'il  puilTc 
î>être,  n*avcz-vous  pas  fouftèrt  depuis  que  ces 
5,ccrangers  font  venus  en  grande  Bretagne  ?  N'a- 
ï,vons-nous  pas  t^tc  privez  de  nos  meilleurs  hc'ri- 
^,  rages  ,  &  contraints  de  paier  tribut  de  ceux  qui 
j,  nous  reftcnt?  N'eft-cc  pas  pour  eux  que  nous 
>,fomraes  obligez  de  labourer  la  terre,  &  detra- 
u  vailler ,  &  ne  fouc-il  pas  que  chaque  année  nous 
^,  leur  payions  un  tribut  de  nos  propres  cnfans  ^ 
3,  mais  ne  •audroit-il  pas  mieux  avoir  <ftc' une  fois 
p,  vendus  nous-mêmes  ,  que  de  demeurer  toujours 
î,  tributaires  ?  Ne  feroit-il  pas  plus  fupporrablc 
,j  d'être  une  fois  enlevez  par  un  effet  de  la  cruauté 
>>dc  nos  ennemis,  que  de  ne  vivre  que  pour  leur 
j,  donner  continuellement  des  marques  de  nôtre 
dc^pendance  ?  Mais  pourquoi  vous  parler  des  im- 
poiîtions  qui  (e  prennent  fur  nous  durant  nôtre 
vie  ,  puifque  nous  n'en  fommes  pas  excmts  à  la 
mort  ?  Ne  fentez-vous  pas  combien  cft  pefanrc 
,,rimpofiiion  que  vous  paiez  pour  ceux  qui  ont 
5,  rendu  à  la  nature  le  dernier  tribut  que  tous  les 
,,  hommes  lui  doivent?  Il  n'y  a  point  de  païs  où 
les  efclaves  nefoient  affranchis  à  la  fin  de  leur  vie 
,,de  la  puillance  de  leurs  maîtres.  Lesfeuls  Ro- 
mains  ont  trouvé  le  fecret  de  rendre  en  quelque 
forte  la  vie  à  ceux  qui  l'ont  perdue,  pour  exiger 
^,  toujours  d'eux  dequoi  contenter  leur  avance. 
)>  Que  fi  nous  n'avons  point  d'argcnt,car  comment 
9,  en  aurions-nous  ,  &  où  aurions-nous  pu  le  pren- 
„  drc  j-nou-î  (binmes  dcpoiiiUezauflî  nus  queccur 
qucl'onamallacrcz.  Pouvoiis-uous  cfpérerqu'à 
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Tavenir  ils  nous  rraitcnt  avec  pJus  de  douceur  ^b,^^ 
après  c]u*ils  nous  ônr  traitez  d*abord  avec  tant  de   pnu  u 
€ruauté,bicn  qu'il  n'y  ait  pcrfonncqui  ne  carcde,**  Saifan. 
&  qui  ne  riche  d'apprivoifcr  les  bêtes  les  plus  fa-  7 
Touches  quand  il  n*yapas  long-tems  qu'il  lcsa*<  ^• 
prifcs?  Si  nous  ne  voulons  point  dcguifcr  la  veritcf  ^ 
nous  avouerons  franchement  que  nous  fommes  N/ron. 
caufèdes  maux  que  nous  fouffrons,  puilqucnous 
Jcur  avons  permis  d'aborder  à  nôtre  rivage ,  au 
lieu  de  chaficr  ces  e'trangcrs  comme  nos  pères** 
chafTérent  autrefois  JulcsCd(àr,ou  au  lieu  de  leur 
faire  appréhender  Je  trajet,  comme  nos  predécef^  " 
fcurs  le  firent  aprchender  i  Caligula,&  àAujjufle.**^ 
Nous  fonimes  meprifèz,  &  foulez  aux  piez  par  ** 
des  peuples  qui  ne  (ont  propres  qu'à  ufurperle^* 
bien  des  autres  ,  &  à  s'âggrandir  par  leur  ruine  , 
nous  qui  pofl^dons  une  lie  d'une  fi  vafte  dten-'* 
duc,  ou  plutôt  une  terre- ferme  arrofic  de  rO-*« 
cean,&  tclltmentfe'parc^edes.autres, qu'il  fcmblc** 
qu'elle  foît  foiis  un  autre  Ciel  & /bus  un  autre" 
Soleil ,  &  que  les  plus  (à vans  des  étrangers  n'en 
avoicnt  jamais  entendu  parler. 

Sfc  fi,  mes  chers  amis,  mes  citoiens  ,  &  mes 
es ,  car  je  puis  vous  appeler  ainfi ,  puifque 
nous  habitons  le  même  païs,  &  que  nous  portons 
Je  même  nom  ,  que  fi ,  dis-jc  ,  nous  n'avons  pas 
fait  jufqucs  'ici  ce  que  nous  devions  pour  confer- 
ver  nôtre  Iiberr<^ ,  ellàions  de  la  reprendre ,  &  de  « 
la  laiHër  à  nosdefirendans.   Que  feront  des  toi  s 
élevez  dans  l'cfclavagc ,  fi  nous  fbmmcs  capa-" 
blcs  d'oublier  l'ctat heureux  auquel  lious  crions  " 
autrefois  accoutumez  ?  Je  ne  dis  pas  ceci  à  dcflein 
de  vous  donner  du  d<fgoiit  de  vôtre  condition  " 
prefenrc  qui  ne  vous  peut  être  que  dcfàgrc'ablc  ,** 
ni  à  deflcin  de  vous  foire  redouter  l'avenir  que 
yous  ne  [auriez  redouter  plus  que  vous  le  faites  ,  « 
mais  je  le  dis  pour  vous  donner  les  loiianges ,  &  « 
pour  vous  rendre  les  adlions  de  gràces/que  mcfritc  ^ 
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K/lni^e^  »  ladifpofition  où  vous  paroilTcz  de  me  vouloir  fc- 
puis  /j,>  courir  en  vous  fccouraiu  vous-nicmcs  ,  &  de  ne 
l^tfart  „  poinr  appréhender  la  puiffancc  des  Romains.  Ea 
.  c€  de  J,  „  cfFcc  pourquoi  les  apprehendcriez-vous ,  puif- 
^-        ))  qu'ils  ne  vous  lurpalTenc  ni  eu  nombre  t  ni  eu 
,>  valeur  ?  Vous  (Jces  armez  de  calques,  decuiraUcs, 
Kf>#n.         de  cuillars,&  couverts  de  murailles,  &  de  rem- 
>,  pars  pour  n'être  point  expofez  à  leurs  irruptions. 
>,  Car  ils  tâcheront  bien  plutôt  de  vous  furprcndrc 
»,cn  feifànt  des  courfes  imprévues,  qu'ils n'ofc- 
„ront  s'approcher  pour  combattre  de  pie  ferme  , 
comme  vous  avez  accoutume  de  faire.  Vous  les 
furpall'cz  tcj^lemcnt  en  gcndroftté,  &  en  courage, 
>,  que  je  ne  doute  point  que  nôtre  camp  ne  foit  plus 
tort  que  leurs  Villes ,  ni  que  nos  boucliers  ne 
,,nous  fervent  plus,  que  toutes  leurs  armes cn- 
>,femble  ne  leur  fauroient  faire,  de  forte  que  fi 
9 ,  nous  remportons  la  viftoire,  nous  les  ferons  tous 
9,  palier  au  ni  dercpcc,  au  lieu  que  quand  ils  rom- 
proient  nos  rangs  il  nous  fcroic  trés-aiftf  de  nous 
9 ,  cchaper .  Car  enfin  s'il  fe  prelcntoit  une  occafion 
9,  oii  nous  jugcadîons  à  propos  de  nous  retirer  9 
I,  nous  avons  quanritc^  de  marais,  &  de  montagnes 
où  il  fcroit  impollible  aux  Romains  de  nous  trou- 
9,  ver,  ni  de  nous  prendre.  Pour  eux,  ils  font  fi  fort 
chargez  de  la  pefantcur  de  leurs  armes  qu'ils  ne 
fauroient  jamais  ni  nous  pourfuivre  9  ni  s'enfuir, 
s'ils  fuioicnt  vers  quelque  endroit  qui  leur 
>,  auroit  ctc  montrd ,  ils  y  (croient  enfermez  auflî- 
„tôt  comme  dans  une  cage.  Mais  le  plus  grand 
^,  avantage  que  nous  ayïons  fur  eux  ,  elt  qu'ils  ne 
„  fauroicnt  Uipporter  comme  nous  ni  la  faim  ,  ni  j 
,,Ia  foif,  ni  le  froid,  nilcçhaud.   Ils  cherchent 
9,  l'ombre,  &  les  lieux  frais  &  couverts.   Ils  ont 
9,befoin  de  pain  délicatement  pétri,  de  vin,  d'huile9 
,9  &  le  défaut  de  l'une  de  ces  cnofcs  les  met  en  dan- 
,jgcr  delcurvic  j  au  lieu  que  nous  nous  en  partons 
fans  peine ,  que  toute  herbe,  &:  toute  racine 
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nous  tient  lieu  de  pain  ,  toute  liqueur  nous  tient  ^ntde- 
lieu  d -huile,  toute  eau  nous  tient  lieu  dcvin,iout<'  puisU 
arbre  nous  fert  de  maifon,&  de  demeure.  D'ail- 
leurs  nous  connoiffons  fi  bien  le  païs  c]uc  nous  ' 
n*y  trouvons  rien  qui  ne  favorifcnos  entreprîfes*^  '^^^ 
au  lieu  que  les  Romains  le  connoiflent  li  mal** 
qu'ils  n*y  rencontrent  rien  qui  ne  leur  foit  con-**'^'*"» 
traire.Lcs  fleuves  qui  Tarrofcnt  nous  font  plus  ai-  ** 
fez  à  palier  à  nage,  qu'ils  ne  leur  font  aifez  à  paf-  ** 
fer  avec  des  bateaux.  Marchons  donc  hardiment 
contre  eux,  &  leur  feifons  voir  qu'ils  ne  font  que  " 
des  lidvres ,  &:  des  renars  qui  ont  la  tcfmcritc  de 
ptétendrecommander  à  des  chicns,&i  des  loups.** 
Après  avoir  parle  de  la  forte ,  cite  lâcha  un  Liè- 
vre qu'elle  tcnoit  auparavant  fur  fon  fcin,  &  nra 
dclàcourfc  un  prcfage  du  combat.    Le  préfagc 
aiant  fcmblc  heureux  à  Tarmcie ,  elle  en  jcttaun 
*^nd  cri  de  joie  ,  &  Bonduicc  levant  les  mains 
aii  Ciel  dit  :  Je  vous  rcns  grâces  tr<fs  -  humbles ,  ** 
Adraftc  >  &  j'implore  vôtre  proteftion  ,  de** 
TOUS  qui  ctcs  femme  ,  moiciuile  fuisauflî  , 
qui  ai  l'avantage  de  commander  non  à  des  Porte-  ** 
faix  d'Egipre  comme Nitocris, ni  à  desMarchans  ** 
d'AlIiric,comme  Scmiramis,ni  à  des  Romains  de  '* 
qui  nous  avons  appris  ces  deux  exemples  ,  com-  *^ 
me  Mefialmc,  Agrippinc,  leur  commandent,  ou  ** 
Néron  même ,  qui  Dien  qu'il  ait  un  nom  d'hom-'* 
me  n'eft  en  effet  qu'une  fcmme>puifqu  il  chante,  ** 
qu'il  joue  de  la  Harpe,  &  qu*il  fe  parc  comme  les  ** 
perfonncs  de  ce  fcxe.  Je  commande,  dis- je,  non  â  ** 
tous  ces  peuples ,  mais  à  des  habirans  de  la  gran-  ** 
de  Bretagne  ,  qui  favcnt  parfaitement  non  la** 
manicrc'dc  labourer  la  terre ,  ni  d'exercer  de  vils  ** 
métiers ,  mais  l'art  de  la  guerre  >  &  qui  tiennent  «-* 
tous  leurs  biens  communs  jufqucs  aux  cnfans ,  ** 
&aux  femmes,  qui  pour  cela  même  font  gloire** 
des  mêmes  venus  que  les  hommes.  Aiant  donc  ** 
lecoînmaiidcmci«  fur  des  hommes ,  &fur  des** 
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d't^remmcsdccccrc  forte  je  VOUS  demande  pour  eu3cf 
fuis  /4„lavi(aoirc,  Jefalut,  Ja  liberté  contre  des  iiom- 
^J^r  ,>rnes  injufèes  ,  violcns  ,  facrilc^es,  &  impies. 
niVIais  que  dis- je  des  hommes  ,  'dois-je  appeler 
\i        j  "  "OS ennemis,  qui  (c baignent  dans  desbaiiii 
>,  a  eau  chaude,  c|ui  mangent  des  mets  exquis  , 
Mên,  )>  qui  boivent  des  vins  délicats,  qui  fe  couvrent  de 
»  parfums ,  qm  (c  couchent  fur  des  hts  avec  de  jeu- 
„nesgarçons,&qiiiob(riflcntà  un  miférablechan- 
»  teur  >  &:  i  un  infâme  joiieur  de  Harpe.    Pour  ce 
»  qui  nous  regarde ,  nous  n  obéirons  plus  ni  vous, 
„  ni  moi  ,  à  Neronie  Domirie  ,  les  Romains  lur 
„  obéiront ,  &  ils  mc^ritent  obéïr  à  cette  femme  ^ 
yy  puilqu'ils  ont  été  affez  lâches  pour  vivre  C\  long- 
»>rems  fous  fa  tirannique  domination.  Cepen- 
t,  dant.,  grande  Reine,  je  vous  fapplic  de  nous  être 
n  toujours  favorable. 

QuandBonduice  eût  achevé  cette  prierecllc  me  zq- 
Ton  armée  contrelcs  Romains  quui'avoient  poiivt 
de  Chef  aIors,parcc  que  Paulin  eroit  occupé  a  Mo- 
fic ,  petite  Ile  voifine  de  la  grande  Bretagne.  C'eft 
pourquoi  il  iui  fut  aifé  de  prendre  deux  Villes  que 
tenoient  les  Romains,de  les  abandonner  au  pillage, 
d  y  mettre  tout  à  fcu&  àfang  ,  &  d  y  exercer  Tes 
plus  horribles  de  toutes  les  cruautez. Mais  il  n'y  en 
eut  point  de  fi  horrible  que  celle  nu  elle  fitfouffrir 
a  des  Dames  illuflres  par  leur  nailiance,  &  par  leur 
vertu  ,  qui  furent  dépouillées  toutes  nues ,  &  pciii 
ducs  en  cet  étaf,puis  on  leur  coupa  les  mammelles, 
&  on  les  attacha  avec  une  éguille  &  avec  du  fil  à  leur 
bouche,  afin  quelles  femblaiîent  Jes  mann-er.  On 
leur  périma  après  cela  tout  le  corpsavec  dcrpoinres 
de  bois  fortaigucs.Les  habirans  de  la  grande  Brcta^ 
gne  commirent  ces  inhumanuez  barbares  au  tems 
même  qu'ils  ofîroicntdes facrifices ,  &qu*ilsfàii 
foient  des  fcftins  dans  leurs  Temples,^  principale^ 
ment  dans  les  bois  coafacrez  à  la  vidloire  qu'ils 
adorent  fousje  nom  d' Andatc,  &  à  laqucUe  ift  rcn- 
dcnc  un  culte  particulier,  Pa^. 
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'  Paulin  n'eût  pas  h  -  tôt  reçu  la  nouvelle  de  ccctc  ^nsde 
pèrcc  c^u'il  partît  de  rilc  de  Moue ,  qu'il  avoit  de- 
]i  réduite  â  (on  obcïflance  ,  &  repalTa  en  grande  N4i^„ 
Bretagne.    Il  n'avoit  point  du  tout  envie  de  corn-  ^*  J 
battre  les  Barbares  dont  il  redoutoit  le  nombre,  ^ 
&  le  defefpoir ,  &  ilauroitbien  fouhaité  d'attcn- 
dre  une  occa/îon  plus  favorable  pour  les  attaquer.  2^^^,;,^ 
Mais  la  difette  des  vivres ,  &:  la  prefcnce  des  enne- 
mis ,  l'obligcrear  à  hazardcr  le  combat  contre 
fon  inclination.   Bondu/ce  ctoit  fur  un  Char  à  la 
tctc  de  deux  cent  trente  mille  hommes  qu'elle  ran- 
gcoit  en  bataille.  Paulin  qui  ne  pou  voit  étendre  (i 
Phalange  de  la  même  forte  que  les  Barbares  ^toicnc 
étendus  ,  ôc  quin'ofoit  la  lâire  combattre  entière 
au  même  endroit  de  peur  qu'elle  ne  fut  envelop- 
pée ,  la  divifà  en  trois  bandes  dont  il  ferra  les  rangs 
le  plus  qu'il  lui  fut  pofTiblc.En  les  menant  en  ordre 
il  les  animoit  par  ces  paroles.  Courage  mes  com-  ** 
pagnons ,  courage  Romains,  faites  voir  à  ces  mi- 
fcrablcs  combien  vous  les  furpallez  en  valeur , 
dans  le  tems  même  que  la  fortune  vous  fèmblc  le 
plus  contraire.  Ilnousferoit  honteux  de  perdre  " 
par  nôtre  lâcheté  le  fruit  de  nos  conquêtes.  Nous 
avons  (buvcnt  vaincu  des  ennemis  qui  nous  fur- 
paiïoient  en  nombre,  &  nos  pères  ont  fouvent  " 
remporte  le  même  avantage.  N'appréhendez*^ 
point  la  multitude  ni  le  loùlcvcmcnt  de  ces'* 
gens  qui  n'ont  ni  armes ,  ni  difcipline  ,  &  qui'* 
Ile  fe  conduifcnt  que  par  une  aveugle  témcfrite'.  ** 
Ne  vous  cfpouvantez  pas  non  plus  de  ce  qu'ils  " 
ont  mis  le  feu  à  deux  Villes  ,  puifqu'ils  ne  les  • 
ont  point  pri (es  par  force ,  &  qu'ils  ne  font  en-'* 
trez  dans  l'une  que  parce  qu'ils  y  avoient  entre-  '* 
tenu  intclligcnce,&c  dans  l'autrcjque  parce  qu'cl-  ** 
le avoitdtc abandonnée.    Vengez  de  telle  forte** 
ces  deux  affronts  ,  qu'ils  reconnoilfent  par  de  ** 
(ènfibles  effets  combien  ils  font  éloignez  de  la  va-  ** 
leur  de  ceux  qu'ils  ont  eu  l'infolcncc  d'outrager.  " 

Apres 


io8  HISTOIRE  ROMAINE, 
c/^ni//f-  Apres  avoir  parlé  delà  forte  aune  troupe ,  il  paf- 
pmtx  U  >)  fa  à  une  autre,  &  lui  dit. Voici  le  tcms>  mes  com- 
l^Mtjfén  yy  pagnons ,  de  faire  paroître  vôtre  ardeur, &  vôtre 
€e  de  7.  „  courage.  Voici  le  jour  où  vous  devez  vous  porter 
^'        >>  en  gens  de  cœur  pour  réparer  toutes  vos  pertes. 

>>  Quand  vous  aurez  dc'fait  ces  gens-ci ,  il  n*cn  rc- 
Nfr^n.  9>  ftera  plus  qui  ofcnt  foùtenir  vôtre  prefence.  Si 
»>  vous  remportez  la  vidVoire ,  elle  afTurera  les  con- 
,> quêtes,  que  vous  avez  fartes  dans  ce  païs ,  & 
n  avancera  celles  qui  y  relient  à  faire.  Elle  vous 
5>  mettra  en  un  état  qui  fera  envier  à  vos  compa- 
»  gnons  vôtre  bonheur,  6c  redouter  à  vos  ennemis 
i>  vôtre  puifl'ance.  Il  ne  dépend  que  de  vous  ou  de 
»  confêrver ,  ou  de  perdre  l'Empire  que  vos  pères 
»  vous  ont  aquis  fur  les  nations,&  celui  que  vous  y 
>,avez  aquis  vous-mêmes, &  en  le  perdant  de  toni- 
bcr  dans  la  dernière  mifcre.Choififlez  donc  ou  de 
>,  commandcr,&  de  vivre  dans  rabondance,&  dans 
>,  le  repos  ,  ou  de  fervir,  &  d'être  preflcz  par  la  né- 
ceiritc,&  accablez  de  toute  forte  de  malneurs.  Il 
n*eùt  pas  plutôt  achevé  ce  difcours,  qu'il  pafla  vers 
latroiiîémc  bande ,  &  lui  fît  celui  qui  fuit.  Vous 
»avez  appris  les  maux  que  ces  miférablcs  nous  ont 
>,  fait  foufFrir  ,  &  vous  en  avez  même  vii  une  par- 
„  tie,fi  bien  qu'il  ne  dépend  que  de  vous  ou  de  vous 
„  expolcr  à  en  fouffrir  de  fembîables,&  à  perdre  le 
„ commandement  delà  grande  Bretagne  ,  ou  de 
venger  la  mort  de  vos  compagnons  en  rem por- 
„  tant  la  vitfloire,6c  de  donner  à  tous  les  peuples  un 
exemple  célèbre  cjuileur  apprenne  l'obéilfancc 
qu'ils  doivent  d  nocrc  Empire  ,  &  la  rigueur  que 
I,  vous  exercez  contre  les  rebelles.    J'ai  tout  fujet 
d'efpérer  que  vous  ferez  vidorieux  ,  &  je  fonde 
„  cette  cfpérancc,8c  fur  la  protedion  dcsDieux  qui 
favorifcnt  pour  l'ordinaire  ceux  cjui  ont  foulfcrc 
quelque  injuflicc,&  fur  laconnoillanceque  j'ai  de 
la  vertu  Romaine  qui  a  triomphé  de  tout  i*Uni- 
xxYcrs ,  de  enfin  fur  la  qualité  des  ennemis^  qui  ne 
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font  que  des  cfclaves  à  c]ui  nous  avons  fait  la  gra-  **  ^nsde^ 
ce  de  leur  permettre  de  vivre  en  liberté  Iclon  leurs   puis  Ia 
Joix.Quandilnousarrivcroic  c]uelc]ucdifgracc,il  "i^iJJ*^ 
faudroit  toujours  mieux  mourir  les  armes  à  la       '^'  J* 
main  ,  que  de  nous  lailîer  prendre  pour  être  de- 
chirez,empâIcz,brCilcz,&  d'éprouver  toute  la  ra-  "   ^  ^  " 
gc  dont  les  beres  les  plus  farouches  ,  ô:  les  plus  Nei 
cruelles  pourroicnt  nous  faire  fcniîr  les  cfiets.Soit 
donc  que  nous  demeurions  maîtres  du  champ  de 
bataille,ou  que  nous  y  trouvions  nôtre  tombeau,  *■ 
la  grande  Bretagne  (èrvira  d'un  monument  c'ter-  " 
nel  de  nôtre  valeur. Car  bien  qu'en  ce  dernier  cas 
les  antres  Romains  fuflcnt  privez  de  cette  lie  ,  " 
iious  ne  laillerions  pas  d'en  retenir  la  pollclTIoa 
par  quelque  partie  de  nous-mêmes.  *• 
Apres  qu'il  eut  dit  toutes  ces  chofes  ,  &  d*autrcs 
fcmblables  ,  il  commanda  de  fonner  le  combat. 
Les  Barbares  jetterent  à  l'heure  même  de  grands 
cris,  &  chantèrent  des  chanfbns  remplies  de  me- 
naces.   Les  Romains  au  contraire  cicmcurereut 
dans  le  filcuce ,  &  marchèrent  en  bon  ordre  juf- 
qucs  à  cequ'ils  fufTent  arrivez  à  la  portée  du  traie. 
Mais  alors  s'ctant  jettez  brufqucment  fur  les  enne- 
mis, ils  rompirent  leurs  rangs.  Cependant  les-Bar* 
baresaiant  enveloppé  les  Romains  par  leurnom- 
brc ,  le  combat  s'engacjea  très  -  fort  en  différentes 
manières.  Les  gens  atmez  à  la  légère  combartoient 
des  gens  armez  de  la  même  (brte.    Ceux  qui 
Croient  pefàmment  armez  en  avoient  d'autres 
pefàmment  armez  en  téce ,  &  la  Cavalerie  étoit  op- 
pofce  à  d'autre  Cavalerie.  Les  Chîiriots  des  Barba- 
res avoient  des  Romains  oppofez  qui  tiroientde 
l'arc.    L'impétuofitd  de  ces  Chariots  renverfoic 
les  Romains  qu'ils  rencontroient.  Mais  les  traits 
que  les  Romains  tiroient  fur  ceux  quilescondui- 
foienc  les   obligeoient  à  reculer  ,  parce  que 
n'aianc  point  de  cuiraifc ,  ils  ne  favoicnt  par  quel 
moicu  s'en  garantir.   D'un  côte  un  homme  de 
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s^nîde-  cheval  renverfoit  un  homme  de  pié  >  Se  de  Tautrc 
puis  idun  homme  de  pid  faifoit  tomber  un  homme  de 
Natjpan  cheval.    Unc  bande  couroit  jjour  s*oppofer  aux 
*■*       Chariots ,  &  une  autre  bande  etoit  dîflipee  par  les 
^'       mêmes  Chariots.    Les  uns  pourfuivoienc  des  gens 
^'  de  trait ,  &  les  autres  fuioient  de  peur  de  les  ren- 
iierêti,  contrer.    Tout  ce  cjue  je  viens  de  reprcicuter  fc 
faifoit  au  même  tcms  en  trois  diffiérens  endroits 
avec  une  pareille  hardieflc ,  &  unc  égale  vigueur^ 
Mais  enfin  apre's  que  le  combat  eût  ctc'long-tems 
douteux  9  les  Romains  curent  l'avantage  ,  &  tuè- 
rent un  grand  Hombre  de  leurs  ennemis  dans  fa 
chaleur  de  la  mcle'e ,  parmi  le  bagage ,  6c  dans  le 
bois  >  &  en  firent  un  grand  nombre  prifi)nnicrs% 
riulîeurs  (fchapdrent  qui  tâchèrent  de  fc  rallier 
dans  Pefpcfrance  de  donner  un  fécond  combat» 
Mais  Bonduice  étant  morte  de  maladie  dans  cet 
intervalle,  ils  la  pleurèrent  amèrement  ,  lui  fi- 
rent de  magnifiques  fune'raillcs  ,  &  fe  diflîpcrcnc 
comme  rcconnoiflànt  qu'alors  ils  ttoicnt  vérita- 
blement vaincus.  Voilà  quel  fut  le  fucccs  de  la 
guerre  de  la  grande  Bretagne. 
^1.      Cependant  Néron  répudia  dans  Rome  0(flavic 
fa  femme  en  faveur  de  Sabine  (à  concubine  ,  & 
en  fuite  la  fit  mourir  ,  ouclcjue  effort  que  Burrus 
eût  emploie  pour  Tcn  aétourncr  ,  &  quelque  li- 
berté qu'il  eut  prife  de  lui  dire  >  fi  vous  la  vou- 
lez répudier,  rendez -lui  TEmpire  qu'elle  vous 
a  apporté  en  dot.  Ce  Burrus  étoit  accoijtumé  â 
parler  avec  une  fi  grande  liberté,  que  Néron  lui 
aiant  demandé  un  jour  (on  avis  fur  un  fujecdonc 
ils  s'étoicnt  déjà  entretenus  ^  il  lui  répondit  ^ 
Je  vous  fupplie  de  ne  me  plus  parler  des  affaires 
îiir  lefquelles  je  vous  ai  une  fois  déclaré  mes  (cu- 
timens .    Auflî  Néron  le  fit  -  il  mourir  par  poifon, 
&  choifit  pour  Capitaines  de  lés  gardes  Tigilhn 
Sophrone  le  plus  adonnéà  la  déb2Uchc,&  au  mcui* 
tic  que  aul  ajicrc  de  fon  ficdc ,  3c  encore  uii  autre. 

Ce 
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Ccfut  àccTigillinquc  Pithiadc  eut  Iccouragcdc  ^usde» 
dire  une  parole  5  qui  2  été  recenuc  comme  «ne  pa- 
rolc  remarquable.  Au  lems  que  cous  les  domcfti-  "Hf^fan 
cjues  d'Odavie  voianc  qu^elle  croie  dans  la  difgra- 7* 
ce  (e  déclarèrent  contre  elle  par  complaifancc  pour  ^' 
Sabine  qui  ctoit  en  grand  crédit ,  il  n'y  eut  que  Pi- 
thiadequi  ne  voulut  jamais  faire  de  fauffe  ddpofi-  Nenn, 
tion  ,  dequelque  rigueur  donc  on  u(at  dans  la  que- 
ftion  pour  l'y  contraindre ,  &  qui  draiiccxcraordi- 
iiairemencpreiTc^epar  les  rourmens  ,  cracha  au  vi- 
fàgc  de  TigilJin,  en  lui  difanc  5  II  n'yapointde 
partie  fur  le  corps  demamaîcrefTe  qui  neîbirplus 
nettcque  vôtre  bouche.  Néron  nefitquerire  ,  de 
la  difgraccdc  ces  femmes  dont  je  parle.  Comme 
on  lui  eut  apporte  la  tête  de  Plutus  qu'il  avoit  com- 
mande' que  Ton  fie  mourir ,  il  dit  :  Je  ne  fivois  pas 
qu'il  eut  un  Ci  grand  nez  ,  voulant  (ans  douce  mar- 
quer par  là  )  que  s'il  l'avoic  fïi  il  ne  i'auroic  pas  fait 
mourir.  Bien  qu'il  pailat  prcfquc  toute  (a  vie  au 
cabaret ,  il  défendit  d'y  vendre  autre  choie  que  des 
herbes ,  &  des  légumes.  Il  condamna  à  mort  Pal- 
las  donc  tout  le  crime  droit  d'avoir  aquis  du  bien  > 
&  de  po/Kder  cent  millions  de  dragmes.  Ce  Pallas 
etoit  d'une  humeur  fi  fîcheufe,  &I1  chagrine,  que 
ne  pouvant  plus  parler  à  perfonne  foit  à  (es  domc- 
ftiques,  ou  à  d'autres,  il  ne  s'cxpliquoit  que  par 
biliers.  Au  refte Néron  fe  foucioit  fi  peu  de  garder 
la  bicn-fdance,  qu'il  n'avoir  point  de  honte  de  con- 
duire des  Chariots  en  prefènce  de  tout  le  peuple. 
Après  avoir  donnd  un  jour  des  combats  debcres 
farouches  dans  l'Amphiceatre ,  il  le  remplit  tout 
d'un  coup  d'eau,  &:  y  donna  un  combat  naval.  Il 
fit  écouler  l'eau  à  l'heure  même  pour  y  donner  uu 
combat  de  gladiateurs,  &  enfin  y  fit  conduire  d'au- 
tre eau  pour  donner  un  magnifique  feltin  fur  des 
vaitlëaux.  Tigillin  avoit  pris  le  foin  de  le  faire  pré- 
parer, &  n'avoir  épargné  pour  cet  effet  aucune  dé- 
pcnfe.  Ou  avoit  njis  far  i'eaû  quantité  de  Tonnes. 
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^nirle-  fur  lc(c]ucllcs  on  avoir  cloiie  des  planches  j  &  au 
^uii  la  deflus  on  avoic  élevé  des  Tavernes  &:  des  HôrcHc- 
Naifan  rj^s  fQUf      jour.  Néron  éroit  au  milieu  fur  des 
Jf Tapis  de  pourpre,  &  fur  des  Cou  ilins  avec  Tigil- 
Iiu>  &      favoris.  Le  refte  de  PafTemblce  écoic 
dans  les  Cabarets  oii  chacun  prcnoit  tel  divertifle- 
neron.  ment  qu*i  1  avoit  agréable  avec  de  belles  perfbnncs 
c)Ui  feproftituoiciu  ainfi  fans  pudeur  à  la  débauche 
public|ue.  II  y  en  avoir  de  libres,  &d'efc!aves,  il 

Î'avoit  des  filles  Se  des  femmes  mariées  dont  tout 
e monde  jouiffoir  comme  il  lui  plaifoir,  n'y  en 
aianr  aucune  parmi  elles  cjui  refusât  rien  à  qui  que 
ce  fut.  Auflî  ne  vit- on  jamais  de  Ci  étrange  brutali- 
té ,  ni  de  fi  monflrueux  débordcraens.  Des  hom- 
mes du  peuple  buvoient  avec  excès  ,  &  fe  portoienc 
en  fuite  aux  dernières  infolences.  Des  efclaves  bai- 
fércnt  la  femme  de  leur  maître  en  fa  prefence.  Des 
gladiateurs  violèrent  des  filles  de  qualité  en  prc 
fence  de  leurs  pères.  Une  licence  auffi  effrénée  que 
celle-là  ne  pouvoit  manquer  d'exciter  des  quére- 
les ,  des  batcries  ,  des  meurtres.  Il  y  eut  aufli 
des  hommes  bleffez,  &  d'autres  tuez  j  des  fem- 
mes enlevées  ,  6c  étoufées.  Mais  tous  ces  mal- 
heurs-fine fuffifoicnt  pas  pour  (àtisfaire  la  cruau- 
té de  Néron.  Il  faloit  qu'il  exécutât  le  delTein  qu'il 
louloit  depuis  long-tcms  dans  (on  efprit  de  ruiner 
tout  d*un  coup  Rome&  TEmpire ,  &  qu'il  reflcm- 
blât  en  quelque  chofe  à  Priam  dont  iltémoignoic 
fouvent  qu*il  cnvioit  le  bon-heur,  d'avoir  vûen 
feu  (à  patrie,  6c  fon  Roiaume.  Il  cnvoia donc (c- 
cretement  quelques  perfonnes ,  qui  comme  s*ils 
euiTcnt  été  pris  de  vin ,  ou  tranfportez  hors  d'eux- 
mêmes  par  quelque  autre  caufc ,  mirent  le  feu  pre- 
mièrement en  un  endroit,  puis  en  plufieurs ,  de 
forte  que  les  habitans  fe  trouvèrent  dans  une  in- 
croiablc  perplexité  ne  (achant  ni  quelle  avottétè 
la  eau  fe  du  mal ,  ni  quel  en  pouiroitctre  le  remè- 
de. Ils  u'avoicnc  jamais  licn  vù  ni  rien  entendu 
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dcfi  exrraordinaire  ,  ni  de  fî  étonnant.  Quelque  ^mde* 

partoil  ils  jettallent  les  yeux,  ils  ne  voieicnt  que/'Mii  lé, 
du  feu  comme  dans  un  camp.  Ils  n'entendoicnr  SH'JP^n 
que  des  voix  confufes  qui  leur  apprcnoicnt  ou  le  ^• 
lien  ,  ou  la  violence  de  rembrafemcnt ,  &  oui  leur  ^' 
dcmandoient  du  (ecours.  Ils  cioicnt  tous  aans  un  ^"^^ 
defbrdre ,  &  dans  un  trouble  que  nul  diftours  ne  Nanti, 
peut  exprimer.  L'un  couroit  d'un  côte  »  6c  l'autre 
de  l'autre.  Tel  apprenoit  que  (à  mailbn  étoit  ca 
fcj  dans  le  tems  qu'il  tâchoit  d'cLcindre  celuiqui 
brûloir  celle  de fon  voifin  ,  tel  autre  voioit  les  rui- 
nes &  les  cendres  de  la  fienne  (ans  avoir  fû  qu'elle 
eût  ct<f  attaquée  de  l'incendie.  Les  uns  fbrtoient  de 
leurs  niaifons  pour  tâcher  de  Jes  làuvcr  par  de- 
hors,  &Ies  autres  entrotcnt  dedans  pour  contri- 
buer au  même  deflein.  L*airctoit  rempli  &  de  fu- 
mée &  des  cris  ,  &  des  gemiflcmens  des  femmes , 
&des  enÉms  ,  des  jeunes  hommes,  &:  des  vieil- 
lards,de  forte  que  les  fens  en  ctoici.t  tellement  fur- 
pris  qu'ils  ne  fc  trouvoient  capables  de  diftin- 
guçr  aucun  objet.  Quelques  uns  fc  tcnoient  de- 
bout fans  parole,  &  fans  mouvement.  D'autres 
emporroient  leurs  meubles ,  plufieurs  prenoienc 
ceux  de  leurs  voifins.  Laprefle,  &  la  confufion 
Croient  fî  extrêmes  qu'ils  le  poufîoient ,  &  fe  ren- 
>er(bicnt  les  uns  fur  les  autres  ,  fans  pouvoir  jamais 
ni  avancer  ,  ni  reculer.  Il  y  en  eut  pluficuts  étoufez, 
&  plufieurs  ccrafez.  Enfin  ils  coururent  tous  les  ba- 
zars ,  3c  efluierent  toutes  les  dilgraces  oui  peuvent 
arriver  en  telles  occafions.il  n'y  avoir  nulle  efpéran- 
ce  de  (àluc,parce  que  ceux  qui  croient  allez  heureux 
pour  éviter  un  danger  tomboient  auflî-tôt  dans 
un  autre.  Ce  déplorable  malheur  dura  plufieurs 
nuits,  &  plufieurs  jours,  pendant  lelqucls  quan- 
tité de  maifons  périrent  faute  de  fecours,  &  quanti- 
té d'autres  furent  brùléespar  ceux  mêmes  qui  fem-  ^ 
bloient  devoir  les  fecourir.  Les  (bldacs  &  les  archers 
du^uct  ue  fougeant  qu'à  piller  ,  5c  à  s'enrichir 
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l/fwj  angmcncoicnt  l'incendie  au  lieu  de  IVceindrc.  Le 
dffuis  vent  s 'eranr  levé  porta  la  flame  aux  quartiers ,  qui 
USaif"  jufques  alors  avoientétd  épargnez  ,  &  confumalc 
fiuice  rcflc  de  la  Ville.  Perfonne  ne  (è  mettant  plus  en 
c«  7.  peine  de  con  fer  ver  ni  les  meubles,  ni  lesmaifons, 
^*  ceux  qui  étoient  cchapez  regardoientce  valleem- 
^4*  brafcment  comme  celui  de  plufieurs  Villes  ,  &dc 
Senn,  pluficurs  Iles.  Ils  oublioient  en  quelque  forte  leur 

[>crte  particulière  pour  donner  tous  leurs  regrets  à 
a  perte  j^cnéralc  de  leur  patrie ,  dont  la  triite  ima- 
ge rappeloit  en  leur  mémoire  le  déplorable  étac 
oûclleavoit  autrefois  été  réduite  par  les  armes  des 
Gaulois. 

Pendant  que  tous  les  Romains  ctoicnt  dans  céc- 
fc lugubre,  mais loiîable difpofition  ,  &queplu- 
fîeurs  d'entre  eux  (e  jettoient  dans  lefeu  ,  &:s'en- 
feveliffoient  fous  les  cendres  de  leur  Ville ,  à  laquel- 
le ils  ne  pouvoient  fe  refoudre  defurvivre,  Ncrbii 
habille  en  joueur  de  Harpe  étoit  au  haut  d'une 
Tour  de  (on  Palais ,  d'où  il  Ce  divcrtiflbit  à  regar- 
der l'incendie  ,  &  à  chanter  des  chanfons  qui 
avoientétécompoféesfur  la  prifc  deTroic ,  Ô^qui 
convenoicnt  encore  mieux  à  la  ruïne  de  Rome, 
Cette  Ville  n'avoit  jamais  foufFert  auparavant ,  ni 
ne  foufFritjamais  depuis  aucun  accident  fi  funeftc  > 
fi  ce  n'eft  quand  elle  fut  brûlée  par  les  Gaulois. 
Car  en  ce  tems-ci  le  Mont  Palatin  ,  le  Téatrc  de 
Taurus ,  &  les  deux  autres  quartiers  de  la  Ville  fu- 
rent entièrement  confumez,  3c  un  nombre  preC- 
iju'innombrabledeciroiens  furent  enveloppez  dans 
les  ruines  de  leurs  maifons.  Le  peuple  chargea 
Néron  des  plus  terribles  imprécations,  bien  qu'il 
épargnât  fi^n  nom  ,  &  qu'il  ne  les  prononçât  que 
contre  ceux  qui  avoient  mis  le  feu  aux  maifons. 
Il  étoit  aulTi  fort  troublé  par  le  fouvenir  d'un  Ora- 
cle qui  avoit  fait  beaucoup  de  bruit  fous  le  régne 
de  Tibère ,  &  dont  le  fcns  étôit  que  dans  neuf 
cens  ans  la  Ville  de  Rome  fcroit  ruinée  par  une  fc- 
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duiou.  Ncron  s'c'tanc  avifc  dçdirc  pourTappai- 
fcr  que  cVtoit  un  Oracic  fuppofc  ,  &  qui  ne  fc^J, 
rrouvoic  en  aucun  lieu  ,  le  peuple  en  chanta  un  sai/Tan 
autre  qui  eft  dans  les  livres  des  SibiUes  de  cette  ce  Hêj. 
forte.  * 

I      Celui  oui  de  furterr  aura  Ver  fé  le  fan^ 
rarmi  les  Empereurs  aura  le  dernier  rang. 

Orfoit  que  cet  Oracic  eût  cte'  en  effet  rendu  par 
les  Dieux  ,  ou  qu'il  eût  ^tc  fait  à  pJaifîr,  Se  applique 
à  l'état  ou  Ce  trouvoicnt  alors  les  affaires  des  Ro- 
mains ,  il  fut  accompli  en  la  ncribnne  de  Néron  ) 
puifqu'il  fut  le  dernier  delà  famille  de  Jules  Ccfûr 
qui  rcgiia depuis  Enee. 

Néron  leva  de  Jurandes  fommcs  d'argent  fur  les 
Comraunautez  >  &  (ur  les  particuliers  ,  tant  de 
leur  confcntement ,  que  de  force  ,  fous  prétex- 
te de  rétablir  la  Ville,  & ôra au  peuple  le blc qu'il 
avoit accoutumé  de  recevoir.  Pendant  qu'il  étoic 
occupe  à  ces  afhures  de  Police,  il  reçût  nouvelle 
d'une  vi<floire  remportée  en  Arménie,  &  des  bran- 
ches de  laurier  qui  en  étoient  la  marque  ,  &  le 
/îmboJe.  Corbulon  aiant  ramafl'é  les  troupes  qui 
étoient  en  ce  païs-là ,  &  les  aiant  accoutumées  â 
faire  Continuellement  leurs  exercices,  jetta  parle 
feul  bruit  de  ù.  marche  la  terreur  dans  le  coeur  de 
Vologcfe  Roi  des  Parthes ,  &  de  Tiridare  Prince 
d'Arménie.  C'étoit  un  homme  d'une  ancienne 
noblelle  ,  &  qui  avoit  mérité  par  la  vigueur  de 
fon  tempérament,  3c  par  la  grandeur  de  (on  cou- 
rage d'être  comparé  aux  premiers  Romains.  Il 
étoit  rccommandablepar  fa  valeur  ,  par  fon  amour 
pour  lajudice,  &fur  tout  par  la  bonne  foi  qui  lui 
îaifbit  garder  fa  parole  aux  étrangers  mêmes ,  & 
aux  ennemis.  La  connoiflâncc  que  Néron  avoïc 
-de  ces  grandes  qualitez  le  porta  à  lui  confier  le 
commandement  de  Tarmée  avec  un  pouvoir  plus 
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j,,^,  abfoli.  nuccelui  qu'il  avoit  accorde  par  lepan<f  a 
fji.ll  tous  les  autres  Généraux.  Aulh  ne  doutoit-ilni.l- 
V.if*>.  Icmcnt qu'il  ne  dût  réduire  fcs ennemis  a  lonobéif- 
«    y.  fancc ,  &  demeurer  inviolablement  attaché  a  Ion 
C'       fervicc.  En  quoi  certes  il  ne  (c  trompa  pas.  C  clt 
<■     auin  en  ce  lèul  point  que  Corbulon  déplut  aux  au- 
1U'r.„.  très  Romains,  qu'il  garda  rc!.i',ieu(cmcnt  a  Ncrou 
la  fidélité  qu'il  lui  avoit  promile  ,  &:  que  quand  ils 
voulurent  l'élever  fur  le  Trône  en  fa  place,  il  retufa 

conftammcnt  cet  honneur. 

Il  prit  tans  peine  la  Ville  d'Artaxatc  ,  &  la  rata.  II 
marcha  en  lu.tc  vers  celle  de  Tigranocertc  cpar- 
enai.t  les  terres  de  ceux  qui  le  rcndoie.it  a  lui ,  & 
ravaecant  tout  aux  lieux  où  on  lui  failoit  delà  rc- 
fiftai"ice.  Il  obligea  parce  moien  plulieiirs  peuples 
à  (ubir  le  joue  de  la  domination  Romaine  ,  &  ache- 
va heurcufcmeiit  de  i»lorieufc$  entreprîtes.  La  plus 
mémorable  &  cclle'qui  contribua  plus  que  nulle 
autre  à  rendre  fon  nom  célèbre ,  clt  que  quelque 
formidable  que  VoloG^efc  parût  par  la  puillancc, 
il  le  réduilic  à  lui  accorder  la  paix  a  des  conditions 
honorables  ,  &  qui  n'avoient  rien  oui  blcllat  la 
Acrnitéde  l'Empire.  Mais  enfin  quelque  pouvoir 
qu'ail  eût  aquis  parmi  les  gens  de  guerre  ,  quelque 
crtime  qu'il  eût  méritée ,  quelque  facilite  que  1  ad- 
miration de  fa  vertu ,  &  l'horreur  des  vices  de  Né- 
ron lui  donnartent  de  fe  rendre  maure  de  la  ou- 
veraine  puillance ,  il  garda  toujours  une  fi  pada.tc 
modération ,  qu'il  ne  fut  jamais  loupçonné  d  a- 
voir  eu  deflcin  d'apporter  aucun  changement  a 
l'état  des  affaires.  Quelques  -  uns  des  premiers  de 
l'Empire  tiurenr  uncconduite  fort  difterente,  com- 
me Sénéquc ,  &  Rutus  Préfet  du  Prétoire .  &  leurs 
amis  qui  ne  pouvant  plus  loulftir  l  «ces  des  dé- 
bauches ,  &  des  cruautcz  de  Néron  réfolurçnt  de  fe 
délivrer.  &  de  le  délivrer  aull.lu.-memcd  uneh 
horrible  tirannie.  C'eft  ccqueSulpicc  Alper  Çcii- 
tcnicr,  &  Subnu«  flavius  tribun  des  gardes  dé- 
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clardrcnt  franchement  iNcfron  lorfqu*il  leur  dc-^nsfie* 
manda  les  motifs  qui  les  avoient  portez  à  confpircr  puis  U 
contre  lui.  ,,Ccft,  li^  dit  le  premier,  qut  vous  Naijfan 
c'tiezcn  une'tat,  où  vous  ne  pouviez  plus  rccc- '"'^^  7- 
voir  de  moi  aucun  autre  fcrvice.  Je  vous  ai  aime,  " 
lui  dit  le  fécond  ,  &  je  vous  ai  haï  plus  que  nul  au-  "    ^  S' 
tre.  Je  vous  ai  aimé  tant  quej'aicfpcfrd  que  vous'*  ^ron*^ 
feriez  un  bon  Prmce.  Mais  je  vous  ai  haï  depuis  ** 
que  je  vous  ai  vu  (ujct  aux  plus  infimes  de'r^glc- 
mens ,  &c  je  vous  avoue  que  je  ne  puis  obdïr  à  un 
conducteur  de  Chariors,&  d  un  joiicur  de  Harpe. 

La  conjuration  aiant  ctc'  découverte ,  ceux  qui  7 
avoient  eu  part  furent  punis,  &  plufîeurs  autres 
a  leur  occaîion.    Il  ne  faloit  qu'avoir  donne'  le 
moindre  figne  de  joie  ou  de  trillefle ,  qu'avoir 
dit  une  parole  ,  ou  fait  ungcfle  pour  être  accufc', 
&  quelque  calomnicufe  que  fut  Taccufation  >  les 
crimes  de  Ncron  la  rendoicnt  probable.  On  ne 
làuroit  dire  combien  droit  graiicl  le  pouvoir  que  les 
faux  amis ,  &  les  mdchans  domclfaqucs  avoient 
de  nuire  à  ceux  qu'il  leur  plaifoitdc  déférer.  Car 
fi  l'on  pouvoir  fe  dcffiçr  ,&  fc  donner  de garde  de 
fcs  ennemis  &  des  étrangers ,  on  n'avoit  nul  moien 
d'cfvicer  d'être  trahi  par  ceux  à  qui  Ton  n'avoir 
pù  cacher  fonfecret.  11  fcroit  difficile,  &  ennuieux 
de  faire  le  récit  du  malheur  de  tous  ceux  qui  fu- 
rent exécutez  à  mort ,  mais  on  ne  peut  fe  difpen- 
fer  de  raconter  celle  de  Scnéque.  11  obligea  Pau- 
line (à  femme  à  moarir  arec  lui  &  à  fouffrir 
qu'on  lui  ouvrît  les  veines  (bus  prétexte  qu'elle 
avoit  appris  de  lui  à  meprifor  la  mort,  &  qu'el- 
le lui  avoit  fouvent  protefté  qu'elle  ne  vouloic 
point  loi  furvivre.  Comme  il  languilToit  long- 
tcms  &  qu*il  avoit  peine  â  rendre  l'efprit ,  les 
fbldats  avancèrent  (à mort,  de  forte  qu'il  expira 
.  avant  Pauline.  Il  ne  voulut  pas  pourtant  fe  aon- 
ner  la  mort  avant  que  d'avoir  achevé  un  ouvra- 
ge qu'il  avoit  commence  j  &  que  d'avoir  mis  en 
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jfrt  dt'  Ijcu  de  fèurctc  cjucl^ucs  mémoires  >  de  peur  qu  'ils 
puis  /tf  ne  combaflcnc  entre  les  mains  de  Néron,  &  qu'ils 
Jtiaijfun  nc  lui  donnaient  occafion  de  perdre  ceux  entre  les 
cedej,  mains  defqucls  il  les  aurou  dépofez.  Il  finit  ainfi 
C       là  vie  en  reprochant  à  Néron  par  quelque  forte  de 
^5*    toiblcllc  rétroite  amitié  dont  ilsavoicnt  été  liez 
lieron,  cnlcmblc ,  &  lui  laiflant  l'on  bien  fous  prétexte 
de  Temploicr  à  la  conftrudion  des  Edihces  qui 
avoicnt  été  commencez.  Ses  deux  frères  furent 
tuez  bien- tôt  après.  Trafea  &  Soran  nc  furent  pas 
le  moins  du  monde  foupçonnez  d'avoir  eu  part  à 
la  conjuration,  mais  Icclat  de  leur  naillancc,U 
grandeur  de  leurs  richellcs ,  &  rémincncedelcur 
\crtu  furent  plus  que  (uHîûntes  pour  les  faire  en- 
velopper dans  le  malheur  des  conjurez.  Un  Philo- 
fophc  nomme  Publius  Ej^natius  Celer  natif  de  Bc- 
'  licc  dépofa  faufl'cment  contre  Soran.  Uétoittous 
les  jours  avec  lui  auffi  bien  que  Cafpius  Afclc- 

{»iodote  natif  de  Nicéc.  Mais  celui-ci  bien  loin  de 
e  charger  d'aucun  crime  fit  l'éloge  de  fà  vertu; 
en  haine  de  quoi  il  fut  chaflé  de  Rome ,  où  de- 
puis il  fut  rappelé  fous  le  régne  de  Galba.  Publius 
reçût  de  l'argent ,  &  des  honneurs  en  récompcn- 
lê  de  (à  fauflc  dépofition ,  comme  tous  les  dé- 
nonciateurs en  rcccvoientau  même  lems.  Mais 
dans  un  autre  il  fîit  condamné  à  l'exiL  Le  pré- 
texte que  l'on  prit  pour  faire  mourir  Soran  ,  fut 
quil  s'étoit  adonné  à  l'impiété  de  l'art  magique, 
éc  que  pendant  une  maladie  de  Néron ,  il  avoic 
offert  un  facrifice.  Quant  à  Trafea  on  nel'açcufâ 
que  de  ne  fc  trouver  que  rarement  au  Sénat ,  par- 
ce qu'il  n'en  approuvoit  pas  les  délibérations,  de 
n'avoir  jamais  entendu  chanter  Néron ,  de  n'a- 
Toir  jamais  facrifié  comme  les  autres  à  (à  divine 
^oix  ,  &  de  ne  s'être  jamais  abai (Té  à  aucune  autre 
flatcrie  femblablc.  11  avoit  pourtant  fait  reprcfca- 
tcr  une  Tragédie  à  Padouc  ville  de  fâ  nain'ancepour 
tàcxsfaiic  i  la  coutume  de  certains  Jeux  que  l'on 
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«ccficbrc  cous  les  trcnrcans.  Quand  on  lui  eut  au- ^g,^^; 
vert  h  vcîiic  il  crendit  la  main  ,  &  dit,  je  vous  puis  im 
offre  ce  fang,  Jupiter  protcdlcurdc  lalibcrr;^ pu-  '\fiffMm 
blique.  Au  rcftc  il  n*y  a  pas  lieu  de  s'croiiner  cjue  7» 
ces  grands  hommes  aient  été  Ci  cruellement  trai- ^* 
tcz  £ans  aucun  fujet ,  puifqu'ilyen  eut  un  qui  fut 
condamné, &  exécuté  à  caufe  feulement  qu*il  de-  N/r#»s 
meuroit  proche  de  la  place  publique,  &  qu'il 
avoic  loiic  des  Boutiques  où  il  y  recevoic  fbuvenc 
fcs  amis  ,  6c  un  autre  â  caufe  qu'il  avoir  une  Sta- 
tue dcCafTius  Tun  des  afTafTîns  de  Jules  Céfar.  H 
n*eft  pas  juftc  de  pafl'er  (bus  filence  le  nom  d*E- 
picaris  ,  qui  étant  interrogée  touchant  la  conjura- 
tion dont  elle  avoit  une  parfaire  connoiflànce ,  ne 
déclara  jamais  rien ,  quelque  violens  que  ftiflcnc 
les  rourmcns  que  Tigillin  lui  fit  fouftrir ,  pout 
tirer  la  vérité  de  fa  bouche.  Qui  pourroit  racon- 
ter les  récompenlcs  qui  furent  données  aux  fol- 
dats  des  gardes  à  Toccafion  de  cette  conjuration» 
ou  les  Arrêts  qui  furent  rendus  en  faveur  de  Né- 
ron» &  de  fcs  amis?  Le  PhilofbpheRufusMer- 
fbnius  furcxilé  pour  ce  fujer,  Se  Sabine  mourut  d'un 
coup  de  pié  que  Néron  lui  avoit  donné  durant  fii 
grondlèjfbit  à  defIein,ou  parmégarde.Que  s*il  faut 
rapporter  ici  comme  en  partant  quelque  preuve  du 

{)rodigieux  luxe  oû  elle  vivoit, les  Mules  qui  tiroicnt 
bncarofl'Qavoicnt  des  harnoisd'or ,  &elle  (cbai- 
gnoit  tous  les  jours  dans  un  bain  fait  du  lait  de  cinq 
cens  ànelTès  qui  avoient  fait  un  poulain  depuis  peu 
de  Jours  .Jamais  perfbnne  n'eut  unepalfionli  furieu- 
fc ,  ni  un  (bin  fi  (crupuleux  de  conlerver  ià  beauté. 
Comme  elle  Ce  regardoit  un  jour  dans  Ton  mi- 
roir ,  &  qu'elle  ncfctrouvoif  pas  a  fiez  belle  à  (on 
gré>  elle  fouhaita  de  mourir  avant  de  parvenir  i 
un  âge  qui  lui  ôtàt  fa  beauté.  Néron  laregreta  fi 
fort  qu'il  rendit  Eunuque  un  jeune  affranchi  nom- 
mé Sporus,  à  caufe  qu'il  avoit  beaucoup  de  fon  air, 
coucha  aycc  lui  ôc  lépoufà  dans  la  fuite  du  tcm  s. 
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y^Msde-ll  époufa  chcorc  un  autre  affranchi  nomme?  Pi- 
pMti  U   thagore ,  lui  afligna  une  doc  par  écrit ,  &  l'epoulk 
7{aiJ].tnfi  folcnncllcmcnc  ,  que  les  Romains  Se  d'autres 
peuples  firent  des  rejoùi fiances  publiques  a  la celd- 
^'        bration  de  ces  noces.  Mais  ccne  fut  pas  li-tôt.  U  y 
^5*   eut  donc  plulicurs  perfonnes  qui  furent  enlevées  au 
9yVan,  tems  dont  je  parle  par  une  mort  violente  ,  &  il  y  en 
cutaufli  quelques-unes  qiii(c  rachetcfrent  par  de 
grandes  fommes  qu'elles  donnèrent  à  Tigillui.  En- 
cre les  extravagances  ridicules  où  Néron  (c  porta  il 
parut  un  jour  fur  leTeatrc  en  prefènce  de  tout  le 
peuple,  &  y  recita  un  Poëme  qu'il  avoitcompofd 
lur  riiifloirc  de  Troie  ,  &:  oji  litpour  cela  quan- 
tité de  (acrifices  comme  on  en  failbii  pour  toutes 
fes  autres  aillions.  Il  avoit  en:repnsdc  dccriie  eu 
vers  les  plus  remarquables  avanrures  du  peuple 
Romain  ,  &  avoit  lu  quantité  de  Livres  pour  ce  iU- 
jet.  11  fe  fervoit  pour  ce  de/l'ein  de  plufieurs  hom- 
mes (avans>  &  principalement  de  Cornutus  qui 
çtoit  cres-cftimcf  pour  la  profonde  connoilTancc 
qu'il  avoit  aquilè  des  belles  Lettres.  Mais  il  le  re- 
légua danis  une  Ile ,  &  peu  s'en  falut  qu'il  ne  le  fît 
mourir  par  ;jne  occafion  que  je  raconterai  en  cet 
endroit.  Quelqu'un  aiant  témoigné  fouhaiter  que 
Kéron  eût  compofé  quatre  cent  volumes  ,  Cornu- 
tus dit  que  c'étoit  beaucoup,  ScqueTonnetrou- 
Tcroit  pas  aflez  de  perfonnes  pour  les  lire.  Quel- 
qu'autre  aiant  repondu ,  Chrilippe  que  vous  loiicz 
éc  que  vous  tâchez  d'imiter  en  a  laillc  un  plus 
grand  nombre ,  Cornutus  repartit  5  Que  ceux  que 
Chrilippe  avoit  laiflcz  étoient  fort  utiles  à  lafo- 
cicfic  Civile,  &  fut  exilé  pour  cette  parole.  Lucain 
eu:  défenfe  de  faire  des  vers  par  la  (eule  raifon  que 
ceux  qu'il  fàifoit  lui  donnoient  une  fort  grande 
réputation. 

.  Le  Confulat  de  Cajus  Télcfîn ,  &  de  Suétone 
Paulin  fut  remarquable  par  deux  cvéncmens  , 
dont  l'un  fut  fore  honorable  à  l'Empire  ,  &  l'autre 
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lui  fut  fort  honteux.  Néron  chanta  Se  joiia  publi-  /Ar- 
ment delà  harpe ,  &  après  avoir  remporte  le  prix  puis  U 
fut  couronne  aux  applaudill'emens  de  tout  le  peu-  Naijfan 
pie.  Il  conduilît  en  (uitc des  Chariots  dansIcCir-" 
que.  L'autre cvcfnementcft  le  voiage  de  Tiridaïc  à  ^' 
Rome ,  ou  il  amena  non  feulement  (es  cnfans , 
mais  encore  ceux  de  Volooefc,  de  Pacorc,  &dc  N<fwr* 
Monobafc  ,  &  où  depuis  les  bords  de  l'Euphrate  il 
fut  conduit  avec  toute  la  pompe  ,  ôc  toute  la  ma- 
gnificence d'un  triomphe.  Ilicfaifoit  remarquer 
par  l'avantage  de  (a  taille  &  de  (à  bonne  mine  qui 
relevoient  merTeilIeufement  la  fplcndeur  de  (a  ra- 
ccj&la  réputation  de  ù  fagellc.  La  grandeur  de 
fon  train,  &  la  depcnfe  de  fon  équipage  repon- 
doienc  à  l'cminence  de  fa  dignité'.  11  croit  fui w  de 
trois  mille  Parthcs  à  cheval ,  fans  un  grand  nonv- 
bre  de  Romains,  qui  s*croient  mêlez  parmi  eux. 
Les  Villes  par  où  il  paffoitctoient  fuperbcmcnt  pa- 
rées ,  &  il  y  croit  reçu  aux  acclamations  des  habi- 
tans.  Les  peuples  lui  fournirent  pendant  neuf  mois 
que  dura  fon  voiagc  tout  ce  qui  Un  fut  ncccllhi- 
rc  ,  bien  qu'il  de'pcu(at  deux  cent  mille  drjgmes 
chaque  jour.  Tiridatc  fit  tout  ce  voiagc  à  cKeval 
jufcjucs  en  Italie,  U  la  Reine  fa  femme,  le  fie 
au/fi  à  cheval  à  côté  de  lui,aiant  un  Cafqued*or> 
de  peur  dc"monttcr  fon  vifigc  contre  la  coutu- 
me de  fon  païs.  Mais  quanci  il  fut  en  Italie  il  Ce 
fervic  des  Chariots  que  Néron  lui  avoit  cnvoicz, 
&  l'alla  trouver  à  Naples  à  travers  le  Picentin. 
Comme  il  approchoit  de  lui  oii  voulut  lui  ô:cr 
fonépéc,majs  il  refufi  de  le  fouffhr  ,&  l'attacha 
feulement  avec  des  clous  au  fourreau.  Il  nelailla 
p2S  de  mettre  le  genou  en  terre ,  6c  de  lever  les 
mains  au  Ciel  pour  l'adorer ,  &  de  l'appeler  fon 
Seigneur ,  ce  qui  plût  fi  fort  d  Néron  qu'il  lui  ren- 
dit de  grands  honneurs,  Se  lui  donna  à  Putcoles 
le  di  vcrtiflemcuc  d'un  combat  de  gladiateurs. 
Ce  fut  Patrobc  fon  affranchi  qui  en  prie  le  foin , 
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w^We  &^uiy  fit  une  dc^pcnfc  fi  extraordinaire  qu'en  tout 
fmis/A  un  jour  on  ne  vit  paroîcre  fur  TAmphit^atrcquc 
KaiJfAn  dcs  homnies ,  des  femmes  ,  &  des  enfàns  d'Echio- 
€t  dt  J,  pic  :  en  quoi  il  firmble  que  ce  Patrobe  étoir  loiia- 
^*        blc.  Tiridatc  tira  de  fi^n  Trône  ftirles  bcres  ,  Se 
^  '    on  dit  que  d'un  fcul  coup  il  tua  deux  Taureaux. 
Wren,  Ntfron  le  mena  aprcfs  cela  à  Rome ,  &  lui  atta- 
cha le  diadème.  La  Ville  c^toit  ^clairéc'd*une  infi- 
nité de  lumières  >  &  parcfe  de  toute  forte  de  fleurs. 
11  y  avoit  dans  les  rues  une  foule  prodigieufe  de 
peuple ,  principalement  dans  la  place  publique. 
Au  milieu  de  cette  place  (c  feifbient  remarquer  plu- 
/ieurs  Bourgeois  vêtus  de  blanc,  6:  chargez  de  lau- 
rier. Le  relie  ctoit  occupe  par  les  gens  de  guerre 
couverts  d'armes  polies  &  lui(anrcs.  Les  toits  des 
maifons  iftoient  couverts  de  peuple.  Néron  entra, 
dans  la  place  publique  à  la  pointe  du  jour  vctu  d'u- 
ne robe  propre  à  la  ccfrcmonic  d'un  triomphe  > 
fuivi  du  Sénat ,  Se  environne  de  fes  gardes ,  mon- 
ta fur  un  Trône,  &c  fe  mit  en  la  première  place. 
Apres  cela  Tiridate ,  &  ceux  de  (à  fuite  palTcfrcnc 
au  milieu  des  gardes  rangez  en  haie ,  &  quand  ils. 
furenf  au  bas  du  Trône  ilsfc  proftcrnèrent  com- 
me la  première  fois  pour  adorer  TEmpercur.  II 
s'c'Ieva  alors  un  grand  bruit  dont  Tiridate  fut  fî 
fort  étonné  qu*ii  perdit  la  parole,  &  crût  être 
perdu.  Néanmoins  dés  que  l'on  eût  command^f' 
de  faire  filencc,  il  fe  raflura,  &  contraignant  un 
peu  fa  fierté  naturelle  pour  s'accommoder  à  la 
lîtcelFité  du  tems,  ilfe  réfolut  de  tenir  un  langa- 
ge indigne  de  (à  grandeur ,  pourvu  qu'il  lui  îcr- 
vît  a  obtenir  ce  qu'il  dcfiroit.  Il  parla  donc  en  ces 
termes.  ,jje  fins  gloire,  Seigneur,  d'être  vôtre 
„cfclavc,  moi  qui  fuis  petit  fils  d'Arlàçe,  &  frère 
„  des  RoisVologefe,&  Pacore.  Je  fuis  venu  ici  pour 
5,  vous  adorer ,  &  pour  vous  rendre  le  même  culte 
que  celui  que  jerens  au  Dieu  Mitra.  Ma  defli- 
née  feu  telk  qu*il  vousplaira ,  &  je  vou^  proteftc 
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que  je  veux  tenir  toute  ma  fortune  de  vous.  Né-  "  ^m.^é* 
ion  lui  fit  la  reponfe  c]ui  fuit.  Vous  avez  fort  "  puis  u 
bien  fait  de  venir  ici  pour  me  voir.  Vous  y  rece-  i^tfMf% 
vrcz  de  ma  libéralité  des  biens  que  vôtre  pcrc**  J'- 
nc  vous  a  point  laillcz ,  &:  dont  vos  frères  n'ont  **  ^' 
pu  vous  afllirer  la  polleflion.  Je  vous  fais  Roi" 
d'Arménie  pour  vous  apprendre ,  &  à  vous  ,  &  à  "  Ncr«»r  ' 
eux  que  j'ai  le  pouvoir  aoccr  les  Roiaumes  > 
de  les  donner.    Il  lui  commanda  après  cela  de 
monter  les  devrez  du  Trône,  &  de  s'aflcoir  fur 
un  (îége  qui  lui  a  voit  été  préparé.  Lorlqu'il  fut 
aflisaiix  piezdc  Néron  ,  il  reçue  le  diadème  défi 
main  aux  acclamations  de  tout  le  peuple.  On  fie 
après  cela  une  grande  aflembl^e  au  Téarre  de  Pom- 

(>ée)  comme  le  Sénat  Tavoit ordonné.  Non  feu- 
cment  la  (ccne  ,  mais  tout  le  dedans  du  Téatre  * 
3c  tout  ce  qui  y  entra  étoit  doré,  ce  qui  donna 
lieu  d'appeler  ce  jour-là  un  jour  d'or.   La  toile 
que  l'on  avoir  tendue  pour  garantir  lesfpeé^ateurç 
de  l'ardeur  du  Soleil  étoit  garnie  d'une  riche  étofc 
de  couleur  de  pourpre,  qui  reprelenroi:  un  Ciel 
femé  d'étoiles ,  au  milieu  dcfquclles  Néron  pa- 
toifïoiz  conduilint  un  Chariot.   Ces  fpedlacles 
furent  fuivis  d'un  magnifique  fcllin,  après  lequel 
l'Empereur  chanta  publiquement  ,  &  conduific 
un  Cnariot,  étant  vêtudcvcrd,  ôcaiant  un  bon- 
net femblable  à  celui  des  autres  condudeurs  de 
Chariots.    Vn  fpcdaclc  fi  extraordinaire  donna 
àTiridatc  du  mépris  pour  Néron ,  ScdeTeRimc 
pour  Corbulon  ,   qu'il  releva  par  de  grandes 
louanges ,  ne  le  blâmant  que  d'une  feule  chofc , 
favoir  de  ce  qu'il  vouloi:  bien  fcrvir  un  tel  maître. 
Il  nedilfimulapas  les  fentimcns  à  Néron  ,  a  qui 
il  prit  un  joui  la  liberté  de  dire  ,  Seigneur,  vouî 
avez  un  fort  bon  fervueur  en  laperfonnc  de  Cor- 
bulon.   Mais  Néron  ne  l'entendit  pas.    Car  en 
toute  autre  occafion ,  il  ne  fongcoit  q»i'à  flater  fcs 
paillons,  &:  ufoit  de  loate  (brtc  de  complaifancc 
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l^wi^^.  pour  gagner  (es  bonnes  grâces.  Il  en  reçut  auflîcu 
futf  U  rccompcnfc  des  prefens  cftimcz  à  ce  que  l'on  die 
H^tjfin  cinq  cent  mille  dragnics ,  &:  la  permiffion  de  rebâ- 
cedc'J.  tjj.  la  Ville  d'Arraxare.  Il  cmmenahors  deRomc 
^*  K    "'^  grand  nombre  d'ouvriers  que  Ntron  luiavoic 
•   accordez  pour  cet  effet ,  &  quantité  d'autres  qu'il 
Hcnn.  avoit  gagnez  par  argent.    Mais  Corbulon  ne  per- 
mit de  s'embarquer  avec  lui  que  ceux  qui  lui 
avoieivt  été  accordez  par  l'Empereur,  ce  qui  re- 
doubla les  (cntimers  5c  de  mépris ,  &  d'eftimc  , 
que  nous  avons  dé/a  dit  qu'il  avoit  pour  l'un  ,  & 
pour  l'autre.  Il  s'en  retourna  non  par  la  mer  d'Io- 
uic ,  &  par  l'IIIirie,  par  où  il  croit  venu  ,  mais  par 
Je  trajet  qui  fépare  Bruiidufc,  de  Dirrachium.  Il 
vit  en  pallant  les  plus  belles  ,  &  les  plus  fortes  vi  l- 
les  d' Afîe  qui  lui  donnèrent  de  l'admiration  pour  la 
puilliance  de  l'Empire.  Quand  il  fut  de  retour  eit 
fbnpaïs,  il  rebâtit  la  Ville  d'Artaxatc  ,&  la  nom- 
ma Neronie. 

Vologefe  ne  voulut  jamais  aller  à  Rome  pour 
voir  Néron,  quelque  inftance  qu'il  lui  pût  faire 
pour  l'y  obliger.  Au  contraire  il  fe  lalla  de  fes  im- 
portunitez  ,  &  pour  s 'en  délivrer  lui  écrivit  en  ces 
termes.  //  vous  ejl  plus  aisé  quk  nioy  de  tra\crf€r 
une  fi  vajle  étenduè  de  mer.    Q*ejl  pourquoi  fi\ouT 
'Venc:ii  ent^Çte  y  noui  cotwiendfons  du  lieu  de  nôtre  en- 
tre\uë.  Quoi  que  Néron  fïit  fort  irrité  de  cette 
réponfc,  il  ne  paflâ  point  la  rrer  pour  marcher 
contre  lui,  ni  contre  les  Ethiopiens  ,  ni  pour  aller 
vers  les  portes  Cafpienncs  ,   comme  il  avoit  eu 
deflcin.  Mais  après  avoir  cnvoié  des  efpions  de  tous 
cotez,  il  la  pafla  pouraller enGréccoiiau lieu  de 
fc  fîmialer  par  des  exploits  femblables  à  ceux  qui 
rendirent  autrefois  fi  célèbres  les  noms  de  Mem- 
mius  ,  d' Agrippa,  &  d' Augufte  fon  prédécelleur> 
il  n'y  fit  rien  autre  chofe  que  conduire'des  cha- 
riots ,  chanter ,  &:  jouer  des  Tragédies.  Rome 
U*aYoit  pomt  d'aficz  grande  (ceuc  pour  un  au/fi 
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fameux  Adlcur  v|ue  lui.   Ne  pouvant. fc  renfermer  ^nrdc' 
dans  des  bornes  aufli  étroites  cjuc  celles  du  Teatrc  ^tis  U 
de  Pomuee  ou  du  qrand  Cirque  ,  il  falut  qu'il  (or-  ^aijfén 
tu  d'Italie  &  qu'il  (e  mit  en  campagne  pour  fe  pro-  ^'^ 
duiredans  un  champ  d'une  plus  vafte  étendue.  Il  ^' 
avoitunc  fuite  aufli  nombreufe  deperfonncs  de(à 
cour,  &  d'autres  ,  que  s'il  eut  entrepris  une  expé-  îCtVtfir» 
dition  militaire ,  &  ques*jlcùc  voulu  rt/duirc  à  (on 
obe^llance  les  Parthcs ,  ou  d'autres  nations.  Ceux 
qui  compofoient  cette  fuite  etoient  des  hommes 
tout  à  fait  dignes  de  lui  ,  des  Soldats  qui  n'avoienc 
point  d'autres  armes  que  des  Violes  &  des  Archets, 
&  qui  ne  portoicnt  point  d'autre  équipage ,  que 
des  Mafques,  &  des  Brodequins.  Il  remporta  une 
vifloirc  relie  cju'on  la  pouvoit  attendre  d'unearmc^c 
lemblable  à  la  fiennc,  &  au  lieu  de  domter  l'or- 
gueil d'un  Philippe,  d'un  Pcrféc,  ou  d'un  Au- 
tiochus  jI  n'afpira  qu'à  la  gloire  de  furpader  Ter- 
pne,  Diodorc,  &:  Pammene.   Il  contraignit  ce 
dernier  qui  avait  iié  autrefois  fort  cele'bre  (bus  le 
rcgiic  de  Caligula,  &qui  dtoit  alors  fur  le  déclin 
de  fbn  âge  de  joiier  de  ces  fortes  de  jeux  afin  que 
guand  il  l'auroit  vaincu,  il  eue  droit  dcfulh'ger 
les  ftatucs. 

Si  tous  les  excès  deNeron  sVtoient  terminez  à 
ces  extravagances,  ils  Tauroicnt  rendu  plus  ridi- 
cule qu'odieux.  Ce  n'cll  pas  qu'on  puifîc  voir 
fans  dcplaifîr,  ou  même  fans  horreur  un  Empe- 
reur mis  au  rang  des  Atlctcs,  &  l'entendre  appren- 
dre à  chanter,  &  rcpcfter  divers  airs.  Quiauroir 
pîi  le  regarder  fans  indignation  quand  il  laiflbic 
croître  iès  cheveux,  qu'il  arrachoit  les  poils  de  (a 
barbe,  qu'il  rcjcttoit  (à  robe  des  deux  cotez  pour 
avoir  lei  bras  libres  pour  conduire  les  Chevaux» 
quand  il  marchoic  accompagné  d'une ,  ou  de  deux 
perfonnes  feulement  ,  qu'il  regardoit  fes  advci- 
fàires  avec  fierté  &  qu'il  leur  diibit  quelque  parole 
propre  à  ejccitcr  des  qudrclles  ,  &  i  les  attirée 
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^pt/r/f.au  combat?  Il  crcmbloic  en  prclenccdcccux qui*  , 
puis  la  prcffidoicncauxSpcftaclcs  ,  &  de  ceux  qui  ccoienc 
Héijfân  prcpofez  pour  châtier  ceux  qui  manquoicnc  i 
ttdi  j,  [çm-  devoir ,  &  leur  donnoit  de  l'argent  en  fccrcr 
^*        afin  qu'ils  ne  le  chatiadent  point  quand  il  auroic 
commis  quelque  ftiite.  Cctoit  une  chofcde'plo- 
Hifon.  rable  qu*il  fc  donnât  tant  de  peine  pour  devenir 
le  premier  des  chanteurs,  ou  des  loueurs  d'in- 
ftrumcns ,  &  en  même  tems  le  dernier  des  Ce'Qrs,. 
En  eftct  n*ctoit-ce  pas  (c  dépoiiillcr  en  quelquc- 
Ibrte  de  la  dignité  de  l'Empire  ,  que  de  metrrcr 
les  brodequins  d'un  Comédien,  defe  couvrir  Ic 
viûge  d'unmaft]uc,  dcle  laillcr  lier  ,  comme  uiv 
cfclave  qui  a  quitte  la  maifon  de  fon  maître ,  dc- 
(cJaillcr  conduire  comme  un  aveugle  ,  de  faire  le- 
perfonnagc  d'une  femme  qui  a  conçu  ,  quifbufFrc* 
les  douleurs  de  l'enfantement  ,  &  qui  a  perdu 
l'clprit.   Il  faifoit  le  plus  fouvent  le  perfonnagc 
d'Oedipe,  dcThiefte,  d'Hercule,  d'Alcmeon,». 
d'Orefte  ,  &  porroit  quelquefois  des  mafques  qui 
leur  refiembloient ,  &  quelquefois  en  portoit  oui 
reflembloient  à  fon  propre  vifage.  Qiiand  il  fe  ac- 
guifoiten  femme,  ilimitoit  autant  qu'il  luictoit 
polliblc  l'air  de  Sabine.  S'il  faloit  lui  mettre  des 
chaînes  ,  onluienmettoit  d'or,  labien-féance  nc: 
permettant  pas  que  l'on  en  mît  de  fer  à  un  Empe- 
reur.  Les  Romains  &  même  les  gens  de  guerre^ 
quivoioient  toutes  ces  chofcs  ,  les  fouffroient ,  ôc 
les  approuvoient  l'appelant  Pithionique  ,  Olim- 
pionique,  Périodique,  Pantonique,  &  mettant 
toujours  avec  chacun  de  ces  titres,  celui  d*  Augufte, 
ou  de  Céfar.  Perfonne  n'eut  aflcz  de  courage  pour 
témoigner  ou  qu'il  plaignoit  fon  malheur,  ou  qu'il 
déteftoic  fes  defordres.  Il  fc  trouva  pourtant  ua 
Soldat  qui  l'aiant  un  jour  apperçû  lie  en  fut  ému 
de  colère ,  courut  vers  lui ,  &  le  délia.    Un  au- 
tre à  qui  fon  compagnon  avoir  demandé  ce  que 
feifoic  l'Empereur repondit,  il  cft  en  travail  d*en- 
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faut ,  &  fur  le  point  d'accoucher.    Car  alors  il  ^mrfe^ 
fàifoit  le  perfonuage  de  Canacc.    Mais  il  n*y  en  puit  u 
eut  aucun  parmi  eux  c]ui  le  portât  à  une  adlion  i^^fj^in 
digfie  du  nom  Romain  ,  parce  que  N^ron  leur  "^^7- 
failbit  des  lari^cflcs  cxcefTives  ,  &  que  le  dcfir  C- 
qu'ils  avoient  (l'être  enrichis  de  les  proflifions  les 
portoit  â  fouhaiter  qu'il  s'abandonnât  à  des  de- 
(Ordres  encore  plus  extraordinaires  que  ceux  où  il-, 
étoit  engagd. 

MaisenHn  fi  ces  dcfbrdres  comme  j'ai  commen- 
ce aie  dire  le  couvroient  d'infamie  5c  l'cxpolbieut 
aux  railleries  de  tous  (es  fujets  ,  i/sne  troubloient 


lénces  qu'il  commit  depuis  ôrcrent  toute  la  feu- 
rcte'.  Car  comme  s'il  eut  pris  les  armes  contre  un» 
peuple  ennemi ,  il  ruina  toute  la  Grèce  ,  &  néan- 
moins la  lai  lia  libre  fans  lui  impofer  de  tribur. 
Il  fit  tuer  quantité'  de  particuliers,  endépoiiilla. 
d'autres  de  leurs  biens  ,   &  enleva  des  Temples- 
d'Italie  un  nombre  innombrable  de  riches  prefens. 
Il  abandonna  à  la  difcrétion  d'un  affranchi  nom- 
me Hdlie  tous  les  habirans  d'Italie,  &  de  Rome, 
Se  lui  accorda  un  pouvoir  fi  abfolu  que  (ans  eQ> 
communiquer  à  l'Empereur  ,  il  confifquoit  le 
bien  des  citoiens ,  des  Chevaliers  ,  &  des  Séna- 
teurs ,  Icsenvoioit  en  exil^  &  les  condamnoit  au 
dernier  fupplicc.    L'Empire  étoit  alors  allujetti 
à  la  domination  de  deux  Tirans  qui  fe  reflem- 
bloient  fi  fort,  queje  ne  puis  dire  lequel  des  deux 
droit  le  plus  cruel ,  ôc  le  plus  infupportable.  liî 
n'y  avoir  entre  eux  qu'une  différence  que  l'un  ctanr 
delccndu  d'Augufte  imitoit  les  joueurs  de  flurc,. 
au  lieu  que  l'autre  n'trtmt  qu'affranchi  de  Claude 
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o^n/  de.  dans  Rome  avec  Hclic ,  &  la  féconde  avec  Wron  y 
fuis  U  &  Sporus  qui  avoit  lors  le  nom  de  Sabine  ,  &  qui 
î^aijfân  avoir  le  foin  delà  garderobc.  Néron  lui  avoir  don- 
re</r7.  iiclc  nom  de Sabuie, non  feulement,  parce  qu'il 
^*        rcirembloit  à  cette  femme  ,  mais  parce  qu'il  l'avoic 
^7-    (fpoufc  en  Grèce  auflTi  bien  que  Sabine  avec  les  fo- 
Vtroti,  lemnitez  ordinaires  des  mariages ,  &.  qu'il  Tavoit 
reçu  des  mains  deTigillin  félon  la  difpolîtion  des 
Loix.   Les  Grecs  célébrèrent  ces  noces  avec  des 
jnarqucs  extraordinaires  de  joie,  &  fouhaitcrcnt 
d'en  voir  bien -tôt  naître  des  enfans  légitimes. 
Ncron  coucha  depuis  ce  tems-là  avec  Pitliagorci 
&  avec  Sporus  ;  favoiravec  le  premier  comme  avec 
fon  mari ,  &  avec  le  fécond  comme  avec  fa  femme. 
Aufli  appeloit- on  Ncron  ,  Dame,    Makrefl'e  , 
&  Impératrice.  Maisquincs'dtonneradeccqu'il 
faifbit  attacher  à  des  piliers  de  jeunes  garçons ,  ôc 
de  jeunes  filles  toutes  nues.  Se  après  cclafccou- 
Troit  d'une  peau  de  bcre  ,  &  fe  jetroit  impudem- 
ment fur  eux  comme  pour  les  dévorer?  Violant 
ainfî  toutes  les  régies  de  l' honnêteté  >  ilparoilToit 
î^vecune  tunique  en  broderie,  6cavecun  lin^e  au 
cou  en  prefcncc  des  Sénateurs  qui  l'alloient  faliier. 
Il  contrevenoit  encore  ouvertement  aux  loix,  3c 
aux  coutumes  en  fe  montrant  fouvent  en  public 
avec  une  tunique  (ans  ceinture. 

On  dit  que  c^  fut  fous  fbn  régne  que  la  cavalerie 
commença  à  ufcr  d'étricz  aux  reveucs  qui  fe  fair 
foit  tous  les  ans.  Il  conduifit  un  Chariot  aux  }euz 
Olimpiques,  Se  bien  qu'il  en  fut  tombé,  &  que 
peu  s'en  eut  falu  qu'il  ne  fut  ccrafé  defachfitc, 
il  ne  laifTa  pas  de  remporter  la  couronne  ,  eu 
rccompenfè  de  quoi  il  donna  aux  Juges  des  jeux 
deux  cent  cinquante  mille  dragmes,  que  Galba  leur 
ôra  dans  un  autre  tems.  U  ôca  la  contrée  de  Ci- 
née  i  Apollon ,  &  la  donna  aux  gens  de  guerre» 
ibit  qu'il  fut  en  colère  contre  ce  Dieu  de  ce  qu'il 
lui  avoïc  rendu  quelque  facheufc  réponfe ,  ou 
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Gu*il  flic  tranfporrc  de  fureur.  Il  démolie  le  lieu  où  ^ns  dt" 
fc  rcndoienc  autrefois  les  Oracles»  &  fît  mourir  ^wn  u 
des  hommes  à  l'endroit  même ,  par  où  ce  Dieu  'SaiJJan 
répondoità  ceux  qui  le  confulcoient.  Il  combat- ^» 
tic  dans  toutes  les  Villes  où  il  y  eut  des  fpcdaclcs  j 
&  fc  fcrvic  de  Clunius  Rufus  homme  confulaire  ^7- 
pour  faire  les  proclamations.  Il  ne  combattit  pour-  N/mw^ 
cancjamais  ni  à  Athènes  >  ni  à  Lacedemone ,  & 
n'encra  même  jamais  dans  Tune»  ni  dans  l'autre 
de  ces  Villes-là.  II  n'entra  jamais  dans  celle-ci , 
parce  que  les  Loixquc  Licurguc  j^avoit  autrefois 
établies  Croient  trop  contraires  à  fes  inclinations , 
&  à  (es  mœurs,  ni  dans  ccllc-là,  icaufcqueToa 
croioitque  c'etoicla  dcmeuredes  Furies.  La  pro- 
clamation fc  fiifbit  en  ces  termes.  L'Empereur 
Néron  a  remporte  la  viftoire  dans  ce  combat ,  &  a 
couronné  le  peuple  Romain  ,  &  fon  Empire.  C'cfl 
ainfi  que  celui  qui  fe  vantoic  d'être  le  maître  du 
monde  chantoit ,  ioiioit  de  la  harpe  >  &  raontoic 
fur  IcTcatre.  La  naine  dont  il  e'toic  animé  contre 
le  Sénat  ccoic  fi  extrême ,  qu'il  reçût  Vatinius  bien 
avant  dans  fes  bonnes  grâces ,  d  caufe  feulement 

3n'il  lui  difoit  toujours ,  Je  ne  faurois  m'cmpcchcr 
c  vous  haïr ,  Célàr ,  parce  que  vous  êtes  du  Sc'- 
iiar.  On  obfcrvoic  trés-exademenc  la  manière 
donc  chacun  encroic  >  ou  fortoit  des  fpedacles.  Ou 
cxaminoic  fon  air  ,  fcs  <2;cftcs  ,  fa  contenance  ,  le  ton 
de  fa  voix.  CcuxquiTc  rendoient  aflidus  à  écouter 
Néron  ,  qui  admiroienc  coûtes  fes  paroles ,  &  qui 
lui  donnoienc  des  louanges  excciTîvesécoient  éle- 
vez aux  charges  &  aux  dijznitcz ,  au  lieu  que  les  aa- 
très  dtoient  laifTez  dans  le  mépris  ,  &  fouvenc  char:- 
gcz  d'outrages.  Quelques-uns  àqui  leur  fanté  ne 
permcctoit  pas  de  demeurer  au  Téatre  jufques  à  la 
fin  des  fpedlacles ,  qui  duroienc  quelquefois  de- 
puis Iç  matin  jufques  au  fbir,  firent  femblant  d'être 
morts,  &:  furent  emportez  en  leurs  maifons  fous 

ce  prcLcxtc.    Pendant  foa  voiagc  de  Grèce  U 
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M^tft^e- entreprit  comme  en  partant  de  percer  riftmc  dû* 
fws/a  Peloponnefe  ,  &  commença  Tcntreprifè  quelque 
Naifan  doiçnement  que  tout  le  monde  témoignât  de  ce 
t^dtj,  dcrtein.  Car  ceux  qui  avoicnt  commencé  les  prc- 
f  micrs  à  remuer  la  terre  avoient  vu  du  (àngqui  en 
^7*  «ftoicforti,  avoient  entendu  un  bruit  lourd  fcm- 
7^r#n.  blablc  à  un  mugilFement ,  &  avoient  été  épouvan- 
tez par  des  fpeftres.  C'cft  pourquoi  il  prit  la  bc^ 
cheenmain,  ôta  de  la  terre,  impofa  àplufîeurs 
la  nccenuc  de  fuivre  (on  exemple  ,  &  emploia 
quantité  d'étrangers  à  ce  travail.  Comme  il  avoic 
bcfbni  de  grandes  fommes  d'argent  pour  achever 
cette  entreprifc ,  &  pour  fournir  à  d'autres  dépcn- 
fcsoiiil  (c  portoit  d'autant  plus  volontiers  que  de 
fon  naturel  il  étoit  également  mac^nifique  ,  &  libé- 
ral ,  il  appréhenda  que  les  plus  puiflàns  de  l'Empire 
ne  confpirallènt  contre  lui  pour  ce  fujct ,  &-  pr<f- 
vint  les  plus  eftimcz  pour  leur  probité.  Je  fuis  obli- 
gé de  parter  (bus  filence  les  noms  de  la  plus  grande 
partie  en  décrivant  le  malheur  d'un  tems  où  la  naif- 
iànce ,  les  rîchelFes ,  &  la  vertu  tenoient  lieu  de 
crime,  &  ou  tous  ceux  qui  en  étoient  plusavanta- 
gcufcment  partagez ,  ou  périrent  par  la  violence 
de  leurs  ennemis  ,  ou  prévinrent  cette  violence 
par  une  mort  volontaire.  Mais  je  ne  puis  me  dif- 
penfcr  de  parler  de  Corbulon  ,  des  Sulpices ,  des 
deux  Scriboniens ,  favoir  Rufus  ,  &  Produs.  Ils 
étoient  frères ,  &  à  peu  prés  de  même  âge.  Comme 
ils  étoient  encore  plus  étroitement  unis  par  la^ 
conformité  de  leurs  inclinations  ,  que  par  leur 
nailfancc,  ils  n'avoient  jamais  jouï  de  rien  qu'en 
commun ,  &  n'avoient  non  plus  partagé  leurs 
charges,  ni  leurs  emplois,  que  leurs  biens,  ni 
leurs  revenus.  Ils  avoient  commandé  enfemble 
dans  les  deux  Provinces  de  Gaule  qu'on  appelle  la 
haute  &  balle  Germanie  ,  d'où  aiant  été  mandez 
en  Grèce,  comme  fi  l'Empereur  eût  cubefbinde 
leur  fervicc  >  ils  y  furent  acculez  des  crimes  de  ce 
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tcms-là  ,  &  ne  purent  obtenir  la  grâce  ni  de  voir  .^ntr//-» 
Ncron»  ni  de  lui  parler,  (^and  ils  virent  que  leur  /is- 
dilgraccattiroit  fureur  le  mépris  de  couple  mon-  SmiJJén 
de  y  ils  fouhait^rent  la  mort ,  5c  (c  la  procurèrent  en  ^'  7- 
k  faifant  ouvrir  les  veines.  Quant  à  Corbulon  >  C- 
Kcron  avoit  accoutumé  de  le  traiter  fort  civile-  ^7- 
ment,  6c  de  l'appeller  fon  père,  &  fon  bien-fai-  Ser§n^ 
tcur.  L'aiant  un  jour  mandd  avec  des  témoignages 
d'eftime ,  &c  de  rcfpe^fl ,  des  qu'il  fut  arrive  à  Gcn- 
crée  iircfufa  de  le  voir ,  &  commanda  cju*on  le  fit 
mourir.  Quelques-uns  allurcnt  qu'il  ne  donna  cet 
ordre  que  parce  qu'il  ctoit  prêt  de  chanter  &  de 
joiier  delà  harpe,  &  qu'il  ne  rouloit  pas  paroîtrc- 
cnprefcncedc  Corbulon  en  habit  deMuncien.  Il 
ne  fut  pas  fi-tôt  averti  de  1  intention  de  Ncron,qu'il  ' 
5'enfonça  Ton  poignard  dans  le  fcincn  dilant  j  Je 
Tai bien  mérité.  Car  il  rcconnoiflbit  alors  ,  quoi 
que  trop  tard  ,  la  faute  qu'il  avoit  faite  d'épargner 
mn  joiieur  d'inftrumens  ,  Se  de  /'être  venu  trouver 
fans  armes.  Voilà  les  fanglanres  exécutions  auf- 
c^ueilcs  la  Grèce  fervit  de  Tcarre.  Q^i'ell-il  nccef^ 
faire  de  dire  qu'il  fit  mourir  un  célèbre  Danfèur 
nomméParis,  par  dépit  de  ce  qu'il  n'avoit  pu  ap- 
prendre de  lui  à  bien  danfer  Que  dirai -je  de  Cccin- 
lia  Tofcan,  qu'il  condamna  à  l'exil  en  haine  de  ce 

3u'étant  Gouverneur  d'Egipte,  il  s'ctoic  baigné 
ansunbain,qHe  les  habitans  d*Alexandrieavoionc 
préparé  pour  Néron  ,  Hclie  exerça  au  même  rems 
d'horribles  cruaurez  dans  Rome.  Il  fit  mourir  un» 
des  premiers  de  cette  Ville  nommé  Sulpice  Came* 
xin&fbn  fils  fans  pouvoir  lesaccufer  d'aucun  au- 
tre cr*mc  que  de  n'avoir  pas  quitté  le  nom  de  Pi- 
thiquc  qu'ils  avoient  reçu  ne  leurs  ancêtres,  comme 
fi  en  le  retenant  ils  s'étoient  rendus  coupables  d'im- 
piéié  envers  l'Empereur  ,  &  lui  avoient  ravi  l'hon- 
neur de  (es  vidloircs  Piihiqucs.  Les  gens  de  guerre 
fijrnj>mmcz  les  Impériaux  aiant  promis  de  fui  éri- 
ger une  Statue  qui  pcfcroit  mille  livres  )  il  obligea 

tous 
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•^îix^^-tous  les  Chevaliers  Romains  à  contribuer  à  cette 
fmit  U  dcpcnfe.  Il  \\i(ï  pas  aifé  de  rapporter  en  détail  roue 
ccqucle  Scnat  fie  en  ce  tcms-Ià  d'extraordinaire* 
(t  dê  7. 11  ordonna  un  fi  grand  nombre  de  fêtes  >  &  de  (â- 
^*       crificcs  en  l'honneur  de  Néron,  aue  l'année  cn- 
^      tic^rc  n'auroit  pas  Ibffi  pour  les  célébrer.  Hélic 
^crsn,  aiant  écrit  pluficurs  fois  à  Néron  pour  l'exhorter  d 
retourner  à  Rome,  &  n*aiant  pCi  rien  gagner  la  r 
fou.  cfpric ,  fc  rendit  en  Grèce  en  fept  jours  ,  & 
Tcpouvantade  telle  forte  par  le  récit  d*unc  conju- 
ration qui  avoir  été  formée  à  Rome  contre  lui  , 

5[u'il  partie  à  l'heure  même  à  delVcindc  l'aller  dif- 
iper  par  ù.  prefence.  En  rcpairant  en  Italie  il  fut 
battu  d'une  i\  furicufc  tempère,  qu'il  yavoitlieu 
d'efpérer  qu'il  y  périroit.  Mais  l'clpcrance  fut  vai- 
nc ,  &  même  hineftc  à  quelques-uns  de  ceux  qui 
l'avoient  conçue.  Quand  il  fut  prodicdcla  Ville  r 
une  partie  de  la  muraille  futabaruc,  &  une  porte 
fut  brifce  félon  qu'on  dit  que  les  Loix  l'ordonncnc 
en  faveur  de  ceux  qui  ont  été  couronnez  aux  jeux- 
Les  premiers  qui  cntréicnt  furent  ceux  qui  por- 
soient  les  couronnes  qu'ils  ab  oient  méritées»  En. 
fuite  parurent  ceux  qui  porroient  au  haut  de  leurs 
lances  des  écritcaux  où  étoienc  écrits  les  noms  des 
combats ,  &  qui  marquoicnt  que  l' Empereur  Né- 
ron avoitcté  le  premier  qui  parmi  les  Romains  en 
eût  remporté  la  viftoirc.  Néron  entra  après  cela  fur 
le  même  char  ,  fur  lequel  Augufteécoit  entré  plu- 
lîeursfoisen  triomphe.  Il  étoit  couvert  d'un  ha- 
bit de  pourpre  rehaufTé  d'or  ,  couronné  d'une 
couronne  d'olivier ,  &  tenoit  un  laurier  à  la  main,- 
II  avoit  à  fon  côté  un  joueur  d'inftrumens  nom- 
mé Diodore.  Il  partâ  dans  cet  équipat^c  à  travers- 
le  Cirque,  &  la  grande  place  fuivi  Jes  gens  de: 
guerre  ,  des  Chevaliers ,  3c  des  Sénateurs ,  monta 
au  Capirole,  &  alla  delà  au  Palais,-  toute  la  Vil- 
le étant  ornée  de  fleurs  5c de  couronnes,  éclairée 
d*une  uifinité  de  lumières ,  &  remplie  des  plus, 
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aj^rcfables parfums.  Le  peuple  &  principalement  les  .  4nséf^ 
Sénateurs  faifoicnr  des  acclamations  en  ces  termes  lé^ 
OIimj)ionic]ue  ,  Pithionicjue  5  Augufte,  Augufte.  N^t'/*»- 
A  Ncron  Hercule,  àNeron  Apollon,  vous  êtes  7* 
(cul  vainqueur  dans  tous  les  combats.  Vous  êtes  ^• 
Icul  éternel.  Auguftc  ,  Augufte.  Voix  divine. Heu- 
rcuxccux  qui  vous  peuvent  entendre.  N<r«»v 

Quelque  honteufcs  nue  foicnt  ces  allions  il 
n*y  a  point  de  honte  à  les  dt'crirc  ,  &  bien  loiu 
d'appréhender  qu'elles  ne  deshonorent  mon  Ou- 
vrage ,  i'efpere  que  la  (inccrite'  qui  m'empéchc 
de  les  paficr  fous  filcncc,  le  rendra  plus  rccommau- 
dabie. 

Apres  cela  Ncron  fie  publier  des  Jeux  &  des  fpc- 
(flacfes ,  eJc  fit  porter  au  Cirque  &  attacher  à  l'O- 
belifquc  toutes  les  couronnes  qu'il  avoir  méritées  » 
au  nombre  de  mille  huit  cent  huit.  Il  conduifît 
en  fuite  des  Chariots.  Alors  Largius  Lidus  lui 
offrit  deux  cent  cinquante  mille  dragracs  pour  le 
faire  chanter.  Mais  il  les  refufà  dans  la  créance 
qu'il  tftoit  au  dcflbus  «le  lui  de  chanter  pour  de  l'ar- 
gent, Tigillin  reçut  pourtant  cette  (ommepour 
ne  pas  foire  mourir  ce  Prêteur.  Quant  â  Néron 
il  monta  fur  le  Tcarre  ,  y  chanta ,  &  y  joiia  des 
Tragédies  ,  courut  plufieurs  fois  fur  un  cnar  dans 
le  Cirque ,  &  fe  lailla  vaincre  quelquefois  à  dcdciu 
de  fai  re  croire  que  les  autres  fois  il  vainquoit  véri- 
tablement ,  &  fans  qu'il  y  eût  de  fuppontion  ni  de 
faveur.  Apres  avoir  tracif  ce  portrait  des  mœurs  > 
&  du  rcgne  de  Ncron  ,  il  ne  refte  plus  qu'à  faire  le 
récit  de  la  manière  don:  il  Eit  prive  de  la  vie  ,  &  de 
l'Empire. 

Il  y  avoir  un  Gaulois  nomme  Cajus  Julius  Vin- 
dex  illu  d'une  famille  roiale  ,  defcendu  d'un  perc 
de  l'ordre  des  Sénateurs,  robuftc,  prudent,  expe'ri- 
men£L^  au  fait  des  armes ,  &  capable  des  plus  gran- 
des cntreprifes  ,  qui  aiant  amaflc  une  multitude 
fort  confidérabic  de  Gaulois  accablez  d'impo- 
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^n/</*- fi"0)ns  monta  fur  un  lieu  élevé  d'où  il  leur  parfx 
puis 'm  avec  une  grande  véhcfmencc  contre  Néron,  &Jes. 
T^aifAu  exhorta  à  fcfoûlever  contre  lui ,  &  àlui  ôcerla  vic^ 
7.    lia,  leur  dit-il ,  pille  l'Empire ,  ru  ïné  le  Sdnat , 
C'        )>cucf  (à  mcre  après  l'avoir  violdejcnfin  line  s'aqui- 
,,  te  en  rien  du  devoir  d'un  Empereur.  Car  quand 
VcTon,  ,)  on  voudroit  pafTer  (ous  filencc  les  violences ,  les- 
>,  brigandages ,  &  les  meurtres  qu'il  a  commis,  ou 
j,  trouveroit-on  des  paroles  pour  exprimer  l'excès 
>,  &  l'infamie  de  Tes  dcbordcmcns  ?  Jel'ai  vu  ,  fncs- 
>:  chers  compagnons  ,  je  vous  prie  de  me  croire  > 
Je  l'ai  vLi,  dis-je ,  cet  homme,  lî  toutefois  on  peut 
4o^^"crccnomàuneper(bnne  qui  aépouféSpo- 
rus,  &  Pifhagorc,  je  l'ai  vu  fur  le  Tèatre  en  habit 
de  mufîcien  ,  avec  une  harpe  ,  avec  des  patins  ,  6c 
quelquefois  avec  des  brodequins  ,  6:  un  mafquc. 
y^  Je  l'ai  ouï  chanter ,  publier  les  jeux  ,  &  reprcfèn- 
5,  ter  des  Tragédies.  Je  l'ai  vûlid,  &  traîne  com- 
j,me  un  cfclave.  Je  l'ai  vu  qui  contrefailoit  unc- 
>j  femme  prefTce  des  douleurs  de  l'enfantement  j 
enfin  je  lui  ai  vû  dire  ,  &  faire  tout  ce  qu'il  y  a  de 
î,  plus  extravagant ,  &de  plus  incroiable  dans  les 
>,  Fables.  Ya-t-il  quelqu'un  qui  lui  voulue  don- 
„  ner  les  titres  de  CeTar  ,  d'Augufte ,  &  d'Empc- 
j,  pereur ,  &  déshonorer  fi  fort  de  fi  grands  noms 
>^  <jui  appartinrent  autrefois  jultcment  à  Claude,  & 
>iaO(ftave?  Il  y  abcaucoup  plus  de  raifondclui 
donner  ceux  deThiefte,  d'Ocdipc,  d'AIcmeoii, 
5j&d'Orefte  dont  il  imite  la  fureur.  Faites  donc 
un  généreux  effort  pour  vous  délivrer  d'une  fi 
honteufè  tiraniiie ,  èc  pour  en  délivrer  Rome ,  &. 
9,  l'Empire. 

Cedifcours  de  Vindcx  fut  fuivi  d'un  applaudit- 
fcinent  géiiéral  des  gens  de  guerre.  11  ne  voulue 
pas  fe  rendre  maître  do  la  fôuvcraine  puifiancc 
mais  la  défera  à  Servius  Sulpicius  Galba  homme 
recommandable  par  l'amour  qu'il  avoit  pour  la  jn- 
flice ,  &  par.l'exgéricace  ç^u'il  avait  acjuifc  en  l'arc 
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de  la  guerre.  Il  commandoit  alors  en  Efpagnc ,  ou  4^ 
il  avoir  un  grand  pouvoir  ,  &oii  il  fut  proclamtf  ^«1/ 
Empereur  par  rarme'c.  On  dit  que  Néron  fît  pro-  Satjfkn 
nicrtre  par  un  cri  public  vint-cniq  millions  de  dra-  ^«  àej^, 
gmes  a  celui  qui  tucitîit  Vindex  ,  &qucVindex  C» 
repondit  V  Je  donnerai  ma  tête  pour  rc'compcnfc 
â  celui  qui  m'apportera  celle  de  Néron.  Stnnm 

Rufus  qui  commandoit  alors  en  Germanie  aianc 
appris  la  difpofition  ou  croit  Vindcx  marcha  com- 
me à  deficin  de  lui  donner  bataille ,  &  s'ctant  ap- 
proche de  Befançon  y  mit  le  /îcgcen  haine  de  ce 
que  les  habitans  avoient  refufë  de  lui  en  ouvrir  les. 

{>ortes.  Vindcx  s*érant  approchd  pour  (ccourir 
esaffiégcz,  ils  s'envoicrent  des  mcflàgcs  ,  6c en 
fuite  eurent  une  conférence  fccrete  ,  uû  il  y  a  lieu 
de  croire  qu'ils  convinrent  de  priver  Néron  de 
Tautoritc  fouveraine.  Vindcx  aiant  fait  inconti- 
nent après  un  mouvement  comme  rour  entrer 
'dans  la  Ville,  les  troupes  de  Rufus  dans  la  créan- 
ce qu'il  marchoit  contre  elles  fondirent  fur  lui  fans 
en  avoir  reçu  d'ordre ,  mirent  en  dctoute  fes  gen^,. 
&  en  taillèrent  en  pièces  un  grand  nombre  >  donc 
Vindcx  eût  un  fi  cuifànt  dcplaifir  ,  qu'il  fc  tualui- 
méine.  Tel  fut  en  effet  le  genre  de  fa  mort ,  bien, 
que  les  coups  dont  fon  corps  fût  percé  aient  donné 
lieu  de  publier  contre  la  vérité  qu'il  avoit  été  tué 
par  fes  ennemis.  Rufbs  eût  un  fcnfible  regret  de 
là  perte  ,  Se  refufa  TEmpire  qui  lui  écoit  défJré 
par  le  fuffrage  des  gens  de  guerre.  Ce  Rufus  étoic 
un  homme  qui  avoit  beaucoup  de  coeur,  &  qui 
(ftoit  capable  des  plus  grandes  entreprifes.  Les 
fbldats  abattirent  les  Statues  de  Néron  ,  &  les  mi- 
rent en  pièces ,  &  proclamèrent  Rufus  Empereur.. 
Un  foldat  écrivit  fon  nom  fur  un  des  ètcndars  ,  & 
Rufus  l'effaça  à  l'heure  même,  &  rerfuada  avec 
beaucoup  de  peine  à  fes  troupes  de  le  départir  de 
fcurentreprifc  ,&  de  remettre  au  Sénat  5c  au  peu- 
plck  choix  d'un  Empereur  ,  caqu*ilfaifoicdelai 
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\>4fisde^Coitc  y  (bit  qu'il  cnu  que  les  gens  de  guerre  ne  dc- 
fuis  ta  voient  pas  s'attribuer  le  droit  de  déférer  laiouvc- 
"^fijptn  raine  puillance  ,  (bit  qu'il  eut  une  élévation  lî  ex- 
ct  '/«y.  traordinairc que  de  mcpriler  cette puidincc  àla- 
^'        quelle  les  autres  afpitcnt  avec  une  paiïion  (i  ex- 

trcmc. 

Ke>#w.     Lorfque  la  prcmicfre  nouvelle  de  ces  mouvemens 
fut  portée  à  Néron  ,  il  fît  (cmblant  de  les  mépri- 
Tcr,  &  continua  à  fe  divertir  félon  ià  coutume. 
Il  affcda  même  (î  fort  de  paroître  éloigné  de  tou- 
te (brtc  d'inquic'rude  ,  qu'aiant  envoie  quérir  en 
pleine  nuit  cjuclques-  uns  des  plus  conlidérables 
d'entre  les  Sénateurs,  Se  les  Chevaliers, comme  s'il 
ciueu  quelque  affaire  de  grande  importance  à  leur 
'    communiquer,  j'ai  trouve >leur  dit-il ,  le  moicn  de 
donner  un  (bn  plus  fort  &l  plus  agrcable  d  un  iii- 
ftrument  de  mufique.II  fe  foucia  fort  peu  des  pro- 
diges qui  fembloicnt  fignificr  clairement  (à  perte* 
Les  portes  de  (à  chambre  ,  8c  celles  du  tombeau 
d'Auguftcs'étoient  ouvertes  d'elles- mêmes  en  la 
même  nuit.    II  ctoit  tombé  au  Mont  d'.Mbc  une 
pluie  de  fang  dont  les  rivie'rcs  cftoicnt  enfle'es.  Et  la 
mer  d'Egipte  avoir  inonde' i  Liric.  Mais  dés  qu'il 
(ut  que  Galba  a  voit  été  proclamé  Empereur  par  les 
cens  de  guerre,  &qiie  Rufus  avoit(ccoué  le  joug 
de  l'obeilTance ,  il  tut  failî  de  fraieur,  fit  quelques 
préparatifs  de  guerre  dans  Romc,&  en  voiaRubrius 
Gallus  avec  quelques  troupes  contre  lesconjurez. 
Mais  quand  il  fe  vit  encore  abandonné  par  ceux-ci, 
il  eut  delFcin  de  faire  mourir  les  Sénateurs, de  met- 
tre le  feu  à  la  Ville,  &  de  fe  retirer  à  Alexandrie.  II 
fil  t  (i  extravagant  dédire,  que  quand  it  auroit  été 
privé  de  l'Empire  ,  ilvivroiten  Egipte  du  métier 
qu'il  avoit  appris ,  &  qu'il  joiieroit  ae  fes  inftru- 
mcns.Lorfque  (es  propres  gardes  (e  furent  difTipez 
il  réfolut  de  prendre  la  fuite.  Il  changea  donc  d'ha- 
bit dans  un  jardin  oii  il  venoit  alors  de  prendrcun 
peu  de  rcpos,fc  couvrit  d'une  méchante  cafaque.  Se 
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monta  fur  unaufli  mcchant  cheval  &  arriva  fur  le  ^mde 

foir  à  une  maifbn  de  campagne  d*un  de  fcs  affran- puis  i 
chis  nommé  Phaon  accompagné  (culement  de  ce 
Phaon  ,  d' Epaphrodite ,  &  de  Sporus.  A  cette  heu-     ^  J 
rc  là  même  Ja  terre  fut  ébranlée  par  un  li  furieux 
tremblement ,  qu'il  (cmbloitcjuc  ceux  qu'il  avoir 
fait  mourir  en  vouluflcnt  fortir  pour  s'élever  con-  NfVffi* 
trc  lui. On  dit  qu*aiant  été  reconnu,  &  faliié  par  un 
homme  qu'il  avoir  rencontre  fur  le  chemin,  il  fe 
détourna  &  s'alla  cacher  fous  des  rolcacx,  où  il  de- 
meura jufques  au  jour  fè  dériaut  de  ceux  mêmes 
qui  l'avoient  fuivi ,  &  tremblant  au  moindre  bruit 
qu'il  enrendoit.  La  voix  d'un  chien  ,  le  chant  d'un 
coq  ,1c  mouvement  d'une  branche  fufHloicnt  pour 
l'épouvanter ,  de  forte  qu'il  fut  agité  durant  toute 
la  nuit  d'étranges  inquiétudes  ne  pouvant  dormir, 
&  n'ofant  parler  de  peur  d'être  découvert.  Ainfi 
il  ne  faifcit  que  gcmir  au  fond  de  fon  cœur  ,  &  que 
déplorer  ic  triftc  état ,  où  après  avoir  été  autrefois 
environné  d'une  cour  nombreufe  ,  il  k  voioit 
alors  réduit  àctrc  caché  dans  un  marais  avec  trois 
de  fcs  affranchis.    Ce  fut  le  dernier  perfonnagc 
que  les  Dieux  lui  donnèrent  à  joiier ,  où  il  n*avoit 
plus  à  reprefcntcr  d'autres  parricides  ,  ni  d'autres 
f  jgabons  que  foi -même.    Il  commenta  alors  à 
concevoir  du  regict  de  fcs  déréglemens  ,  comme 
fi  ce  regret  eût  pu  faire  en  forte  qu'ils  n'cuflent 
point  été  commis.    Voilà  comme  le  dernier  acte 
de  (a  vie,  où  il  répétoit  fouvcnt  un  Vers  dont  le 
fens  étoit  que  fon  pcre  ,  6c  Ùl  femme  le  faifoient 
miférablement  périr.    Voianc  que  perfonne  ne  le 
chcrchoit  ,  il  entra  avec  ceux  qui  l'avoient  fuivi 
dans  une  caverne,  où  parce  qu'il  fe  (èntoit  prellif 
par  la  faim  ,  &  par  la  foif ,  il  mangea  d'un  pain  ,  & 
but  d'une  eau  ,  dont  il  n'avoic  jamais  ni  bù  ,  ni 
mangé  auparavant ,  de  forte  qu'en  buvant ,  il  dir, 
cft-ce  là  le  délicieux  bruvage  que  j'avois  accoutu- 
me d'avoir  ? 
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^ns  dê^    Pendant  que  Néron  étoiz  dans  cette  pitoiabic 
ifuis  U  extrémité  le  peuple  ofFroit  dans  Rome  des  facrifi- 
^KàiJpAn  CCS,  &donnoitdiverrcs  autres  marques  de  fa  joie. 
.tedt  J'  Quelques-uns  prirent  des  bonnets  pour  marque  de 
libertés    On  ordonna  en  fuite  tout  ce  qui  étoit  né* 
^  ceflàire  pour  aflurer  à  Galba  la  pofleflion  delà  fou- 
Q{€T9n,  \erainc  puiflance.    On  fongea  après  à  chercher 
Néron.  On  fut  quelque  tems  (ans  fçavoir  de  quel 
côté  il  s*étoit  enfui ,  mais  dés  qu'on  le  fut ,  on  y 
cnvoia  quelques  hommes  i  cheval.    Lors  qu'il  les 
'  entendit  approcher,  il  pria  ceux  qui  ctoient  avec 
lui  de  le  tuer  ,  &  comme  ils  ne  déféroient  pas  à  Ùl 
prière,  il  dit  en  foûpiranc  ,  il  n'y  a  que  moi  au 
monde,  quin*ai  ni  ami  ,  ni  ennemi.  Comme 
ceux  qui  le  cherchoicnt  étoient  proches  ,  il  fc  frap- 
pa ,  &  dit  ces  paroles  fi  communes,  ô  Dieux  quel 
ouvrier  meurt  aujourd'hui    Comme  il  n'étoit  pas 
mort  de  (à  bleflure  ,  &  qu'il  ne  faifoit  que  lan- 
guir ,  Epaphrodite  l'acheva.    Il  vécut  trente  ans , 
neuf  mois.    Il  régna  treize  ans  huit  mois  ,  &fuc 
le  dernier  des  Empereurs  qui  dcfcendoicnt  d'E- 
née  ,  &  d'Augufte.    Sa  mort  avoit  étépréfagée 
par  celle  d'un  laurier  planté  autrefois  par  Livic, 
&  par  l'extiactioD  de  la  race  de  certaines  poules 
blanches. 

GALBA. 

GAlba  fût  proclamé  de  la  maniére<]ue  Je  viens 
d'expliquer  ,  &  c'eflcequi  lui  avoitété  au- 
trefois marqué  par  Tibère  ,  quand  il  l'avoic 
aflùré  qu'il  goûteroit  un  jour  de  l'Empire.  Il  avoir 
encore  eu  d'autres  préfa;^es  fort  clairs  de  fa  future 

Î;randcur.  Il  s'imaginaun  jour  voir  la  fortune  qui 
uidifoit  qu'il  y  avoitlong-tems  qu'elle  étoit  â  (à 
porte  fans  pouvoir  entrer,  à  que  fi  on  la  faifoit 
encore  attendre  ,  elle  feroit  obligée  de  fe  retirer 
autre  part.   Des  vailleaux  chargez  d'armes  abor- 
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dcfrciit  aux  côtes  d'Efpagne,  (ans  qucpcrfonnclcs  ^nsde^ 
y  conduisit.    Uue  mule  aiant  porte  un  poulain,  puisU 
'  on  lui  dit  qucc'ctoit  un  fignc  qu'il  montcroit  fur  Saijptn 
le  Trône.  Des  cheveux  blancs  aiant  paru  tout  d'un  ^' 
coup  à  la  téte  d'unjeuue  homme  quiportoitdc  ^* 
l'encens  à  Galba  au  moment  qu'il  etoit  prêt  de 
prefcntcr  un  (àcrifice ,  les  Devins  jugèrent  que  ce  Célha^ 
changement  extraordinaire  (ignifioit  que  l'autori- 
té fbuvcrainc  palTeroit  des  mains  d'un  jeune  Prin- 
ce â  celles  de  Galba  qui  etoit  alors  fortavancden 
âge. 

11  gouverna  avec  une  grande  modération ,  & 
ne  (c  rendit  odieux  à  perfonne.    11  crut,  &  décla- 
ra tr&-fouvcnt  qu'il  ne  s*<ftoit  point  emparé  de 
l'Empire  j  mais  que  l'Empire  lui  avoit  été  déférd 
par  le  jugement  d'autrui.    11  avoit  pourtant  des 
défauts  ,  car  il  ne  fe  pouvoit  laflcr  d'amallcrde 
l'argent,  comme  s'il  en  eut  eu  grand  befoin  ,  & 
il  en  dépcnfoic  cependant  fi  peu ,  qu'il  ne  donnoit 
que  des  oboles  au  lieu  de  donner  des  dragmes. 
Mais  fcs  affranchis  commirent  des  defbrdresqui 
lui  furent  imputez.   Car  fi  c'eft  aficz  àunj?arti- 
culier  de  s'abftenir  des  injuftices  ,  ce  n'elt  pas  aficz 
à  i^n  Prince  j  il  eft  encore  oblige'  d'empêcher  que 
les  autres  n'en  commettent,  puifque  celles  qu'il 
permet  ne  font  pas  moins  dommageables  à  fcs 
fujcts  ,  que  celles  qu'il  commettroit  lui  -  même, 
Ainfi  bien  que  Galba  ne  fît  pas  beaucoup  de  mal , 
line  laifla  pas  d'avoir  uue  très- m  au  vai  le  réputa- 
tion, parce  qu'il  ibuffrit  que  d^autres  en  fillcnt , 
ou  ne  (e  mit  pas  en  peine  de  s'en  informer.  Nim- 
phie ,  &  Capiton  eurent  pour  lui  fi  peu  de  refpcft 
cjuece  dernier  jugeant  un  jour  une  caufè ,  celui 
<iu'il  avoit  condamné  ,  aiant  appelé  de  fa  fentencc, 
il  monta  au  haut  fié^e  ,  lui  dit,  plaidez  maintenant 
vôtre  appel  devant  1  Empereur,  &  lecoudamnaà 
Jamort. 

Lorfquc  Galba  fut  arrivé  proche  de  Rome  les 

Sol- 
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l:;lm de^Soldm  des  gardes  de Ncfron  allèrent  au  devant  de 
pmis  ta  Jui,&  le  fupplicrcnt  de  leur  confcrver  leur  rang.  La 
ï^aijfan  rcfpon(c  qu'il  leur  fie  qu*il  en  dclibcfreroit  lesaiant 
ce  de  y.  portez  à  quelque  fbrrc  de  fcdirion  ,  il  commanda 
^-        de  faire  main  baflc  fur  eux  >  de  forte  qu'il  y  en  eut 
Icpt  mille  taillez  en  pièces,  &  que  les  autres  fu- 
Cathéi.  rent  décimez.  Voilà  comment  Galba  avoit  con- 
fervd  un  efprit  ferme ,  &  vif;ourcux  dans  un  corps 
chargé  d'années,  &:  de  maladies,  &  combien  il 
^roit  perfuadc  que  c'eft  une  baflcflc  indigne  d'un 
Empereur  de  faire  aucune  cho(c  contre  la  volon- 
té'.   Comme  les  compagnies  des  Gardes  lui  dc- 
mandoient  un  jour  de  Targcnt,  il  le  leur  refuû, 
en  leur  difant  qu'il  avoit  accoiitumé  de  choifir  des 
Soldats ,  &  non  de  les  acheter.  Le  peuple  aianc 
demande  avec  inftance  que  Tigillin  ,  &  d'autres 
qui  avoient  commis  de  grandes  violences  (bus  ic 
règne  précédent  fuflcnt  menez  au  fupplice  ,il  n'y 
voulut  pas  confentir ,  ce  qu'il  auroit  peut  être  fîir, 
fî  le  peuple  ne  l'avoit  point  demandé  de  cette  forte. 
Il  commanda  pourtant  qucHclic  ,  Narciflc.,  Pa- 
rrobc^  &  Locufte  célèbre  empoifonneufe  &  quel- 
ques autres  qui  avoient  eu  grand  crédit  auprès  de 
Néron  fuflcnt  conduits  liez  par  toute  la  Ville  ,  &<<n 
fuite  exécutez  à  mort.  Qiies'il  futeflimé  &  loiirf 
de  toutes  ces  chofes  ,  il  fut  aufli  raillé  3c  méprifô' 
de  ce  que  bien  qu'il  fut  avancé  en  âge,  &  fujet  à 
diverfes  maladies ,  il  ne  laiflbit  pas  de  porter  con- 
tinuellement une  épée.  Les  foldats  qui  (crvoifnc 
dans  les  deux  Provmccs  de  Germanie  fous  Rufus 
cfrant  extrêmement  irritez  de  ce  qu'ils  n'avoient 
reçu  aucune  gratification  de  Galba ,  cherchèrent 
un  fujet  en  la  perfonne  duquel  ils  puflcnt  coiiteu- 
ter  le  violent  defir  qu'ils  avoient  de  faire  un  Em- 
pereur, &  qu'ils  n'avoient  pù  contenter  en  la  per- 
fonne de  Rufus.  Ilsfc  propofcrent  pour  cet  efFet 
Vitellius  qui  commandoit  alors  en  baflc  Germa- 
nie, &  qu'ils  ne  pouvoicot  cftixncr  que  pour  l'a- 
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"vantagc  de  fanailîâncc.  Ils  neconfide'rcrciu  point 
qu'il  avoit  autrefois  fervi  aux  divcrtillcmens  de  f  uû  lu 
Tibc^re,  &  que  depuis  il  avoit  toujours  vccu  dans  Saijfau 
U  débauche.  Ilsfc  perfuadcrcnt  peut-être  au  con- 7« 
traire  que  ces  dcfauts-Ià  le  leur  rcndroient  plus  C- 
propre  qu*un  autre  Pour  lui  il  ne  (è  jugeoitnul- 
lement  digne  de  l'Empire  ,  &  quand  il  vouloit  fai-  CAlba^ 
re  voir  la  vanité  de  l'Allrologic  judiciaire,  &  l'i- 
gnorance de  ceux  qui  en  faifoicnt  profeflîon  ,  il 
n'en  apportoit  point  d'autre  preuve  que  ce  qu'ils 
avoient  dit  qu'il  auroit  un  jour  entre  les  mains 
Tautoritd  fouveraine,  Ndron  k  moqua  aufli  de 
cette  prcdidion  ,  &  me'prifâ  fi  fort  Vitellius  ,  qu'il 
ne  lui  fit  jamais  aucun  mal.  Des  que  Galba  eue 
reçu  nouvelle  de  la  rdvolcc  de  Vitellius,  il  adopta 
Lucius  Pifon  jeune  Seigneur  d'une  naiflance  illu- 
ftre,  &  d'une  fageffc  éprouvée ,  &  le  déclara  Ce'- 
fàr.Othon^ t  beaucoup  de  mal  à  l'Empire.en  haine 
de  ce  qu'il  n'avoit  pas  été  préfère'  à  Pifon  ,  &  ado- 
pté au  lieu  de  lui. Il  efl  certain  qu'il  étoit  fort  efïimé 
par  Galba ,  &  le  jour  que  cet  Empereur  fut  tud» 
il  fc  trouva  feul  de  tous  les  Sénateurs  aupre's  de  lui 
au  moment  qu'il  ofFroit  un  facrifice  ,  ce  oui  fut 
caufe  qu'il  lui  fuccéda.  Car  l'Augure  aiant  déclaré 
à  Galba  qu'il  y  avoit  une  conjuration  forme'c  con- 
tre fàperfonne  ,  &.  lui  aiant  confeilld  de  ne  point 
paroîtrc  ,  Othon  partit  à  l'heure  même  fous  j© 
ne  fài  quel  prétexte  ,  &  aiant  <f te  introduit  dans  le 
camp  par  quelques  foldats  qui  étoient  d'intelli- 
gence avec  lui,  il  en  gagna  quelques  autres  qui 
étoient  mal  mtentionnez  envers  Galba,  &  les 
-corrompit  par  argent,  &  reçût  d'eux,  &  en  fuite 
de  leurs  compagnons  l'autorité  fouveraine.  Gal- 
ba ne  fut  pas  li-tôt  averti  de  cette  entreprifc, 
qu'il  envoia  quelques  perfonnes  aux  gens  de  guer- 
re pour  leur  perfuadcr  de- changer  de  fentiment> 
&»de  demeurer  attachez  à  fon  fervice.   Sur  ces 
entrefaites  un  foldac  fe  prc fente  à  lui  tenant  une 
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^mde-cpcc  nue  &  (ànglanrc  à  la  main  >  &  lui  dit,  Scî- 
piiis  U  gncur  ,  prenez  courage  ,  je  viens  de  tuer  Ochon  ,  Se 
ii^ijfdn  vous  ères  maintenant  en  (cureté.    Galba  cioianc 
^    y»  qu'il  difoit  la  vérité  lui  demanda  qui  lui  avoit  com- 
^'        mande  de  faire  ce  qu*il  avou  fait,  &  alla  vers  Je 
Capitok  à  dcfTcin  d'y  offrir  un  facrificc.  Comme 
^(f^*  il  étoxi  dans  le  marché  il  fut  rencontre  par  quan- 
tité de  gcns,tant  à  pié>  qu*à  cheval  qui  le  tuèrent  en 
prcfencc  de  pluficurs  Sénateurs ,  &  de  plu/icurs 
pcrlonncs  du  peuple  fans  aucun  refpeft  defon  âgc> 
ni  de  (a  dignité  ,  ou  de  Ponrife ,  ou  d'Empereur. 
Qijand  il  fut  bJctfc  ,  &  qu'il  tomba  de  fai  chaire, 
il  ne  die  rien  ,  finon  ,  qu'ai- je  fait  pour  erre  trai- 
te de  la  forte  ?  Sempronius  Dru  fus  Centcniec 
mourut  en  le  défendant  ,  &  mérita  par  cette 
adion  5  la  place  que  fon  nom  a  trouvée  dans 
rhiftoiie.    Pilou  &  plufieurs  autres  furent  auC- 
fi  tuez>  bien  qu'ils  n'cullent  point  entrepris  de 
défendre  Galba.  Pifon  ne  le  fut  que  parce  qu'il 
avoit  été  déclaré  Empereur.  Galba  vécut  foixan- 
te  &  douze  ans  >&  régna  neuf  mois  >  treize  jours. 

»  T  H  O  N. 

oth$n.  ^  Alba  étant  mort  de  la  forte  ,  Ochon  reçût  à 
l'heure  même  des  préfàges  du  châtiment  qui 
lui  étoit  préparé.  Comme  il  ofFroii  un  facniî- 
ce ,  les  entrailles  des  vidimcs  parurent  peu  Éivo- 
rables  ,  &  lui  donnèrent  occafiou  de  dire  quV- 
toir-il  bcfbin  que  j'entreprillcde  joiier  de  la  gran- 
de flûte  >  qui  efV  un  proverbe  que  Ton  dit  ordi- 
nairement de  ceux  qui  font  quelque  choie  con- 
traire à  leurs  intérêts.  Déplus  il  fut  tellement 
inquiété  durant  la  nuit ,  qu'il  tomba  de  fon  lir> 
&  étonna  fcs  gardes  pas  fa  chine,  de  forte  que 
s'étant  levez  i^s  le  trouvèrent  étendu  furleplan- 
'  cher.  •  Mais  bien  qu'il  fut  averti  de  la  fortctlcs 
nulhcuis  qui  lui  dévoient  arriver  ,  il  ne  renonça 
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pas  pour  cela  à  TEmpirc.    Au  contraire  il  s'y  ^„ 
inamtjnt,  &  y  (ubit  le  châtiment  nu'il  mcfritoit.^^*,.,. 
Il  Faut  pourtant  avoiier  qu'en  pluhcurs  rencon- /-isr^iyi 
très  il  ufa  de  beaucoup  de  modération,  &  d'c-Aw 
Quité  à  dcflciii  de  menacer  les  cfprits.  Bien  loin  ^» 
de  fuivrc  en  cela  fon  inclination  ,  il  (c  fit  violen-  ^• 
trc  de  çeur  d'accroître  le  nombre  de  Tes  ennemis, 
qui  nVtoit  dcja  que  trop  grand  à  caufc  des  Par-  Othon. 
tifans  de  Viteliius.   Le  S(fnat  fit  tout  ce- qui  de- 
pendoit  de  fon  autorité  pour  affermir  Othon  dans 
la  poflc/Tion  de  TEmpire,  parce  qu'il  difoit  qu'il 
ncj'avoit  accepté  que  par  force,  qu'il  avoir  cré 
traîncf  malcrd  lui  dans  le  camp,  &  que  pendant 
qu'il  y  rcliltoit  aux  infbnccs  prefl'antes  des  ^ens 
de  guerre,  il  avoir  couru  rifque  de  fa  vie.  Il  par- 
loit  avec  une  grande  douceur,  &  atfcaoïtdepa- 
roître  fort  modéré.  Il  faliioit  de  lom  ceux  qui  ne 
pou  voient  Approcher  de  lui,  &  pour  cet  effet  Icuc 
tcndoit  la  main  après  l'avoir  baiféc,  &  faifoitde 
magnificjucs  promeflcs.  Il  ctoit  pourtant  aifcf  de 
reconnoitte  que  fon  gouvernement  fcroit  encore 
plus  infolent,  &  plus  crocl  que  n'avoitèté  celui 
de  Néron.  Il  prit  d'abord  fbn  nom ,  fit  grâce  i 
des  Sénateurs  quiavoienc  été  condamnez,  8c  ac- 
corda d'autres  faveurs  à  d'autres.  Il  fc  rendit af- 
fidu  au  Téatre,  à  dcdcin  de  fîaicr  le  peuple,  ôc 
de  gagner  fon  affection.  Il  donna  ides  éfranocr9 
le  droit  de  bourgeoifie  Romaine ,  &  promît  i 
plufieurs  de  grandes  gratifications.  Mais  il  nepûc 
aquerir  pas  cet  moiens-là  l'afï'edion ,  que  d'uu 
trés-pctit  nombre  de  perfbnnes  qui  lui  refîcm- 
bloicnt  -,  fa  manière  de  vivre  étant  fort  fufj^cifh: 
à  tout  le  monde,  êc  fur  tout  l'habitude  étroite 
qu'il  cntretcnoit  avec  Sporus ,  Se  avec  les  autres 
favoris  de  Néron.  Il  donna  une  licence  fi  effré- 
née aux  gens  de  guerte  çar  la  profiifion  de  fes  lar- 
gelTes  ,  &  l'excès  de  les  flatcries  qu'ils  curent 
un  jour  riiîfolencc  de  faire  irrtjption  dans  le  Pa- 
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^^.lais,  oii  il  foupoit  avec  pluficurs  Sénateurs,  de 
puis  Ia  tuer  ceux  qui  les  voulureiu  arrêter  à  la  porte  de 
•^JT-inh  Sale  du  kftin,  où  ils  les  eu  lient  tous  Fait  paf- 
cède  y.  (q^  au  fil  de  Tcpce,  s'ils  ne  fe  Fuflcnt  hâtez  de 
fe  lever  de  table ,  &  de  fe  cacher,    Othon  prie 
^9'   cette  adion-là  pour  une  marque  de  raffcclion 
Oîhen,  qu'ils  lui  porcoicnt  ,  &  leur  en  donna  rccom- 
peiile. 

Un  ho'nmc  dont  le  nom  n*cft  jamais  venu  âla 
connoillânce  de  Dion  aiant  fuppofé  en  ce  tems  li 
qu'il  ctoit  TEmpereur  Nc^ron  ,  iut  enfin  dcfcouvcrti 
6c  reçût  le  châtiment  que  mcrjtoit  (on  impofture. 
Orhon  aiaiit  ofteic  pluficurs  fois  inutilement  à  Vi- 
tcUius  de  partager  avec  lui  l'Empire  ,  fe  rcfolut  eu- 
fin  de  décider  le  différend  pas  les  armes  ,  &  ca- 
Toiapourcet  effet  fcs  troupes  Ibus  la  conduite  de 
pluficurs  Chefs  >  dont  lamaurailc  inielligcncc  fut 
caufe  de  leur  défaite.  Le  combat  fut«donnd  pro- 
che de  Crdinpne  ,  où  quarante  mille  hommes  de- 
jncurércnt  de  côte  ,  &  d'autre.  On  dit  que  cette 
perte  avoir  éié  prcTag<f€  par  plufieurs  prodiges ,  6c 
entre  autres  par  un  oifeau  d'une  extraordinaire 
'prandeur  quiavoitctc' remarqué  pendant  quelques 
•jours.  Un  Cavalier  de  Tarmee  d'Othon  lui  aiant 
apporté  la  nouvelle  de  la  défaite ,  &  aiant  été  trai* 
xé  d'impoflcur  par  ceux  qui  étoicnt  alors  auprès 
de  ce  Prince  ,     Plut  aux  Dieux ,  Seigneur,  (jue 
,,ce  que  je  vous  rapporte  fut  faux.  Je  mourrois 
3,  avec  joie  fi  vôtre  armée  avoit  remporte  la  vidloi- 
,,re.  Mais  bien  qu'elleait  été  vaincue,  jefuiscon- 
^,  tent  de  mourir  de  peur  d'être  fbupçonné  d'avoir 
fui  pour  fauver  ma  vie.  Quant  à  \t)us ,  Seigneur, 
dans  ce  moment ,  où  les  ennemis  (ont  prêts  d*ar- 
river,  prenez  tçlle  rélblution  que  vous  juge- 
5,rcz  à  propos.  Après  avoir  parlé  de  la  forte  il 
fe  tua  ,  &  confirma  fi  bien  par  lahardiefl'e  de  (on 
adtion  ,  la  vérité  de  fes  paroles  ,  que  nul  de  ceux 
qui  écoicnc  avec  Ochou  n'en  douta  plus.  Mais 

quoi 
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guoi  qu'ils  fulTenc  en  grand  nombre,  qu'ils cuf-  ^titde» 
lent  reçu  un  renfort  de  Ic'i^ions  arrivt^cs  depuis  puis  tm 
peu  de  jours  dcPannonic,  *&  que  chcriiranc  tcn-  Saifan 
drcmenc  Othon  ,  ils  fulVent  prêts  de  recommen-  7- 
CCI  la  guerre  pour  fcs  intérêts ,  il  perdit  inutile-  ^• 
ment  ic  tems  jufques  à  ce  que  la  perte  de  la  ba-  • 
tailfc  eût  cté  conHrmcc  par  le  témoignage  de  othcn^ 
pinh'eurs  pcrfonncs  arrivées  de  l'armée.  Alors 
Othon  aiant  roule  quelques  penfcfes  dans  foa  - 
efprit ,  fit  une  longue  baraque  aux  fbldats ,  & 
leur  dit  encre  autres  chofcsxc  qui  fuir.  „Nous 
n'avons  eu  jufques  ici  que  trop  de  diftcrens  ,& 
dc  divifioiis.  La  guerre  civile  m 'eftodicufe  .  lors 
même  cju'clle  m'apporte  la  vidoirc.  Je  chéris*' 
le  peuple  Romain ,  quoi  qu'il  ne  fc  puifle  ac- 
corder  avec  moi.  Que  Vitcllms  demeure  vido- 
ricux,  puifi^uclcs  Dieux  l'ont  agrtfabic.  Que  fcs** 
troupes  foitfloriflantes.  J'y  confcns  trcs-volon-** 
tiers.  Il  eft  juftc  qu'un  homme  (cul  meure  pour  « 
confervcrunç  grande  multitude,  plutôt  que  de*'*' 
faire  périr  une  grande  mulritudc  pour  confcrver 
un  feul  homme.  J'aimcrois  bea'jcoup  mieux  être 
Mucius  ,  Dccius  ,  Curnus,  ou  Régulus,  que  Ma- 
rius ,  Cinna ,  ou  Silla.  Ne  me  contraignez  point 
de  me  rendre  (cmbtable  à  aucun  de  ces  hommes 
que  je  dételle ,  6c  ne  m'enviez  point  la  gloire  d'i- 
miter  ceux  que  j'cftimc.  Retirez- vous  vers  celui  *• 
pour  q  ui  la  viifloire  s'eft  déclarée, &  tâchez  de  ga- 
gner  (es  bonnes  grâces.  Pour  moi  je  faurai  bien  * 
alîurer  ma  liberté,  &:  faire  voir  par  des  cfFcts  très-*' 
(cnfibles,  que  vous  avezchoifi  un  Empereur,  qui** 
ne  veut  point  vous  facriher  à  (es  intérêts, mais  qui  «' 
(c  facrificaux  vôtres.  Cedilcours  d'Orhon  partagea 
les  foldats  entre  l'admiration  de  (à  vertu, &  la  com- 
paifiou  de  fa  difjrrace ,  de  forte  que  fondant  en 
pleurs,  &  jectant  de  grands  cris,ils  l'appelèrent  leur 
pcrc,  &  lui  proteftcrent  qu'ils  le  chérifToicnt  plus 
tciidrcraau  que  leurs  cnfans ,  &  leurs  proches.* 

L  3  Uf 
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^nsde  Ils  pafTercnc  pluficurs  jours  i  contcftcr ,  pendant 
puif  la  Jc(c]ucls  Ochon  les  pria  de  lui  permettre  de  mou- 
^ifan  fir  ,  ^  ils  refufiérent  conftammcnt  d*y  confentir. 
ce  dtj.  Enfin  içur  aiant  impofc  filence,  il  leui  dit  cccjui 
^*       fuit.  ,,Je  n'aurai  pas  moins  de  cœur  que  le  (ol- 
.         î>dac,  qui  comme  vous  l'avez  vu  s'cft  tué  lui- 
fithsti,      même  ,  faus  en  avoir  eu  aucun  autre  fujet ,  fi 
,,cc  n'cft  d'avoirapportcf  à  fon  Prince  la  nouvelle 
de  la  défaite  de  fbn  armée.  Je  fuis  refolu  de  le 
,,fuivrc  pour  ne  plj^  rien,  entendre,  ni  ne  plus 
rien  voir  de  fcmblaole.  Je  vous  prie,  fî  vous  m'ai- 
>,mez,  de  me  lai  lier  mourir  ,  &  de  ne  me  point 
contraindre  de  vivre.  Retirez-vous  vers  levain- 
„qu:ur  ,&  lui  faites  vôtre  cour.  11  fe  retira  après 
cela  dans  fa  chambre ,  prit  un  poignard  ,  &:fetua. 
Les  (bldats  le  pleurèrent,  &  l'enterrèrent,  ôc 
juelques-uns  même  fe  tuèrent  après  lui.  Telle 
:ut  la  fin  d'Othon  qui  vécut  trente-fept  ans , 
moins  onze  jours.  Il  ne  régna  que  quatre-vmt-dix 
jours,  &  termina  une  vie  infâme  gar  une  mort 
glorieufe,  &  renonça  d'une  manière  fort  gcnè- 
reufe  à  l'Empire,  dont  il  s'ècoic  emparé  pat  des 
voies  fort  crimmclles^ 

V  I  T  E  L  L  I  U  S. 

l'iuSItaT  E  peuple  Romain  n*eut  pas  fi-tôc  appris  la 
n.ort  d'Othon  ,  qu'il  changea  de  fentiment ,  Se 

3u*il  le  chargea  d'imprécations ,  lui  à  qui  ilavoit 
onné  peu  auparavant  des  louanges ,  &  fouhaité  la 
\iftoirc.  11  proclama  à  l'heure  même  Empereur 
VitelHus,  à  qui  il  avoit  fait  mille  outrages.  Voilà 
comme  il  n'y  a  rien  de  ftable  parmi  les  hommes,  & 
comme  ceux  qui  joiiiflcnt  de  la  plus  floriflantc 
profpéritc  ,  &  ceux  qui  gcmiflcnt  dans  la  plus  triftc 
difgrace  font  &  les  uns ,  &c  les  autres  dans  un  état 
également  flottant  &  douteux  ,  tellement  qu'ils 
leçoivait  tantôt  des  louanges  6c  des  honneurs  , 
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3c  ra!K6tdablamc&  des  affronts  fclon  les  divers  ^ntdt'- 
capriccs  de  la  forrunc.  puis  U 

Des  que  Vicellius  fur  entre  dans  Rome  il  y  difpo-  Nmjftn 
fa  des  affàircs,commc  il  le  jugea  à  propos  ,  &  y  fit  7» 
publier  un  Edit ,  par  lequel  il  en  chaflbit  les  Aftro- 
lo^ues  judiciaires  ,  &  leur  ordonnoit  defortird'I- 
talic  dans  un  tems  qui  dtoit  prefèrit  par  le  mémo 
Edit.  Ils  atïichérenr  pendant  la  nuit  un  <fcrit ,  par 
lequel  ils  lui  marquèrent  le  tems  dans  lequel  il  for* 
tiroit  du  monde,  &  il  en  (orcit  en  effet  avant  ce 
tcms-là.  Ce  qui  fait  voir  qu'ils  avoicnc  unecoa- 
noiflàycc  exacfic  de  l'avenir. 

Vircllius  s'abandonna  entièrement  à  toute  fbrtc 
s  de  débauches ,  &  de  defordres  fans  prendre  aucun 
fbiii  des  aiïàircs  ,  &  (ans  avoir  aucun  rcfpcdt  ni 
pour  les  Dieux, ni  pour  les  hommes.  Il  s'ttoit  fort 
adonne  dès  fa  jeuneirc  à  frcfquentcr  les  Tavernes, 
les  Jeux  de  hazard  ,  le  Cirque  ,  6c  IcTèatre.Il  avoir 
fait  en  tous  ces  lieux -îi  dcsdèpcnfcs  extraordinai- 
res ,&  contrarié  des  dettes  immcnfes.  Mais  des 
Gu'il  fut  en  pollclfion  de  la  fl:)uvcraine  puiflaïKe ,  il 
le  plongea  plus  avant  que  jamais  dans  le  luxe  ,  & 
dans  les  plailîrs  ,  pallant  les  jours-éc  les  nuits  dans 
les  feflins  ,  &  Ce  provoquant  fouvcn:  à  vomir  pour 
(bulagcr  fon  eftomach  ,  &:  lui  épargner  la  peine  de 
digérer.  Il  ruina  par  ce  moien  fafantè  au  miliea 
des  excès  ,  qui  enlcvoient  tous  les  autres  compa- 
gnons de  (es  débauches.  Un  d'entre  eux  nommé 
Vibius  Crifpus  étant  tombe  malade  ,  &  empêché 
par  fa  maladie  de  (c  trouver  aux  fèllins  de  V'itcJ- 
Jius ,  dit  agréablement ,  je  fcrois  mort  fi  je  n'avois 
<f  te'  malade. 

La  vie  le  rcgnc  de  Vitellius  n'èroient  rien 
autre  chofe  qu'un  cxccs  continuel  de  boire  ,  &  de 
manger.  On  ne  s'occupoit  qu'à  rechercher  ce 
qu'il  y  avoir  de  plus  délicat,  &  de  plus  précieux  fur 
la  mer,&  fur  la  terre  pour  charger  les  rables,&  pour 
irriter  l'appétit ,  &  ces  mets  -  là  s'appellau  encore 
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c/f«*<if.  aujourd'hui  des  mets  de  Vicellius.  Il  n'cft  pzs- 
fuis  /4  belbiiiqucj  eucredauslede'uildcccs  monltrucuxj 
Haifan  dcbordcmens ,  c'cft  allez  que  je  difc  que  tout  le 
r*</r7.  monde  demeure  d'accord  que  pendant  fon  rtfgnc 
il  dt?pen(à en  fcftins  deux  millions  deux  mille  anq 
^'  ccntdragmes.  Il  dirtîpa  ainfi  en  peu  detemslcs 
ViitU  principales  richclles  de  l'Empire.  Il  mic  dans  iin 
//«j,  Çq^i  pi^j  ij  prodigicufc  quantité  de  langues, 
de  cervelles,  &  de  foies  de  poi  fions  ,  &  d'oilcaux 
qu'il  y  emploia  vint-cinq  mille  dragmes.  Ce  plac 
croit  d'argent,  n'aiant  pas  ctc  poffibled'cn  foire 
un  aflez  grand  de  terre  i  &  il  actd  confervc  com- 
jmcunValc  confàcrc  aux  Dieux  )ufqucs  au  règne 
d'Adrien  qui  le  fit  fondre.  Je  ne  puis  omettre  de 
dire  que  le  Palais  dore  deNcronne  lui  parut  pas 
allez  amjpic,  ni  allez  magnifique,  &  qu'encore- 
qu'il  loiiar  fcs  acflions  5c  fes  mœurs ,  il  ne  pouvoir 
s'cmpéchcr  dcle  biimer  d'avoir  cttf  mal  loge  ,  Se 
mal  meuble.  Galc'rie  femme  de  Vicellius  le  mo- 
quoitlouvcnt  delà  médiocrité  des  meubles  qu*el- 
Ic  avoit  trouvez  dans  le  Palais  des  Empereurs. 
Ceux  qui  confùmoient  tant  de  bien  n*entenoient 
prefcju'aucun  compte  ,  parce  qu'ils  ne  ftifoienc 
pas  la  depcnfc  de  leur  propre  fond.  Mais  ceux 
qui  la  faifoient ,  bien  qu'ils  ne  lafiffcncque  tour 
à  tour  en  ctoicnt  extrêmement  incommodez.  Les 
uns  donnoicnt  le  dcfjcuné ,  les  autres  le  dîne  ,  les 
autres  le  fouptf ,  les  autres  des  collations;  de  for- 
te qu'en  trcs-peu  de  tems  on  emploia  en  feltms  un 
million  de  dragmes.  Le  changement  de  la  fortu- 
ne de  VircUius  etoit  le  des  railleries  de  tout 
le  monde.  Ceux  qui  l'avoient  vu  autrefois  plon- 
gé dans  les  plus  iàles  débauches  ,  &  qui  lui 
voioient  alors  tenir  fa  gravité  dans  les  aflcmblées , 
ceux  qui  Civoient  qu'étant  vêtu  d'un  habit  bleu, 
il  avoit  ciluié  la  fueur  des  clicvaux  lalTez  de  leur 
courfe,  &  qui  le  voioient  alors  fur  un  beauchc-. 
val,  avec  un  habit  de  pourpre:  Ceux  qui  fc  four. 
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vciioicnt  c|u'aiirrcfois  il  n  ofoic  paroîcrc  dans  la  .Àjitie^ 
place  publique  ,  de  peur  d'crrc  accable  de  fcspuiiU 
créanciers,  ôc  qui  le  voioicnc  monter  auCapito-  Nmjfim 
le,  environne  de  gardes  :  Ceux  enfin  nui  confid^- 
roient  rcmprcllêmenc  avec  lequel  on  lui  faiioitia  ^' 
cour  ,  &  qui  lappeloienc  dans  leur  mémoire 
Taverlion  que  l'on  avoic  te'moignéc  dans  un  autre  VMliut' 
tcmsdelcvoir&delefaliier  ,  toutes  ces  perfon- 
ncs-là  ,  dis -je,  ne  pouvoients*empccher  deri-^ 
rc.    Ses  créanciers  qui  avoienc  fait  de  grandes 
pourfuites  contre  lui ,  lor(c]u*iis  l'avoient  vij  préc- 
de  partir  pour  aller  en  Germanie  ,  5t  qui  a  peine 
lui  avoient  permis  de  faire  cevoiage,  bien  qu'il 
leur  eût  donné  des  aurions  >  étoient  dans  une 
difpofition  bien  diftifrente  >  car  au  lieu  de  rire 
conimeley^  autres  >  ils  fe  cachoient  avec  plus  de 
foin  que  n'auroient  pu  faire  des  débiteurs.  Au{ïî 
Vitcllius  les  rechercnoit- il  avec  toute  la  rigueur 
poffible  ,  &  quand  il  les  avoir  trouvez  ,  il  les  obli- 
ccoit  à  lui  remettre  entre  les  mains  les  titres  de 
leur  créance,  en  leur  difaiîC  qu'il  étoit  quitte  des 
(bmmes  qu'ils  lui  avoient  prêtées  ,  puiiqu'car 
échange  il  leur  avoir  donné  la  vie.  II  affiftoit  fon- 
dent aux  jeux  &  auxfpc(flacles  à  deflein  de  gagner 
TafFedion  du  peuple.  Il  (bupoii  avec  les  premiers- 
du  Sénat  ,  &  s'cntrcteuoii  familièrement  avec 
eux  pour  s'aflurer  de  plus  en  plus  de  leur  amitié.. 
Il  confîdéroit  extrêmement  fcs  anciens  amis ,  bien 
loin  de  les  oublier ,  comme  font  d'ordinaire  ceux 

?|ui  aiant  été  élevez  contre  leur  attente  à  une  haurc* 
ortune,  haïllcnr  ceux  qui  les  ont  vu  dans  leur  pre- 
iniére  condition.  Pendant  qu*il  fc  conduifoit  de  li 
fcute  ,  il  eût  des  préfàges  des  malheurs  qui  lui  de* 
Toient  arriver.  On  apperçût  une  comète  ,  la  Lu- 
ne s'éclipfa  deux  fois  contre  Tordre  des  tems , 
/avoir  une  fois  le  quauiéme  jour  ,  &  une  autre 
fois  le  fcpticme.  On  vit  outre  cela  deu|^  foleils' 
au  nicmc  icms ,  ûyoir  un  en  Orient  ,  qui  étoïc 
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^ylntde'Chxï  Se  luminciix  >  &  l'auTC  en  Occident,  qui 
^uis  /4  <f coi t  pâle  ,&  obfcur.  On  remarqua  aufli  dans  le 
Hatjfin  Capitole  les  traces  &  les  vcftigcs  des  Dieux  qui 
ee  4e  7.fcmbloicnt  en  être  forcis.  De  plus  les  foldacs  qui 
^'  .    yavoientécddcgardependanc  la  nuit  ,  rapporcé- 
^9-  rcnt  queles  porches  du  Temple  de  Jupiccr  Capitoliiv 
ViteU  s*ecoient  ouvertes  d'elles-mêmes  avec  un  bruit  fi 
lifiu    horrible ,  que  quelques-uns  des  gardes  en  ccoicnt 
mores  de  peur.    Pendanc  que  Ton  obfervoic  ces 
prodiges  à  Rome ,  Vefpafien  qui  faifoic  la  guerre 
en  Judc'e  reçût  nouvelle  de  la  conceflacion  qui 
avoir  été  eticre  Othon  &  Vicellius  pour  lapoflef- 
fiondc  l'Empire  ,  &  commença  à  délibérer  fur 
ce  qu'il  devoit  entreprendre  dans  une  conjoncflurc 
qui  lui  paroi  doit  fi  favorable.  'Il  étoit  eftimé  5c 
aimé  non  feulement  pour  la  valeur  qu'il  avoir  f^t 
paroîcrc  en  grande  Brecagnc,  &  pour  celle  qu'il 
faifbit  encore  alors  paroicre  en  Judée ,  mais  au/îi 
pour  (à  prudence  &  pour  (on  équité  ,  de  forte 
que  plufieurs  ftMjhaicoient  de  vivre  un  jour  fous  fi 
puillance.    Mucicn  pourfuivit  fa  proclamacion 
SLvccune  véhémence ,  &  une  ardeur  toute  ex  craor- 
dinaire  dans  Tefpérancc  que  fi  Vcfpafien  avoic 
jamais  encre  les  mains  l'autorité  (buveraine  ,  il  (c- 
roic  afici équitable  pour  laparcager  avec  lui.  Le 
bruit  de  cetce  iurriguc  ne  fut  pasfi-tôt  arrivé 
aux  oreilles  des  gens  de  guerre ,  qu'ils  cncourérenc 
la  Tente  de  Vefpafic  n  ,  &  le  proclamèrent  Empe- 
reur. Lorfque  je  ferai  l'hifloirc  de  fon  régne  je  ne 
manquerai  pas  de  rapporter  les  figues  ,  &  les  (on*- 
ges  par  Icfquels  (a  meure  grandeur  lui  avoit  été 
prédite  long-tems  avant  qu'il  la  poflc'dâc.  Mais 
alors  il  envoia  Mucien  en  Italie  pour  y  faire  la 
guerre  a  VircUius  >  U  aianc  donné  ordre  aux  af-^ 
faires  de  Syrie  ,  &  confié  à  divers  Chefs  le  loin 
de  continuer  fa  guerre  contre  les  Juifs  >  il  alla 
en  Egipcc  où  il  amalVa  la  plus  grande  quantité 
d'ar^eaf  ,  &  de  grains  qu'il  luifutpoflîblc  àdcf. 
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fcin  de  les  ciivoicr  à  Rome.    Ses  légions  ^ui  it 
étoicnt  en-Mœfieaianc  appris  les  pratiques  qui  ic/»wjV  u 
tramoienc  pour  c'Icver  Vcrpafîen  liir  le  Trône  n*ac-  SaiJT^n 
tendirent  poinc  J'arrivce  de  Mucien  dont  elles '"^ y*- 
r<j-avoicnt  la  marche ,  &  entreprirent  de  faire  Em-  ^* 
pcrcur  leur  Commandant.  11  fc  nommoit  Anto- 
nius  Primus  >  avoit  dtc'  autrefois  banni  par  NV-  Vitel^ 
ron  ,  depuis  rappelé  par  Galba  ,  &  comman- 
doit  alors  les  troupes  qui  (froicnt  en  Pannonic^ 
Ainfi  il  fût  revéru  d'un  pouvoir  abfolu  ,  bien  qu'il 
n'eût  ^tc  clù  ni  par  l'Empereur,  ni  par  JeScnat , 
ce  qui  peut  faire  juger  de  la  grandeur  de  l'indigna- 
tien  que  les  (oldats  avoient  conçue  contre  Vircl- 
lius  ,  &  dudcfirdont  ils  brùloicnt  de  piller.  Ils 
fouhairoicnt  avec  palTion  de  ravager  V  Italie  >  com- 
me ils  la  raivagcrcnt  en  effet. 

Le  bruit  de  cette  tempête  qui  fc  formoit  contre  • 
Vitclliusne  l'obligea  ponu  à  partir  de  Rome  ,  ni 
ne  1  empêcha  point  d'y  prendre  fes  divcriillcmcns 
ordinaires  ,  ni  d'y  donner  au  peuple  un  combat 
de  Gladiateurs.  Le  pcrfonuage  qu'on  avoii  donné 
àSporusdans  lesjcur  qui  Hevoieut être  reprcfèu-' 
tcz  ,  étant  ceJui  d'une  fille  cnlev<fc  ,  il  aira» 
mieux  k  procurer  la  mort,  qucdefe  proftituer 
à  une  fi  grande  infamie.  Ahcnusaiani  reçu  de  Vr- 
tellius  quelques  troupes  pour  s'oppofer  aux  dcf- 
fèins  de  fes  ennemis ,  alla  a  Crenionc ,  &  s'en  ren- 
dit maître.  Mais  quand  il  confidcfra  que  les  Sol- 
dats qu'il  commandoit  croient  des  gens  dont  les- 
délices  avoicnt  amoli  le  courage  ,  &:  à  qui  une 
longue  oifivcté  avoit  fait  oublier  le  manimenc 
des'armcs  ,  au  lieu  que  les  ennemis  avoient  tou- 
jours accru  &  leurs  forces,  &  leur  ardeur  ,  par 
J'aiîîduitc  de  leurs  exercices  &  de  leurs  exploits  ,  ii* 
commença  à  fe  défier  dufucccs  defonentrcprilc. 
Aianccu  depuis  conférence  avec  Antonius  Primus 
touchant  les  moicns  de  s'accorder  ilaflcmbla 
fcs Soldats,  leur  reprcfcnta  d'un  côte  la  lâcheté 
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^ns  de-  de  Vitcllius ,  &  de  l'autre  la  valeur  de  Vcfpafîcn 
puis  lé  &  leur  pcrfuada  de  changer  de  parti.  Ils  ôtércnc 
à  l'heure  même  les  images  de  Virellius ,  &  confcn- 
ci  dej,  tirenc  de  reconnoître  VefpaCcn  pour  leurfouvc- 
£•  rain.  Mais  à  peine  furent-ils  retournez  a  leur  camp 
"9-  qu'ils  s'en  repentirent,  6c  qu*ci:citanc  une  furieule 
Vit€i:iut  ledition  ils  proclamèrent  de  nouveauVitellius  Ero- 

Î'creur,  &  (c  (àifircnt  d' Alicnus  qu'ils  accufoient  de 
es  avoir  trahis ,  &  le  lièrent  fans  aucun  rcfpe^fl  de- 
fa  dignicd  de  Conliil.  Voilà  quels  (ont  les  excès  oii\ 
Ja  guerre  civile  porte  ceux  qu'elle  auncfoisrcm- 

flis  de  (à  fureur.  La  confufion  &  l'épouvante  de 
armée  de  Vitcllius  furent  extrêmement  accruifs 
par  une  Ecliple  de  Lune  ,  qui  parût  non  feulement 
obrcure  &  noire  ,  ce  qui  peut  futfire  (cul  pour 
troubler  des  perfonncs  étonnées  ,  mais  aurtî  rou- 
•        ge,  (anglantc  ,&  teinte  des  couleurs  les  plus  fu- 
neftes.    Mais  au  lieu  de  relâcher  pour  cela  quel- 
que chofc  de  la  haine  dont  ils  c'toicnt  animez  ,  ils; 
en  vinrent  aux  mains  ,  &  combattirent  à  outiaii- 
oc.    Bien  qu'ils  n'euiïcnt  point  de  chef,  &  qu'A- 
lienus  fut  demeuré  lie  a  Crémone,  ils  ne  laifle'- 
rcnt  pas  de  fe  battre  avec  d'égales  forces  ,  &avec 
un  égal  Cuccés  tout  le  jour  &  la  nuit  fui  vante  ,  fans-, 
que  l'obfcuritc  les  pùtfcparcr.    Ils  croient  tranf- 
portez  d'une  paflTion  (i  violente  ,  &  d'une  rage  (i 
horrible  de  vaincre ,  qu'ils  fe  tuoient  en  fe  recon- 
iioiffant  les  uns  les  autres ,  Se  en  le  parbnt,  fansi 
que  ni  la  faim  ,  ni  la  lalfirudc  ,  ni  le  froid,  ni» 
J*ob(curitc',ni  les  blelfures,  ni  le  nombre  des  morts 
qui  tomboient  de  toutes  parts  ,  fu fient  capables  de 
les  appaiftr.    Quand  la  Lunefc  ddvcloppoit  des 
nuages  qui  robfcurciflbicnt ,  on  les  voioit  tantôt 
debout  >  tantôt  appuiez  fur  leurs  bnces  ,  les  uns. 
proclamer  Vcfpalicn ,  &  les  autres  Vitcllius  ,  s'ap- 
pcller  refpeftivement  ,  fe  donner  des  loiian- 
ges ,  &  fe  dire  des  injures.    Que  voulons  nous  fai- 
re ?  difoit  un  Soldat  à  fou  compagnon  >  pourquoi. 

nous 
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nous  battons-nous  de  la  force  ?  Paflcz  de  mon  côte,  s^nsdei 
PalFez  du  mien  vous-même»  re'pondoit  l'autre. />«i//i« 
Ce  cjucje  vas  direefltout  à  fait  merveilleux.  C'ell  N^i^» 
que  leurs  femmes  leur  aianc  apporte'  à  boire  &  â  7^- 
manger  ,  ils  en  donnèrent  â  leurs  ennemis.  Com- 
me  ils  (c  connoifl'oicnt  tous  ils  les  appcloient  par 
leur  nom  ,  &  Icurdifoicnt ,  prens  ,  moncompa- 
gnon,  &  mange  >  ce  n*çll  pas  un  poignard  que  je 
tcpre(cnte,  c'eft  du  pain.  Prens  &  bois  ,  ce  n'eft 
pas  mon  bouclier,  c*eilmacoupe  ,  afin  que  nous 
en  ayïons  plus  de  courage ,  &  que  foitquc  je  te  tue, 
ou  que  tu  me  tues  ,  nous  en  recevions  l'un  ou  l'au- 
tre de  plus  larges  >  &  de  plus  profondes  blelfurCs  , 
&  nous  en  mourrions  plus  aifement.    Ce  (ont  ici 
comme  des  fun<f railles  que  nous  nous  faifons  avant 
la  mort.  Vefpaficn  &  Vitcllius  combattent  par  nos 
mains  pour  nous  immoler  aux  mânes  de  ceux  qui 
font  dc?p  aux  enfers.  Ils  s'entrctcnoient  de  la  for- 
te, fe  repofoient ,  Se  mangcoicnt  enfcmble,  puis= 
rccommcnçoient  le  combat.    Ils  paficrent  ainfr 
toute  la  nuit  à  fc  battre  ,  &  â  fercpofcr  par  inter- 
valles. Deux  foldats  du  parti  de  Vcfpalîen  firent 
en  cette  rencontre  une  fort  belle  adion.  Comme 
ils  ^toicnt  fort  incommodez  d'une  grande  ma- 
chine ,  ils  prirent  deux  boucliers  parmi  les  dé- 
pouilles qu'ils  avoient  de  leurs  ennemis ,  5c  s'ctanc 
mêlez  avec  eux  ,  ils-  s'approchdrcnt  de  la  ma- 
chine (ans  être  reconnus,  en  coupaient  les  cor-' 
dages,  &  la  rendirent  inutile.    Au  lever  du  fb- 
lei) ,  des  foldats  de  la  rroific^me  légion  nommt^c 
la  légion  Gauloifc  qui  avoient  leur  quartier  d'hi- 
ver en  Sirie,  &  qui  (c  trouvèrent  alors  par  hazard 
dans  le  parti  de  Vefpafien  ,  l'aiant  /àliié  félon 
leur  coutume ceux  du  parti  de  Vitcllius  s'imagi- 
nèrent que  Mucien  etoit  arrive' ,  fe  lailTcrcnt  vain* 
cre  par  leur  propre  fraieur,  &  par  le  fcul  cri  de  leurs 
ennemis,  &  prirent  la  fuite.    Voilà  comment  il 
£iut  quelquefois  fort  peu  de  cliofe  pour  ^pouvantci 
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^rie-  de  yaillans  hommes  >  qui  en  d'autres  occafionsonr 
pmis  u  mcprile  les  plus  terribles  daiiii^ers.  Quand  ils 
'^jjr^  furent  mis  à  couvert  Je  leur  muraille,  ils  tendirent 
99 de  J.      mains,  &  demandèrent  quartier,  &  comme 
pcrfonne  ne  leur  accordoit,  ils  delj(frent  leCon- 
îbl ,  5c  Tenvoicrent  avec  fa  robe,  &  fes  faifireaiir 
TiteU    implorer  la  clémence  de  leurs  ennemis ,  ce  qu'il  fie 
i^m^     avec  tel  fuccJs  ,  qucparla  confidcration  ,  &:dc(i 
dignitcf ,  &:  delà  difgrace  ,  il  obtint aifcment  de  Pri- 
mus  un  accommodement  aux  conditions  qu'il  fou- 
liaita.  Lorfquc  les  portes  de  Crémone  curent  ct<f 
ouvertes  ,  &c  que  les  foldats  s'y  furent  retirez  ,  ils 
commenccfrent  à  faire  irruption  tout  d'un  coup 
dans  les  maifons ,  &  à  tout  mettre  à  feu,  &  à  fàng^ 
La  ruine  de  cette  Ville  fut  une  des  plus  grandes  per- 
tes qu'on  eut  fû  faire  ,  tant  à  caulc  de  la  grandeur 
&  de  la  magnificence  de  fes  bàtimens,  que  de- 
l'abondance  des  richefles  dont  elle avoit  été  rem- 
plie, &  par  (es  habitans,  &  par  les  e'trangcrs-- 
Commcles  loldats  du  parti  de  Vitelliuslàvoient  les- 
rues,  &au*ils  connoilFoient  les  maifons  des  plus 
riches,  ce  turent  eux  qui  commirent  les  plus  grandi 
defbrdres,  qui  ne  firent  point  de  difficulttf  de  tour- 
ner leurs  armes  contre  des  citoiens  dont  ils  avoient 
autrefois  entrepris  la  dcfenfe ,  de  les  frapper ,  de 
lesblefler ,  ôc  de  les  tuer  comme  des^ennemis  qui 
leur  auroient  fait  injuflicc  ,  &  qui  auroient  été 
▼aincus.  Cinquante  mille  hommes  périrent ,  tant 
dans  le  combat ,  que  dan«  le  fac de  cette  Ville.  Vi- 
tellius  fc  fènrit  agité  d'étranges  inquiétudes ,  lors- 
qu'il reçût  la  nouvelle  d'une  perte  fi  confîdcrable»^ 
Il  avoit  été  fort  troublé  dés  auparavant  par  de  fâ- 
cheux prcfas^cs  qui  lui  étoient  arrivez.  Car  comme 
il  haranguoit  fes  foldats  furlcfujet  d'un  facnfice 
€]u'il  avoit  commencé,  quantité  de  Vautours  dé- 
cnirércnt  les  vidimes,  &  peu  s'en  fiilut  qu'ils  ne 
le  jettallent  à  bas  de  (on  Trône.  Mais  la  nouvelle 
de  la  défaite  des  troupes  le  fàchoit  encore  plus  que 
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les  prodiges  ne  rc^connoienc.  II  cnvoia  donc  en  di-  ^nt  Jf 
ligcncc  fon  frère  à  Terracine ,  &  par  fon  moicn  re-  puu  im 
tint  cette  forte  place  en  fonobc'*iflancc.  Mais  lorf-  N^iffan 
que  les  troupes  de  Vefpaficn  approchèrent  deRo- 
me  »  il  fut  frappe  d*un  (i  furieux  tftonnementc)ue  ^' 
ne  (àclunt  plus,  ni  ce  qu'il  pcnfoit,  ni  ce  au'il  '7^- 
faifoit,  il  n^eut  que  des  mouvemensauflîirregu-  y^f'^" 
îiers  que  ceux  d'un  vailTeau  battu  de  l'orage.  Tan- 
tôt  il  DrcnoitrcTolution  defe  maintenir  en  pofl'ef- 
fioaac  l'Empire  ,  ôc  pourcetefFctfepréparoitàla 
gtjerrc.  Tantôt  il  paroiflbit  tout  prêt  d'y  renon- 
cer, &  de  mener  une  vie  priv^^e.  Tantôt  il  fe  vêcoit 
d'un  habit  de  pourpre ,  &  attachoit  fonèpéeàfon 
côté  ,  Se  tantôt  il  fe  couvroit  d'une  robe  d'une 
couleur  fbmbrc.  Il  fit  dans  le  Palais  5:  dans  la  pla- 
ce ,  des  difcours  où  il  n'y  avoit  pas  moins  d'irrcfgu- 
laritcf,  ni  d'extravagance  que  dans  fcsadions,  car 
il  anima  fes  (oldats  au  combat  t  ôc  à  l'heure  même 
les  exhorta  à  la  pair»  IlofFritde  (cfacrifier  pour 
le  falut  de  l'Etat,  &  peu  apre's  prit  (on  fils  entre 
fes  bras  >  &  le  baifa  tendrement  pour  exciter  la. 
compaflîon  des  fpcdatcurs.    Il  licentia  fes  gar- 
des ,  &  les  rapela  au  même  inftant.   Il  Ce  retira' 
en  la  maifbn  de  fon  frère ,  3c  incontinent  après 
retourna  i  (on  Palais»  L'mcgalite  de  cette  con- 
duite fit  perdre  à  pluficurs  l'envie  de  demeurer 
dans  fon  parti»  Car  lorfqu'ils  confidc'roicnt  qu'il 
c'poit  comme  tranfportc  de  fureur  ,  ils  n'ccou»- 
toient  plus  fes  ordres,  &  fongcoient  bien  plusi 
leur  propre  confèrvation ,  qu'àlafiennc.  llstfuu- 
iroient  dans  fa  conduite  beaucoup  de  fujets  de  le 
railler  ,  mais  principalement  de  ce  que  dans  les 
afTemblc^es  il  prefentoit  ion  c'pce  aux  Confuls ,  3c 
aux  Sénateurs,  comme  la  marque  de  la  fouve- 
raine  puifl'ance  ,  dont  il  vouloit  le  démettre  entre 
leurs  mains-,  mais  perfbnne  n'ofoit  la  recevoir 

c'efl:  ce  qui  failoit  paroltre  ks  offres  fort 
jydicules.  Sur  ces  cmicUices ,  comme  Primus  ap-» 
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iyfH/^f- prochoit  de  la  Ville,  Caiiis  Quintiiis  Atticus,  Cncûs 
fuiiU  Ccrilius  Simplcx  Coiuuls,  Sabiii  frerc  de  Vefpa- 
HaiffAn  ficn  ,     d'autres  des  principaux  de  TErat  s'ailem- 
tàt  'J.  blcreiu ,  &  aprcs  avoir  ddlibcrc  enfcmbJe  firent  ir- 
^'        ruption  dans  le  Palais  avec  quelques  çens  degiierrei 
qui  c'toicnt  de  leur  fèntiment  à  dcflcin  de  porter* 
Vittl'   Vitellius  à  renoncer  de  (;rd,  ou  de  force  â  TEmpire. 
Mais  aiant  M  repouflcz  par  les  Germains  qui  gar- 
doient  Vitellius  ,  ilsfc  retirèrent  avec  perte  f  &  fc 
r<?fugiércnc  au  Capitole ,  où  ils  firent  venir  Do- 
mitien  fils  do  Vcfpafien ,  &  fcs  proches  ,  &  les  mi- 
rent en  fcureté.   Ils  furent  attaquez  le  jour  fuivant 
par  les  troupes  du  parti  deVitcllius, qu'ils  rcpouflc'- 
rcnt  d'abord  avec  aiïex  de  vigueur.  Mais  le  feu 
aiant  ctc  mis  par  lesafllcgeansaux  maifons  voifînes 
du  Capitole,  il  y  eut  un  fort  grand  maflacre  des 
affi^gez,  un  pillage  &un  ci^lcvemcnc  gcn(?rar  de 
tout  ce  qui  fcpùt  trouver  ,  &  enfin  le  fcu  fut  mis 
au  Temple  de  Jupiter.  Sabin  &  Atticus  furent  pris,, 
&  envoiez  à  Vitellius.  Domitien  &  le  fils  deSabia 
trouvèrent  moien  de  s'echaper  au  tems  Je  la  pre- 
mière attaque  ,  &de  fe  cacher  dans  des  maifons 
particulières. 

Mais  lorfque  les  troupes  de  Vcfpafien  conduites 
par  Quintus  Petilius  Ccrealis  (on  allid,  &  Tua 
des  premiers  du  Sénat ,  &  par  Antonius  Primus 
s'approchèrent  de  Rome,  Vitellius  fut  faifideJa 
dernière  fraieur.  Les  gens  du  parti  de  Vefpaficn 
(ftoient  avertis  de  l'dtat  de  la  Ville  ,  &  par  des 
meiïagcrs  qui  trouvoicnt  moien  de  loir  porter  des 
nouvelles ,  &  par  des  lettres  que  leurs  amis  leur  fii- 
foicnt  tenir  tantôt  en  les  mettant  dans  les  urnes 
qu'on  emportoit  hors  de  la  Ville  ,  tantôt  dans  des 
pannicrs  de  fruitiers  j  &  tantôt  dans  les  cannes  des 
oifclcurs ,  &  ainfi  ils  pouvoient  former  leurs  réfo- 
lutions  fur  les  avis  qu'ils  recevoient.  Le  feu  qu'ils 
appcr<jurent  alors  au  Capitole  fcrvit  à  les  conduire 
comme  celui  des  Phares  fcrt  aux  Pilotes.  Ccrea- 
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Ks  s'etanc  avance  le  premier  d  la  tére  de  la  cavale- w/^wi^t* 
rie,  Vitcllaiis  lui  envoia  des  ambafl'adeurs choifîs />#«ii  U 
parmi  l^Senareurs  qu*il  avoic  alTemblei  à  la  hace 
pour  cet  efFet ,  &  parmi  les  Vcflales.   Ils  ne  trou-  ^'  ^« 
vereut  perfonne  au  camp  de  Cerealis  qui  voulut  ^* 
les  écouter ,  &  même  ils  coururent  rifque  de  per- 
dre  la  vie.  S'ëtant  donc  retirez  Yers  Primus  qui  vitt!'- 
nVtoit  pas  loin  de  cet  endroit- là  ,  ils  obtinrent  de 
luy  audience  fans  pouvoir  obtenir  aucune  autre 
chofe.   Au  contraire  les  foldats  commandez  con- 
tre Vitellius  aiant  attaqud  fort  brufquemcnt  le 
pont  du  Tibre,  mirent  en  déroute  ceux  qui  le 
gardoient.  II  y  eutmcme  des  Cavaliers  qui  paflc- 
rcnr  le  fleuve  à  la  nage  ,  &  qui  attaquèrent  par  dcr- 
ricfrc  les  gens  du  parti  de  Vitcllius  ,  qui  étant 
attaquez  par  devant  au  mcmc  tems  (buffrirenc  une 
grande  perte.    En  effet  Tarmce  de  Verpafîeii 
commit  alors  tous  les  defordrcs  qu'elle  rcprochoit 
â  Vitellius ,  &  pour  lefqucls  elle  faifoit  lemblanc 
d'avoir  pris  les  armes.    I/s  firent  périr  quantité 
de  pcifonnes  par  le  fer»  Ils  en  jettcfrent  quantité 
du  haut  des  maifons  à  coups  de  pots  caliez  ,  de 
Ibrtc  qu'en  comprenant  ceux  qui  a  voient  cf  te  écra- 
kz  dans  les  rues,  il  y  eut  cinquante  miUe  hom- 
mes ruez  en  fort  peu  de  jours.   Pendant  que  la 
Ville  e'toit  îinfi  au  pillage,  que  les  unspourfui- 
Toicnt  les  vaincus,  &  que  les  autres  fuioient ,  & 
que  quelques-uns  des  vaincus  mêmes  n^rouvoicnc 
point  d'autre  moien  de  fe  fauver  >  ciue  de  fc  mêler 
parmi  les  vainqueurs  ,  3*  de  piller  &  de  tuër 
comme  eux,  Vitellius  làifi  de  fraieur ,  &  couvert 
d'un  habit  tout.ufé  fecachadans  un  heu  obfcur 
où  l'on  nourrilFoit  les  chiens  ,  méditant  d'en  (br- 
tir  duraut  la  nuit,  &des'enfuïr  à  Terracine  vers 
Ton  frère.    Mais  (es  (bldats  Paint  cherché  ,  & 
l'aiant  trouve  avec  d'autant  moins  de  peine  qu'il 
eft  aifé  de  reconnoître  un  Empereur,  ils  le  tirè- 
rent couvert  d'un  habit  tout  rompu,  5c  rempli  de 
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^n/i/r-fang,  ce  qui  proccdoic  des  dents  des  chiens  qui 
^mis  id  lavoienc  mordu  ,  dcchircrent  le  refte  de  Igii  habit, 
NaiJPar^  lui  licreut  les  mains  derrière  le  dos  ,  lui  attachèrent 
^'^'7.  une  corde  au  cou.  Ils  le  traîncfrcnt  ainfihors  du 
Palais  où  il  avoir  mené  autrefois  une  vie  fi  volu- 
'  •    ptueufe  ,  le  conduifîrent  le  long  de  la  voie  (âcrcfc  ou 
î^iff il  avoir  paflcf  fi  fouvent  ,  porté  dans  une  chaire 
magnifique,  &  le  menèrent  â  la  place  où  il  avoir 
fait  tant  de  harangues.    Les  uns  lui  donnèrent 
des  fouflets ,  les  autres  lui  arrachèrent  la  barbe  , 
&  tous  routragèrcnt  par  des  railleries  fanglanres  , 
&  par  des  paroles  injurieufes.  Us  lui  reprochoienc 
^       fur  tout  fon  intempérance  ,  &  (c  moquoient  de 
•Ç       ce  qu'il  avoit  le  ventre  fort  gros.  Comme  la  hon- 
te ,  de  la  confufion,  dont  il  étoit  chargé  lui  fai- 
foient  baificr  la  tête  ,  des  foldats  s  aviférent  de 
lui  piquer  le  delPous  du  menton  avec  la  pointe 
de  leurs  poignards  ,  pour  l'obliger  à  le  lever. 
Mais  enfin  un  Germain  touché  de  compaffion  de 
ce  cruel  traitement,  lui  dit:  Je  vous  rendrayau 
moins  ce  feul  fcrvice  qui  dépend  de  moi ,  &  en  di- 
ûnt  cela  le  blefia  d'uiv  coup ,  &  fc  tua  d'un  autre. 
Comme  il  n'étoit  pas  mort  du  coup  qu'il  avoit  rc- 

Îu,  il  fut  tramé  à  la  pri  fon  ,  &:  avec  lui  (es  ftatucs» 
ur  kfquclles  on  fit  toute  forte  de  railleries ,  &  on 
tint  toute  forte  de  difcours  les  plus  Jeshonnétes.. 
Comme  il  avoit  le  cœur  percé  de  douleur ,  il  ne  pût 
s'empêcher  de  dire  :  y*ay  ne  votre  Empereur ,  donc 
les  Soldats  irritez  le  menèrent  aux  degrcz  où  on 
jcttoit  lesimmondiccf ,  Ictuéreiit  ,  lui  coupèrent 
Jatête,  5cla  portèrent  par  route  la  ville.  Sa  femme 
lui  rendit  depuis  le  devoir  de  la  fcpulrure.  Il  vécut 
cinquante-quatre  ans ,  &  en  régna  un,  moins  dix 
jours.  Son  frerc  partit  de  Terracinc  à  dcflcindç 
le  fecourir  ;  mais  aiant  appris  fa  mort  en  chemin  , 
&  aiant  été  rencontré  par  ceux  qui  avoient  été en- 
Yoiez  contre  lui ,  il  s'accorda  avec  eux  ,  &  ob- 
tint qu'on  lui  fauYcroit  la  vie  >  qu'on  lui  6 ta 
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pourtant  bien-tôt  après.  Oii  Tûta  aurti  au  fils  de 
Vitcllius,  bien  que  celui-ci  ne  Teut  ôtce  à  aucun 
cicsparens  ni  d'Othon  ,  ni  de  Vefpaficn.  Lorfciue  Naijfan 
toutes  cescliofês  curent  cftc  faites  Mucicn  arriva, ^«7.. 
&  prit  avec  Domitien  le  foin  des  affaires  ,  le  me-  C 
na  au  camp,  &  lui  tic  faire  une  harangue  aux  gens  7^- 
dej^uerre  ,  bien  qu'il  fut  encore  en  bas  âge.  Il  Nfr»n^ 
dirtribuaeu  fuite  vingt-cinq  dragmcs  à  chaque  fol- 
daç. 

VESPASIEN. 

VEfpafîen  fut  déclare?  Empereur  par  le  S<fnat ,  Se  i/r fpd^ 
Tire  &  Domitien  fes  fils  défîgnezCcTars.  VcC- fign^ 
pafien  &  Tite  furent aufTicrdez  Confuls ,  bien  que 
Tun  fût  alors  en  Egiptc ,  &  l'autre  en  Paleftmc. 
Long-tems  avant  qu'il  parvint  à  TEmpirc  ,  il  avoir 
tu  des  prelages,  &  des  fonges'qui  fcmbloicnt  le 
lui  promettre.  Dans  une  terre  où  il  palToida  plus 
grande  partie  de  rannce  un  bœuf  s  aoailTa'un  jour 
devant  lui  durant  fon  repas,  &  mit  la  tctcfous  fes 
piez.  Une  autre  fois  un  chien  apporta  la  main  d'un- 
homme  fous  fa  table.  Un  etand  ciprds  quiavoit 
ëtifdcradné,     abattu  parla  violence  du  vent ,  fc 
releva  de  foi-raéme  le  jour  fuivant ,  &  eut  une  çlus 
grande  force  que  jamais.  Vefpafien  eut  lui-même 
un  fonge  par  lequel  il  lui  ctoit  promis  qu'il  par- 
^iendroit  a  TEmpire  >  lorfque  Nc'ron  auroic  perdu 
une  dent  ,  &:  Néron  en  perdit  une  jle  jourfuivanr. 
Néron  eut  aufTi  uji  fonge  où  il  lui  fcmbla  voi'r  le 
char  de  Jupiter  entrer  dàns  la  maifon  de  Vcfpafîen,. 
Mais  ces  (onges-làavoientbefoin  d'explication,  au 
heu  que  ce  que  j'ajouterai  femble  contenir  une  prc- 
didlion  fort  claire.  Comme  Vefpaficn  comman- 
doit  un  jour  de  lier  Jofeph  Juif  de  nation  ,  qu'il 
avoitpris  peu  auparavant,  ce  Juif  lui  dit  eu  riant 
vous  me  ferez  lier  maintenant,  mais  vous  me  fe- 
iczdclicr  dans  un  an  lorfque  vous  auiez  pris  poD- 
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^tffde-i^(fion  de  l'autonc^  fouverainc.  Voilà  de  quelle 
^is  'a  manière  Vefpafîcn  fembloit  avoir  été'  deftinë  com- 
2^aifan  mc  quelques  autres  Pavoient  ézé  avant  lui  àmon- 
ee  dt  J,  ter  un  jour  fur  le  Trône.  Pendant  qu'il  étoit  enco- 
re  en  E<:;ipte  ,  Mucicn  &  Domitien  difpofoient  à 
•7^'  Rome  de  toutes  les  affaires  avec  un  pouvoir  abfo- 
VtÇpû'  lu.  Ce  Mucien  fe  vantoit  fouvent  d'avoir  donne 
ptn,  l'Empire  à  Vefpafien  ,  qui  Tappcloit  fou  frcre ,  & 
polVcdoit  une  trcs-grande  autorité.  11  feifoit  &  or- 
donnoit  tout  ce  qu'il  lui  plaifbit  :  (ans  attendre  foa 
confentemcnt.  Il  donnoit  pourtant  les  ordres  eu 
fbn'nom  ,  «S:  les  fceiloit  de  (on  cachet  qu'il  avoit  en- 
tre les  mains.  Comme  Vefpaficn  n'ignoroic  pas  qu» 
Mucicn  &  Domitien  exerçoient  toute  l'autorité  de 
l'Empire)  il  écrivit  un  jour  au  dernier  en  ces  termes* 
Je  vous  remercie  mon  fis  ,  de  ce  que  vous  me  laijfe^i  le 
titre  d'Empereur  ,  de  ce  que  vous  ne  m'en  <ive:^  jtas 
encore  dépouillé.  On  ne  (àuroit  dire  la  quantité  de 
l'argent  que  Mucien  amalToit  de  toutes  parts  ,  & 
dontil  remplifl'oit  le  trefor  roial ,  fc  d'.argcant  de 
la  haine  de  ces  levées  pour  en  décharger  Vefpafien. 
Il  di(bit  lins  cclPe  que  l'argent  étoitlc  nerf  du  gou- 
Terncment,  5:  exhorroit  Ve(pafien  àenamaircr , 
ce  qu'il  (ît  avec  tant  d'application ,  &  tant  de  (bin 
dés  le  commencement  >  qu'il  rendit  l'Etat  fort  ri- 
che ,  &  le  devint  aufll  lui-même.  Il  y  eut  en  Ger- 
manie plufieurs  révoltes  dont  le  récit  ne  mcparoît 
point  du  tout  nccelTaire.  Il  y  eut  pourtant  un  fi 
merveilleux  événement,  que  je  croi  ne  4f  voir  pas 
lepafler  (bus  (îlence.  Jules  Sabin  qui  étoit  un  des 
premiers  parmi  les  Lan^rois  alfcmbla  une  armée 
qui  ne  dépendoit  que  de  lui ,  &  prit  le  nom  de  Cé- 
far  ,  prétendant  ctredcfcendu  de  Jules.  Après  avoir 
été  battu  en  quelques  rencontres ,  il  fe  retira  dans 
une  terre ,  &  fe  cacha  dans  un  tombeau  ou  il  avoic 
mis  le  feu  auparavant.  On  crut  qu'il  étoit  mort,  8c 
il  demeura  cependant  neuf  ans  dans  ce  tombeau, 
durant  Icfquels  (a  femme  eut  de  lui  deux  fils.. 

Ccrealis- 
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Ccrcalis  donna  pluficurs  combats  pour  ctoufcr  ^mde* 
la  rébellion,      un  entre  autres  ,  où  une  fi  grande /»«!/ /4  • 
quantité  de  Romains ,  &  d'étrangers  furent  taillez  N^i/^» 
en  pièces ,  que  les  corps  morts  arrêtèrent  le  cours  7* 
d'une  rivic're  qui  avoit  accoutume  de  couler  le  C 
long  du  champ  de  bataille. Domiticn  appréhendant  7®« 
les  ctïcts  de  lacole'rc  deVelpalicn  Ibn  perc  i"|u'il  Vefpd* 
avoic  cxcite'e  par  le  dclbrdre  de  (a  conduite ,  &  par  ftn, 
les  infolenccs  de  fcs  entreprifcs ,  où  il  n'y  avoic  iicQ 

3UC  d'extraordinaire  (c  recira  au  raonc  d' Albe  ,  on 
s'engagea  fi  avanc  dans  l'amour  de  Domitie  fille 
de  Corbulon  qu*il  l'enleva  à  Lucius  Lamias  Emi- 
licn  fon  mari ,  Se  l'e'poufi  depuis. 

Ccpendanc  Ticequi  avoic  été  chargcf  du  foin  de 
faire  la  guerre  aux  Juifs ,  prit  la  Viîle  de  Jerufa- 
Icm  ,  èc  brûla  le  Temple  pour  lequel  les  Jui6 
avoient  une  fi  extrême  vénération  qu'ils  étoient 
pcrfuadcz  que  c'étoit  pour  eux  non  une  perte  ni  un 
malheur  ,  mais  un  profit ,  un  bonheur ,  une  vi- 
jdloirc  &  une  gloire  que  de  ne  pas  furvivre  à  (a  rui- 
ne. Il  y  eut  quantité  de  Juifs  pris ,  ^entreautres 
Barporas  leur  Commandant  qui  fut  (cul  exécuté  à 
Jiiorr  après  le  Triomphe.  LaVilie  futprifcunjour 
de  Saturne  qui  dl  un  jour  que  les  Juifs  obfcrvent 
encore  maintcnanc  avec  une  grande  piété.  Depuis 
ce  ceras-ld  ceux  qui  ont  voulu  garder  les  loix  de  leur 
païsonc  été  obligez  de  paicr  deux  dragmcs  chaque 
année  à  Jupiter  Capitolin.  La  grandeur  de  cette 
viûoirc  fit  prendre  d  Vefpafien ,  &àTitele  titre 
d'Empereur,  bien queni  l'un  ,  ni  l'autrene vou- 
lut prendre  le  furuom  de  judaïque.  On  leur  dé- 
féra pourtant  cous  les  honneurs  qucméricoicune 
fi  gloricufe  cxpédicion  ,  &  entre  autres  on  leur  éri- 
gea des  Arcs  de  Triomphe.  LorfqueVefpaficn  en- 
tra dans  Alexandrie,  le  Nil  monta  quatre  doits  plus 
haut  qu'il  n'avoit  accoutumé ,  &qu*il  n'écoit ja- 
mais monte  ,  fi  ce  n'eft  une  lêulc  fois  à  ce  que  Ton 
dilbic 
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^r/4/«-    Ugucricau  même  tcms  deux  hommes  donc  Tu  ft 
iis     aToic  perdu  l'ufage  des  yeux  >  &  l'autre  celui  d'une 
Mt/sn  main ,     qui  avoienc  tous  deux  ctc  avertis  en  (on-. 
^*  ^»  gc  que  c'^toit  de  lui  qu'ils  dévoient  attendre  leur 
guérilbn.  Pour  produire  CCS  effets  extraordinaires 
&  qui  donnèrent  lieu  de  croire  qu'il  avoir  quelque 
fp^  choie  de  divin,  fl  marcha  fur  la  maindcTun,  ôc 
frotudeûlâlivc  les  yeux  de  Tautie.  Mais  les  ha- 
bitans  d* Alexandrie  ne  Tcn  aimc^rent  pas  davanta- 
ge. Au  contraire  ils  témoignèrent  en  particulier  9 
^cniiublicia  haine  qu'ils  lui portoienc ,  &lafi-' 
rent  ibuvent  éclater  par  leurs  railleries  ,  &  par 
leurs  injures.   Le  fujct  de  leur  mécontentement 
ètoit  qu'au  lieu  qu'ils  avoient  efpèré  de  grandes  ré- 
compcnles  à  caufe  qu'ils  l'aN-oient  les  premiers  re- 
connu ,  &  (aliiè  en  qualité  d'Empereur  ,  non  feu* 
lementils  n'en  avoient  reçu  aucune,  mais  encore 
ils  avoient  été  chargez  de  toutes  fortes  d'impofï- 
tions.  En  effet  il  n'y  avoit  aucun  tribut  qu'il  ne 
leur  eût  impofé  ,  ùns  en  exemter  les  pcrfonnes  Ic$ 
plus  pauvres ,  &  non  pas  même  les  mandians  , 
ni  fans  épargner  les  choies  les  plus  fàcrces  ,  8c  non 
pas  même  les  Temples.  Il  rétablit  des  impôts  qui 
avoient  été  abolis,  &  augmenta  ceux  qui  avoienc 
étcconfervex,  &  fît  ce  récablilFcmenc  &  cette  au- 
gmentation dans  toute  Tétenduc  de  l'Empire ,  3c 
jufqucs  dans  Rome.  Les  habitans  d'Alexandrie  ir- 
ritez de  ces  mauvais  traitemens  firent  des  railleries 
de  lui,  &  dirent  entre  autres  chofcs  qu'il  exigeoic 
fix oboles,  dont  il  entra  dans  une  li furiculc co- 
lère ,  bien  qu'il  fut  Ibrt  doux  de  fon  naturel ,  qu'il 
ordonna  qu'ils  paieroicnt  en  effet  fix  oboles  par 
rcre,  &que  peu  s'en  falut  qu'il  ne  les  traitât  arec 
une  pUisgr.inde  rigueur.  Les  prières  queTitc  fit  en 
leur  faveur  ne  leur  fervirent  de  rien.  Aulfi  n'épar- 
gnèrent-ils point  Vefpafien.  Cars'érant  aflèmblez 
-au  tour  de  Titc ,  ils  crièrent ,  nous  lui  pardonnons 
parce  qu'il  ne  fait  pas  gouverner.  Yoilà  comment 
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ilsabufbiciu  de  labontcf  de  T Empereur  pour  con-  ^mtdfm 
tenter  leur  pa/lion  de  acdire  «  à  laquelle  ils  avoienc/«ri 
toujours  ^tc  trcfs-fujcts.  Lorfcjue  Vcfpafien  s*ap-  ^(iP»» 
prochade  Rome,  il  trouva  Mucien  avec  les  prc- ^  ^-'^^ 
micrsderEmpire  à  Brundulc,  Domicien  à  Bene-  ^' 
Ycnt.  Ce  dernier  fc  défiant  de  (à  propre  conduite , 
&  fc  fènrant  prellc  pat  les  reproches  de  fa  confcicn-  ^'^fp^". 
ce  ne  trouva  point  d*autre  moien  d'dviter  Icchâti-/'"» 
ment  c]û*il  mcriroit,  que  de  faire  fcmblant  qucl- 
<]uefois  d*avoif  perdu  Tefprit.  Il  palloit  la  plus 
grande  partie  de  i  année  vers  le  mont  d'Albe  ,  oii 
il  vivoit  d'une  manière  fort  extravagante  ,  &  fore 
ridicule  >  s*occupant  (buvent  à  percer  des  mou* 
ches  avec  (on  e'guile  à  écrire.  Je  fai  bien  que  cette 
action  eft  indigne  de  la  gravite  de  l'hiftoire,  mais 
je  fuis  oblige'  de  la  remarquer  pour  faire  connoltre 
Iccacadcrcdc  l'efpric  de  ce  jeune  Prince,  vu  fur 
toutqu'il  ne  s'en  abftint  pas  depuis  même  qu'il  fut 
parvenu  à  l'Empire.  Un  particulier  en  prit  un  jour 
occafion  de  dire  une  parole  fort  agr<^able.  Car 
comme  on  lui  demandoit  qui  croit  avec  l'Empe- 
reur ,  il  rcfpondit ,  il  n'y  a  pcrfonne  &:  non  pas  mê- 
me une  mouche  Vefpafien  Ion  perc  ne  pouvoit  (buf- 
frir  fon  orgueil,  &  le  reprcnoit  fouvent  avec  ai- 
greur, bien  qu'il  tAitât  tous  les  autres  avec  une 
telle  civilité  ,  qu'il  fcmbloitq^ii'il  eût  oublie  fa  pro- 
pre grandeur,  &  qu'il  ne  le  Ibuvint  que  de  fon 
ancienne  fortune.  Des  le  commencement  de  (on 
r<fgne  il  entreprit  de  bâtir  un  Temple  dans  leCa- 
pitole,  porta  la  terre  fur  fon  dos  tout  le  premier, 
pour  obliger  les  pcrfonnes  de  la  premic?re  cualité 
à  iuivre  fon  exemple  ,  &  pour  ôtcr  au  peuple  tout 
prétexte  de  fc  difpcnfer  de  ce  travail.  llafFcdoit 
une  magnificence  ex tr^dinaire  dans  les  ouvrage^ 
publics,  &  pour  avoir  de  quoi  en foûtenirla dé- 
pcnfc,  il  fe  privoit  de  tout  ce  qu'il  lui  étoitfuper- 
riu,  ne  prenant  que  le  ncccflairc.  Il  défendit  pour 

ccfuictdc  vendre  rien  de  cuit  dans  les  tiavcrncs, 
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de  fi  ce  n'cft  des  Idgumes.    En  quoi  il  fit  voir  claire^ 
puis  Id  mène  que  quand  il  avoir  fait  ëcsimpoficions  (ur  les 
ïfaijfan  pcuples,il  n'avoit  point  eu  d'autre  intention  que  de 
et  de  7- pourvoir  aux  nécertitcz  publiques ,  fans  chercher 
à  entretenir  (es  plaifirs. 
7^*       Pour  ce  qui  eft  de  fà  manière  de  vivre ,  il  logeoic 
Vefpa"  rarement  dans  fon  Palais  ,  ôc  pafloic  la  plus  grande 
fcn,     partie  de  l'année  dans  les  Jarduis  de  Saluftc  ,  oii  il 
rccevoit  non  feulement  les  Sc^nateurs ,  mais  eiKorc 
des  perlonnes  de  route  autre  condition.  Ses  amis 
l'entretenoient  dés  le  matin  avant  qu'il  fut  levé ,  & 
ks  autres  le  (iluoient  quand  il  padbit  dans  les  rues. 
Les  portes  de  fon  Palais  côtoient  ouvertes  tout  le 
jour  ,  &  il  n'y  avoit  point  de  Gardes  qui  en«mpé- 
challent  l'entrée. Il  ailoit  adîdûment  au  Sénat,coin- 
muniquoit  toutes  les  affaires  aux  Sénateurs, &  rcn- 
doit  fouveiic  la  jufticc  dans  la  place  aux  haraii* 
gues.    Quand  fon  âge  Tcmpccha  de  prendre  con- 
noi (Tance  d'une  affaire  ,  ou  que  fon  abfence  Pobli- 
geoit  de  déclarer  par  écrit  (es  intentions  aux  Séna- 
teurs, fes  cufans  lifoicnt  dans  le  Sénat  ce  qu'il  avoit 
donné  ordre  d'en  écrire ,  en  quoi  il  avoit  intention 
de  Elire  honneur  à  cette  compagnie,  Iiriionoroic 
encore  en  ce  qu'il  avoit  toujours  à  fà  Table  quel- 
qu'un de  ceux  qui  lacompolblcnt ,  &  en  ce  qu'il  ai- 
loit aurti  fouper  quelquefois  chez  ceux  avec  Icf- 
quels  ilétoit  lié  d'amitié.  Enfin  il  n'étoitEmpc- 
leur  que  par  le  foin  qu'il  prcnoit  du  gouvernement, 
&  en  tout  le  refte  nes'élevoit  point  au  dcflus  des 
particuliers.  Il  raijloit  agréablement  avec  fes  amis, 
^fouffiroit  qu'ils  leraillallcnt.Dcs  libelles  (ans^nom 
d'auteur  aiant  été  publiez  contre  fon  gouverne- 
ment,il  n'en  témoigna  point  d'émotion  ,&  propo- 
fa  au  contraire  ce  qu'il  j<%ea  à  propos  avec  une 
merveilleufetranquiHité.Un  nommé  Fhebus  étant 
allé  un  jour  lui  demander  pardon  d'une  mauvaife 
parole  qu'il  lui  avoit  dite  autrefois  ^ar  colère  de  ce 
cju'il  avoit  froncé  fou  vifàge  &  témoigne  du  d^?- 
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plaifîr  d'une  a^ion  ,  peu  coiiformcà  labicn-fcfarcc  ^»//#^  • 
<}uc  Néron  faiioic  alors  en  Grccr  fur  le  Téatrc, ^«ii  u 
Vcrpafîeii  ne  lui  Ht  aucun  mal ,  Se  i'c  contenta  de  Snijpm 
lui  rendre  la  même  parole  en  lui  di(ant  allez  au  gi-^' 
bct.  Vologefe  lui  aiant  écrit  une  lettre  qui  com*  ^* 
mençoit  de  cette  Ibite  ,  Arikcc  Roi  des  Rois  à  Fia-  7** 
viusVefpaiien ,  (àlut,  au  lieu  de  le  reprendre  de  Veppé^m 
fon  incivilité  ,  il  lui  fit  r<fponfc  aux  mêmes  ter- 
mes,  fans  prendre  la  qualité  d'Empereur.  Hclvi- 
dius  Prilcus  qui  avoir  dié  clevcf  des  (à  jeuncflc 
<Lans  Tctude  de  la  Philofophie  des  Stoïciens ,  & 
qui  imicoit  mal  à  proposé  hors  de  fàj(bn  la  li- 
berté de  Trafcas  fon  bcau-pere  ,  aianr  affeftc  dans 
le  rems  qu'il  cxerçoit  la  charge  de  Prêteur  noa 
feulement  de  ne  rien  Faire  en  riionneur  de  Velpa- 
fîeii ,  mais  encore  de  routraecc  fans  celle  par  des 
paroles  iujurieufcs  >  &  les  Tribuns  du  peuple  sV- 
ta.nr  ù\(\%  de  lui  pour  cefujer,&  Taiant  n-.is  entre  les 
mains  des  Huiiliers  ,  Velpaiien  en  eue  de  la  confu- 
fion,&  fortit  du  Stfnat  en  pleurant, &en  diianr,mon 
fils  fera  moniucccllcur  >  ou  aucun  ne  le  fera.  Plu- 
ficurs  Philofophes  de  lafcdc  des  Stoïaeus  du  nom- 
bre delqucls  croie  Dcmc^rrius  le  Cinique,aiant  fouç 
le  precexre  de  leur  profclllon  fait  en  public  quantité 
de  difcours  injurieux  au  gouvernement, &  attire  un 
grand  nombre  de  ^ei(bnncs  à  leur  fcutimenr.  Mu- 
cicn  parla  d'eux  a  Yefpaficn  d'une  manière  fore 
deûvanrageulc  ,  &hciîbien  par  emportement  &: 
par  colcre ,  plutôt  que  par  aucun  amour  des  Çcittk' 
ces,  ciu'il  les  chalTa  de  Rome.  Vefpalîen  leur  com- 
manda à  tous  d'en  fbrtir  excepte  à  Mufbnius. 
Quant  a  Dcmetrius,  &  à  Hoftilius  il  les  relégua  en 
des  Iles.  C* dernier  apprit  cet  ordre  dans  le  Mms 
qo*il  s'cntrctenoic  des  affaires  publique^  avec 
<]uelqucs  -  uns  de  fes  amis  &  qu'il  dcclamof  t  con*^ 
trc;le  gouvernement.    Mais  aiant  changé  à  l'heu- 
re même  do  fentimcnt ,  il  ftit  épargne.  Qu4^^r^ 
ÏDémarius  comme  il  continuoit  fes  iiivcitives  Vei-' 
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v^iftf/f.padcn  lui  cnvoia  dire  ,  cufàiscouccc  que  tu  peux 
puttU  pour  m*obIigcr  à  c*ôtcr  la  vie,  mais  un  chien  a 
NMtfftn  beauabboier  avancque  jela  luiôte, 
"    y«     Cciîis  maicrcflc  de  Vcfpafîcn  mourut  en  ce  tems- 
^*       là.  Ce  qui  me  fait  parler  d*elle  eft  fa  fidélité  ,  6c 
7}*   rexccllcncc  de  fâ  mémoire.  J'en  apporterai  ici  une 
Vffpa'  preuve.  AntoniafamaitrefTc ,  &  mercdeClaude  » 
/'"i     aiaiitunjourc^critun  billet  à  Tibère  touchant  Si- 
jan,  &aiant  dicâCcnis  du  miniftcre  de  laquelle 
elle  fe  fervoit  en  cette  intrigue ,  qu'il  le  faloit  efîa- 
cer  incontmcnt  après  ,  de  peur  que  quelqu'un  ne 
le  lût ,  c'eft  ea  vain  ,  Madame,  lui  repartit-elle  que 
vous  me  commandez  d'effacer  ce  billet  ,  puifque 
je  ne  puis  l'efiàcer  de  ma  mémoire ,  tant  vos  ordres 
s'y  gravent  profondemenr.    Elle  dtoit  fans  doute 
fort  rccommandable  par  ce  rare  avantage  qu'elle 
avoit  reçu  de  la  nature.    Mais  elle  l'^roic  au/Ii  par 
le  plaifir  fingulier  que  Vcfpafien  prcnoit  dans  fi 
converfation  ,auiliaquit-ii  nn  grand  pouvoir  ,  6c 
amafla  d'immenfes  richeilès  par  fon  moicn.  H 
n'y  avoir  rien  dont  elle  ne  tirât  de  l'argent.  Elle  en 
tiroir  des  charges,  dcsgouvernemens  des  Provin- 
ces ,  du  commandement  des  armées ,  8c  quelque- 
fois  des  rcponfcs de  l'Empereur  ,  &  ellcremertoit 
cet  argent  eiurc  Ics  mams  deVefpaden.    Il  feue 
pourtant  avoiier  qu'il  n'en  voulut  jamais  recevoir 
pour  cojidamner  nn  innocent ,  bien  qtt'ilen  rc- 
^lu  (buvent  pour  abfoudrc  des  coupables.    On  )u- 
gcoit  par  d'autres  a<îlions  de  Vefpa/ien  que  Cenis 
ccccvoit  tout  cet  argent  par  fon  ordre.    Je  croi 
devoir  rapporter  ici  quelques-unes  des  adions  qui 
^     fèrvoient  de  fondement  à  ce  foupçon.  Quelques- 
iinsaiant  rdfolu  d'emploier  deux  cent  cinquante 
mille  dragmes  pour  lui  ériger  une  (laruë  ,  il  leur 
dcmanda*^  l'argent  en  dilant  que  (a  main  e'toit  la 
bafc  où  la  ftatiic  dcroit  erre  mifo.   Comme  Tue 
fc  fâchoit  de  quelques  impôts ,  &  entre  autres  de 
icelui  que  l'on  Jcvoit  fur  l'urine,  il  lui  montra  des 

pièces 


rCRITE  PAR  JtAN  XIPHILIN.i(^7 
pièces  d'or  qui  cnprovcnoicnt ,  &  lui  demanda  s'il  ^nsde. 
•trouvoit qu'elles  leinilTent mauvais.  puu  u 

Sous  le  fixirfmc  Confulat  de  Vcfpaficn  ,  &  le  qua-  ''H^'Jf*^ 
tricme  dcTitc  le  Temple  de  la  paix  fur  jjc'dic' ,  6c  *  *  • 
un  colofle  que  Ton  croit  avoir  c:c  haut  de  cent  picx  ^* 
fut  poft  dans  la  voie  lacrée.    La  ftatuc  de  Ncron 
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ctoic  au  haut ,  ou  plutôt  celle  de  Titoilclon  le  fcû-  vtfpd. 
liment  de  quelques-uns.  y?rn. 

Vefpafien  donna  quelquefois  au  peuple  des 
combats  de  bctes  farouches  dans  l'Amphitci- 
trc.  Quant  à  ceux  des  Gladiateurs  il  ii*y  prenoit 
aucun  plaifîr.  Tite  (c  battit  pourtant  une  fois 
contre  Aliénas  en  des  Jeux  que  de  jeunes  gens  fai- 
fbient  en  (bn  païs,  mais  ce  ne  fut  <]u*avec  des  armes 
f cimes. 

Les  Parthes  e'tant  entrez  en  guerre  avec  d'autres  7  î- 
pcupks  ,  &  aiant  demandé  du  (ccoursà  Vefpafien , 
il Icieur refufâ en  difànt qu'il  ne  prenoit  point  de 
part  aux  affaires  d'autrui. 

Comme  Bérénice  étoic  alors  en  grande  con/îdc- 
ration,  elle  alla  à  Rome  avec  Agrippa  fonfreîe. 
Pour  lui  il  y  reçût  des  honneurs  égaux  à  ceux  dont 
joùiflcnr  les  Prêteurs,  &  quant  à  elle  ,  elle  logea 
dans  le  Palais  ,  Se  contracta  une  habitude  fi  forte 
avec  Tire  qu'elle  cfpdroit  dcPépoufer  ,  &  quelle 
agiflbit  d<f  ja  publiquement  comme  fi  elle  eut  été  ùl 
femme.  Mais  quand  Tite  vit  que  les  Romains 
defàpprouvoicnr  cette  alliance ,  &  qu'ils  en  r^pan- 
doicnt  des  bruits  qui  lui  étoient  defàvaiitageux  > 
il  la  répudia. 

Il  y  eût  en  ce  tcms  -  la  de  fâcheux ,  Se  d'incom* 
modes  Sophiftes  qui  trouvèrent  moien  d 'entrer  &♦ 
cretemcnt  dans  Rome.  Il  y  en  eut  un  entre  autres 
nommd  Diogcnc ,  qui  s'etant  prcfentc  au  T^fatre, 
&  aiant  dit  des  injures  au  peuple  qui  y<ftoitaflcra- 
blc ,  fut  pris  &  fuftigé.  Un  autre  nommé  Eras  y 
cftant  entre  en  fuite  crut  que  quand  il  auroit  cnchc- 
xi  fur  Pinlbiencc  de  £oï\  compagnon  >  ilncrece* 
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^n>if-'vraic  pas  un  châtiment  plus  rigoureux  que  lui  v 
puis  id  &dans  cette  crî^anccilit  à  haute  voix  quantité  de 
C?\Gc(//i»i  paroles  injuricufes:  maisilcut  latcte  tranchée. 
ee  d<y.  Au  rt^me  tcms  il  y  eût  duvniqui  s'cicva  de 
^-  telle  forte  qu'il  fortit  hors  du  vaiflêau  &  qu*il 
75-    coula  de  la  taverne  ou  il  dcoit  ,  jufqucs  dans  U 

fien.  Ce  Sabin  Gaulois  qui  s'ctoit  fait  appcller  CéQr  y 
&  qui  aiiant  pris  les  armes  avoit  ctc  vaincu ,  &  s*d- 
toit  depuis  caché  dans  un  Tombeau, tîic  dtcouverc, 
mène?  à  Rome  j  &  execiitd  à  mort  avec  Peponillc 
fi  kmmc  qui  lui  avoit  (âuvé  la  vie.  Elle  fit  roue 
Ce  qu'elle  put  pour  exciter  la  compallion  deVef- 
pafien,  en  lui  prcfciitaïufcs  deux  fils  \  &luidifant 
qu'elle  les  avoit  mis  au  monde  dans  un  Tombeau  , 
&  avoit  pris  le  fbin  de  les  cflcver  ,  afin  qu'ils  puflcnt 
venir  en  plus  cjrànd  nombre  fe  prollcrncr  a  Ces 
pie7 ,  Se  implorêr-lJi  clémence.  Par  ce  difcours  ,  & 
par  ce  fpcclacle  elle  tira  des  larmes  des  yeux  deVcf- 
pafien ,  &  des  autres  qui  ctoicnt  prefens ,  mais  clic 
n'obtint  pour  cela  aucune  grâce.  Aliemis ,  &:  Mar- 
cel que  Vefpalîen  croioit  être  les  plus  fidèles  de  fcs 
amis  5  &  qu'il  avoit  comblez  d'honneurs,conjurc!- 
rent  cependant  contre  lui  i  mais  ils  ne  purent  exc- 
cutcr  leur  conjuration ,  parce  qu'elle  Rit  découver- 
te,&  qu'Alicnus  fut  tue  dans  le  Palais  comme  il  fc 
IcToit  (le  table.  Ce  fîit  Tite  qui  en  donna  l'ordre 
de  peur  qilc  les  conjurez  qui  avoicnt  dcja  amafTc 
un  grand  nombre  de  gens  de  guerre  n'cntreprif- 
fcni  quelque  choie  durant  la  nuit.  Quant  à  Mar-» 
cel  il  ftt  condamné  dans  le  Sénat  ,  &  le  coupa  lui- 
même  la  gorge.  Voilà  comment  ces  deux  horrt- 
mcsfur  lefquels  cet  Empereur  avoit  vcrfé  (es  fa- 
veurs à  pleines  mains  >  furent fiingrats  que  d'at- 
tenter à  fa  vie,  tant  il  eftvrai  qu'il  n'y  a  point  de 
bienfaits  ,parlefqucls  un  méchant  paturcl  fc  laifle 
vaincre. 

il  qIÏ  certain  que  Yeipaficn  mourut  aux  eaux 
I  Cu- 
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Cutilicnnes  ,  dans  le  païs  des  Sabins  ,  &  non  de  la  ^n, 
^oucc  à  laquelle  il  e'ioit  fu  jet,  mais  de  fièvre.  Quel-  puù  u 
qucs-uns ,  &  entreaurrcs  Adrien  accu fcreiic  faufTc-  '^iJTan 
ment  Titc  de  lui  avoir  donne  du  poifon  dans  un  fc-     ^^  J*, 
fhn.  Cette  mort  fïit  prcccdec  par  des  prodiges.  IK- 
parut  une  comète  ,  5c  le  Tombeau  d'Augulk*  s*ou-  79- 
vrit  de  lui-même.  Çoranic  les  Mcucans  remon- tvj^^- 
troicnt  un  jour  à  Ve£['a(ïcn  que  durant  (à  maladie  il  ft<n. 
devoit  changer  de  maniifrc  de  vivre  ,  &  difconti- 
niKrr  fes  fondions  >  il  leur  repondit  qu'un  Empe- 
reur dcvoit  mourir  debout.  ,  . 

Comme  quelques-uns  s*entretcnoicnn  dela.co- 
nietc  qui  avoit  paru  ,  il  leur  dit  ^  Cq  n^.cfl:  pa^  ma 
luor:  qu*elle,(îgnifie,  c'cft  celle  du  Uoi  des  Parthes; 
car  elle  cft  ç^ievcluë      moi  jcl'uis  thauvc;  C^and 
il  crûç  devoir  mourir,  il  oit je  deviendrai  Dicul 
II  vécurfoixante- neuf  ans  Kuicrnois  ,  &:  rtgûadix 
ans  moins  (ix  jours.  Ainfi  il  y  aunan  &:  vinc-dcux 
jours  encre  la  mort  dcNtron  ,  &  foh  fdgnCsCpquc 
je  croi  devoir  remarquer  pour  empêcher  que  fjuel- 
ques-uns  ne  fe  trompent  en  com  1^1    çan t  com- 
pter du  jour  de  la  mort  des  Empereurs  »  les  années., 
du  règne  de  ceux  qui  les  ont  fuivis.  Cir  ceii:  Pr^»-  , 
ccsn  ontpas  fucccdc'  de  la  forte,  ks ur.s  aiix au- 
tres.   Ils  ont  prétendu  ctrc  Empereurs     ^  v]u*ils 
ont  cte  proclamez  >  bien  que  Icpr  prtide'cçflcur  Vé- 
cut encore,  &  ainfiletems.de  leur  régne  ne  doic 

f as  être  compté  du  jour  auquel  eft  mort  celui  qui 
es  avoit  précédez. 

T  I  T  E. 

DEpuis  que  ïitc  pofTcda  feul  la  fouverainc 
puiflancc,  il  ne  commit  aucun  meurtre,,  & 
nefe  laifl'a  point  vaincre  par  Tamour.  ïl  fuc 
doux  &:  modéréenvers  ceux  qui  avoient  attenté  i  • 
fa  vie  ,  &  charte  &  continent  au.  milieu  des  plus 
cbarniaus  objets  ,  &  eu  prefer.cc  de  ^érépicc  3  qui 
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<?toitrctourn<?ciRome  depuis  la  mort  de  Vcfpa- 
fnti  id  ficn.  II  changea  peuc-ctrc  de  mœurs  en  changeant 
'^Mtfdn  de  condition,  ceux  qui  onc  feuls  rautoricc  entre 
les  mains ,  gouvernant  (ans  douce  autrement ,  que 
^-       ceux  qui  ont  des  compagnons  qui  la  partagent 
79*    avec  eux.  Car  ceux-ci  fe  fouciant  fort  peu  de  Thon- 
Tit9.   npur  de  rEiripircabufent  de  leur  pouvoir,  &  l'e- 
xercent d*unc  manière  qui  le  rend  odieux,8c  infup- 
portablc  aux  fujecs  ,  au  lieu  que  ceux  de  qui  dé- 
pendent abfolument  les  affaires ,  ont  grand  foin  de 
confèrver  leur  réputation.  C*cft  ce  que  Titc  voulut 
fore  entendre  â  un  hpmme  pour  lequel  il  avoir  eu 
autrefois  grande  inclin.ation  quand  il  lui  ditj  Au- 
tre ohofe  eft  d'avoir  bcfoin  de  quelqu'un  ,  &  autre 
choft  eft  d'être  Juge  ,  comme  autre  chofeeftdc 
demander  une  grâce ,  ôc  autre  chofe  de  la  recevoir. 
Il  ne  fit  aucun  mal  dans  Icpeudcicms  qu'il  pof. 
féda  PEmpirç.  Il  ne  le  poflcda  que  deux  ans  acux 
mois  &  vint  jours ,  &  avoit  trente- neuf  ans  ,  cing 
mois,  &  vint-cinq  jours  fortqu'il  en  pritpolTel- 
iîon.   Cclii  a  donné  lieu  à  quelquçs-uns  de  feirc 
comparaifbn  çntre  la  briévecc  de  (on  régne ,  5c 
la  longueur  de  celui  d'Augufte  ,  &  de  dire  que 
comme  celui  -  ci  n'auroit  point  e'té  aimédçs  Ro- 
mains s'il  n'avoit  vécu  long-tems ,  Titç  ne f  auroit 
point  été'  non  plus  s*il  n  avoit  été  enlevé  dans  la 
fleur  de  fon  âge  par  une  mort  précipitée.  Au- 
gurte  avoit  été  contraint  par  l'ambition  de  fes 
ennemis ,  &  par  la  rcfiftance  des  peuples  de  fe 
porter  à  d  extrêmes  cruautez  pour  affermir  (a 
puiffancc.    Mais  il  eût  depuis  le  loifir  de  don- 
ner des  marques  de  l'inclination  généreufc  qu'il 
avoit  de  feire  des  grâces.   Tite  au  contraire  com- 
me il  coramençoit  â  régner  feul avec  une  fingulié- 
rc  douceur  ,  mourut  au  tems  qu'il  avoit  la  plus 
grande  réputation ,  &  peut-être  qu'il  l'auroit  per- 
çue ,  s'il  n'étoit  pas  mort  fi  promtement ,  &  que  le 
tems  auroit  fait  reconnoicrc  qu'il  avoit  plus  de 
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bon-hcur,  cjuc  de  vertu.  NiSrfnatcut,  ni  aucun 
autre  ne  fut  exécutai  mort  pendant  fou  régne.  Il  puis  u 
ne  reçût  jamais  aucune  acculation  d'impiété  corn-  Naifan 
mifc  contre  (à  pcrfonne ,  ni  ne  fouftrit  que  d'autres  ^* 
en  reçurent.  Je  ne  faurois  >  difoit-il ,  recevoir  d*in-  ^' 
jure,parce  que  je  ne  fais  rien  au*on  puifle  reprendre 
avec  raifbn  ,  &  que  je  méprilc  la  racdifance.  A  J'd-  Tite. 
gard  des  Empereurs  qui  font  morts  >  s'ils  (ont  de- 
venus Héros,  ôc  s'ils  ont  quelque  pouvoir,  ils 
vengeront  comme  il  leur  plaira  les  injures  qui  leur 
feront  faites. 

Il  fît  quantité' d'Ordonnances  pour  le  repos  ,  Se 
pour  la  (èuretc  de  (es  fujets  ,  les  confirmant  dans  la 
|oui (Tance  des  grâces  oui  leur  avoient  été  accordées 
par  les  Empereurs  précédens  ,  (ans  qu'aucun  fut  en 
peine  de  le  folliciter  pour  s'y  maintenir.  Il  chaflà  de 
Rome  les  Dénonciarcurs. 

Il  y  eut  alors  une  féconde  guerre  dans  la  grande 
Bretagne  où  Cn.  Julius  Agricolafit  le  déliât  fur  les 
terres  des  ennemis,  &  reconnut  le  premier  des  Ro-  . 
mains  que  la  grande  Bretagne  e(^  une  Ile.  Car  ouel- 
ques  fbldats  qui  s'étoient  (bûlevez  contre  leurs 
Centenicrs,  &  leurs  Tribuns ,  &gui  les  avoient 
misàmorcs'érant  jettezfur  des  vaifleaux,  &aiant 
Toguéau  gré  des  fîois  >  &  des  vents  vers  la  partie 
Occidentale  de  l'Ile ,  abordèrent  contre  leur  mten- 
tion  à  un  des  camps  que  les  Romains  avoient  dans 
le  païs.  Agncola  aiant  envoié  d'autres  (bldats 
pour  faire  le  même  tour  par  mer ,  reconnut  que  la 
grande  Bretagne  étoit  une  Ile.  Lorfque  cette  guerre 
eut  été  terminée ,  Tite  fut  proclamé  Empereur 

!>our  la  quinzième  fois.  Agricola  pafla  le  refle  de 
a  vie  dans  le  mépris  &  dans  la  pauvreté  pour  avoir 
fait  des  exploits  quiétoient  fort  au  deflus  des  au- 
tres Généraux  d'armée,  5c  bien  que  Tire  luieûr 
accordé  l'honneur  du  triomphe  ,  Domitien  ne 
lairta  pas  depuis  de  lui  ôter  la  vie.  Il  arriva  au  mc- 
me  tems  dans  la  Campanie  des  évéuemens  fort 

M  4  extra- 


i-jx       HISTOIRE  ROMAINE, 
l/fi7ir/^.  extraordinaires  >  &  capables  de  donncr^urant  de 
fuis  /d  crainte,  qucd'ctonncmcnr.  Le  Mont  Vefuvequi 
"^fiffan  eft  proche  de  la  mer  dcNapIcs  s'enibrafa  vers  l'Au- 
7«  tonne ,  &  conçût  pour  ainfi  parler,  un  incendie 
^'        roue  à  fait  horrible.    Toutes  les  parties  de  cette 
jrjontagnc  côtoient  autrefois  dgalcmcnt  hautes  , 
^fff*     jnais  le  feu  aiant  confumc  le  milieu  ,  &  épargne 
les  extrémiiez,  il  (emble  qii*elle  ait  maintenant 
la  figure  d'un  Amphitcatre.  II  y  a  fur  le  hauiouan- 
titc  d'arbres  fruitiers,  &  de  vignes.  Le  milieu  a 
ctc  creufc  par  le  feu,  éJcilen  lôrt  fànsccfledcJa 
fumc'c  durant  Je  jour ,  &  delaflàme  durant  la  nuit» 
il  ne  fort  pas  pourtant  toujours  ni  de  Tune,  ni 
de  l'autre  en  égale  quantité.  lien  fort  quelque- 
fois des  cendres,   &  quelquefois  des  pierres  qui- 
^       Ibnt  jettces  en  l'air  par  la  violence  des  vents.  Elle 
uit  quelquefois  un  bruit  (cmblable  à  un  mugi/lè- 
oent ,  cequi  procède  de  Pair  ,  qui  elt  renfermé 
Jans  fes  entrailles.    Les  mêmes  effets  paroiflenc 
ordinairement  chaque  anncfe  fur  cette  montagne. 
Mais  ils  parurent  d'autant  plus  furprenans  certe 
première  fois  dont  je  parle  ,-  qu'ils  ctoiçnt;  plus 
nouveaux.  Il  faut  pourtant  avouer  que  quand  on 
les  compare  aux  autres  prodiges  qui  furvinrenc 
au  même  tems  ,  on  les  trouve  moips  admirables. 
On  vit  de  nuit ,  &  de  jour ,  fur  la  même  mon-^ 
tagne,  aux  environs,  &  même  dans  l'air  ,  des 
hommes  d'une  taille  approchante  de  celle  des 
Gcans.  Il  y  eut  en  fuite  une  extrême  fcchercflc  > 
de  furieux  tremblemens  de  terre,  dont  la  cime- 
des  montagnes  fut  abaifl'ee  ,  Se  la  campagne  cchau-> 
fec  de  la  même  forte  que  Ci  elle  eut  etc  en  feu.  On 
cntendoit  des  bruits  horribles     femblables  à  des 
mugiflemens ,  &  à  des  tonnerres ,  qui  fortoienc 
de  dcifous  la  terre.   Il  fembloit  au  même  tems 
que  la  mer  agit(fe  frémit  de  colère ,  &  que  le  ciel , 
éc  la  terre  repondillcnt  à  fon  freniiflcment ,  (à- 
\oit  Tuii  par  l'éclat  de  fes  foudres,  &  l'autre  par 

la 
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Ja  chute  &  par  le  choc  de  fcs  montagnes.   Les  ^nsde» 
pierres  s'clcvoicnt  en  Tairaunc  prodigiciifc  hau-  pt*is  U 
tcar.  Un  feu  noir,  &  une  fumée  epaiilcoblcur- 
ctflbicnc  de  leJic  lortc  le  Soleil  ,  qu*il  (èmbloit  ^^^^7* 
<]u*il  fût  eclipfe.  La  nuit  ctoit  changce  en  jour ,  ^' 
&'Iejourcnnuit.   On    [»erfuadoit».]ue  !a  race  des  7$^* 
Gé'ans  étoit  revenue  fur  la  terre,  &on  s'imagi-  Ttte* 
noie  voir  des  phantômcs  de  leur  taille  monlti  ucu(c 
à  travers  la  fumée  dont  l'air  ctoit  rempli  ,  &  d*ail- 
leurs  on  croioit  entendre  un  (on  de  trompettes. 
Quelques  uns  tenoient  pour  certain  que  l'uni- 
vers ctoit  prêt  de  retomber  dans  la confufion  defii 
premicTc  origine  ,  ou  d  être  confumé  par  le  feu  , 
Se  dans  cette  perfuaiior. ,  les  uns  (brtoient  de  leurs 
maifbns  dans  les  rues  pour  chercher  un  lieu  de 
fcurctc',  Se  les  autres  pour  le  même  deflein  ren- 
troient  des  rues  dans  leurs  maifons.  Lcsunsdel- 
cendoient  de  mer  en  terre  ,  &  les  autres  montoienc 
dç  terre  en  mer.  Enfin  chacun  etoit  fi  fort  trou- 
ble par  la  trifte  image  de  ces  changcmens  c]u*il  ne 
doutoit  point  qu'en  quelque  cftat  où  il  put  être 
à  l'avenir  ,  il  n*y  En  moins  malheureux  qu'eu 
celui'  où  pour  lors  ilic  trouvoit.  Ccfiineftc  em- 
bralcment  répandit  une  fi  prodigieufè  quantité  de 
cendres,  que  la  mer,  la  terre,  &  l'air  en  furent  ^ 
remplis ,  &  que  les  hommes  ,  Se  les  bêtes ,  les 
poinons  ,  &  les  oifeaux  en  furent  étoufcz  -,  il  y  eut 
même  deux  Villes  j  lavoir  Herculane'e,  &  Pompeïs 
qui  furent  comme  enfcvelies  avec  toutlc peuple, 
OUI  par  malheur  fe  trouva  aflemblc  dans  leTéatrc 
oc  cette  dernière.  Ces  cendres  furent  élevées  fi  haut 
ai  l'air,  qu'elles  obfcurcirent  le  Soleil ,  &  elles 
furent  portées  par  le  vent  jufques  en  Afrique ,  en 
Sjric,  en  Egipte  ,  &  à  Rome.   Quand  elles  paru- 
rent dans  cette  Ville  avant  cju'on  eût  reçu  la  nou- 
velle de  rembrafement  arrive  dans  laCampanic,  on 
lie  put  juger  d'où  elles  proccdoient  ,  ni  les  prendre  • 
que  pour  un  cHet  d'un  rcnvcrfement  général  du 
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i/e- monde  >  qui  alloic  faire  tomber  le  Ciel  en  bas  »  8C 
pais  /tf  monter  la  terre  en  haut.  Ces  cendres  n'apportc- 
Nmfjfdn  rent  alors  aux  Romains  qu'une  legdrcincommo- 
cêdê.j.  Jij^^  Mais  depuis  elles  leur  caufdrcnt  une  maladie 
^'  contagicufc. 

L'année  fuivantc  6c  au  tcmsqueTitc  vifitoit  la 
^itt^    Campanic  ,  &  y  confidëroic  les  pitoiables  rcftcs  de 
ce  furieux  incendie  >  il  en  arriva  un  autre  dans 
Rome  >  dont  les  Temples  de  Sërapis ,  d'Ifîs  >  les 
Scptes,  5c  le  Temple  de  Neptune,  les  bains  d*A- 
grippa,  le  Pamheon>  le  Dirioitorium»  le  Téatrc  de 
Salbus ,  ia  fccne  de  Pompée ,  la  galerie  d*Oftavic  » 
a»vcc  les  livres  qui  ocoient  dans  le  Temple  de  Jupiter 
Çapitplin  >  ôc  d'autres  Temples  d'alentour  furent 
coufumez.   Ce  malheur  fembloit  plutôt  être  an 
ciFet  de  la  colère  des  Dieux,  que  de  la  malice,  ou  de 
la  ncqligence  des  hommes.  On  peut  juger  delà 
grandeur  de  la  perte  que  le  feu  caufa  dans  Rome  par 
ce  que  je  viens  de  dire  de  Tembrafement  du  Monc 
Vci  uvc.  Tiie  envoia  deux  hommes  Confulaires 
dans  la  Campanie  pour  y  établir  des  colonies,  8c 
leur  donna  pour  cet  effet  de  l'argent  qui  lui  (ftoic 
cchfi  par  droit  de  déshérence.   Car  bien  loin  d'ac- 
cepter ce  qui  lui  fut  ou  offert,  ou  promis  par  les 
^  .    particuliers  ,  par  les*  communautez ,  &  par  les 
Rois ,  il  leur  donna  au  contraire  ce  qu'il  avoir.  U 
,  ne  fit  rien  d'ailleurs,  oui  fut  con  (i  durable ,  fi  ce 
n'efl  qu'il  dcdia  l'Amphiteatre ,  &  les  bains  qui 
portoient  (on  nom.   Il  donna  au  peuple  de  mer- 
veilleux divcrtirtcmens  dans  cet  Amphitéatre.  On 

!r  vie  des  troupes  de  Grues  fe  battre  les  unes  contre 
es  autres.  Quatre  Elcphans  &  neuf  mille  bctes  de 
difFcrcntcs  cTjxrces  y  furent  tuées.  Il  y  en  eut 
même  qui  le  furent  par  des  femmes  de  bafTecon- 
dation.  Plufîeurs  fc  bâtirent  â  la  façon  des  Gladia- 
teurs ,  &  plufîeurs  à  la  feçon  des  troupes  réglées 
qui  fervent  fur  mer  ,  ou  fur  terre.  On  avoir  trouve 
aïoicn  ^  remplir  d  eau  tout  d'im  coup  l'Amphi- 

téatiCi 
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rcatrc ,  &  d'y  faire  paroitrc  des  taureaux  ,  des  che-  ^4nt  dt» 
vaux  ,  &  d'autres  animaux  domeftiques  <jui  y  fài-  pi*is  U 
(oient  les  mêmes  exercices  que  fur  terre.  On  y  vit  ^^if^n^ 
aulFi  paroitre  deux  flores,  l'une  fous  le  nom  de^'^'  7* 
Corinthc,  &  Tautrc  (bus  celui  deCorfbu ,  &  ces  ^* 
deux  flotes  donnèrent  un  combat  naval.  Il  y  eut 
encore  des  combats  dans  les  Jardins  de  Cajus ,  &  Tiu^ 
de  Lucius ,  Icfquels  Aue^uflc  avoir  autrefois  fait 
crcufcr  pour  cet  effet.  ïl  y  eut  le  premier  jour  un 
combat  naval ,  &  un  grand  maflacrc  de  bétes.  \V 
y  eut  le  jourfuivant  des  codrfcs  de  Chariots.  Le 
troificfme  jour  il  y  eut  un  combat  naval  de  trois 
mille  hommes,  &  enfin  un  combat  de  terre.  Les 
combattans  avoient  pris  les  noms  d*  Athènes,  &  de 
Siracu(è.  Les  premiers  après  avoir  vaincu  les  fé- 
conds ,  croient  defcendus  dans  une  petite  lie ,  &  v  • 
avoient  pris  d'affaut  un  fort  qui  y  avoit  éii  élève. 
Il  y  eut  Tefpace  de  cent  jours  divers  fpcdladcs  de 
cette  forte.  Tite  jcttoit  d'un  lieu  clevè  de  petites 
boules  de  bois  f  où  étoient  écrits  les  noms  ou  de 
quelque  chofe  propre  â  manger ,  ou  de  quelque 
vêtement,  ou  d*un  vafe  d'or ,  ou  d'argent,  ou  d'un 
cheval,  ou  d'un  cfclave ,  &  quiconque  avoit  ra*  ^ 
mallif  de  ces  boules  rccevoft  ce  qui  y  (ftoit  <fcrit , 
en  les  portant  aux  Officiers  qui  avoient  ordre  de 
diftribuer  ces  prcfens. 

Le  dernier  jour  de  ces  réjoiiiflanccs  pubfiqueî 
Tite  pleura  en  prefencc  de  rout  le  peuple,  &  ne  fie 
plus  rien  qui  mérite  d'être  remarqué.  L'année  fui- 
vante  en  laquelle  Flavius  ,  &  Pollion  étoient  Con*- 
fuis,  après  qu'il  eut  dédie l'Amphitéatre ,  &  les 
bains  dont  j'ai  parlé  ,  il  mourut  aux  mêmes  eaux  t. 
oii  Vefpafien  Ion  perc  étoit  m.crft.  Il  courut  ua 
bruit  que  Domitien  fon  frère  Pàvoit  empoifonné  y 
&  ce  bruit  là  trouva  d'autant  plus  aifôment  créance 
dans  Icsefprits,  au'il  croit 'éehain  qu'il  luiavoic 
auparavant  drefle  un  pié^'c  pour  le  faire  périr. 
D'autres  afl'urent  qu'il  mourut  de  maladie  ,  mais 

M  C  cjuc 
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CJ12C  fagucrilbn  n*ccaiu  pas  dcfefpérdc ,  DomiticiT 
fuis  U  pour  avancer  (a  mort  le  fit  mcccre  dans  un  colîrc 
.Usifin  plein  de  negc.  Il  eft  certain  qu*avant  que  Titc  fat 
€tde  J.morc,  il  entra  dans  Rome,  &:  dans  le  camp,  & 
C       c]u*il  y  prit  le  titre  d'Empereur ,  &:  lit  aux  gens  de 
8i«    guerre  des  largcllcs  égales  à  celles  cjue  Tice  leur 
T/fr..   àvoit  faites.  Ce  Prmcc  témoigna  en  mourant  cju' il 
avoit  regret  d*unc  chofc,  (aiis  expliquer  ce  que 
c'c'toit,  ce  qui  donna  lieu  à  diverlès  conjeftutcs, 
Gn  a  publie  que  c'ctoit  d'avoir  eu  Domitie ,  fem- 
î«c  de  fon  frère.  Mais  d'autres  (bùticnncntavcc 
,       plus  de  vrai-(èmblance  que  s'tftoit  de  ne  s'être  pas 
dciair  de  Domirien  plutôt  que  d'attendre  qu'il  le 
fît  mourir  lui-même ,  &  de  ce  qu'il  lailloit  lafou- 
Ycrainc  puiflance  entre  les  mains  d'un  Prince  tel 
que  nous  le  (iccrirons  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 
Ti:c  régna,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  deux  ans, 
deux  mois ,  &  vint  jours 

DOMITIE  N. 

D«»ii.  -pvOmiticn  étoit  hardi ,  &  emporte?  ,&  tout  cn- 
ùea,  i^lcmblc  rufô,  &  traîrrc.  Ainfï  aiant&l'im- 
pctuofitc'  de  la  colère ,  &  la  lenteur  de  la  diflî- 
mulation,  il  faifoit  du  mal,  tantôt  à  force  ou- 
verte comme  4a  foudre,  &  tantôt  par  defubtiieg 
ia;rigues.  Il  eut  une  vcfncfration  pins  fingulicrc 
pour  iVlinervc,  que  pour  aucune  autre  divinitcf , 
çéicbra  en  (on  honneur  la  fctc  des  Panathénées 
avec  une  magnificence  extraordinaire,  &  donna 
Lous  les  ans  ^ans  fà  mailbn  de  plaifancc  d' Albc  des 
combats  de  Doctes,, d'Orateurs,  &  de  Gladiateurs. 
)^  avoir  clioifi  poi^  fgt  elVct  comme  une  Citadelle , 
ce  lieu-là  qui  fut.  aiiifi  appelé  ,  à  caufe  qu'il  étoic 
du  pie  du  Mont  du  jpêine  nom.  11  n'aimajamais 
finccremcnt  perfoll^ç  ,  ce  n'efl  peut-être  un  pe- 
tit nombre  ae  fcmmcs^i^Jl  faifoit  pourtant  fèm- 
blant  de  chérir  tendrement  ceux  dont  il  ibuhai- 

toit 
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toit  la  mort  avec  paifion.  Ilufoitdc  perfidie  en-  ^4mtîtm 
vers  ceux  qui  lui  rcndoicnt  les  meilleurs  ofiiccs, 
&  envers  ceux  aufîl  qui  lui  prccoieiit  leur  mini-^**')^" 
fte'rc  dans  les  affaires  les  plus  facheufes,  &  Ics'"'^'^» 
plus  difficiles,  de  forte  qu*jl  aficdoit  de  perdre  ,  ^* 
&  ceux  quiluiavoient  fourni  les  plus  grandes  fom-  ^' 
mes  d'argent,  &  ceux  qui  avoient  intente  le  plus  /^«'w/- 
j;rand  nombre  d*accufations.  Sur  tout  il  ne  par- 
donnoit  jamais  aux  cfclaves  qui  avoient  dcfcrc 
leurs  maîtres.  Bien  qu'il  ait  fait  voir  durant  tout . 
(on  règne  cju'il  c'toit  de  cette  humeur  ,  il  fc  fur- 
pafTa  lui-mcme  en  la  manière  injuricufc  dont  il 
traita  ceux  qui  avoient  été' amis  de  fonperc  &dc 
fbn  frère.  Il  avoit  trois  motifs  de  la  haiiicdontil 
droit  animé  contrecux.  L'un  qu'ils  neluiavoicnc 
pas  accordé  tout  ce  qu'il  avoit  (ouhaité ,  l'autre 
qu'ils  lui  avoient  donne  dcschofes  qui  neluipa- 
roifibient  pas  tout  à  fiit  dignes  de  lui  >  &:'le  dernier 

?n'ils  avoient  du  crédit,  &  de  la  réputation.  Ce 
ut  par  ce  principe  ,  que  bien  qu'jl  aimât  un  Eunu- 
que nomme  Earine  ,  néanmoins,  parce  que Titc 
fon  frerc  avoir  autrefois  aimé  auflî  les  Eunuques, 
il  défendit  à  deflcin  de  deshonorer  fa  mémoire 
d'en  faire  aucun  à  l'avenir  dans  l'étendue  de  l'Em- 
pire. Il  difoit  que  les  Empereurs  qui  ne  punilloient 
pas  un  grand  nombre  de  coupabjes,  en  ctoienc 

t>lus  heureux  ,  mais  qu'ils  n'en  étoient  pas  meil- 
curs.  Il  faifôit  quelquefois  femblant  d'avoir  fort 
aimé  fbn  frère,  &  ae  leregretcr,  &  comme  s'il 
eût  joiic  fur  le  Téatrc  un  perlbnnage  emprunté, 
il  lui  donnoit  des  louanges ,  &  entrecoupoit  fon 
difcours  de  larmes.  Ce  qui  n'empéchoit  pas  qu'il 
ne  fit  tout  le  contraire  de  ce  que  fon  frère  avoir 
obferve  durant  fon  régne.  Il  abolit  les  Jeux  que 
Ton  avoit  accoutumé  de  célébrer  le  jour  de  Ibn 
avènement  à  l'Empire.  Perfbnne  ne  favoit  de  quels 
termes  il  pourroit  en  fcureté  fe  fervir  pour  lui 
itîaioigner  prendre  part ,  (ou  à  là  douleur  ,  ou  à 
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^  joie ,  ôc  pour  ne  le  pas  fâcher ,  Se  ne  lui  pas  fiii- 
puit  id  rc  reconnoîcre  que  Ton  ne  dc'couvroic  cjue  trop 
N4i^»  Tartificc  donc  iltâchoic  de  dcguifcr  (es  (cncimcns. 
cedty.ll  cutdcflèin  de  faire  mourir  Domine  fa  femme 
pour  adultère.    Mais  par  le  confcil  d'Urfus  il  fc 
81.    contenta  de  la  répudier.  Il  tua  en  pleine  rue  à  fon 
JD«wi-  occafion  un  Danfeur  nommé  Pans ,  &  pluficurs 
fifff.     aiant  répandu  des  fleurs  &  des  parfums  à  l'endroir» 
"  où  il  avoit  été  tué ,  il  commanda  qu*on  les  exécu- 
tât tous  a  mort.  Ilvivoit  publiquement  avec  Julie 
fille  defbnfrerc,  de  la  manière  dont  un  mari  vit 
avec  fa  femme.  Il  fit  mourir  &  rélégua  plufieurs 
des  premiers  de  TEmpirc,  fous  divers  prétextes. 
Il  n'épargna  pas  même  les  Velèales ,  &  en  punie 
quelques-unes  ,  comme  fi  elles  cuffent  violé  la 
continence  dont  elles  failbient  ptofelfion. 

Ceux  qui  ëtoient  foupçonnezdececrime  aiant 
été  rccherchez>  &  punis  avec  uneextrême  rigueur, 
Elvius  Agrippa  à  qui  ces  pourfuites  paroifloienc 
tout  à  fait  infupportables  fut  étranglé  dans  le  Sé- 
nat,où  il  s'étoit  retiré  comme  en  unYieu  de  fcureté« 
Domitien  aiant  entrepris  une  expédition  en  Ger- 
manie ,  retourna  à  Rome  (ans  avoir  vu  l'enne- 
mi. Eft-il  befbin  que  je  rapporte  les  honneurs  qui 
lui  furent  déférez  pour  cefujct,  comme  d'autrçs 
avoicnt  été  déférez  â  quelques-uns  de  Tes  piédé- 
ccffeurs,  de  peur  qu*ils  ne  s*imagina(îent  qu'on 
les  méprifoit,  &  qu'ils  ne  (è  miflcnt  en  colère? 
Pour  lui  il  écoit  fort  incommode  en  ce  qu'enco- 
re Qu'il  fut  bien  aife  d'être  carcflc,  il  fe  fachoit 
également ,  &  contre  ceux  qui  le  flatoicnt ,  &  con- 
tre ceux  qui  nclc  flatoient  point  i  dans  la  créance 
que  les  premiers  lui  impofoient  en  ne  lui  parlant 
que  par  compbifance,  &:  que  les  féconds  le  mépri- 
(oient ,  puifqu'ils  ne  lui  donnoient  aucune  loiian- 
ge.  Il  s'enfla  d'une  fi  extravagante  vanité, qu'il 
voulut  être  Conful  dix  ans  de  fuite,  &  Cenfcur 
tout  le  tcms  de  (â  vie,  bien  que  jamais  ni  Em- 
pereur, 
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pcreur,  ni  aucun  autre  n*eut  ec^  continue!  de  la  ^mit^ 
Ibrcc  dans  rcxercice  de  cette  charge.  11  fefit  pr^- /►«'^ 
céder  par  vint-quatrc  HuflTicrs ,  &"porra  la  robe  ^«'/T^" 
triomphale  toutes  les  fois  cju*il  alla  au  Sénat.  Il 
donna  (on  nom  au  mois  d'Oélobrc,  parce  que  ' 
c*étoit  le  mois  de  fa  naiflance.    Il  inliitua  deux  ^' 
nouvelles  bandes  de  conducteurs  de  Chariots  ,8c 
appela  les  uns  %  les  conduâeurs  d*or  ,  &  les  autres 
les  conduâeurs  d*argeot.  U  Bûfoic  fouvent  des 
lareeffes  aux  fpcélateurs  dans  de  petites  boules , 
&  leur  donnoic  quelquefois  un  fcftin  dans  les  pla- 
ces mêmes  d'oii  ils  rcgardoicnt  les  jeux ,  &  les 
combats ,  avec  une  fontaine  de  vin ,  qui  couloic 
toute  la  nuit.  Ces  divertiflcmens  charmoient  acH 
tant  le  peuple  qu'ils  afRieeoienc  les  pcrlbnnes  de 
condition ,  donc  ils  cauloienc  fouvent  la  ruïnc» 
Car  pour  fournir  à  ces  prodi^cufes  dépcnfes  ,  il 
avoic  recours  au  meurtre  >  deféroit  au  Sénat  des 
perfonncs  innocentes ,  &  les  accufoit  quelquefois 
en  leur  abfcncc.  Il  y  en  eut  même  donc  il  ïc  défie 
par  poilbn. 

Les  Romains  eurent  en  ce  tems-là  une  grande  \%l 
guerre  contre  les  Daces  commandez  par  Dcceba- 
Ic.  C*ctoit  un  Prince  trés-propre  pour  le  confcîl, 
&  pour  Texccution.  Il  Civoit  également  faire  t 
&  une  attaque  vigoureufe  ,  &  une  retraite  hono- 
rable. Il  drcdbit  une  embufcade  avec  adrcflc  >  & 
rangeoit  une  armée  avec  ordre.  Quand  il  rem- 

i>brtoit  la  viftoirc ,  il  en  tiroit  coui  l'avantage  pof- 
ible ,  &  quand  il  étoit  vaincu ,  il  trouvoit  moien 
de  réparer  fcs  pertes.  Un  ennemi  fi  avantageufe- 
mcnt  partagé  de  ces  belles  qtulitcz  ne  pouvoir 
être  qu'un  ennemi  fâcheux,  &  incommode  au 
peuple  Romain.  Aurcfte  j'appelle  Daccs,  les  peu- 
ples que  les  Romains  appellent  ainfi  ,  &  qui  s'ap- 
pellenc  ainfi  eux-mêmes  ,  bien  que  je  fâche  que 
quelques  Grecs  les  appellent  Getes.  Je  doute  que 
ce  Ibic  avec  raifon.  Car  il  çft  certain  que  les  Ge- 
tes 
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xJfisde*  tCîi  habicciit  au  de  U  de  THcme  le  long  du  Da- 
puisU  iiubc. 

7{ntfftn    Domitien  jiiena  fou  armcc  contre  ces  peuples 
^i^^fj'  dont  je  viens  de  parler  ,  &  en  donna  le  corn  m  an- 
^'       demçat  à  fes  Généraux  ,  parce  qu'il  n*étoic  iiullc- 
mène  propre  à  Pexercicc  des  armes.  Il  ne  pouvoir 
DçmU  fupportcr  la. fatigue,  &  ctoit  d'ailleurs  d'un  na- 
tien,     tyrcl  lâche ,  &  timide ,  adonne  à  Tamour  des  fem- 
mes 5  &  des  garçons.  Il  perdit  dans  cette  expé- 
dition une  grande  partie  de  (on  armée  >&:nelail- 
fà  pas  d'en  cnvoier  à  Romeunc  Relation  remplie 
de  termes  auflî  fiers,  &  aufîi  inlblens  que  s*il 
cûr  remporté  la  vidoire.  On  lui  défera  auflidcs 
honneurs  fi  cxrroardinaires ,  qu'il  n*y  eut  pref- 
^u  aucune  Province  de  l'Empire  où  l'on  ne  lui 
érigeât  des  Statues  d'or ,  &  d'argent.  Il  fit  une 
Jurande  dcpente  pour  donner  au  peuple  le  diver- 
tiflcment  des  jeux  ,  où  nous  n'avons  point  apris 
qu'il  fe  (bit  rien  padé  digne  d'éfre  remarque  pac 
rhiftoire ,  fi  ce  n'eft  que  des  filles  y  combattirent 
â  la  courfè. 

Il  palfa  après  cela  plu  fleurs  jours  en  rcjouiffan- 
-  ces  publiques  pour  fa  vidtoire  imaginaire.  Il  don- 
na encore  dans  le  Cirque  le  divertillcment  de  plu- 
sieurs combats  à  pié,  &à  cheval.  Il  donna  dans 
un  autre  endroit  un  combat  naval,  où  prcfquc 
tous  les  combattans  6c  plufieurs  des  fpcdtateurs 
moururent  pour  avoir  été  long-tems  expofez  à 
la  violence  des  vents  &:  des  pluies  ,■  (ans)  pouvoir 
obteiîir  la  liberté  de  changer  d'habit,  bien  que 
Domirien  n'eut  pas  manqué  d'en  changer.  Pour 
confoler  en  quelque  forte  le  peuple  de  la  perte  d'un 
/i  grand  nombre  de  ciroiens ,  il  lui  donna  un  feih'n 
durant  la  nuit.  Il  prcuoir  fouvent  ce  rcms-là  pour 
faire  des  combats,  où  il  contraignoit  des  filles, 
^  des  femmes  de  fc  battre  les  unes  contre  les  au- 
tres. Vo'là  de  quelle  manière  il  régala  le  peuple. 
Mais  cclîc  donc  il  traita  les  premiers  des  Sénateurs 
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êc  des  Chevaliers  fut  bien  plus  cxcraordinairc.  Il  ^ntd9»- 
les  fît  conduire  (euls ,  &  fans  aucun  de  leurs  do- là 
mcftiques  en  pleine  nuit  dans  une  maifon  donc  les  •^^-^'iffi'» 
lambris,  les  murs  5c  les  planchers  ctoienc  tous*^ 
«oirs.  Les  lirs&  les  meubles  croient  de  mêmccou-  ^* 
leur.  La  premiércchofe  qu'on  fit  des  qu'ils  y  fu- 
rcnt  entrez  futde  prcfentcr  à  chacun  une  colonne  ^^omi* 
fcmblable  i  celles  qu'on  met  aux  tombeaux  ,  où 
le  nom  de  chacun  ceoic  grave ,  &  où  il  y  avoic 
aufîi  une  lampe  ,  fembjable  à  celles  qu'on  a  accou- 
tume de  fufpendre  dans  les  tombeaux.  Ils  virent 
entrer  après  cela  une  troupe  de  jeunes  garçons  nùs> 
Moircis  d'encre  par  roue  le  corps>  &  terribles  com- 
me des  (pedlrcs  qui  danfcrent  au  tour  d'eux  des 
branles  qui avoient  quelque  chofe  de  lugubre,  6c 
de  fiinefte,  puis  s'arrêtèrent  ,&  demeurèrent  de- 
bout. Enfin  l'on  mit  devant  eux  dans  les  plats  tous 
les  inftrumens  ,  &  tous  les  ornemcns  qui  fervent 
aux  cérémonies  des  funérailles ,  tellement  qu'ils 
trembloient  de  peur,  &c  n'attendoicnt que l'hcu- 
ic  de  la  mort.  Le  filcncc,  les  difcours  redou- 
blèrent leur  crainte.  Car  pour  eux  ils  ne  parlèrent 
lion  plus  que  s'ils  euficntcf  ce' de  ia  dans  letombcau» 
Domiticn  i\ç  parloir  que  de  meurtres ,  &  de 
maiTacrcs.Il  les  renvoia  pourtant  fans  les  ma(Tacrer> 
mais  après  avoir  rcnvoié  auparavant  tous  leurs  do- 
fneftiques  qui  les  attendoient  àlaporte ,  6c  les  fit 
remencr  par  des  inconnus  les  uns  dans  des  xha- 
liots,  &  les  autres  dans  des  chaires,ce  qui  leur  don- 
na une  plus  2rande  apprehenfion  que  jamais.  A  pei- 
ne e'coient-iis  dans  leurs  maifons ,  &  à  peine  com- 
mcnçoicnt-ils  à  refpircr,  lorfqu'on  leur  alla  di- 
ic  qu'on  les  demandoic  de  la  part  de  l'Kmpereur.  ^ 
Il  n'y  en  eut  alors  aucun  qui  ne  crut  être  per- 
du. Mais  au  lieu  de  leur  faire  aucun  mal ,  on 
leur  donna  à  l'un  une  colonne  d'argent ,  à  l'au- 
tre un  des  vafes  qui  avoic  fervi  à  table  durant  le 
repas,  ou  quelque  autre  prcfcnc.  On  leur  donna 
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«/ffft^r.audi  à  chacun  un  des  rcuncs  garçons  qu'ils  avoicnt 
puù  ia  VU  danfcr  noirs ,  &  nideux  comme  des  fpcftrcs, 
Vaijfan  maison  le  leur  donna  lave',  &bicn  vécu.  Voilà 
êf  de  7»  quelle  fut  la  pompe  du  rriomphe  de  Domiuen  >  ou 
plutôt  la  magnificence  des  obfccjues  qui  furent 
^9*   faites  à  ceux  qui  étoienc  morts  loit  en  la  guerre 
Dfmf.  contre  les  Daces  ,  ou  â  Rome. 
f#Vf».        Ce  Prince  fit  mourir  aumémctcms  quelques- 
uns  des  premiers,&  des  plus  confidcrables  de  TEm- 
pire,  &coiififqua  lebiendUin  citoien  en  haine  de 
ce  qu'il  avoit  rendu  le  devoir  de  la  (cpultureâ  un 
de  ceux  qui  avoient  été  exécutez  dans  fa  terre. 

Je  rapporterai  en  cet  endroit  ce  qui  arriva  de 
remarquable  dans  la  guerre  contre  les  Daces.  Ju- 
^  lien  qui  avoit  cftc  honoré  du  commandement  de 
J*armc!e  s'aquita  trds-bicn  de  fon  devoir ,  &  afin 
qu'on  pût  deftingucr  ceux  qui  fe  feroient  portez 
en  gens  de  cœur,  il  ordonna  àfes  foldats  dVcri- 
re  clucunfon  nom  &  celui  de  fon  Centenier,  jfùr 
Ton  bouclier.  II  donna  bataille  prés  d*un  lieu  appe- 
lé Tapes  &  tailla  en  pic^ces  un  grand  nombre  des 
ennemis.  Vczinasqui  tenoit  parmi  eux  le  premier 
rang  après  Dcccbale  n*aiant  pu  prendre  la  fuite  (ans 
(c  mettre  au  hazard  d'ccre  découvert ,  (c  coucha 
parmi  les  morts ,  &  sVtant  cache  de  la  forte  9 
trouva  depuis  moien  de  s'échapper.  Decebalcgui 
apprehenaoit  que  les  vainqueurs  ne  pillallcnt  ion 
Palais,  u(a  d'adreflè  pour  le  con(crver  &  com- 
manda de  couper  les  arbres  qui  étoient  aux  envi- 
rons,  Se  de  mettre  des  armes  furies  troncs  afin 
que  les  Romains  les  prifl'cnt  pour  des  gens  de 

fuerre,  &  qu'ils  fc  rctiran'cnt.  Ce  qui  lui  réuflît 
e  la  manière  qu'il  Pavoit  itiédité.  L.  Antoine 
Gouverneur  de  Germanie  s'ctant  foùlevé  en  ce 
tcms-là  contre  Domitien  ,  L.  Maxime  lui  donna 
combat,  &  le  vainquit.  Mais  s'il  ne  mérita  pas  de 
grandes  loiianges  par  cette  viftoire ,  il  en  mérita  de 
plus  grandes  que  je  ne  faurois  jamais  lui  en  donner, 

par 
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par  la  géncrofitrf  qu'il  eut  de  brûler  tous  les  papiers  yintdtl 
du  vaincu,  de  peur  qu'ils  ne  (crvifTent  de  fonde'  puù  u 
ment  à  de  faufles  accufàtions  ,  &  n'appréhenda  N^i^» 
point  d'expofer  fa  vie ,  pour  fauver  des  perfonnes  <*^J» 
innocentes.  Mais  Domitien  ne  laifla  pas  de  les  foi-  f* 
re  mourir  Gins  inftrudtion  ,  ni  fans  preuve  >  &lc 
nombre  de  ceux  qu'il  opprima  de  la  forte  fut  fi  Ttmf. 
grand,  qu'il  eft  difficile  de  le  compter.  Un  jeune  nV», 
homme  nommé  Tulius  Calva(ter  qui  avoit  iii  Tri- 
bun dans  l'armée,  &  qui  efpcroit  d'être  un  jour 
Sénateur,  s'cchapa  contre  toute  forte  d'apparen- 
ce. Il  étoit  convaincu  d'avoir  eu  plufîeurs  conftf- 
rcnces  avec  Antoine  ,  &  içmbloit  ne  pouvoir  cfvi- 
ter  d'être  condamné  comme  complice  de  fà  conju- 
ration ,  l'ilnefefuteïcufe  cndifant ,  qu'ilneloi^ 
avoit  jamais  parlé  d'aucune  affaire  d'Etat ,  &quc^ 
toute  l'habitude  qu*il  avoit  eue  avec  lui  n*avoitété 
que  galanterie  ,  ce  qui  fut  cru  d^autant  plus  aifé- 
meut ,  qu'il  paroifToit  fort  capable  de  donner  de 
l'amour.  Je  partirai  fous  filencc  quantité  d'cvcne- 
jnens  finguhets  qui  arrivèrent  en  ce  tems-la ,  & 
n'en  rapporterai  qu'un  qui  regarde  Lucien  Proclus* 
CVcoit  un  ancien  Sénateur  qui  palToit  la  plus  gran- 
de partie  de  Tannée  à  la  campagne ,  &  oui  fut  néan- 
moins contraint  de  fu  ivre  Domitien,  lorfqu'il en- 
treprit la  guerre  contre  les  Daces ,  de  peur  que  s'il 
y  manquoit ,  il  ne  fut  accufé  'd'avoir  abandonné  le 
lèrvicc  au  tcms  de  la  plus  prenante  nécefTité ,  6c 
condamné  au  dernier fupplice.  Mais  quand  il  fut 

3 uc  l'Empereur  avoit  remporté  Javiftoire,  il  lui 
it ,  Seigneur ,  les  Dieux  ont  exaucé  mes  prières  > 
&  vous  avez  vaincu  vos  ennemis ,  c'efl  pourquoi 
je  vous  fupplie  de  mc-j^mtTÇrrf^c  retourner  en  ma 
mai  (on  de  campagne.  Il  obtint  i^^ermifTion  qu'il 
demandoit,5:  bien  qu'il  ait  vécu  loiV-tcms  dcpuii, 
jamais  il  ne  vit  l'Empereur.  V — 

Il  y  eut  en  ce  tems-li  des  pcrfonncis  qiK  piqué-  ^••^ 
renc  avec  des  éguilles  empoifonnées  ceux  Uont  ils 
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Touloicnr  fc  défaire,  &  qui  les  ruèrent  delà  fôr- 
fmit  /«  te  prcfquc  (ans  qu'ils  le  Icnciflent.  Plufieurs  de 
Ké'JfjB'  CCS  coupables  furcnc  découverts  &  condamnez  non 
^'^^  ^'  fcuicmeut  i  Rome ,  mais  prcfque  par  tout  l'uni- 
vers. 

Ulpie  Trajan,  &  Acilic  Glabrion  curent  pcn-? 
1)tmi^  dantleur  Confulat  des  prclàj];es ,  qui  mcna^oienr 
Êien.^  Je  dernier  de  la  mort ,  &  qui  promettoient  a  Tau- 
ire  la  (birveraine  puiflànce.  Il  y  eut  une  femme  con- 
damnée ,  &  execute'e  a  mort  pour  s'être  dépouil- 
lée devant  une  Statue  de  Domitien.  Parmi  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  furent  enlevez  du  monde  au 
même  rems,  il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer 
Metius  Pompofîen.  Vefpafîen  l'avoit  toujours  épar- 
gne ,  bien  qu'il  eut  appris  d'un  bruit  vague,  &  con- 
fus qui  s'étoit  répandu  parmi  le  peuple  ,  qu'il  de* 
Toitunjour  monter  fur  le  Trône»,  au  lieu  de  lui 
faire  aucun  mal  1  il  le  trairoit  trés-civilcment ,  Se 
difoit ,  il  fc  fou  viendra  de  mes  bons  offices ,  &  en 
aura  de  la  reconnoiilancc.  Domitien  en  ufa  d'une 
nianiére  fort  difftrente.  Car  l'aiant  autrefois  re- 
légué à  l'Ile  de  Cirnc ,  il  le  fit  mourir  au  tcms  dont 
je  parle  ,  bien  qu'il  ne  fut  atcufé  d'aucun  autre 
crime,  que  d'avoir  eu  dans  fon  cabinet  une  carte 
du  globe  terreftrc  ,  &  d'avoir  lu  avec  fonilesha-- 
rangucs  des  Rois ,  &  des  autres  grands  hommes  , 

3ueTite-Live  a  inférées  dans  fon  hilloire.  U-con- 
aniiia  encore  à  mort  un  Sophirte  nommé  Mater- 
ne >  en  haine  de  ce  que  pour  fiireparoîtrc  fon  élo- 
quence il  avoit  prononcé  un  difcours  contre  les  Ti- 
rans.  Domicicn  Ce  trouvoit  fouvcnt  avec  les  Dénon- 
ciateurs ,  Se  avec  les  témoins ,  &  les  inftruifoic  de 
ce  qu'ils  dévoient  dire.  Il  s'entrctenoit^aulll  avec 
les  accufez  voulant  s*informer  de  leurs  fèntimens 
pûr  (oi-mcmc ,  &  nefe  fiant  point  au  rapport  qu'on 
lui  en  pourroit  faire.  Mais  quand  il  parloir  à  eux, 
il  ne  manquoit  jamais  de  tenir  leurs  chaînes  en- 
tre (es  mains,  parce  qu'il  apprchcndoit  qu'ils  ne 
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s'en  fcrvilVcm contre  lui  pour  (c  venger  de fcs  vio- 
lenccs.  put,  u 

Au  rcrtcil  fàuravoiicr  c]u*il  fit  de  belles  aftions  en  Naifan 
qualitcf  de  Ccnfcur.  11  chaira  Cécile  Rufiu  du  Sénat  "  ^«  7» 
pour  avoir  danlé.  Aiant  reconnu  que  Claude  Paca-  0 
tus  tftoit  clclave  ,  il  le  rendit  à  fon  maître  >  quoi  91- 
u*il  eut  été  Centenicr.  Ce  qu^il  fit  en  qualité  Domi- 
'Empcreur ,  &  que  je  vai  rapporter  cft  fort  difFc-  tim. 
rcnt.  Car  il  lit  mourir  Ruftique  Arulinen  hainedc 
ce  qu'il  s'adonîioiri  la  Philofophie,  &  de  ce  qu'ad- 
mirant la  vertu  de  Tralèa ,  il  1  appcloit  un  homme 
divin.  II  fit  le  même  traitement  à  HcrennuisSéné- 
tion  ,  à  caufc  (culcnicnr  qu'après  avoir  exercé  ia 
charge  deQiicfeur,  j]  n'en  avoit  brigué  aucune 
aucre,bien  qu'il  eu*:  vécu  jufquesàunâge  forr  avan- 
cé >  &  de  ce  qu'il  avoit  écrit  la  vie  d'Élvidius  Prit 
cus^  Plufieurs  autres  furent  exécutez  à  mort  ,  en 
haine  de  l'amour  qu'ils  avoicnt  pour  l'étude  de  la 
fagcflê,  &  tous^ceuxqui  en  failbient  profellion  > 
furent  contraints  de  fbrtir  de  Rome. 

Junius  Cclfus  qui  avoit  conjuré  contre  lui  avec 
uelques-unsdes  premiers  de  Rome  >  &  qui  avoir 
te  aéfcré  >  Ce  (àuva  par  un  merveilleux  artifice. 
Comme  il  éroit  prêt  d'être  condamné  >  il  deman- 
dai parler  en  particulier  à  L'Empereur  >  &c  aiant 
obtenu  cette  grâce  >  ilfe  jetia  àfespiez  >  l'appela 
plufienrs  fois  (on  Seigneur  ,  &  fon  Diicu  ,  comme 
quelques-uns  avoient  déjà  accoutumé  de  l'appeler  i 
éi  lui  protcfta  qu'il  étoit  innocent  du  crmie  donc 
il  étoit  accufé,  &  que  s'il  vouloir  feulement  fur- 
feoir  à  fon  exécution  ,  il  Jui^rendroit  de  grands 
ferviccs  «  &  dénonceroic  un  ^rand  nombre  de  cou- 
pables ,  contre  lefqucls  il  fourniroit  des  preuves 
invincibles.  Aiant  obtenu  de  la  forte  la  fur/éance 
qu'il  demandoit  >  il  ne  déféra  perfonne ,  trou- 
vant de  jour  en  jour  de  nouveaux  prétextes  pour 
gagner  le  tcms  ,  jufqucs  à  ce  que  Domitien  fut 
a/laiEne'. 
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^nsdf  En  ce  tcms-là  on  para  de  pierre  la  voie  qui  con- 
fuis  u  duit  de  Sinueflc  â  Puteolcs.  En  la  mcrac  année  Do- 
N4i/4if  miticn  fit  mourir  pluficurs  perfonncs  ,  &  princi- 
^'  -^^  paiement  Flavius  Clemcns ,  bien  qu'il  fut  fon  cou- 
'  ,  qu'il  eut  cfpoufcfFlavie  Domicilie  fa  parente. 

^  ^\  Le  prétexte  dont  il  fe  ferrit  pour  le  condamner  fut 
•Z>#»M.  que  lui  &  Flavie  fa  femme  Croient  coupables  d'im- 
pi<ftçf ,  qui  fut  le  même  pr<îtcxte ,  dont  il  ufa  pour 
punir  pluficurs  perfonnes  qui avoientembra fié  les 
mœurs,  &  les  coutumes  des  Juifs.  Les  uns  furent 
exécutez  à  mort.  Les  autres  furent  feulement  dé- 
pouillez de  leurs  biens.  Flavic  Domitil/e  fut  rélé- 

êucfeenriIedePandatérc.  Glabrion  qui  avoir  été 
ollégucdeTrajan  dans  leConfuIat  fbraccafé  d'a- 
voir commis  le  même  crime,  &de  plus  de  s'être 
battu  contre  les  bêtes  fiirouchcs  dansTAmphitéa- 
trc,  Domiticn  qui  portoit  envie  i  (à  vertu  le  fit 
mourir  fous  ce  préteite.  Le  fujci  de  rcnvicdecer 
Empereur  efl que  Taiant  invité  d'affifter  aux  Juve- 
^    nales  qui  fe  célébroient  dans  fa  maifon  du  Mont 
d'Albc  l'année  qu'il étoit  Confui  avec  Tra|an,com. 
me  je  l'ai  dit,  il  le  contraignit  de  fe  battre  contre 
un  Liond'uncextraordinairegrandeur,  qu'ilavoit 
préparc  à  cet  effet, &  Glabrion  fans  s'cronner  tua  le 
Lion  fans  être  bleffé.  La  même  vertu  lui  rendit 
quantité  d'autres  perfonncs  fufpeélcs,  de  forte  qu'il 
ne  fe  fioit  ni  ifes  affranchis,  ni  aux  Préfets  du  Pré- 
toire, aufquels  line  faifbit aucune  difficulté  d'ôter 
la  vie  dans  le  tems  de  leur  magiflraturc.  Epaphro- 
ditcafîraiKhi  de  Néron  ,  qui  dés  auparavant  avoit 
été  rélégué  par  fon  ordre,  fut  alors  exécuté  à  mort, 
bien  au'il  ne  pût  être  accufé  d'aucun  crime  fi  ce 
n'cfl  de  n'avoir  pas  garanti  fon  maître  de  la  violen- 
ce de  ceux  qui  avoicntconfpiré  contre  lui.  Il  vou- 
lut faire  ce  terrible  exemple  en  fa  pcrfonne  pour 
donner  de  la  crainte  à  fes  affranchis,  &  pour  les  dé- 
tourner d'attenter  à  (à  vie. 
Mais  ces  cî^icHe»  précautions  lui  furent  inutiles , 
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çuifc]ucl*aun<fcfuivanrc,c)uiéroitl •annexe  du  Con-  ^^^j 
i'ulaîdc  Cajus  Valcns(  cjui  avoir  été  clùpourcertc  y,»,/ 
charge  à  1  âge  de  c]uatre-Yin  t-dii  ans ,  &  cjui  mou-  ^aijpsn 
rut  dans  l'exercice)  &  de  Cajus  Antiftius.  11  (yiicedej. 
enlève  du  monde  par  laconfpiration  de  Parrhenius, 
ouoi  cju'il  lui  eût  fait  Thonncur  de  lui  donner  le  ^6. 
droit  de  porter  Pépce  ,  deSigere,  d'Entcllc  garde  Demi. 
<les  Titres  de  l'Empire ,  &  d'Etienne  fon  affranchi,  nien. 
Ondirque  Domine  (a femme,  Norban Préfer du 
Prétoire  ,  &  Pétrone  fon  Coilcfgue  eurent  connoif- 
fance  du  delfein  des  conjurez.  Ileft  conlîantquc 
dés  auparavant  il  avoir  conçu  de  la  haine  contre 
Domitic ,  &  qu'elle  apprchendoit  qu'il  ne  la  fit  pé- 
rir. Ceux  que  je  viens  de  nommer  ne  l'aimoient 
pas  non  plus,  les  uns  parce  qu'ils  croient  chargez 
de  quelque  aimes ,  &  les  autres ,  parce  qu'ils  s^c- 
tcndoicnt  à  en  être  chargez  bien-tôt  après.  J'ai 
ouï  dire  que  Domitien  le  défiant  d'eux  tous ,  ôc 
aiantdclVcin  de  k  défaire  d'eux,  avoir  écrit  leurs 
noms  dans  des  Tablettes  ,  qu'il  avoitmifesfbusle 
«hcvet  d'un  lit  où  il  avoit  accoutumé  de  fe  repofer  « 
au'un jeuncgarçon  les  y  aiant  priffs  pendant  qu'il 
dormoit,  iffut  rencontré  par  Domitie,  qui  les 
aiancl&ès,  rapportaaux  autres  tout  ce  qui  y  étoic 
contenu.  Cet  avis  les  obligea  à  hâter  leur  entrepri- 
fc ,  dont  ils  ne  voulurent  point  néanmoins  com- 
mencer l'exécution ,  qu'ils  ne  fe  fufTent  aflurcz 
d'un  fuccefl'cur  de  l'Empire.  Us  conférèrent  (ur  ce 
iîijet  avec  plufîeurs  fans  qu'aucun  d'eux  acceptât  la 
dignité  qu'ils  lui  ofFroienc,  parce  que  chacun  le 
dénoit  de  la  fincéritc  de  leurs  offres ,  &  apprchen- 
doit que  ce  ne  fut  un  piège,  qu'ils  lui  tendiflent. 
Enfin  ils  s'adrefTérent  à  Ncrva  hommcilluflre  par 
la  grandeur  de  fa  naillànce  ,  &  reconimandablc 
par  la  douceur  de  (on  naturel ,  &  lui  per(uadérent 
d'autant  plus  aifément  ce  qu'il  voulurent,  qu'il 
avoit  été  rendu  fufpcft  par  les  faux  rapports  des 
Allrologucs  judiciaires.  Domitien  avoit  fait  faire 
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^«K/^.rhorofcopc  de  toutes  les  pcrfoanes  de  qualité' ,  3c 
fuis  U  en  avoir  fait  mourir  quelques-uns  qui  n'avoiept  ja- 
^4;/4«inais  eu  aucune  cCperance  de  parvenir  à  TEmprc. 
<if  y-  Il  aiKoit  fait  mourir  de  même  Ncrva  fi  un  Allio- 
loguedefesamis ,  ne  l'en  eût  détourne' ,  end ilânc 
qu'il  lui  refcoit  fort  peu  de  teins  à  vivre  fclon  l'or- 
are  de  la  nati  le, 
tien.        Jamais  aucuft  de  ces  notables  cvéncmcns  n'arri- 
ve qu'il  n'ait  ctd  prc^vû.  Domitieu  fut  averti  en  ibu- 
gedu  malheur dontil  ctoit  menace,  llluirembla 
voirRuflique  qui  foiidoit  furlui  rcpéeàlamaiu> 
que  la  Statue  de  Minerve,  qu'il  avoic  dans  fa  cliam- 
brejcttoit  (es  armes  ,  ^  qu'étant  iur  un  chariot  ti- 
re'par  des  chevaux  noirs,  elle  defcendoit  dans  ua 
abîme  fort  large,  &  fort  profond.  Mais  il  n'y  a 
rien  de  (î  merveilleux  que  la  predidion  que  Lar- 
gius  Proculus  fit  publiquement  en  Germanie  du 
jour  auquel  Domitien  devoit  mourir.  Car  aiant  c  te 
ciîvoid  à  Rome  pourcefujct  par  le  Gouverneur  ,  il 
confirma  en  prefence  de  Domitien  ce  qu'il  avoic 
dit ,  &  à  l'heure  même  fut  condamnd  ,  mais  Tcxc- 
cution  aiant  etc  différée Jufqucs  à  ce  que  le  jour 
qu'il  avoit  prédit  fut  paffe  ,  Domitien  futalfadi- 
nc^ ,  &  Proculus  fut  fauve  &  gratifie  par  Ncrva  de 
cent  mille dragmes.  Il  yen  eut  un  autre  qui  pré- 
dit à  Domitien  le  lems ,  &  le  genre  de  fa  mort ,  &  i 
qui  ce  Prince  demanda  de  quelle  manière  il  dévoie 
mourir  lui  -  même.   Cet  homme  aiant  repondu 
qu'il  feroit  déchiré  par  des  chiens  ,  Domitien  coin- 
manda  de  le  brûler  vif.  Le  feu  aiant  été  allumé 
pour  cet  effet,  il  tomba  à  l'heure  même  une  pluie 
extraordinaire  qui  l'cteignit  ,  de  forte  que  des 
chiens  l'aiant  trouvé  lie  à  un  poteau  ,  le  mirent 
en  pièces.  Je  puis  encore  rapporter  un  autre  évjf- 
ncment  fort  fmguhcr  ,  mais  je  ferai  auparavant  le 
récit  des  circonftances  de  la  mort  de  Domitien. 
Comme  ce  Prince  s'étoit  levé  de  fon  Tribunal , 
&  qu'il  ctoit  prêt  de  s'aller  repofei  félon  fa  cou- 
tume) 
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tuinc,  Parthcnius  ôca  un  poignard  de  dcûbus  Con  ^^„j  j^^ 
chevet ,  de  peur  c]u*i\  ne  s'en  (crvît  pour  fc  defen-  puis  U 
drc,  &  en voia  Etienne  Icplusrobufte  des  conju-  Naî^ffam 
rcz  >  qui  lui  donna  un  coup  qui  lui  lai  fia  encore  7« 
allez  de  forces  pour  jettera  terre  celui  qui  le  lui  C 
a7oi:  portrf.  Parthenius  appréhendant  qu'il  n'c'-  9^» 
chapât ,  entra.,  ou  comme  difent  quelques-uns  > 
cnvoia  Maxime  fou  affranchi ,  avec  lequel  Eticn- /ifw. 
nc&piufieurs  autres  qui  n*avoient  eu  nulle  con- 
noiflancc  de  la  conjuration  citant  accourus  en  fou- 
le ,  Domiticn  fut  perce  de  plufieurs  coups.  Ce 
qui  me  paroît  plus  merveilleux  que  le  refk,  & 
que  j*ai  r^fcrvc  a  raconter  en  cet  endroit ,  eft  qu*au 
jour,  ôc  au  moment  ou  Domiticn  fut  aflâriîncf, 
comme  on  Ta  reconnu  depuis  par  rexafterecher- 
elle  qui  en  a  été  fâice,  Apollonius  de  Thianes  mon- 
ta ,  (bit  dans  la  Ville  d'Ephcfc,  ou  ailleurs,  fur 
une  pierre  fort  haute,  &  aianr appelle  le  peuple 
cria  à  haute  voix  -,  Courage  Etienne,  courage,  frap- 
pe le  meurtrier.  Tu  las  frappe?.  Tu  Tas  blefl<f. 
Tu  Tastud.  Quelque  incroiablc  que  (bit  ce  fait, 
il  n*cn  eft  moins  véritable.  Domitien  vcfcut  qua- 
rante-quatre ans  ,  dix  mois,  fi^vint-fix  jours.  Il 
régna  quinze  ans ,  cinq  jours.  Phillis  (à  nourrice 
eut  radrellè  de  dérober  fon  corps  pour  lui  don- 
ner la  fepulcure. 


N  E  R  V  A. 


DOmirien  n'eut  pas  fi-tôt  crrfaffaflîncqoeNer-  K^rx/j/ 
va  fut  proclame  Empereur  dans  Rome.  L'hor- 
reur &  Texccration  que  Ton  avoir  pour  la  mémoi- 
re de  fon  prcddcelfcur  fit  abattre  quantité  de  Sta- 
tues d*or  &  d'argent  ,  dont  il  avoit  été  honore 
pendant  fa  vie ,  &  dont  on  amafTa  de  gratides 
fommes  d*argcnt.  Les  Arcs  de  triomphe  qui  lui 
avoient  été  clcvez,  furent  aufli  démolis.  Nerva  ren- 
voia  tous  ceux  qui  avoient  été  accufcz  d'impiété, 
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t^tjtde-^  rappela  les  exilez.  Il  condamna  à  mort  rouf 
ftéisU  Icsclclaves,  &  tous  les  affranchis  cjui  avoicnc 
Haifan  drclTc  dcs  pièges  a  leurs  maUres ,  &  à  ieur«  pa- 
ttdtj.  trons  »  &  ddfciidi:  à  tous  ceux  de  cette  condition 
^*       d'intenter  aucune  acculation  contre  leurs  maîtres. 
Il  ne  permit  même  d'accufer  qui  que  ccfoit>  ou 
NVvif.  «l'avoir  obferve  les  cérémonies  de  .la  Religion  Ju- 
daïque, ou  d'avoir  négligé  le  culte  des  Dieux. 
Une  infinité  de  perfonnes  âvoienc  été  enlevées  fur 
des  accufations  caloninicufcs  ,  &  entre  autres  un 
ccjlébre  Pliilofoplic  nommé  Séras.  Comme  la  li- 
cence des  dénonciations  troubloit  extrêmement 
la  tranciuillité  publique,  le  Conful  Fronton  dit 
fore  judicicufement ,  que  fi  c'ctoit  un  mal  d'a- 
Toir  un  Empereur  fous,  lequel  rien  ne  fut  per- 
mis a  perfonnc,  c'étoit  un  mal  beaucoup  plus 
grand  d'en  avoir  un  lous  lequel  tout  fut  permis 
à  tout  le  monde.  Et  ce  fut  ce  qui  porta  Nerva  à 
impofcr  filencç  aux  dénonciateurs. 

Nerva  ctoitfifort  afibibli  &  par  l'âge,  &  par 
les  maladies,  qu'à  peine  fon  eftomach  pouvoit 
garder  aucune  nourriture.  Il  défendit  qu'on  lui 
drigcât  aucune  Statue  d'or,  ou  d'argent.  Il  ren- 
dit toutes  les  fommcs  qui  (c  trouvèrent  dans  le 
Trefor  public,  à  ceux  à  qui  Domitien  les  avoit 
injuftement  ôtées.  Il  affigna  des  terres  efbmécs 
quinze  cent  mille  dragmes  pour  la  fubfi (lance  des 
citoiens  qui  étoient  dans  la  néccflité  ,  &  nomma 
'  des  Sénateurs  pour  faire  l'aquilition  ,  ôcladiftri- 
bution  de  ces  terres. 

Voiant  qu'il  manciuoit  d'argent ,  il  vendit  quan- 
tité de  meubles ,  d'habits ,  de  vafes  d'or  &  d'ar- 
gent ,  tant  des  Cens  propres ,  que  de  ceux  du  Pa- 
lais ,  il  aliéna  même  des  maifons ,  &  des  terres ,  & 
lè  défit  de  toufcequinc  lui  étoit  point  néceflàire. 
Au  relie  bien  loin  d'en  exie;er  la  juftc  valeur  par  une 
avarice  indigne  de  (on  rang ,  il  les  donna  à  fi  bas 
prix  que  la  vente  qu'il  eu  fit  pouvoit  tenir  lieu 
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^uxaqucrreurs  d'une  grâce.  Il  abolie  des  facrifices,  "^tsi 
des  jeux  ,  6c  des  fpcd:acles  pour  éviter  les  grandes  ({e^uis 
dcpenfcs.  Il^uraen  plein  Sénat  <ju*il  ne  fcroitmou-  iaNdif- 
rir  aucun  Sénateur,  3c  garda  Ion  ferment  a  ceux  Z"'»"^* 
même  qui  avoient  attente  à  (à  vie.  II  ne  fit  jamais  ^*  '^'^'^ 
rien  (ans  la  participation  de  cette  compagnie.  11  ^' 
publia  plufieurs  Loix ,  &  entre  autres  une  par  la- 
quelle  il  défendit  qu'on  ne  fit  aucun  homme  Eu- K#rv#i, 
nuque  >  &  une  autre  par  laquelle  il  (Jé fendit  le  ma- 
riage des  oncles  &  des  nicccs.  Il  ne  conçût  point  de 
jaloufic  contre  Rufus  Virgiuius  ,  &c  ne  fit  point  de 
difficulté  de  le  prendre  pour  Collègue  auConfu- 
laC)  bien  ^fà*ïl  eut  été  pluficurs  fois  appelé  Em- 
pereur. On  mit  fur  le  Tombeau  de  ce  Virginius 
une  infaiprion  ,  qui  portoit  qu'aiant  vaincu  Vin- 
dex  ,  il  avoit  afluré  la  poflefllon  de  la  fouvcrai- 
ne  puiffancc,  non  à  là  perfonne,  mais  à  (à  pa- 
trie. Nerva  gouvernoic  avec  une  fi  parfaite  équi- 
té, qu'il  dit  un  jour  qu'il  s'étoic  conduit  détel- 
le forte,  qu'il  n'auroit  rien  à  appréhender  quand 
il  (croit  réduit  à  une  condition  privée.  Calpur-  ^j' 
niusCraffus  iflii  de  l'illuftrc  femillc  de  ce  nom, 
aiant  conjuré  avec  quelques  autres  contre  lui ,  il 
fit  aflèoir  les  comphces  proche  de  lui  aux  (pcfta- 
cles  publics  avant  qu'ils  fuficnt  que  leur  conjura- 
tion étoit  découverte  ,  &  leur  mit  entre  les  mains 
des  poiguards  pour  voir  s'ils  ctoient  bien  poin- 
tus, ce  qu'il  ne  faifoit  que  pour  leur  montrer 
qu'il  n'apprehendoit  point  d'être  affa/Iinc  fiir  le 
<namp.  Llien  Cafpenus  Capitaine  de  les  gardes. 
Se  qui  avok  exercé  la  même  charge  fous  Domi- 
cien  foùleva  (es  foldars  contre  lui ,  en  les  exci- 
tant à  demander  que  quelques-uns  fufiènt  maf. 
fàcrez.    Nerva  rcjetta  leur  demande  avec  une  fi 
grande  vigueur ,  qu'il  leur  prcfenta  le  cou  pour 
être  égorgé.  Mais  fà  réfiftance  ne  (èrvic  de  rien. 
Se  Elien  fiV  mourir  tous  ceux  qu'il  lui  plût.  Quand 
Nerva  vit  qu'on  mcprifoit  fi  fort  fà  yicillcflc,  il 
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KÀns  fiâ*  momsi  auCapirolc,  &:  die  à  haute  voix,  pour  le 
puis  /^bien  dcTEmpirc  ,  du  peuple  Romain  ,  Si  pour  le 
Saijfan  n^i^n  nicmc  j*adoprc  Marc  Ulpic  NcrvaTrajan. 

^'  Apres  cela  il  le  déclara  Cc{àr  daiis  le  Senar ,  6c  com- 
^'       me  il  comiTiandoic  alors  en  Germanie ,  il  lui  cfcri- 
vit  de  fa  propre  main  en  ces  termes. 

ScrvcK'^^oui  de  vos  traits  pourvenj^n  mes  injures»- 

Voilà  par  qycllc  occafîon  il  arriva  qu'encore  que 
Nerva  eut  des  parens,  Trajan  fut  déclaré  CcAr» 
êc  en  fuite  Empereur.  Il  préfera  l'intérêt  de  TE- 
tat  à  Tamour  de  fcs  proches  ,  &  croiant  qu'il  fii- 
Joit  plutôt  juqer  des  hommes  par  |p  mérite  de 
^g.    leur  vertu  ,  que  par  le  lieu  de  leur  naillancc  #  il 
choifît  Trajan  Efpagnol  de  nation  pour  l'élever  fur 
Je  Trône,  où  jufqucs  alors  aucun  n'étoit  monté 
qui  ne  fut  de  Rome  ou  d'Italie.    Il  mourut  in- 
xontinent,  après  avoir  régné  un  an ,  quatre  mois> 
neuf  jours,  &  avoir  vécu  ioixante&  cinq  ans,  dix 
mois ,  dix  jours. 

TRAJAN. 

AVr.nt  que  Trajan  parvint  à  l'Empire,  il  eut 
un  fonge,  où  il  crut  voir  un  vieillard  avec  une 
robe  de  pourpre ,  &  une  couronne ,  c'eft  à  dire 
avec  une  figure  femblable  à  celle  fous  laquelle  on 
a  accoutumé  de  peindre  le  Sénat ,  qui  lui  imprima 
L'on  cachet  au  côté  gauche  du  coû ,  puis  au  côte 
droit.  Dés  cju'il  eut  entre  le^  mains  Tautorinf  fou- 
vesaine,  il  écrivit  au  Sénat  de  fa  propre  main, 
que  jamais  il  ne  fèroit  mourir  un  innocent ,  ni  ne 
le  notcroJt  d'infamie,  &  depuis  il  confirma  cet- 
te promclTc  par  des  fcrmens.  Qiiant  d  Elien  & 
aux  (oldats  des  gardes  qui  avoient  fait  fédirion 
fous  le  régne  de  Nerva,  il  les  envoia  quérir  corn- 
me  s'il  eut  eu  delTeindefctcrvir  d'eux,  &  quand 
ils  flirçnt  arrivez  commanda  de  les  exécuter  à 

mort. 


E'CRITE  PAR  JEAN  XIPHILIN.  19;  * 
morr.  Il  ne  fut  pas  (i-tôt  entré  dans  Rome ,  qu'il  ^ntdt-^ 
lit  de  belles  Ordonnances  pour  la  réformation  des  U 
abus,  pour  Tadminiftration  de  l'Etat,  &  en  fti-  Satjfan 
vcur  des  j^cns  de  bien  ,dont  jl  prcnoit  un  foin 
particulier,  qu'il  donna  des  fons  aux  Villes  d'Ita-^- 
lie  pour  l'éducation  de  la  jcuncflc.  La  première  98- 
fois  que  Plotine  Ci  femme  entra  dans  le  Palais ,  Trajên, 
elle  s'arrêta  fur  les  degrcx,  &  fe  tournant  vers 
le  peuple,  dit,  je  founaitc  fortir  d'ici  en  la  mê- 
me diCpofition  >  que  j'y  entre.  Aulfi  fe  conduilît- 
cUc  de  telle  forte  penaant  tout  le  temps  de  Con 
régne,  qu*ou  ne  trouva  jamais  rien  à  redire  dans 
les  a<flions. 

Quant  àTrajan  il  n'y  avoit  pas  long-tems  qu'il 
étoit  à  Rome ,  lorfque  rappelant  dans  fa  mémoi- 
ic  Tinfolence  que  les  Daces  avoicnt  eue  de  pren- 
dre les  armes  ,  6c  que  confidétant  d'un  côté  que 
le  tribut  qu'ils  avoient  impofé  aux  Romains  étoic 
un  tribut  infupportable ,  &  de  l'autre  que  leur 
orgueil  croilToit  de  jour  en  jour  â  raefure  que 
croiiloit  leur  puiflance,  il  (c  réfolutdc  leur  faire 
la  guerre.  Dés  que  Decebale  apritla  nouvelle  de 
là  marche ,  il  fur  faifi  de  fraieur ,  (àchant  bien 
qu'au  lieu  qu'il  avoit  autrefois  vaincu  non  les 
Romains  mais  Domitien ,  il  auroit  alors  à  com- 
battre les  Romains  conduits  par  un  Empereur  tel 
qucTrajaus  En  effet  c'étoit  un  Prince  également 
rccommandable  &:  par  la  grandeur  de  (on  cou- 
rage, &  par  fon  zélé  pour  la  juftice,  &  par  la 
pureté  de  fes  mœurs.  11  prit  polfcffion  de  l'auto- 
rité fouveraine  à  Tâge  de  quarante-deux  ans  qui 
étoit  un  âge  où  il  joiiilloit  d'une  grande  vigueur 
de  corps ,  &  d'efprit ,  &  où  il  étoit  éloigné  Se  de 
l'emportement  des  jeunes  gens ,  &  de  la  lenteur 
des  vieillards.  Il  ne  perfécuta  jamais  parjalouiie, 
ni  ne  ruina  qui  que  ce  fut.  Au  contraire  il  honora» 
toujours  conftamment  les  gens  de  bien  ,  &  les  éle- 
va autaut  qu'il  lui  fut  polliblc.  Comme  d  n'avoit 
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^ns (ie-poiiM  dc  hainc  pour  les  autres,  il  c'roit  aulïïper- 
fms  ufuidé  c|ue  pcrfonnc  n*cn  avoir  pour  lui,  &  ainfî 
"Hfifan  il  vivoïc  excmc  dc  défiance ,  &  de  crainte.    Il  ne 
€ê  4i  y.  prêtoïz  point  lorcille  à  la  mcfdifance,  &  ne  s*a- 
^*       bandonuoic  point  à  la  colère.  Il  cfroit  auflî  éloi- 
çnc  dc  prendre  le  bien  de  fes  fujets,  quedclcur 
TrmjMTt,  occr  la  vie.  Il  fit  de  grandes  dcpcnfes  en  tems  dc 
paix,  &en  tems  de  guerre,  mais  il  en  fit  dc  fore 
utiles  au  public  pour  reparer  les  chemins,  pour 
fortifier  les  Ports ,  pour  embellir  la  Ville  d'autres 
c'difices,  mais  il  n*emploia  jamais  à  ces  ouvrages 
Je  (âng  de  qui  que  ce  (bit.  Ilfàilbit  paroître  dans 
routes  Ces  enrrcprifès  une  magnanimité ,  ,&  une 
ir.agnificence  fi  extraordinaire ,  qu*aianc  relevé'  le 
Cirque  des  ruines  où  il  étoit  tombé ,  Se  que  Taianc 
refait  &  plus  grand ,  &  plus  beau  qu'il  n'avoir  ja- 
mais été ,  il  y  mit  une  inscription  qui  portoit ,  qu'il 
l'avoit  rebâti  de  la  forte,  afin  qu'il  put  contenir 
tout  le  peuple  Romain.  Il  fouhaitoit  plutôt  d'ê- 
tre aimcf ,  que  d'être  honord  de  fes  fujccs.  Il  s'cn- 
tretenoic  familièrement  avec  le  peiiple,&  trairoic 
trcfs-civilement  les  Sénateurs.  Enfin  il  étoit  ché- 
ri de  tout  le  monde.  Se  n'étoic  redouté  que  des 
ennemis  de  l'Empire.  11  alloit  aux  chafTes ,  &  aux 
fefbns  des  citoiens ,  prcnoic  part  a  leurs  divcr- 
tiflcnvcns  auffi  bien  qu'à  leurs  affaires  férieu  fes  » 
&  railloir quelquefois  avec  eux,  en  mettoit trois 
â  (à  table ,  Se  il  altoit  afiez  fouveiu  fans  gardes 
dans  les  maifons  des  particuliers.  Il  nVtoit  point 
favant ,  Se  n'avoit  jamais  bien  étudié.    Mais  il 
ne  lailloic  pas  dc  juger  fort  bien  des  ouvrages 
d'autrui.  Se  d'agir  toujours  d'auffibonlcns  que 
ceux  qui  ont  le  (ccours  des  Livres.  Enfin  il  avoir 
d'excellentes  qualitez.   Je  (ai  bien  qu'il  aimoit» 
&  le  vin  &  les  garçons  ,  Se  qu'il  auroit  mérité 
d'être  blâmé  dc  ces  défauts  s*ils  Ijavoicnt  enga- 
gé, ou  à  faire,  ou  a  fouffrir  quelque  chofc  de  con- 
traire a  l'honnccctc  ,  Se  à  la  jufticc.  Mais  il  étoit 
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de  tcmpcramcnc  à  porter  de  telle  forte  le  vin ,  que  ^ns  de 
lors  même  qiril  en  buvoit  avec  excès  ,  il  fembloir U 
ne  point  parter  les  bornes  que  la  fobrièté  prcfcrit.  Nsifan' 
Et  quantàlapafTionqu'ilavoit  pour  les  garçons  , 
ellcncfàifoitrortàperlbnne.  Biencju'il  eût  incii- ^* 
nation  pour  les  armes,  il  modc'roit  fi  bien  l'ar- 
dcur  de  fon  courage  ,  qu'au  tems  qu'il  abaiflbit  Tm;4w. 
(es ennemis,  il  aquerroit  de  nouveaux  amis.  11 
conduifoit  les  troupes  avec  une  (i  mervcilleufc 
lageflc ,  que  jamais  on  ne  leur  vit  exciter  de  édi- 
tion ,  &  il  ne  faut  point  douter  que  tant  de  rares 
avantages  ne  Icrendiffcnt  formidable  à  Deccbale. 
Comme  il  marchoit  contre  les  Daces  ,  &  qu'il 
ctoit  dcfjaaflez  proche  de  leur  camp,  on  lui  apporta 
un  gros  champignon  ,  oii  il  étoit  dcrit  en  latin 

3UC  les  Burres  &  les  autres  alliez  le  fiipplioienc 
e  fe  retirer  &  de  faire  la  paix.  Il  ne  laifla  pas 
pour  cela  de  donner  combat  ,  où  il  tailla  en  pic'- 
cesun  grand  nombre  de  fcs  ennemis  ,  &  eût  au 
même  tems  le  dc^plaifir  de  voir  un  grand  nom- 
bre des  fiens  bledcz.    Les  bandages  leur  aianc 
manqué  ,  on  dit  qu'il  fit  couper  les  habits  pour 
leur  en  foire.    Il  éleva  un  Autel  en  l'honneur  de 
ceux  qui  étoient  morts  dans  le  combat  ,  &  or- 
donna que  tous  les  ans  on  leur  rendît  des  hon- 
neurs funèbres.    11  monta  après  cela  de  colline  en 
colline  ,  &  après  avoir  efTuiè  divers  périls  arriva 
à  la  Ville  principale  des  Daces,  qui  aiant  été  atta- 
quez au  même  tems  d'un  autre  côte  par  Lufius 
perdirent  un  grand  nombre  de  leurs  gens.  Cet- 
te perte  obligea  Decebalc  à  députer  vers  Trajan 
des  principaux  du  païs  qui  portoient  des  bonnets  > 
&  de  lui  demander  la  paix.    Trajan  leur  comman- 
da délivrer  leurs  armes  ,  leurs  machines  ,  &  les 
ouvriers  qui  avoient  travaillé  a  les  faire  -,  de  lui  re- 
mettre entre  les  mains  les  dcferteurs  de  fon  armée, 
de  démolir  les  forterellcs  qu'ils  avoient  élevées , 
de  rendre  les  païs  qu'ils  avoient  pris  >  &:  de  tenir 
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%//oi     pour  amis  &  pour  cnneaiis  ,  ceux  qui  Ie(croicne 
puis  la  des  Romains.  Dcccbalc  aiant  ctd  mène  â  Trajaa 
liaifdn  fubic CCS  conditions- là  malj;rc/  qu'il  en  eût  ,  &  (c 
profterna  â  terre  ,  pour  Tadorer.    Trajan  cranc 
^'       rctourncf  àRome,  les  dcpuic*2  de  Decebalc  furent 
gioi,  irifi-oduits  au  Sénat ,  où  il  mirent  les  armes  bas  , 
Trnjan,  joignirent  les  mains  à  la  façon  des  priibnniers,  pro- 
noncèrent peu  de  paroles  pour  afTurer  la  compa- 
gnie de  leur  ibumiilion  ,  conclurent  la  paix  ,  &  rc« 
•rirent  leurs  armes.    Trajan  jouît  aprc's  cela  de 
l'honneur  du  triomphe  qu'il  avoir  mérite  ,  &fQC 
furnommc'  Dacique.    Il  rétablit  fur  le  Tdatrc  les 
Gladiateurs ,  &  les  Danfcurs  ,  entre  Icfquels  il  y  en 
avoit  un  nommé  Pilade,  pour  lequel  il  avoir  une 
extrême  paflîon.  Bien  qu'il  eut  de  lui -même  une 
forte  inclination  â  la  guerre  ,  il  ne  nc^ligeoit  pas 
pour  cela  les  autres  affaires,  Se  ne  lailloit  pas  de 
prendre  connoill'ance  des  ditfcfrens  des  particuliers, 
3c  de  rendre  la  juftice>tanrôt  dans  la  place  publique 
d'Augufte, tantôt  dans  la  galerie  de  Livie  ,  Se  tantôt 
en  d  autres  endroits.    On  lui  rapporta  cependant 

3ue  Decebale  contrevcnoit  à  plufieurs  articles 
u  traite'  de  paix ,  qu'il  faifbit  provifîon  d'armes , 
qu'il  recevoir  les  defertcurs  de  l'armée  Romaine  > 
qu'il  fortifioitfes  places  >  qu'il  follicitoit  (es  voi- 
fins  à  entrer  dans  fbn  alliance  ,  qu'il  ravageoic 
le  païs  de  ceux  (jui  n'a  voient  point  voulu  s'cnga- 
^  ^*  ger  dans  (es intérêts,  &  qu'il  s'cftoit  empare  de 

Quelques  terres  des  Jazyges  ,  que  Trajan  rcfufà 
epujs  de  leur  rendre  ,  lors  qu'ifs  les  lui  ledeman- 
dcrent.  Ces  contraventions  portèrent  le  Sé- 
nat a  le  déclarer  une  féconde  fois  ennemi  du  peu- 
ple Romain  ,  &  l'Empereur  â  lui  faire  lagucr- 
^  re  par  lui- même  j  au  lieu  de  la  confier  â  fcs  Gcf- 
néraux.  Comme  Decebale  n'avoir  pas  des  forces 
égales  à  celles  de  Trajan  ,  il  eut  recours  aux  ruiès , 
Se  peu  s'en  falut  ou'il  ne  le  fît  périr  par  la  trahi- 
fon  de  quelques  ocfcrtcurs  qu'il  avoic  envolez 

eu 
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enMœficpour  ralIaHîner.  Ce  Ikhc  dcircin  fcm-^»/^*. 
bloiL  d  auuiu  plus  aile  à  exécuter  ,  que  Trajan^n//  U 
étoit  de  plus  facile  accès  en  tems  de  p;ucrre  qu'en  N^/iT-w^ 
tout  autre.    Mais  ils  n  ofcient  en  venir  à  l'execu-  "  ^'J- 
tion  ,  parce  que  Tun  d'entre  eux  aiant  (ftearrc- 
te  fur  quelque  fonpçon  ,  il  avoitcte  mis  à  laque-  5- 
ftion,  ôc  avoitconfeflérout  ceciu'il  fçavoit.  De- Tm;4a. 
cebaleufa  encore  de  cet  artifice  d'attirer  dans  fon 
camp  Longm  un  des  Commandans  de  l'armée  Ro^ 
maine  ,  homme  fort  habile  dans  1  art  de  la  ^uerrc> 
fous  prdtextc  de  conférer  avec  lui.    Mais  au  heu 
de  fc  foûmettre  à  (es  ordres  il  le  fit  arrêter  ,  &  le 
prellà  publiquement  de  lui  découvrir  lesdeflcins  de 
l'Empereur.   N'aiant  rien  pu  tirer  de  fa  bouche , 
il  le  mît  en  prifonfansle  lier  ,  &  écrivit  à Trajan 
pour  offrir  de  lui  rendre  ,  &  pour  lui  demande! 
la  paix.   Trajan  lui  fit  une  rdponfc conçue  avec 
un  tel  tempérament ,  que  s'il  ne  tcmoignoit  aucun 
mépris  de  Longin  ,  il  n'en  tcmoignoit  point  non 
plus  une  trop  grande  cftimc  ,  &:  marquoic  allez; 
que  bien  qu'il^ne  fouhaitât  pas  de  le  perdre  ,  il 
n'ctoit  pas  rcfolu  d'acheter  à  trop  haut  prix  la 
confervation.    Pendant  que  Decebale  à  qui  ce 
dclîein  n'avoir  pas  reufTi  en  rouloit  d'autres  dans  ^ 
ion  efprit ,  Longin  qui  avoit  du  poifon ,  en  prit ,  fie  ^ 
fc  procura  la  mort. 

Trajan  fit  conllruirc  au  même  tcms  un  Pont  de 
pierre  fur  le  Danube.  Bien  qu'il  aie  entrepris 
quantité  d'autres  ouvrages  fort  magnifiques  >  il 
n'en  a  entrepris  aucun  qui  tgalccelui-ci ,  ni  qui 
doive  faire  autant  admirer  le  grandeur  de  fon  cou- 
rage. II  ctoit  foiitenu  de  vint  piles  fanes  de  pierre 
quarrde,  hautes  de  cent  cinquante  piez  non  com- 
pris les  fondemcns,  larges  de  Ibixante,  &  éloignées 
les  unes  desautres  de  l'efpace  decent(oiîcantc-dir  ♦ 
&:  joiiucs  entmble  par  des  arches.  Quoi  qu'il  y  aiç 
lieu  dcs'cionner  de  la  grandeur  de  la  dcpenle  qui 
fut  faite  pour  achever  uiifi  merveilleux  édifice,  il  y 
^  N  5  ^^'^^^ 
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^mde-^  lieu  dc  sVtoimcr  encore  plus  de  Tadrcllc  qiic 
fuis  /*lcs  ouvriers  eurent  dc  bâtir  au  milieu  d'un  fleuve 
^aijfdtt  fi  rempli  dc  limon  ,  &  de  goufres  ,  vu  fut  tout 
^'J/»  Qu'on  ne  trouva  nul  moien  de  détourner  le  cours 
^'        dcrcau.    L'endroit  où  le  Pont  fTitbâtiecoit  Tcn- 
•  droit  le  plus  commode, &  le  plus  e'troit,caren  d'au- 
Trajan,  trcs  endroits  le  fleuve  eft  deux  ou  trois  fois  plus 
large. Son  cours  ctant-ld  comme  rclTcrré  ctoit  beau- 
cou  p  plus  rapide,  ce  qui  rendoit  la  conftruftion  du 
Pont  plus  dirticile,  &  qui  relcvc  cxtrcmcmenr  la 
grandeur  dc  l'cntrcprife ,  &  la  cçencrofitd  de T  Em- 
pereur qui  eût  la  gloire  de  rachcver.  Cependant  il 
n'cft  d*aucun  uù^c ,  puifqu'on  ne  pafle  point  def- 
fus ,  &  que  lès  piles  ne  femblent  élevées  que  com- 
me des  monumens  qui  font  voir  qu'il  n'y  a  rien 
dont  i'induftrie  humaine  nepuiffe  venir  a  bout. 
Trajan  lefitconftruire  dc  peur  que  quand  le  Da- 
nube fcroit glace, les  Roçiainsqui  feroientau  delà 
ne  fuflent  expofezàla  violencede  leurs  ennemis  > 
&  de'pourvfis  de  tout  fecours.   Mais  Adrien  fit  de- 
puis démolir  le  haut  ,  de  peur  que  les  Barbares  ne 
forçaffcnt  ceux  qui  le  gardoient ,  &  ncfillcnt  ir- 
ruption en  Mœfie.  Trajan  aiantdonc  achevé  ce 
Pont ,  &  traverfé  le  Danube  fit  la  guerre  avec 
plus  dc  prudence  ,  8c  de  fcuretd  >  que  d'ardeur  > 
&dcpromtitudc.    Mais  enfin  il  rcduifit  les  Da- 
ccsfousfa  puilTancc  par  les  exploits  d'une  valeur 
extraordinaire  qui  fut  fécondée  par  celle  de  fes 
foldats.  Parmi  ceux  qui  efluicicnt  les  plus  grands 
périls  ,  &  qui  Ce  fignalcrcnt  pour  (on  (crvice> 
il  y  eut  un  Cavalier  ,  c^uiaiantécéblellé  dans  le 
combat  en  fut  emporte  pour  erre  traité,  &  qui 
aiant  reconnu  que  fa  bleflure  éroit  mortelle  eût 
encore  afl'ez  de  forces  &  allez  de  courage  pour 
fctourner  contre  les  ennemis ,  &  pour  y  taire  de 
glorieux  exploits  avant  que  de  mourir.  Quand 
Dccebalc  viir  que  fon  païs  &  fbn  Palais  ctoicnc 
dcjaenlapuiilàuccdes  vainqueurs  ,  6c  qu'il  cou- 
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roit  rifquccîc  tomber  vif  entre  leurs  mains  >  illc^»,^^ 
procura  la  mort ,  après  quoi  fa  tctc  fût  portée  â  puis  u 
Rome.    Trajan  aiant  ainfî  réduit  la  Dace  d  fbn  NasJ/An 
obcïflance,  y  fonda  des  Villes.    Les  trefors  du  ^^^^7» 
Prince  vaincu  confiftans  en  or  ,  en  argent  ,  en  0 
pierreries,  &  autres  meubles  prdcicux  turent  de'-  ^^5» 
couverts  par  un  de  fes  plus  intimes  amis ,  nom-  TmjoM^ 
m<f  Bifilisprifonnier  de  guerre  ,  &  trouvez  dans 
des  cavernes  faites  exprds  le  long  du  Palais  fous  le 
lit  du  fleuve  Sargctia,  dont  le  cours  avoir  e'te'dc'- 
tournc  pour  cet  effet  par  des  cfclavcs.    Il  y  eût 
auffi  de  riches  habits  trouvez  dans  des  cavernes 
creuftfes  par  les  mêmes  efclaves  que  Dcccbalc 
avoit  eu  la  cruautd  de  faire  aflbmmer  d  Theurc 
même ,  de  peur  qu'ils  ne  rrahifTent  Ion  fecret. 

Palma  Gouverneur  de  Sirie  rdduifit  au  même 
tcmsarobéïfl'ancedcs  Romains  la  partie  9t  l'A- 
rabie ,  qui  porte  lenomdePctra  fa  Ville  capita- 
le. D(fs  que  Trajan  fut  de  retour  d  Rome,  il  y 
donna  audience  aux  AmbaJladcurs  de  pJuficurs 
Nations ,  &  entre  autres  d  ceux  des  Indiens.  Il 
donna  après  cela  pendant  cent  vint-trois  jours  des 
fpedlacles  ou  Ion  tua  quelquefois  mille  bctes,  & 
quelquefois  jufques  d  dix  mille  ,  &  oii  dix  mille 
Gladiateurs  combattirent  les  uns  contre  les  autres. 
Il  fit  au  même  tems  des  chemins  ,  des  chauflccs  , 
des  ports  ,  &  des  logcmens  aux  Palus  du  Pont  >  & 
décria  route  la  monnoic  qui  manquoit  au  titre. 
11  rendit  les  honneurs  fiinébres  d  Licinius  Suraqui 
^toit  mort  au  même  tems  ,  &i  lui  érijrea  une  Sta- 
tue. Ce  Sura  avoit  aquis  des  richefles  fi  immen- 
fcs,  qu'il  avoit  hhi  à  fes  dépens  un  lieu  pour  les 
exercices  publics.  Trajan  avoit  pris  fi  grande  con- 
fiance en  fon  amitié  ,  que  bien  que  quelques  en- 
vieux fc  fullent  efforcez  de  la  lui  rendre  fufpedle , 
il  alla  fbuper  chez  lui  fans  y  être  invite',  renvoia 
fes  gardes ,  demanda  le  Méaecin  de  Sura  pour  lui 
regarder  les  yeux. 
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^nsde-    Il  fe  fit  rafcr  en  fuite  par  fou  Barbier  félon  I*an- 
^uisU  ciennc  coutume  que  les  particuliers  >  &  les  Em- 
j^aijfan  pcreurs  àvoient  d'avoir  la  barbe  rafe  ,  Adrien 
te  de  y.  aiant  été  le  premier  qui  ait  lailVc  croître  la  fîcnne.. 
0       Après  cela  il  fe  baigna &foupa,  &  di^c  Icjour  fiix- 
^^5'  vant  à  ceux  defcsamisquitâchoient  toujours  de 
Trajan.  lui  donner  de  mauvaifcs  imprcfllons  de  Sura  ,  s'il 
avoiteudcdeinde  m*afla(luier ,  il  Tauroit  exécu- 
te' hier  au  (bir.    Ce  fut  fans  doute  l'efFec  d'une 
rare  géne'rofiieen  cet  Empereur  de  vouloir  bien 
éprouver  de  la  forte  la  hdèlite  d'un  ami  accu* 
/if  dctrahifon  ,  fie  d'ofer  ainfi  lui  confier  fa  pcr- 
(bnncfic  s'allurcr  fur  fon  amitic.    Comme  il  mcc- 
roitun  jour  un  Capitaine  de  fes  gardes  en  polîcf- 
fion  de  cette  charge  >  &  que  félon  la  coutume  il  lui 
donnoit  Tcpcc  ,  en  la  lui  prefentant  toute  nue 
il  lui  ^it  'y  Recevez  cette  c^pee  &  vous  en  (crvcz 
pojr  moifi  je  gouverne  fclonlajuftice     fie  con- 
tre moi  fi  je  gouverne  autrement.    Il  éleva  des 
Statues  en  riionncur  deSofius  ,  dePalma  >  fie  de 
Celfc  pour  !c(qucls  il  avoir  une  cftime ,  fie  une  affc- 
ftion  plus  particulière  que  pour  nul  autre.  Il 
pourfuivit  devant  le  Se'nat  le  proccfs  de  quelques- 
uns  qui  avoicnt  confpirc  contre  lui  >  fie  entre  au- 
tre autres  de  Cralîus  ,  fie  obtint  leur  condamna- 
tion. II  fit  bâtir  des  Bibliotéqucs  >  fie  cicva  dans 
la  place  qui  porte  fon  nom  une  grande  colonne  , 
tant  pour  lui  (crvir  de  tombeau  ,  que  pour  être 
à  Tavcnir  un  monument  de  la  magnificence.  En 
effet  on  ne  put  achever  ce:  ouvrai;e  fans  unede- 
pen(è  extraordinaire  ,  patcequil  falut  percer  une 
g  montagne  aufTi  haute  que  la  colonne ,  fie  appbnir  la 
,  *  place  publique.  Il  prit  après  cc^a  les  armes  conrrç 
les  Arméniens  ,  fie  contre  les  Parthes  fousprcrcx- 
te  que  le  Roi  d'A^:m(fnie  ,  au  lieu  de  recevoir  la 
couronne  de  û  main ,  l'avoit  reçue  de  celle  ilu  Roi 
des  Parthes.    Mais  en  effet  il  n'avoit  point  d'aurrc 
motif  que  celui  de  l'ambition.   line  fut  pasli-tôt 
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dans  le  païs  ennemi  que  pluficurs  Satrapes  &  plu- 
ficurs  Princes  vinrent  au  devant  de  lui  avec  des  prc-  puis  u 
(cns,  Parmi  lefquels  il  y  avoicun  cheval  qui  avoit  "^'ffan 
été  inftruicâ  fàlucr  en  fc  profternant ,  &  en  cour-     '^^  J» 
bant  les  jambes  de  devant ,  &  en  baidant  la  tête  ^• 
jufqucsauxpiezdc celui  qu'il  làluoit. 

Trajan  aiant  pris  le  païs  (ans  combattre  s'avança  Tréjén^ 
jufques  à  Satalc ,  &  lufqucs  à  Elegia  Villes  d'Ar- 
ménie ,  rendit  de  grands  honneurs  au  Roi  des  He- 
nioqucs,  fe  vengea  de  Par thamafire  Roi  d'Armé- 
nie ,  mit  au  rang  de  fes  amis  Jcs  Princes  qui  (c  (bu- 
anirentàfon  obé'illance,  &  prit  les  autres  (ans  au- 
cun combat.  Le  Sénat  lui  défera  de  grands  hon- 
neurs, &  entre  autres  le  furnom  detrés-bon.  II 
jnarchoit  toujours  à  pié  à  la  tête  de  fes  troupes ,  les 
conduifànt  &  rangeant  de  difte'rentcs  manières.  Il 
partbit  les  fleuves  de  la  même  forte  que  les  foldats  > 
il  répandoit  (quelquefois  parmi  eux  de  faux  bruits 
pour  les  accoutumer  à  obéïr  promttment  à  fes  or- 
dres ,  &  à  ne  rien  appréhender  dans  les  rencontres 
les  plus  imprévues.  Qiiand  il  eut  pris  les  Villes  de 
Nilibe ,  &  de  Batne  ,  il  fut  furnommé  Parthique  > 
mais  ce  furnom  qui  ne  cclébroit  que  (a  vertu  mili- 
taire Jui  étoit  bien  moins  cher ,  que  celui  de  trés- 
bon ,  qui  marquoit  la  douceur  de  fon  naturel ,  & 
Ja  pureté  de  fes  mœurs. 

Pendant  qu'il  fcjournoit  dans  Antiochc  il  y  eut 
un  tremblement  de  terre,  dont  plufieurs  Villes 
iurent  incommodées,  &  dont  celle-là  le  fut  plus 
que  nulle  autre.  Parmi  les  gens  de  guerre ,  &  les 
particuliers  qui  s'y  étoient  rendus  de  tous  co- 
tez ,  foit  pour  affaires ,  pour  négoce  ,  ou  par  eu* 
liofité  ,  il  n'y  tn  eut  aucun  qui  ne  fouftrît  quelque 
crtc ,  de  forte  que  tout  l'Empire  Romain  (cm- 
loit  renfermé  dans  cette  Ville,  pour  y  fentir  les  fti- 
neflcscffêts  de  ce  déplorable  accident.  U  fut  précé- 
dé de  foudres  &:  de  tonnerres,  mais pcrfonfie ne 
s'ctoic  imaginé  qu'il  en  duc  être  fui vi*  On  entendit 
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^nsde-  d'abord  comme  un  muj^ilTcmcnc ,  &uqfrcmï(7c- 
pHtf  ta  ment.    Puis  la  terre  s*clcva,  &  les  édifices  c]ui 
T^ijfan  ctoieiu  au  dcfTus  sVbranlcfrcnc.  Il  fc  fit  un  bruic 
€9  de  J.  horrible  fi^rmd  par  le  choc  des  poutres  ,  despicr- 
^«        res ,  des  briques  ,  &  des  tuiles  qui  fe  ddiachoieut  de 
III.    leurs  places  ;  Tair  fut  rempli  d'une  pouflîérc  fi 
JrMjén,  <fpai(le  qu'on  ne  fe  pouvoir  plus  voir.   Il  y  eut  plu- 
fieurs  perfonnes  clcvccs  en  Tair,  &  pre'cipue'cs  hors 
des  mai(bns.  II  y  en  eut  même  d'cftropiees  ,  &  de 
tuées.  La  violence  du  tremblement  fut  fi  extrême , 
qu'il  y  eut  des  arbres  arrachez  avec  leurs  racinef. 
Le  nombre  de  ceux  qui  furent  furpris  dans  les  mai- 
fons,  &  ccrafez  fous  les  ruines  cft  innombrable. 
Il  y  en  eut  qui  furent  accablez  par  la  chute  des  au- 
tres ,  &  il  v  en  eut  encore  qui  turent  comme  enfif- 
velis  fous  les  terres.  Quelques-uns  fe  trouvèrent 
dans  un  état  fort  déplorable  engagez  (ous  un  amas 
confus  de  ruines,  où  ils  ne  pou  voient  ni  vivre,  ni 
mourir.    Parmi  leur  grand  nombre,  il  y  en  eue 
plufieurs  cjui  cchapercm.  Mais  il  y  en  eut  aufli  plu- 
fieurs  qui  furent  blefi^ez,  les  uns  aux  eu  ides ,  les 
autres  aux  épaules,  les  autres  à  la  téte.  Quelques- 
uns  crachc'rent  leur  propre  ûng ,  ôc  entre  autres 
Pedon  Conful ,  qui  en  mourut.  Enfin  il  n'y  eut 
point  de  fâcheux  accident  dont  la  violence  de  ce 
mal  ne  fût  accompagnée.  Comme  il  dura  plufieurs 
jours  ,  &  plufieurs  nuits  ,  on  ne  (àvoitquel  remè- 
de y  apporter.  Les  uns  furent  accablez  fous  les  rui- 
nes ,  &  les  autres  qui  fc  trouvc'rent  en  des  lieux 
vuides,  comme  fous  des  poutres,  ou  fous  des  voû- 
tes, moururent  de  faim.  Lorfque  le  tremblement 
fut  ccdé ,  il  y  eut  un  homme  qui  eut  la  hardiefic 
de  monter  fur  les  ruines  ,  oiiil  trouva  une  femme 
avec  un  enfant  qu'elle  avoit  nourri  de  fon  lait, 
comme  elle  s'en  ctoit  aufli  nourrie  elle-même. 
On  chercha  en  fuite  les  morts ,  parmi  lefquels  on 
ne  trouva  qu'un  enfant  qui  refpiroit  encore,  Se 
qui  ctoit  attache  au  fein  de  fa  mcrc  qui  vcnoic 
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d'expirer.  La  douleur  dont  ceux  qui  retiroient  les  ^ntJé^ 
morts  d'entre  les  ruines *fc  fcntoient  preffez  cftoit 
fî  extrême,  qu'ilneleur  reftoit  aucune  joie  d'aroir  N«i/74» 
confervd  leur  propre  vie.   Trajan  fe  fauva  par  une  -7- 
fenêtre  fous  la  conduite  d*un  homme  d'une  ftaturc  ^' 
plus  haute  que  la  ftature  ordinaire.    II  fut  faifi  ^^'^ 
d*unc  fi  erande  fraieur  ,  qu*il  demeura  dans  le  Trajân, 
Cirque  pluHeurs  jours  ,  depuis  que  le  tremble» 
ment  eut  cclT;;.  Le  Mont  Corafe  fiit  au (Ti  ébranlé 
de  telle  forte  que  (à  cime  s'abailla ,  &  fcmbla  toute 
préce  de  tomber  fur  la  Ville.    Il  y  eut  encore 
d'autres  montagnes  qui  s'a  baillèrent.  Des  eaux 
parurent  en  des  lieux  où  Ion  n'en  avoit  jamais 
vu ,  &  d'autres  tarirent  en  des  lieux  où  il  y  en  avoit 
toujours  eu.    Au  commencement  du  Printems 
Trajan  entra  dans  le  païs  des  ennemis ,  &  parce 
que  la  contrée  qui  eft  aux  environs  du  Ti^renc 
produit  point  de  bois  qui  foit  propre  à  fabriquer 
des  vaifTeaux,  il  fit  porter  fur  des  chariots  ceux 
Qu'il  avoit  fabriquez  dans  les  forets  qui  (ont  proche 
aeNifibe,  ce  qui  fut  d'autant  plus  aifif ,  qu'ils  (c 
dcmontoient.   Quand  il  fut  arrive  au  fleuve,  il 
fit  un  pont  de  bareaux  delTus  à  l'endroit  qui  eft 
vis  à  vis  du  mont  Cardin  >  fans  que  les  ennemis  te 
pufTcnt  empêcher.   Car  il  avoit  une  fi  prodigicufe 
multitude  èc  de  bateaux  ,  &  de  foldats  ,  qu'au 
même  tems  on  voioit  des  VailTcaux  qui  s'équip- 
poicnt ,  &  d^fctres  qui  étant  tout  équippez  &  tout 
remplis  de  gens  de  guerre  couvroit  lafurfecedu 
fleuve.  Lcs  Barbarcs  étonnez  d'un  fpeilacle  aulfi 
peu  attendu  qu'étoit  celui  de  tant  de  bateaux  ,  ôc 
octant  de  barcjues  dans  un  païsqui  neporte point 
de  bois  propre  a  en  conftruire  y  tournèrent  le  dos  , 
&  laillcrent  le  paflâge  du  fleuve  libre  aux  Ro- 
mains.   Ceux-ci  n'eurent  pas  fi-tôt  touché  l'autre 
bord  ,  qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de  l'Adiabcne  > 

3ui  fait  partie  dcI'Aflîrieî  &  qui  releva  autrefois 
c  Nious.  Us  k  le  rendirent  encore  d'Arbcle  > 
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%Amde'  èc  dc  Gaugamclc  qui  cil  Tendroit  où  AlcxaiiJrc 
puii  /a  vainquit  Danus.   Ce  font  deux  places  dc  la  mcnic 
*2{f(ff4n  contrée  que  les  habitans  appellent  Attirie  parcor- 
ce  dc  J,  ruption  ,  &  par  un  changement  de  TS  en  T.  Com- 
^*        me  les  Romains  ne  trouvoicnt  point  d'ennemis  qui 
^'5*  fullcntcnétatdcleurrcfifter ,  &  que  les  forces  des 
Trt>f(tn.  Parthcs  ctoicnt  extrêmement  dunmuees  par  leurs 
divisons  ,  ils  s'avancèrent  jufqucs  à  Babilonc  y 
où  l'Empereur  confidéra  le  Lac  de  Bitume  qui  avoir 
fcrvi  à  la  conftrudion  des  murailles  de  cette  fu- 
perbc  Ville.  La  forée  de  ce  Bitnmc  elt  fi  grande , 
quand  ilefl  mclc  avec  des  briques  :  ou  avec  de  pe- 
tites pierres  ,  qu'il  les  rend  plus  dures  que  le  mar- 
bre, ni  le  fer.  Ce  Prince  confidcîraaufli  l'embou- 
chure du  Lac  d'où  il  fortune  vapeur  ii  dangcrcufc , 
que  les  animaux  ,  &  les  oifeaux  qui  la  fentcnt ,  en 
lont  etoufez  à  l'heure  nïéme.  Si  cette  vapeur  s'é- 
IcVoit  plus  haut ,  ou  s'<f tendoit  plus  loin  qu'elle  ne 
fait ,  ellcrendroit  le  païs  entièrement  inhabitable* 
Mais  elle  (c  renfbrmc,&  (è  reflerre  dans  elle-même. 
J'en  ai  vu  une  (cmblabic  à  lerapole  Ville  d'Afie, 
en  ai  fait  l'épreuve  fur  des  oifeaux  ,  ëc  me  fuis  baiflc 
pour  voir  de  quelle  manière  elle  delccnd  dans  une 
caverne  au  dclibs  de  laquelle  on  a  cicvd  un  Tcatre. 
Cette  vapeur  eft  morcelle  à  tous  les  animaux  à  la 
rcfervc  des  Eunuques.  J'avoue  que  c'cft  une  diffé- 
rence dont  je  n'ai  pas  pdndtrcf  la  caulc.  Mais  enfin 
je  me  contente  d'écrire,  ce  que  j'ai       &  ce  que 
j'ai  entendu  dire. 

Trajan  avoir  rcfolu  de  faire  dcfccndre  l'Euphra- 
te  dans  le  Tigre  par  un  canal ,  afin  d'y  conduire 
les  vaifleaux  dont  il  vouloit  £iireunpont.  Mais 
il  quitta  cette  rc'folution  quand  il  eut  reconnu 
que  l'Euphrarc  ccoit  plus  haut  cjuc  le  Tigre,  & 
qu'il  y  avoit  danger  qu'il  ne  tant  fi  l'on  donnoic 
une  fi  grande  pente  à  (cseaux.  Ainfiilfit  porter 
fcs  vaiileaux  d  travers  le  petit  efpacede  terre  qui 
f(fpare  ces  deux  fleuves  ^  pafla.  le  Tigre ,  Centra 

daus 
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dans  la  Ville  de  Ctenphon.  La prife  de  cette  Ville  ^«iiir- 
^  le  fie  proclamer  de  nourcau  Empereur ,  &  furnom-  puis  U 
mer  J^thicjue.   11  reçût  outre  cela  divers  hon-  i^aiffan 
neursTu  Sdnat ,  &  entre  autres  celui  du  triomphe 
accompagne^  de  fiitcs,  &  de  rcjoiiiflanccs  publi-  ^* 
qqes  ,  qui  dureroient  autant  de  tems  qu'il  Tauroic    ^  ^  ^* 
agréable.  Trdjati» 

Apres  que  ce  Prince  eut  réduit  à  fon  obc^ifTance  > 
comme  je  viens  de  le  dire  ,  la  Ville  de  Ctefiphon  > 
il  entreprit  de  traverfcr  la  Mer  rouge  qui  eft  un 
golphc  de  rOcean,  &  qui  a  <ftcf  ai nn  appelée  du 
nom  d'un  Roi  qui  commandoic  autrefois  dans  Je 
païs  d'alentour.  Aprc's  cela  il  rcduific  fans  peine 
à  (on  obJï/Iàucc  une  lie  du  Tigre  nommée  l'Ile 
Mcrtcnc,  oii  Atambile  régnoit ,  mais  la  rigueur 
de  l'hiver,  h  rapidité  du  Tigre,  &lereflusdela 
mer  lui  firent  trouver  au  milieu  de  lès  viiloircs 
d'exrrcmes  dangers.    Il  fut  reçu  avec  civilité ,  & 
avec  refpeâ;  par  les  habitans  d'une  place  nommée 
la  fortcrefle  de  Spafin  ,  laquelle  étoit  de  l'état 
d'Acambile.ll  s'avança  en  fuite  jufquesfurles  bords 
de  rOcean  ,  qu'il  confidéra  fort  attentivement ,  8c 
yaiant  vûun  vaiïïcau  prêta  partir  pour  les  Indes , 
il  die  qu'il  en  auroic  fait  le  voiage  s'il  avoit  été 
dans  un  âge  moins  avancé.    Il  s'informa  au(Ti 
trés-exaétemcnt  des  afFaires  de  cette  nation ,  & 
témoigna  qu'il  cllimoic  qu'Alexandre  avoit  été 
fort  heureux  d'avoir  porté  jufqucs  là  fes  armes. 
Il  ajouta  néanmoins  qu'il  avoir  porté  les  fiennes 
plus  avant ,  &  l'écrivit  au  Sénat  ,  bien  que  fes 
conquêtes  fuflent  inutiles  puis  qu'il  ne  les  pou- 
voir confèrver.   Le  Sénat  lui  décerna  pour  ce  fujet 
de  grands  honneurs,  8c  entre  autres  celui  de  triom- 
pher d'un  au/Ti  grand  nombre  de  nations  qu'illui 
plairoit.  Ce  oui  empêcha  le  Sénat  de  les  marquer  en 
particulier,eft  qu'il  ne  les  connoiflbit  pas. Parmi  ks 
décrets  qu'il  fit  pour  rendre  éternelle  la  mémoire  • 
de  fes  vi(îloircs  1  il  éleva  un  Arc  de  triomphe  dans 
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^r-  la  place  publique  qui  porte  Ton  nom.  Les  citoicus  • 
f  riix  ÎA  fc  preparoient  2  aller  fort  loin  au  devant  de  lui 
lliujfén  mais  il  ne  rentra  jamais  dans  Rome ,  &:  nej|&t  ter- 
"  f^*\f*  miner  (es  entreprifcs  par  un  fuccés  auflî  heureux 
^'        qu*avoit  éii  le  commencement.    Comme  il  vift- 
^  ^  ^-  toit  TAfie  >  &  qu'il  ctoit  encore  en  pleine  mcr>  il  rc- 
Trmj^in.  çût  la  nouvelle  de  la  révoltc  des  pcuples  qu'il  avoit 
fubjueuez  ,  &  du  malTacre  des  garnifons  qu'il 
avoir  laifTces  dans  leurs  païs.  Il  ne  feifoit  ce  voiagc 
que  par  curiofitc^ ,  &r  par  le  defîr  de  voir  fi  les  bruits 
qui  couroient  de  ces  lieux  là  ne  lui  avoienr point 
irapolcf.   Mais  il  ne  trouva  rien  qui  répondît  à 
fon  attente.    Il  n'y  avoit  que  des  fables ,  que  des 
ruines.    Il  y  avoit  encore  ctc  attiré  par  lart^pu- 
tarion  d'Alexandre  à  qui^il  rendit  des  honneurs  fu- 
ne^bres  dans  le  lieu  même ,  où  il  avoit  fini  fi  vie. 
De's  qu'il  eut  reçu  la  nouvelle  de  ce  (bûlcvemeuc, 
il  envoia  Lufius  ,  &  Maxime  contre  les  rebelles. 
Ce  dernier  fut  vaincu  ,  &  tué  ;  Tautrc  fe  porta  en 
homme  de  cœur ,  reprit  Nifibe,  força  Edeflc,  & 
y  mit  tout  à  feu,  &àfàn^.   Erutius  Clarus,  5c 
Jules  Alexandre  Lieutenans ,  prirent  Seleucic ,  & 
Ja  brillèrent,   Trajan  fe  réfolut  de  donner  un  Roi 
aux  Parthes,  de  peur  qu'il  ne  leur  prît  envie  de  (c 
foùlever  ,  comme  les  autres.    Pour  cet  effet  dés 
ou'il  fut  arrive  à  Ctefiphon  ,  il  adembla  les  Par- 
tnes,  &  les  Romains  dans  une  rafe  campagne, 
monta  fur  une  hauteur ,  raconta  fes  expéditions 
militaires,  déclara  Parrhamafpate  Roi,  lui  atta- 
cha le  diadème.  Il  entra  après  cela  dans  l'Arabie, 
&  tourna  fes  armes  contre  les  Atreniens  qui  avoicnt 
auffi  fccoiié  le  /ong  de  robé^illancc.    La  Ville 
qu'ils  habitoient  n'ctoit  confidérablc  ,  ni  par  fa 
grandeur,  ni  par  fcsrichelles.  Le paVs d'alentour 
cft  prefque  defcrt  parce  qu'il  y  a  peu  d'eau  ,  & 
qdcce  peu  làn'cft  pas  fort  bon.  D'ailleurs  il  y  a 
,         granit  difctte  de  bois  ,  &  de  vivres  ce  qui  cft 
caufc  qu'une  armée  n'y  pcucfubfifter  long-tems. 

Ajou* 
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Ajoutez  i cela  que  la  chaleur  y  eft  li  cxceinvc  qu'cl-  dt* 
le  peut  (ervir  à  arrêter  les  incurfions  des  étrangers,  puit 
Aurtî  Trajan  ne  la  piir-il  prendre  alors  ,  non  plus  'K^'JP^^ 
que  Sévère  ne  le  put  depuis  ,  bien  qu'ils  eulient    ^'  J^ 
abattu  une  partie  de  fcs  murailles.  Trajan  la  fit  d'à-  ^• 
bord  attaquer  par  des  compagnies  de  cavalerie,  n^*- 
cjui  retournèrent  au  camp  après  avoir  fou fFcrt  une  Tr4;4w,. 
perte  très  -notable.  Il  y  alla  en  fuite  lui-même  après 
avoir  ôiè  fcs  habits  Impériaux  de  peur  d*être  re- 
connu. Maisilnelailîa  pas  de  Tctrei  la  blancheur 
de  fa  chèvelure ,  &  à  la  mjjeftc  de  fbn  vi(âge ,  qui 
furent  caufè  que  les  Barbares  tirèrent  fur  lui  quan- 
tité de  coups ,  &  qu'ils  tuèrent  un  cavalier  qui  croit 
àcôtède/ui.  On  entendit  au  même  tems gronder 
le  tonnerre  dans  les  nues  ,  &  on  vit  paroitrc  T  Arc- 
cn-  Ciel.  Quand  les  Romains  voulurent  donner  des 
a/Tauts ,  ils  furent  arrêtez  par  les  éclairs  >  par  les 
tourbillons  ,  par  la  grêle ,  &  par  la  foud  re.  Quani 
ils  voukirent  prendre  leur  repas,  ils  furentextr^ 
mement  incommodez  par  des  mouches  qui  tom- 
bèrent dans  leurs  plats  >  &  dans  leurs  coupes.  Tra- 
jan ne  fut  pas  fi-tôt  retiré  de  devant  cette  place > 
qu'il  fiit  attaque  de  maladie.  , 

Cependant  les  Juifs  qui  habitoient  la  Cirenaïquc 
aiant  élu  un  Chef  nommé  André  ,  taillèrent  ea 

f'ièces  les  Romains ,  &  les  Grecs ,  mangèrent  de 
eur  chair,  de  leurs  entrailles,  fe  frotèrent  de 
leurfàne,  &  fe  couvrirent  de  leur  peau.  Ilsen  fiè- 
rent pluneurs  de  haut  en  bas  ,  en  cxpofèrent  d'au- 
tres aux  bctes,  &ca  contraij^nirent  quelques-uns 
de  fe  battre  comme  des  Gladiateurs  ,  tellement 
qu'ils  en  firent  périr  jufques  à  deux  cent  vint  mille- 
Ils  fe  portèrent  à  de  pareils  excès  en  Egipte ,  &  en 
Chipre  fous  la  conduite  d'Artemion  ,  où  il  périt 
encore  deux  cent  quarante  mille  hommes.  Voilà 
pourquoi  il  eft  défendu  aux  Juifs  de  mettre  le  pié 
en  Chipre ,  &  (î  l'un  d'eux  y  eft  jettè  par  le  vent ,  il 
eft  aufÊ-tôt  exécuté  à  mort.  Cette  nation  fut  fub- 

juguéc 
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o^if/.yj- jugucfcparlcs  f^cfncraux  de  Trajan,  &  Principale- 
f^ttis  U  ment  par  Lufiûs.  Cet  Empereur  fe  difpofoit  à  coiir- 
îinipn  ncr  une  féconde  fois  l'es  armes  contre  la  Mefopoca- 
€e  (it  J.  niiç  lorfquc  (a  maladie  s*accrut ,  &  lobligca  de  rc- 
^'        tourner  eu  Italie ,  &  de  lailler  en  Siric  Elius  Adrien 
'^7*  pour  y  commander  Tarmce.  Tous  les  travaux  que 
Trajéui.  les  Romains  avoient  clTuiez  ,  &  tous  les  périls 
qu'ils  avoient  courus  pour  la  conquête  de  l'Ar- 
ménie ,  6c  de  la  Mcfopotamie  furent  rendus  inuti- 
les par  rinconftance,   &:  par  le  changement  des 
Panlies  qui  aiani  conçu averfion  de  Partamafpare 
leur  Roi  refuferent  de  lui  obe'ir,  &fe gouvernè- 
rent eux-mêmes.  Trajan  crut  que  fi  maladie  ve- 
noit de  poifon  ,  d'autres  Tattribudrcnt  aune  fup- 
preifion  de  fang  dont  il  avoit  accoutume  chaque 
année  defc  décharger,  llcft  certain  qu'il  fut  frap- 
pé d'apoplexie  ,  qu*il  eut  une  paraline  en  quelque 
partie  de  fon  cojps  ,  &  qu'il  devint  hidropique. 
Des  quil  fut  arrive  d  Sclinontc  Ville  de  Cilicie, 
que  nous  appelons  Trajar.opoîc  il  y  mourut  fubi- 
tçment  après  avoir  régné  dix-neuf  ans  >  fix  mois  & 
demi. 

ADRIEN. 

\Airitn  a  D^iç^  ne  fut  jamais  adopté  par  Trajan,  bien 
x\qu'ilfutdc  même  ViUeque  lui,  ScquiUcût 
eu  pour  curateur.  Il  étoit  de  puis  entré  dans  fon 
alliance  aiant  époufé  fa  nicce js'étoitfort  attache  à  (à 
perfonne,  6c  avoir  reçu  de  lui  le  commandement 
des  troupes  de  Sirie,  pendant  qu'il  fai foi t  la  guer- 
re aux  Parthes  :  maisil  n'en  avoit  reçu  aucune  au- 
tre dignité  confîdérable  ,  n'aiant  point  été  fait 
Conful.  Enfin  Trajan  étant  mort  fans  enfens ,  Ac- 
tien  qui  étoit  de  la  même  Ville  qu'Adrien ,  &qui 
avoitété  fon  curateur  ,  &  Plotinequiraimoit,  le 
déclarèrent  Empereur  en  conli dération  de  ce  qu'il 
ii'étoitpas  loin,  &  de  ce  qu'il  commandoit  une 

gtandc 
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orandc  armée.  Apronicu  monpcrc  Gouverneur  ^ntdt» 
deCiliciequi  croit  rrcs-bicn  iuformcf  des  affaires ^«ix  u 
d'Adriciî  m*a  raconte  les  circonftauces  defon  avé-  Saijfsn 
iiement  à  l'Empire ,  Se  m'a  dit  entre  autres  chofes  7* 
que  l'on  tint  pendant  quelques  jours  la  mort  de  C 
Trajan  fort  fccrctc ,  afan  de  ménager  l'adoption  i^^* 
d'Adrien  ,  &  que  la  lettre  qui  fut  écrite  au  Séi>ac  ^^/nf» 
Ibus  le  nom  de  Trajan  fur  ce  fujet ,  fiic  foufcritc 
non  de  lui ,  mais  de  Plotine  ,  par  une  pratique  nou* 
yelle,  &  dont  il  n'y  avoir  aucun  exemple.  Adrien 
écoit  dans  Antiocne  Ville  métropolitaine  deSirie 
où  il  commandoit  l'armée  lorfqu'il  fur  défignc 
Empereur.  Le  jour  précédent  ilcut  un  fongcoûii 
crut  voir  dans  un  tcms  calme  ,  6c  dans  un  Ciel  ft- 
rain,  un  feu  qui  lui  tomba  furie  côté  gauche  du 
coû,  &  qui  s'étendit  jufques  an.  coté  droit,  fans 
lui  faire  de  peur,  ni  de  mal.  Il  écrivit  au  Sénat 
pour  le  prier  d'avoir  fon  éleftion  agréable  ,  & 
pour  Taflurer  qu'il  ne  vouloir  recevoir  aucun  hon- 
neur qu'il  ne  le  lui  eut  auparavant  demandé.  Les 
os  de  Trajan  furent  mis  dans  /à  colonne  dont  nous 
avons  parlé  ,•  &  pour  révérer  fa  mémoire  on  célé- 
bra pendant  pluficurs  années  des  Jeux  furnommez 
Parriqucs.  Mais  ils  ont  depuis  été  abolis  de  même 
que  quantité  d'autres  cérémonies.  Bien  que  le 
gouvernement  d'Adrien  lut  modère,  il  ne  laiiVa  pas 
d'être  décrié  par  le  meurtre  de  quelques  pcrfonnes 
de  probité  qui  furent  enlevées  du  monde,  &  au 
commencement,  &  à  la  fin  de  fon  régne.  Peu  s'en 
falut  que  ces  cruelles  actions  n'empéchaflcnt  de  le 
mettre  au  rang  des  Héros.  Il  commanda  d'execu- 
rer  à  mort  au  commencement  defon  régne  Pal  ma , 
Celfc,  Nigrien  ^:  Lufius ,  fous  prétexte  qu'ils  lui 
avoientdrelléun  piège  àlachalle.  11  en  fit  mourir 
d 'autres ,  fous  d'autres  prétextes  tels  que  pouvoient 
£trc  ceux  de  lapuiflance  ,  &  des  richelfes  qu'ils 
avoient  aquifès.  Quand  il  fut  les  plaintes  que  Ton 
faifoit  de  leur  mort,  il  tâcha  de  s'en  )uftiricrcii 
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niant  qu'il  refit  commandcc.  Quant  à  ceux  qu'il 
puii  ia  fit  mourir  fur  la  fin  de  (on  rcgnc ,  ce  furent  Sévé- 
^i^'  rien  &  Fufque.  Pourcc  qui  elt  de  fa  naidâncc ,  & 
7.  defafimilicilétoit  fils  d'Adrien  Afcr.  Ilétoitnc 
i  8    pour  les  fciciices ,  &  s*<f  toit  adonne  i  la  lefturc  des 
bons  Auteurs  Grecs,  &  Latins,  Ilalaiiléun  petit 
^AdrUn  nombre  d'ouvrages  en  profe ,  &  un  trés-grand 
nombre  en  vers.  Le  défît  in(atiablc  de  gloire  dont 
il  brûlait  lui  donna  de  la  curiofité  pour  les  moin- 
dres chofes.  Il  apprit  la  fculpture  ,  ^  la  peinture, 
&  s*adonna  à  tous  les  exercices  convenables  à  la 
guerre ,  ou  a  la  paix ,  ^  n'ignora  rien  de  ce  qu'un  , 
particulier ,  ou  un  (buverain  doi^'cnt  (avoir.  La 
jaloufîe  qu'il  avoit  d'exceller  en  toutes  chofes ,  &  de 
furpallcr  tous  les  autres  fut  caufe  qu'il  fitp^rir  des 
hommes  d'un  rare  mérite.  Ce  fut  par  ce  motif 
qu'il  tâcha  de  (e  défaire  de  Favorin  Gaulois  de  na- 
«tion ,  &  de  Denis  Milcfîen  ,  &:  de  dilfiper  leurs  fc- 
ôateurs.  On  dit  que  ce  Denis  avoit  dit  a  Hcliodorc 
fccretaire  d'Adrien ,  l'Empereur  vous  peut  donner 
Jubien,  &  des  honneurs,  mais  il  ne  vous  fàu- 
Toit  donner  d'éloquence.  Quant  â  Favonn  comme 
il<ftoit  prêt  de  plaider  devant  Adrien  une  caufe  où 
il  s'agifToit  d'une  exemtion  qu'il  fbuhaitoit  obte- 
nirenfon  païs,  &  qu'il  apprehcndoit  de  perdre 
iionteufement ,  il  s'approcha  du  Tribunal ,  &  nc 
«dit  rien  ,  fînon  que  fon  maître  lui  étoit  apparu  da- 
tant fon  fbmmeil ,  5c  lui  avoit  ordonné ,  de  rendre 
(crviceaupaïs  auquel  il  etoit  redevable  de  fa  naif- 
fancc.  Quelqueenvie  &  quelque  haine  qu'Adriea 
eut  conçûë  contre  ces  deux  hommes,  il  fut  con- 
traint de  les  épargner  faute  de  couleur  fpécieufe  de 
les  perdre.  Il  traita  plus  rigoureufcment  Apollo- 
dore  Architefte  que  Trajan  avoit  cmploid  i  la  con- 
ftruûion  du  marchcf ,  de  l'Odce ,  &:  du  lieu  des 
exercices;  car  non  content  de  l'avoir  envoié  en 
exil,il  le  condamna  à  mort  fous  prétexte  qu'il  avoit 
commis  quelques  crimes  ,  mais  en  effet  parce  qut 
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comme  Adricij(  montroic  quelque  dcllciii  d*Ar-  ^f^j^^ 
chirc(îlure,&au*il  en  padoiccn  homme  peu  celai-  ^g,/, 
xé  ,  ilprirk  libcrcc'de  luidire  :  allez  peindre  des  N^i/T-» 
courges  ,  car  pour  ceci  vous  n*y  cmcudezricn.  Or  d9% 
Adrien  pcignoit  alors  des  courges  &  ciioic  vanité  f» 
de  ces  fortes  de  peintures.  11  le  Ibuvint  de  cette  pi-  nS, 
qualité  rcponfc  quand  il  fut  parvenu  à  rEnipire,^  ^ j^,^^ 
lui  cnvoialeplain  du  Temple  de  Venus  qu*iIavoic 
levé  pour  lui  faire  voirqu*on  pouvait  faire  fans  lui 
de  grands  ouvrages  i  &  lui  demanda  s'il  trouvoit 
uelquechofcircdirc  àcedefltin.  Apollodorelui 
t  rrfponfe  que  le  Temple  n'étoit  m  allez  haut ,  ni 
aflcz  grand  ;  que  faute  d  être  allez  haut  il  ne  paroit 
(bitpasaflbz  quand  on  le  regardoit  delà  voic/à- 
créci  &aue  pour  n*étre  pas  allez  grand,  il  n'étoit 
pas  aifé  d'en  faire  fortir  les  machines  ,  &  de  les 
faire  paroîtrc  fur  le  Tcatre.  U  ajoura  que  les  fta- 
tucsëtoient trop  grandes,  &  peu  proportionnées 
à  la  hauteur  du  Temple,  parce  que  li  les  Déelfes 
vouloient  (è  lever,  elles  rencontreroicntla voutc 
cjui  les  en  empccheroit.  La  liberté  de  cette répon- 
ic  excita  dans  le  cœur  d'Adrien  le  (èntiment  a  une 
douleur  fî  cuiûnte ,  &  d'une  colère  fi  implacable , 
qu'il  fît  mourir  cet  habile  Architcftc.  Ce  fut  par 
un  cfïèt  de  la  même  humeur,  qu'il  eut  envie  de 
fupprimer  les  ouvrages  d'Homdrc,  &  démettre 
en  la  place  ceux  d'Àntimaque,  dont  plufieurs  ne 
connoiflcnt  pas  feulement  le  nom.  Onlcblâmoit 
fans  doute  de  rouies  ces  chofcs,  auilîbien  que  de 
l'excès  de  la  curiofîté,  de  la  vanité  de  les  occupa- 
tions ,  &  de  l'inégalité  de  fes  maurs.  11  faut  pour- 
tant avoiicr  que  (es  défauts  étoient  en  quelque  for- 
te compcnfez  par  d'exelleutes  qualitez:  parfavi^ 
gilancc ,  paï  faprévoiancc ,  par  fà  magnificence , 
par  fon  application,  par  fon  adreflé.  Ajoutez â 
cela  qu'il  eut  un  fi  grand  amour  pour  la  paix ,  qu'il 
n'excita  jamais  aucune  guerre  ,  &  cju'il  appaifa 
celles  qu*il  trouva  cxcitccs.  De  plus  jamais  il  ne 
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^B,</f- dépouilla  pcrfonnc  de  fon  bicn>  le  fit  des  lacgcP 
u  fcs  extraordinaires  aux  communautcz ,  &  aux  par- 
!^(4i^«  ticuliers,  aux  Chevaliers  ,  &  aux  Sénateurs.  Il 
tt  de  J.  n'attcndoit  pas  qu'on  implorât  fon  (ccours  ,  il  prc- 
venoic  les  befoins  ,  &  les  demandes.  Il  mainte- 
ïiî-  noit  une  févc'rc  diftiplinc  parmi  les  gens  de  guerre , 
sAdriei  &     pcrmcttoit  pas  qu'ils  abufaflcnt  de  leurs  for- 
ces ,  ibit  pour  dcfobcïr  à  leurs  Gc'ncfraux  ,  ou  pour 
opprimer  les  foiblcs.  Il  n'y  a  point  de  Ville  dans 
iVccnduë  de  l'Empire ,  ni  dans  les  Etats  de  nos  al- 
liez ,  où  il  n'ait  laiflï  des  marques  de  fà  magnifi- 
cence. II  en  vifira  un  plus  grand  nombre  que  nul 
autre  Empereur ,  &  fit  du  bien  à  toutes.  II  donna 
de  l'eau  aux  uncî.  II  bâtit  des  Ports  en  d'autres. 
Il  y  en  eut  où  il  diftribua  du  blé,  ou  deTargcnt. 
II  y  en  eut  oii  il  éleva  de  fuperbes  édifices  ,  &  d'au- 
tres qu'il  honora  de  franchifes  ,  ^  de  privilèges. 
Il  gouvernalc  peuple  Romain  avec  une  (cvérité  ma- 
jcltucufe  fans  s'abaiflcr  jamais  â  flarer  fcs  paP- 
'    fions.  Comme  il  lui  faifbit  un  jour  une  demande 
avec  de  prenantes  inftances  au  milieu  des  fpedla- 
cles  &  des  combats,  non  feulement  il  larejetta, 
mais  il  commanda  au  Héraut  de  lui  impofcr  lilcn- 
ce ,  par  ces  paroles  dont  Domitien  s'etoit  autre- 
fois fervi ,  Ta  'tftK-^o-us ,  le  Héraut  ne  dit  pas  au  pcu- 

f>le ,  taifez-vous  ,  mais  aiant  tendu  la  main  félon 
a  coutume,  il  le  fit  taire,  &  quand  il  vit  qu'il  (c 
taifoit ,  il  lui  dit:  voila  ce  que  vouloitrEmpereur. 
Adrien,  bien  loin  de  trouver  mauvais  que  le  He'- 
raut  fc  fur  abftenu  d'une  parole  fachculc  qu'il  luy 
avoir  commandé  dédire,  l'en  cftima  davantage. 
Car  il  foufFroit  volontiers  que  les  pcrfonnes  de  la 
plus  bafic  condition  lui  rendilTent  de  la  forte  de 
bons  offices ,  en  combattant  en  apparence  (es  in- 
tentions. Une  femme  s'éiant  un  jour  prcfcntécà 
lui  dans  une  rue  ,  &  lui  aiant  demandé  audience  > 
^     il  lui  répondit  d'abord  qu'il  n'avoit  pas  le  Joifir. 
Mais  cette  femme  lui  aiant  reparti  d'un  ton  un  peu 

clcYC  > 


^  E'CillTE?AR}EAN  XIPHILIN.  ^€5 
«efcvc  ,  ne  ibicz  donc  pas  Empereur  ,  il  fe  retour-  ^mde^ 
1U&  lui  donna  audience.  11  ne  faifoic  rien  d'ini- fw/i 
porraiit  (ans  la  participation  du  Sénat ,  rcndoit  fou-  ^a:Jfan 
vent  la  ju  (lice  dans  le  Palais  >d  an  s  la  place  aux  haran-  ^'^^ 

Î;ucs>  dans  le  Panteon,  &:  en  d'autres  lieux  avec 
es  premiers ,  &  les  principaux  de  cette  compaj^nic,  ^  ^  ^* 
de  iorte  que  ce  qu'ils  avoient  juge  ,  ctoit  à  T^curc  sAdrUn 
même  rendu  public.  Il  juj;eoit  aufli  quelquefois 
les  procès  avec  les  Confuls,  &  leur  rendoitdefi 
grands  honneurs  dans  les  Jeux,  qu*il  Icsrecon- 
duifoiccn  leurs  maifons.IJ  fèiài (bit  porter  dansuqc 
Chaire  couverte  ,  de  peur  d'être  importune  de  Ja 
foule  du  peuple  que  le  fuivoit.  Les /ours  au  (quels  le 
peuple  cclebroit  des  fctes  ,  &  faifoitdes  rc^joiiillan- 
ccs  publiques  j  il  demeuroit  dans  le  Palais  de  peur 
d  et/caccabld  d'affaires  >  &  ne  recevoir  perfonnc  ; 
non  pas  même  defes  plus  intimes  amis,  à  moins 
qu'il  n*y  eut  une  prellantc  ncfcelTite.  Il  avoit  tou- 
jours autour  de  luy  (bit  dans  Rome, ou  dehors,  des 
principaux  de  TEmpire  ,  les  mettoit  â  (à  table ,  oii 
pour  l'ordinaire  il  y  avoit  quatre  couverts.  Il  ailoic 
à  la  chafle  quand  l'accafion  s'en  pre(cntoit ,  noiu- 
voit  point  de  vm  à  dîner,  (bupoit  avec  les  Princi- 
paux de  l'Empire  ;:j  avec  lelquels  il  s'entretenoic 
agréablement  de  tout^fortc  dcdifcours  pendant  le 
repas.  Il  vilîtoic  ks  iamis  quand  ils  étoicnt  malades, 
alhftoit  à  ljurs  feftins^^^'^^&  fe  divertiffbit  avec  eux 
dans  leurs  maifbns  de  plaifance.U  éleva  a  quelques- 
uns  d'encre  eux  des  (latues  dans  la  placepubliquc 
durant  leur  vicid-autres  après  leur  mort.  Il  n'y  eut 
pourtant  suicuad'cii^c.qui  osât  abu(cr  de  (on  anii^ic  : 
pour  foire  tott^  à  qai  que  ce  (bit,  niqui  vendît  fts 
grâces  &  (es  bicn-^its ,  ..comme  avoiei\t  fait  les  fa- 
voris des  prccddcns  Empcrcurs.Voilà  uii  craionîm- 
parfait  des  mœurs  d'Aaricn.  Je  rapporterai  main* 
tenant  en  détail  les  plus  importantes  de  fes  aé^ons.'^^ 
Dés  qu'il  fut  entré  dans  Rome  il  remit  aux  par-  y 
ticulicrs  tout  ce  qu'ils  dévoient  depuis  fcize  ans 
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c^nj^r- au  rrcfor  particulier  de  TEmpercur,  au  trcfor 
puis  public  du  peuple  Romain.  Il  donna  oratuicemcnc 
"^O://*»" au  peuple  des  Jeux  &  des  fpc<ftacles  au  jour  delà 
ce  de  J,  proclamation  ,  &  lie  tuer  une  (culc  fois  pour  le  di- 
^*        vcrcin'cment  public  cent  Lions  ,  &  cent  Lionnes. 

*  Il  jerta  (cparcment  aux  hommes  ,  &aux  femmes 
^dtien  dans  le  Tcarrc  ,  &  dans  le  Cirque  de  petites  boules 
où  ctoient  enfermez  des  billets  qui  contenoienc  di- 
vers prellrns.  Il  ordonna  aufll  aux  hommes  ,  & 
aux  femmes  de  Ce  baigner  à  l'avenir  en  des  biius 
leparcz. 

En  la  même  année  un  Pinlofi^phc  nomme'  Eu- 
phrarefê  procura  volontairement  la  mort,  &  prit 
dclacii»uc  avec  permillion  d*  Adrien  ,  pour  (c  dé- 
livrer Aqs  incommodité!  des  maladies  ,  &:  de  la 
vicillelVe.  Cependant  l'Empereur  vilita  divcrfes 
Provinces  &  diverlès  Villes,  chanj^cant  en  oucl- 
ques-uncs  les  Citadelles  ,  &  les  murailles.  Il  prir 
connoillance  de  tout  cequi  peut  regarder  Tarmcc  , 
des  armes  ,  des  machines ,  des  follez ,  &  des  ram- 
pars.  II  examina  la  conduite  des  Chefs  &:  des  fol- 
dats^  leur  manière  de  faire  garde  ,  &  leurs  mœurs 
particulit^res.  Il  reforma  les  abus  ,  abatit  les  édi- 
fices qui  menaçoient  de  ruïne,  &  en  éleva  d'au- 
tres. Il  accoutuma  les  gens  de  guerre  à  faire  leurs 
exercices,  honora  ceux  qui  s*enaquittoient ,  re- 
prit les  autres ,  &  leur  montra  à  tous  leur  devoir. 
Il  n'y  avoir  perfonne  qui  o(at  s'en  cxcufcr  quand 
il  voyoit  la  rigueur  de  la  dikipline  qu'il  s'impo- 
foicà  (bi-mcme.  Il  faifoit  fes  voyages  ou  à  pic' ,  ou 

119.  achevai,  &  ne  montoit  jamais  lurunChar.  Une 
fè  cou  vroit  la  tete  ni  pour  le  chaud,  ni  pour  le  froid, 
&  l'avoir  toujours  nue  (bus  les  nc^es  des  Gaules , 
comme  fous  le  Soleil  d'Egipte.  Enfin  pour  tout 
dire  en  peu  de  paroles  ,  il  établir  durant  tour  le 
cours  de  fon  rJgnc  par  fes  préceptes  &  par  fesexem- 

y      pies  ,  une  li  exatie  difciplinc  dans  l'armée ,  qu'elle- 
;f  tient  encore  maintenant  lieu  d'une  efpecedeloi. 
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Pendant  la  paix  il  dcmcuroit  le  plus  fouvent  parmi  ^n,jf^ 
les  e'trangers,  qu'il  dctournoit  ainfî ,  foie  par  (a  puis  /a 
prefcnce    par  la  vue  dcTafuite,  foie  par  Téquitc  N^i'jf-»'»' 
du  traitement  qu'il  leur  faifoit,  ou  par  les  lari^cf- 7- 
l'es  ,  de  former  de  nouvelles  entrcprifes.  Apres  ^* 
qu'il  eutétabli  la  difciplinc  parmi  les  gens  de  gucr- 
re,  tellcqueje  viens  de  larcprefenter ,  &  qu'il  les  ^^^/mn 
eut  accoutumez  à  faire  continuellement  leurs  exer- 
cices ,  h  cavalerie  paflà  le  Danube  >  &  jctra  une  fi 
grande  fraieur  dans  le  cœur  des  Barbares  ;  que  s'c- 
tant affemblez entre  eux,  ils  prirent  Adrien  pour 
arbitre  de  leurs  dilî^rens.  Dans  le  cours  de  ce  voia- 
gcilcIcvadesT<^atresen  plufieurs  Villes  ,  Scym- 
Ititua  des  combats  ,  non  toutefois  avec  la  pompe , 
&  la  magnificence  qu'on  admiroiten  ceux  de  Ro- 
me. Il  n'alla  point  à  la  Ville  de  fa  naiflancc  ,  quoi 
qu'il  lui  eût  donne  des  marques  lîngulicresdelbn 
affection  5  qu'il  lui  eut  attribue  des  privik^ges  ,  ôc 
allîgne  des  revenus. On  dit  qu'il  eut  grande  paflîou 
pour  la  clialle,  qu'il  s'y  rompit  la  clavicule  >  ôc 
que  peu  s'en  falut  qu'il  n'y  fut  eltropié  d'une  jam- 
be. Ce  fut  pour  ce  (ujet  qu'il  donna  le  nom  de  cliaf- 
(c  d'Adrien  ,  à  une  Ville  qu'il  avoir  fondée  en  Mœ- 
fie.  Il  fautavoucr  aue  l'amour  de  ce  divertilTcmeut 
ne  lui  fit  jamais  oublier  le  foin,  des  affaires ,  ni  le 
Gouvernement  de  l'Empire.  Ce  qu'il  fit  pour  un 
cheval  nomme  Barifthenc  dont  il  avoit  accoutumé 
defèferviràlachafle  ,  peut  faire  connoîtrejufques 
où  le  portoit  I'caccs  de  cette  paflion  ,  puis  que 
quand  il  fut  mort ,  il  lui  éleva  un  Tombeau  en  for- 
me de  colonne  ou  il  grava  fon  Epiraphe,  Il  doi 
aulli  empêcher  qu'on  s'etonne  des  honneurs  ex-< 
traordniaires  qu'il  rendit  à  la  mémoire  de  Plotine , 
par  laquelle  il  avoir  etcpalllonncment  aime  &  éle- 
vé fur  le  Trône.  EnefFct  il  s'habilla  d'une  couleur 
fombre  durant  neuf  jours,  lui  éleva  un  Temple  > 
6ccompo(àdes  Himncs  à  fa  loiian^e.  Au  reftc  il 
croit  fi  adroit  à  la  challc  que  d'un  ieul  coup  il  tua 
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^mr/r.  un  Sanglier  d'une  prodigieufe  grandeur.  II  alla 
puis  /4  après  cela  en  Grèce,  &  y  alfifta  à  lacdcfbratiou 
ri^JTau  des  mifttres  ,  puis  il  iravcrfà  la  Judcc  pour  palier 
ce  r^e  7.     £giptc  ^  OÙ  il  rendit  des  honneurs  funèbres  à 
^'        Pompée  auquel  il  appliqua  un  vers  dont  le  fci>scft 
^^"^^  qa'ilavoit des  temples,  &  qu'il  n'avoit  poiiîtdc 
o>f<frifw  tombeau  ,  &  il  répara  celui  qu*on  lui  avoir  autre- 
fois élevé.  Aiant  acflî  reparé  une  Ville  d'Ej^iptc  il 
lui  donna  le  nom  d*Antinoiis  qui  étoit  nati  f  de  Bi- 
thinion  place  allifc  en  Bithinie  ,  &  appclice  ^^ar 
quelques-uns  Clodiopole.  Cet  Antinous avou  1er- 
y  '\  à  (es  plaifîrs ,  6c  étoit  mort  en  Egipte ,  foit  pour 
être  tombé  dans  le  Nil ,  comme  Adrien  Ta  écrit , 
ou  plutôt  pour  avoir  été  facrifié.  Car  Adrien , 
qiiis*adonnoir  à  toutes  fortes  dccuriofîtcz  ,  ainfi 
<]ucjc  Tai  déjà  remarqué ,  &  qui  reclicrchoir  les 
fecrets  de  TArt  magique  ,  aiant  befoin  pour  les  dé- 
couvrir d'une  perlSnne  qui  fe  fût  livrée  volontai- 
rement à  la  mort,  honora  Antnioiis  par  recon- 
noiflance  de  ce  qu'il  avoir  bien  voulu  fubir  cette 
loi ,  ou  par  le  feul  fouvenir  des  honteux  diverti flc- 
niens  qu'il  avoit  pris  avec  lui.  L'un  de  ces  deux 
motifs  le  porta  à  bâtir  une  Ville,  au  lieu  où  il 
étoir  mort ,  â  donner  (on  nom  à  cette  Ville  ,  &:  à 
élever  fes  Images ,  ou  plutôt  (es  Idoles  danstou- 
res  les  parties  de  l'Univers,  Enfin  il  fut  (i  fupcr- 
ftitieux  que  d*a(l'urer  qu'il  avoit  vu  Antinous  au 
Ciel  fous  la  forme  d'un  nouvel  Aftrc,  6:  il  étoit 
ravi  dejoie  quand  il  cntendoit  dire  à  fcs  courriûns 
que  l'ame  d'Antinous  avoit  été  changée  en  une 
etoilequcles  Aftronomes  a  voient  obfcrvée  depuis 
peu  de  jours.  La  vanité,  &  l'extravagance  de  ces 
lùpcrfticions  l'expofoientavecraifon  aux  railleries 
de  tout  le  monde. 

Aiant  bâti  une  Ville  en  la  place  de  Jerufàlcm  qui 
ftvoit  été  ruinée  ,  il  la  nomma  ElieCapitoline , 
&  au  lieu  même  où  avoit  été  le  Temple  de  Dieu  , 
ij  en  éleva  un  à  Jupiter.  Les  Juifs  ne  pouvoient 

voir 


V 


E'CRITE  PAR  JEANXÎPHIIIN.  ^17 
Toir  Cxns  un  cxtrcmc  dcplaifir  leur  païs  habité  par  ^n/^/r- 
dcs  crrangcrsj&  (oiiillepar  l'impiére  de  larclij^ion  ^e»ii  U 
paicnnc.  Néanmoins  tant  qu'Adrien  fut  en  Egiptc,  Sa^» 
ou  en  Palcftinc  ,  ils  demeurèrent  en  repos  ,  travail-  ce  de 
lant  feulement  à  faire  des  armes  ,  &  les  faî(ànt  mal  f. 

f»roprement  à  dcfl'cin ,  afin  que  fi  les  Romains  qui  i  J  2- 
es  leur  avoient  commandées  les  trouvoient  mal  Adrien 
faites  ,  6c  les  rejettoient ,  ils  les  pufient  retenir  ,  & 
s'en  fervir  contre  eux.  Mais  ils  fefoûlevérentou- 
Tcrtemcpt,  des  qu*il  fut  éloigné.  N'ofant  pourtant 
s*expofcrau  hazard  d'une  bataille,  ils  s'emparè- 
rent des  portes  les  plus  avantageux ,  élevèrent  des 
forts,  fc  préparèrent  des  lieux  de  retraite,  &crcu- 
férent  des  cavernes  ,  &  v  firent  des  fi^iipiraux  pour  i  n* 
y  recevoir  l'air,  &  la  lumière,  lorfqu'ils  s*v  {c- 
roient  rerirez.  Les  Romains  mépriférent  d'aoord 
leur  entreprife.  Mais  quand  les  Juife  fc  furent  (bu- 
levez  dans  toutes  les  parties  du  monde,  que  par  ru- 
fe  &  à  force  ouverte  ils  eurent  caufé  de  grands 
maux  ,  que  plufieurs  peuples  Ce  fiirciu  joints  à  eur 
parTelpèrancedugain  ,  éc  que  toute  la  terre  pour 
ainfi  dire  eut  «tè  ébranlée  par  l'efprit  de  leur  rcvol-' 
le  ,  alors  l'Empereur  envoia  contr'eux  d'exccllens 
Chefs.  Le  plus  confidérablc  fut  Julius  Sévérusqai  ^3^* 
pour  cefujet  fut  rappelé  de  la  grande  Bretagne  ,  où 
2I  commandoit.  Il  n'ofa  en  venir  aux  mains  avec 
eux, appréhendant  leur  multitude,&  leur  defcfpoir* 
Mais  les  aiant  attaquez  féparémcnt ,  &  à  fon  avan- 
tage, leur  aiant  coupé  les  vivres  ,  il  lesaffoiblit  de 
telle  forte  en  beaucoup  de  tems  à  la  vérité  ,  mais 
aulTi  fans  hazarder  fes  troupes, qu'il  y  en  eut  peu  qui 
échapérent.  11  ruïna  cinquante  de  leurs  fortcrcfTcs, 
&  neuf  cent  quatre- vingt  cinq  de  leurs  Bourgs.  II  y 
eut  cinq  cent  quatre-vingt  mille  hommes  tuez  dans 
les  efcarmouches  &  dans  les  combats ,  &  une  fi 
prodigicufe  multitude  de  perfonnes  périrent  par  la 
Éiim,  par  la  maladie  ,  où  par  le  feu  qu'il  futimpof-  ^^î" 
ûbkdc  la  compter,  &  que  la  Judée  en  demeura 
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*/f>f; //•<:•  tout  â  fait  de(crte.  Ce  déplorable  malheur  Icor 
puis  U  avoic^tc  en  quelque  forte  marque' par  la  ruïuc  du 
isaiffun  tombeau  de  Salomon  lequel  leur  étoiten  fingulic- 
^8fi€  y.  rc  vcndration  ,  &  ctoit  tombe  de  lui-même  ;  & 
C*        par  la  rage  des  Loups  &  dcsHicnes,  ouiccoicnt 
^55*  eiurezdans  leur  Ville  avec  d'cpouvancaDlcs  hcur- 
sAdricn  Icmens.  Au  refte  les  Romainstie  remportèrent  pas 
cette  viéloirc  (ans  (bufîrir  de  leur  côte  de  grandes 
pertes  >  ce  qui  fut  eau (c  qu'Adrien  écrivant  au  Sé- 
nat s  *abfl:iut  de  cette  formule  dont  les  Empereurs 
avoient  accoutume  de  fc  fcrvir  ,  /î  vous  vous  portez 
bien,  vous  &  vos  cnfans,  les  affaires  Ibntcnboa 
crat ,  pour  ce  qui  eft  de  moi ,      de  Tarmée  nous 
nous  portons  bien. 

Il  envoia  incontinent  apr<fs  SeVere  en  Bithi- 
nie  ,  comme  dans  une  Province  qui  avoit 
loin  d'un  Gouverneur  aulTi  équitable,  auilî  pru- 
dent, &  aullî  eftimd  cjue  lui.  Auflî  s'y  gouverna- 
t-il  fi  fagement,  Se  y  établit  un  /î  bon  ordre  aux 
affaires  des  particuliers,  &  à  celles  de  l'Empire, 
qucûme'moirey  cfl  encore  aujourd'hui  en  véné- 
ration. 

*  La  guerre  des  Juift  n^eut  pas  fi-tôt  ctc  termine'c> 
c]i:e  Plurafmane  (ufcira  celles  des  Alains,  qui  font 
les  mêmes  que  les  Maflagctes.  Il  fit  de  grands  ra- 
vages en  Medie,  n'épargna  ni  1*  Arménie,  ni  laCap- 
padoce.  Mais  les  Alains  (c  tinrent  bien  tôt  en  re- 
pos,  gagnez  qu'ils  avoient  etcf  par  lesprefènsdc 
Vologefe  y  Se  épouvantez  par  les  préparatifs  de  Fla- 
vius Àrrianns.  Adrien  fit  bâtir  au  même  tems  dans 
Athènes  un  Temple  en  Thonneur  de  Jupicer  Olim- 
pien  ,  &  y  fit  placer  fa  propre  ftatuë  ,  &  un  Dragoii 

auiavoitete  apporte  des  Indes.  Il  y  celcbra  la  fête 
c  Baccus  en  qualité  de  Magiltrac  de  cette  Ville  ,  Se 
vétu  magnifiquement  à  la  façon  de  leur  nation.  Il 
permit  aux  Grecs  de  lui  élever  un  Temple  qui  a  <fte' 
appelM  Panellinion  ,  en  faveur  duquel  il  inili- 
tua  des  Jeux  ,  Se  aifigna  des  revenus  annuels  en 


rCRITE  P  AR  JEAN  XITHILIN.  ^19 

crains  ,&cnarf;cnr.  Il  gratifia  outre  cela  les  Athe-  ^ntde^ 
îucns  de  la  Ccphalciùe.ll  fit  pluficurs  loix,  &  entre  puis  la 
autres  une  par  laquelle  il  défendit  aux  Sénateurs  de  SaiJfM 
prendre  les  fermes  des  impofitions  publiques  ,  (oit  ce  de  J. 
fous  leurnom,  ou  (ous  des  noms  empruntez.  t- 

Apres  qu*il  fut  rentre  dans  Rome,fe  peuple  jctta  ^'>y 
de  grands  cris  en  un  jour  dcfpcdtacles  pourlefup-  ^diun 
plier  de  donner  lalibertc  à  un  condudleur  de  cha- 
riots. Mais  il  rejctta  fa  demande  ,  &  lui  fit  repoufc 
par  écrit  en  ces  termes,  la  civilité  nila  bien-l(fance 
ne  vous  permettent  pas  de  me  demander  que  j*af- 
franchille  lelclave  d'autrui  ,  nique  j  oblige  (on 
maître  à  l'affranchir.  L'incommodité  qu*il  avoir 
depuis  long-temps  de  jetter  du  fang  par  le  nez  s*d - 
tant  augmcntcc,il  defcfpdra  de  fa  gucrifon  ,  &:  de'- 
clara  Commode  Empereur,  bien  qu'il  fut  fujet  auf- 
fi  bien  que  lui  à  la  même  indifpofition.  Il  fit  mou- 
rir Sdvcrien  ,  &  Fufque  fon  petit-fils  -,  &  encore  que 
le  premier  eût  quatre-vint-dix  ans,&  que  le  fécond 
ircn  eût  que  dix  huit ,  &  n'eût  point  d;autrc  pré- 
texte pour  leur  faire  ce  traitement  ,  finon  qu'ils 
avoientdefapprouve  cette  eledion.  Se vcricn  avant 
que  d  erre  étranglé  demanda  du  feu  ,  &  aiant  jettd 
de  l'encens  dellus^fit  cette  prière ,  Dieu  qui  fçavez 
queje  n'ai  commis  aucun  crime,  &  qu'Adrien  me 
fait  mourir  injuftcmcnt,  je  ne  vous  demande  point 
d'autre vangcance,iînon qu'il  louhaite  un)our  la 
mort  lans  la  pouvoir  obtenir  .Cette  imprécation  ne 
fut  pas  vaine,  pui(que  Adrien  languit  dans  les  dou- 
leurs d'une  longue  &  ennuicu(e  maladie  durant  la- 
quelle il  fouhaireplufieurs  fois  la  mort  ,  &  tacha, 
dcfela  procurer.  Il  y  a  même  uoc  lettre  de  lui , 
qui  contient  la  defcription  de  l'état  déplorable,, 
ciifont  réduits  ceux  qui  invoquent  la  mort ,  &: 
qu'elle  refu(e   de  fccourir.    Au  refte  liaïaa 
avoit  eu  une  ellimc  fi  particulière  du  mérite  de 
Sévérien  ,  qu'il  l'avoir  jugé  digne  de  pofiédcr  la 
fouvcraiuc  nuiJVancG.   Car  étant  uu  jour  a  table 
^  O  ^  avec 
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avec  (es  amis,  il  leur  témoigna  qu'il  (croit  bicn- 

^nis  U  aifè  qu'ils  lui  nommaflcnt  dix  hommes  capables 

'Ji^ijptn  de<TouvcrncrrEmpirc.  Puis  aiant  gardé  quelque 
y»  rems  le  fîlcnce  il  le  rompit  pour  leur  dire  ,  qu'il  ne 

^"    .    leur 'en  demandoit  que  neuf,  parce  qu'il  cnavort 
^      cm  ,  quiétoit  Sévériçn.  11  y  eut  en  ce  tems-là  de 

»>irfr#f  M  grands  perfonnages  dont  les  principaux  furent 
Turbon  ,  &  Similis  quis'élevércntpar  leur  valeur 
à  de  hautes  diii^nitez.  Turbon  fçavoit  parfaitement 
Tare  de  la  guerre  ,  exerçoit  la  charge  de  Prcfèt  du 
Précoirc  ,  &  dans  l'élévation  de  fa  fortune  vivoir 
avec  la  modération  d'une  perfonne  privée  (ans  rien 
faire  paroîtredu  luxe  ,  ni  de  l'orgueil  des  grands^. 
11  ccoir  fi  affidu  à  la  Cour ,  qu'il  y  pafloit  tout  le 
jour,  &  y  alloit  fou  vent  fur  le  minuit ,  lorfquclcs 
autres  commençoient  à  prendre  leur  repos.  Pour 
Corneille  Fronton  ,  il  avoir  aquis  grand  crédit ,  & 
s'étoit  rendu  le  plus  célèbre  Avocat  deRomc.Com- 
Jîicilfortoitun  foir  forctarddeiaxnajilQn  d'un  de 
fcsamisjoùil  avoit  fbupé,  &  c|u'il  rcrournoit  en  la 
lîcnnc  ,  il  rencontra  une  partie  qui  l'avoir  charf;é  de 
là  caufe ,  &  qui  lui  dit  que  l'Empereur  tenoit  l'Au- 
dience. 11  y  entra  donc  avec  le  même  habit  avec  le»- 
^uel  il  avoit  foupé,  &  en  entrant  donna  le  bon  foir, 
a  l'Empereur  au  lieu  qu'il  avoit  accoutume  de  lui 
donner  le  bonjour.  Jamais  Turbon  nedemeuroit 
dans  û  maifon  ,  non  pas  même  au  temsoùilfî: 
trouvoit  indifpofc,&  comme  Adrien  lui  confcilloîc 
un  jour  de  fc  donner  un  peu  de  repos,  il  lui  repartir, 
qu'un  Préfet  du  Prétoire  devoit  mourir  debout. 
Similis  les  furpaffoit  en  âge ,  &  en  dignité  ,  & 
n'étoit  point  (urpaflé  par  eux  en  vertu.  One» 
peut  reconuoicrcU  grandeur  dans  une  petite  occa- 
lîon  dont  je  ferai  ici  le  récit.  Trajan  l'aiantun 
jourappellé  pour  s'cnrretcnir  avec  lui  avant  que 
d'avoir  appelé  les  Préfets  bien  qu'il  ne  fût  alors 
qucCentenicr ,  il  lui  dit,  labien- féance nevous 
permet  pas,  Seigneur,  de  vous  entretenir  avec  un 

Cou- 
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Caiîciucr  ,  pendant  que  les  Prcfecs  font  dehors  &  ^nsde^^ 
debout.  Il  exerça  depuis  malgré  lui  la  charge  de la^ 
Préfet  du  Prétoire  ,  de  laquelle  il  (c  dctic  ,  &  'H^'JT^^- 
aiant  obtenu  i peine  la  permifllon  de  fe  retirer  à^*/'  J^*" 
la  campagne,  il  y  pafTa  fept  ans ,  &  en  mourant  ^' 
commanda  qu'on  écrivît  fur  (on  Tombeau  qu'il  ^1°^  " 
avoir  été  planeurs  années  fur  la  terre  >  mais  qu'il  ^^nw 
n'en  avoir  vécu  que  fept.    Au  reftc  Adrien  per- 
dit une  fi  grande  quantité  de  (àng  qu'il  en  de- 
vint lie  ,  &  en  fuite  hydropique.  Commoda 
ctanc  mort  au  même  tems  d'une  perte  defangv 
Adrien  fit  aflèmbler  dans  fbn  Palais  les  prince 
pauxduSJnat,  &  leur  fit  de  (on  lit  ,  ou  il  ctoit 
acau(cde fa  maladie  ,  le  difcours  qui  fuit.  La"' 
nature  ,  mes  chers  amis  ,  ne  m'aiant  point**" 
donné  d'cnfans  ,  vos  loix  m'ont  permis  d'en" 
adopter.    Or  il  y  a  cette  différence  entre  ceux  ^* 
que  la  nature  donne  ,  &  ceux  que  l'on  adopte 
u'au  lieu  qu'on  a  les  premiers  tels  que  le  hazard  ^ 
e  leur  naillance  les  a  faits, on  ehoifitles  féconds, 
tels  qu'on  les  defirc  avoir.  Les  uns  viennent  fou- 
vent  au  monde  avec  de  notables  défauts  de  corps,  ^ 
&d'efDrit,  &  on  ne  prend  les  autres  que  parce 
qu'oji  les  a  trouvez  exemts.J'avois  ci-devant  jecré 
les  yeux  furCommode,8c  l'avois  préféré  à  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  relevé  dansRomc,parce  qu'il 
avoir  réiini  en  (a  pcrfonnc  de  plus  excellentes**' 
qualitcz  que  je  n'aurois  jamais  pu  fouhaiter  à'*' 
un  fils  auquelj'aurois  donné  là  vie.    Mais  puif- 
que  les  Dieux  nous  l'bntenlevé,  j'en  ai  trouvé 
un  autre  que  je  vous  prefcnte ,  &  qui  efl  illuftre**- 
par  (à  naiflance ,  modéré  de  fon  naturel,  prudent 
dans  fa  conduite ,  &  parvenu  à  un  âge  également 
éloigné  de  l'emportement  des  jeunes  gens  ,^ 
de  la  pefantcur  des  vicillars.  11  a  été  élevé  fous  Po- 
béïlTance  dés  loix*,  &  n'cft  parvenu  aux  charges 
que  fclon  les  coutumes  dfcnos  ancêtres  y  fi  bien 
q^u'aiant  appris  ce  que  doit  (avoir  un  Souverain,"- 
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^mtfe^  55  il  fait  cfpcrcr  qu'il  en  remplira  dignement  les 
puis 'a     devoirs.    C'cft  Aurclc  Antonin  donric  parle, 
Ndijftn     c]iic  VOUS  voiezici  devant  vous  ,  cjui  bicnqu'it 
cedt  j.  ,,ait  naturellement  avcrfion  du  bruit  des  affaires 
C 


sAdrien  _  ^      -y  i 

„  gcr  de  Paciminillration  de  l'Empire.  Voilâ  com- 
man  Antonin  fut  revêtu  de  la  fouvcrainc  puiffan- 
cc. Comme  il  n'avoit  point  d'enfans  màles,&  qu'il 
vouloit  d(f(îgner  de  bonne  heure  (es  fuccefl'eurs ,  ib 
adopta  Commode  fils  de  Commode,& Marc  Anto- 
nin Verus.  Ce  dernier  s*appeIoit  auparavant  Catile 
.&  ctoit  petit-fils  d'AnniusVerus  qui  avoit  ctc  trois- 
fois  Conful ,  Se  Tribun  militaire.  Aurele  Antonin 
avoit  eu  ordre  d'Adrien  de  les  adopter  tous  deux  , 
mais  il  avoit  beaucoup  plus  cor.fidcrd  Antonin  Ve- 
rus tant  à  caufe  de  Talliance  qui  e toit  entre  eux  , 
que  pour  la  maturité  de  (on  â{;c,&  pour  la  vi«^ucur 
flc  (on  efprit ,  pour  laquelle  il  avoit  accoutume  de 
l'appeler  agréablement  veriflimc. 

Adrien  ht  écouler  par  les  fecrets  de  l'Art  magi- 
que l'eau  dont  il  avoit  le  corps  enfle.  Mais  une  pa- 
reille enflure  étant  bien-tôt  après  revenue  ,  &(bn 
mal  s'etant  accru  de  jour  en  jour  il  (buliaita  la 
mort,fans  la  pouvoir  oDtcnir,&  demanda  plulieu rs 
fois  du  poifon,&:  un  poignard  fans  que  perfonne  lui 
en  voulut  donner.  Enfln  ne  trouvant  aucun  qui  lui 
voulut  obe'ïrcn  ce  point,  il envoia  quérir  unjazi- 
gien  nommé  Maftor,  homme  robufte  &  hardi 
dont  pour  ces  deux  qualitez  il  avoit  accoutumé  de- 
fc  fervir  à  la  chaire,&  l'obligea  par  promefles  &:  pat 
menaces  à  le  tuer.  11  lui  marquapour  cet  effet  un 
endroit  au dcflbus delà mammelle  ,  quiluiavoïc 
autrefois  été  montré  par  Hermogcne  (bn  Méde- 
cin,où  il  lui  devoir  donner  le  coup  qui  fans  lui  cau- 
fcr  de  douleur  le  dclivreroit  de  la  vie.  Cepen- 
dant ce  coup  lui  aiant  manqué  ,  parce  que  Ma- 
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ftor  avoir  eu  horreur  d'une  C\  étrange  cntrcprifc  ,  ^nsde^ 
&  s'etoic  enfui  devant  lui ,  il  commença  à  le  plain-  pu^s 
drc  de  fa  maladie  ,&  de  Terat  où  il  ctoit  réduit  de  ^'«'i/T^'» 
ne  pouvoir  mourir ,  bien  qu'il  put  faire  mourir  les  ^* 
autres.  En  fuite  ne  eçardant  plus  aucun  régime,^* 
mangeant  &  buvant  indirtcrcmment  tout  ce  qu'il 
luipjaifoic»  &  repérant  à  haute  voix  une  parole 
fort  commune  que  la  multitude  des  Médecins 
avoit  tuc^  l'Empcrcur,tl  expira.  Il  vécut  foixantc  & 
deux  ans,  anq  mois ,  dix-neuf  jours,  &  régna  vint 
ans  ,  onze  mois.  Son  corps  fut  mis  dans,  un  tom- 
beau qu'il  avoir  fait  bâtir  le  long  du  Tibre  proche 
du  PontElius,  parce  que  le  Maufolee  d'.Augulle 
ctoit  plein.  Il  fc  rendit  extrêmement  odieux  par 
les  meurtres  qu'il  commit  à  la  fin  &  au  commence- 
ment de  fon  règne.  Il  faut  pourtant  avoiicr  qu'il 
n'c^toit  pas  cruel  de  fon  naturel  >  comme  il  parue 
par  la  manière  dont  il  fe  vengeaun  jour  de  quel- 
ques-uns qui  l'avoient  ofPenlc.  Car  au  lieu  de  leur 
faire  aucun  mauvais  traitement  ,  il  (è  contenta 
de  dire  qu'il  faloit  mander  en  leur  païs  qu'ils 
lui  avoicnt  dcplu.    D'ailleurs  quand  ceux  qui 
avoicnt  commis  quelque  crime  avoient  des  en- 
fàns  ,  ilen  confîdéroit  le  nombre  ,  &  félon  qu'il 
e'toir  grand  ,  il  rclàchoit  de  la  rigueur  des  loix  > 
&  des  peines. 

ANTQNIN  LE  PIEUX. 

L'Hiftoire  d'Antonin  le  Pieux  ne  fc  trouve 
point  dans  les  ouvrages  de  Dion  ,  dont  il  ninlg 
faut  que  cette  partie  ait  ctd  perdue.  Ainfîon  Pieux.. 
ne  (çait,prcfquc  rien  de  lui,(î  ce  n*eft  que  Commo- 
de qu'Adrien  avoit  adopté  ,  étant  mort  avant  lui  > 
*  Antonin  fut  adopte  en  (a  place.  On  fçait  encore 
que  le  Sénat  détcflant  la  mémoire  d'Adrien  en 
haine  de  ce  qu'il  avoit  fiit  mourir  les  principaux 
de  J'Empire,  &  rcfufant  pour  ce  fujet  de  luy  dcfé- 
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de  rcr  les  honneurs  divins ,  Antonin  le  conjura  avec 
puis  U  larmes  de  ne  lui  pas  feire  cet  oucrage  ,  &i  lui  dit  en- 
Saifan  trc  atitrcs  choies  pour  le  fléchir  que  s'il  lenoir 
te  fie  y,  Adrien  pour  Ton  ennemi ,  qu'il  condamnât  fa  mcf- 
^«       moire  >  &  qu'il  calsâtce  qu'il  avoïc  ordonné  ,  il 
^î"^*  cafferoit  fon  adoption  &  le  choix  qu'il  avoir  fait  de 
v^«fo-  lui  pour  gouverner  l'Empire.  Ces  paroles  touchc- 
fïin  le   rentle  Scnacdc  forte  que  par  refpeft  pour  Auto- 
rieu.\\  j^iii  ^  ^  par  apprchcnfion  desbgens  de  guerre  ,  il  mir 
Adrien  au  nombre  des  Dieux.    On  lit aufTi dans 
Dion  Toccafion  par  laquelle  Antonin  fîit  furuom- 
ind  le  Pieux,  quieftque  plufleurs  perfonnes  aiant 
ctc  accufces  au  commencement  de  fon  régne ,  Se 
quelques-uns  étant  prêts  d'être  conduits  aufup- 
pliccil  leur  fauvalavie  ,  en  difant  qu'il  ne  vouloir 
pas  commencer  fon  Empire  par  une  exécution  fi 
odicufe.  Le  commencement  du  régr.e  de  Marcus 
Verus  fucccdcur  d'Antonin  manque  auifi  dans 
rhidoiredeDion  >  auilî  bien  que  le  récit  de  ce  que 
cet  Empereur  fit  à  l'égard  de  Lucius  fils  de  Com- 
mode qu'il  avoir  choifi  pour  (on  gendre ,  &  ce  que 
ce  Lucius  fit  dans  la  guerre  contre  Vologelè  dont  il 
avoit  été  charge  par  l'Empereur  fon  beau  -  pcre, 
Ainfije  fuis  oblige  de  tirer  de  quelques  autres  Au- 
teurs une  briéve  relation  de  CCS  évéucmens  avant 
eue  de  reprendre  la  fuite  de  Dion.  Tout  le  monde 
demeure  d'accord  qu'Antonin,  a  ctc  un  fort  bon 
Prince ,  qu.'il  n'aioppriiné  aucun  de  (es  fujets  ,  qu'il 
ii*a  jamais  pcrfccuté  les  Chrétiens ,  qu'au  contrai- 
reilaeu  du  rcfpc^il  pour  eux  ,  ôc  a  en  quelque  for- 
te enchéri  fur  les  maraucs  d'cftimc,  &  d'honneur 
qu'Adrien  leur  avoit  données.  Eufcbe  furnommc 
ramplnlcamférédans  fon  hiftoircdes  lettres  par 
IcfqucUcs  Adrien  menace  avec  ferment  de  châtier 
ceux  qui  maltraiteroient  les  Chrétiens  y  ou  qui 
les  accufcroicnt  devant  les  Juges.    On  dit  qu'An- 
tonin apporcoit  un  foin  trop  cxadl  dans  les  moin- 
dres cliulçs  &  i]uc  la  diligence  trop  fcrupujçwfc 
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fur  les  plus  légers  fujets  Texpola  à  la  raillerie  pu-  ^MsJe^ 
bliquc  &  lefit  furnommer  Coupecommin.  Qua-/»*»" 
dratus  a  laiflcf  par  ccric  qu*il  mourut  dans  un  âge  ^^^JT^f^ 
fort  avancé,  d'une  mort  fort  tranquille,  &  (cm- ^•'''•7 
blablc  à  un  agréable  fommeil.  On  dit  que  Ibus  (on  ^'^  ^ 
règne  il  arriva  en  Bitinie  ,  &  en  HcIIelpont  un  fu- 
lieux  tremblement  de  terre ,  dont  plufîeurs  Villes, -^w^»- 
&  celle  de  Ciziquc  entre  autres  furent  ruinées,""'  ^* 
&  dont  le  Temple  de  cette  dernière  ,  qui  étoit 
un  des  plusvaftes,  &  des  plus  magnifiques  de 
rUnivers  fut  rcnverfc  de  fond  en  comble.  Les 
colonnes  qui  le  foùtenoient ,  étoient  d'une  (culc 
pièce  ,  bien  qu'elles  euflcnt  quatre  aunes  de  dia- 
mètre, &  cinquante  coudées  de  hauteur.  11  étoit 
plus  aifc  â  ceux  qui  en  regardoicnt  les  autres  or*- 
ncmens  de  les  admirer ,  qu'il  ne  me  fcroit  aifc 
de  les  décrire. 

On  dit  que  le  même  tremblement  aiant  entr'ou-  i^i* 
vert  la  cime  d'une  Montagne,  fit  paroître  bien 
avant  dans  la  terre,  de  l'eau ,  &  de  l'écume  de 
la  mer.  Voilà  ce  que  j'avois  â  dire  du  régne  d'An»- 
tonin ,  lequel  dura  vint-quatre  ans. 

MARC  ANTONIN  LE  PHILOSOPHE. 

M Arc  Antonin  n'eut  pas  fi-tôt  pris  polTelTion  j^^^^^ 
de  l'Empire  après  la  mort  d*  Antonin  lePicux,  ^„to^ 
par  lequel  il  avoit  été  adopté ,  qu'il  y  afibcia  Lucius  U 
Vérusfils  de  Commode.  Ce  qui  le  porta  à  choifir  pki'o^ 
un  collègue  dans  le  gouvernement ,  eft  qu'il  étoit /i/»^^.. 
d'un  tempérament  délicat,  &  fort  adonné  à  Té- 
tudc  ,  car  on  dit  que  depuis  qu'il  eut  entre  les 
jmains  l'autorité  fouveraine ,  il  ne  fit  point  de  diflî- 
culté  d'aller  dans  les  écoles  dcsPhilorophcs>d'éc#u- 
tci  fouVent  Sexte  dc^ cotie,  &  les  difcours  de  TOra- 
t(cur  Hermogene.  Il  faifoit  profeflioii  de  la  fefte 
des  Stoïciens.    Lucius  étoit  au  contraire  dans  la 
fleur  de  fon  âge  ^  jouiiToit  d'une  vigoureufefanié. 
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^ntfte-èc  avoir  inclination  à  la  guerre.  Auflî-tot  qu'il  eut 
puis  U  cpoufc  Lucillc  fille  de  l'Empereur  Marc  Antonin, 
l^aijfan  il  partit  pour  aller  (bùccnir  contre  les  Parthes  la 
ced9j,  guerre  que  Yoloj^efc  avoit  commencée,  &  donc 
^*       le  fucccs  lui  avoK  c'te  d'abord  fi  avanra]çcux  y 
qu'aiant  comme  enferme  l'armée  Romaine  pro* 
HAfc    che  d'Elegie,  Ville  d'Arménie,  où  elle  s'ctoit 
v/^nf#.   campée  par  l'ordre  de  Sévérien  ,  il  en  avoit  raille 
nin  U    une  partie  en  pièces,  ôcs'étoit  rendu  formidable 
Philoff  à  toutes  les  Villes  de  Sirie.  Lorfque  Lucius  Vc- 
f^'^'      rus  fut  arrivé  à  Antioche  ,  il  amaflà  les  foldats  , 
clioifit  les  Chefs ,  demeura  dans  cette  Ville-li 
pour  y  donner  les  ordres  néceffaires  ,  &  pour  pour- 
voir aux  befbins  de  l'armée,  &  laifia  le  commaii*- 
dément  à  Caflius.  Celui-ci  foûtint  d'abord  géné- 
reufêment  les  attaques  de  Vologefc  ,  puis  le  pour- 
fuivit  lorfqu'il  le  vit  abandonné  parles  alliez,  le* 
pouflâjufquesàSelcucie,  &  àCtcfiphon,  mit  le 
feu  a  la  première  de  ces  deux  Villes ,  &  rcnvcrfa 
de  fond  en  comble  le  Palais  que  ce  Roi  avoit  dans 
la  féconde.  La  fin  ne  répondit  pas  à  un  fi  beau  com- 
mencement. Car  bien  que  ce  chef  fîit  allez  heu- 
reux pour  ramener  fes  troupes  en  Sirie ,  il  en  per- 
dit.pourtant  un  grand  nombre  qui  moururent  de 
faim  ,  ou  de  maladie.  Lucius  ne  lailVapas  d'aquc- 
rir  de  la  réputation  de  cette  expédition ,  3c  mê- 
me d'en  tirer  vanité.  Mais  la  fortune  le  lalTa  bien- 
tôt de  favorifer  fes  entreprilcs.  Car  on  dit  qu'aiant 
confpiré  incontinent  après  contre  Marc  Anionin 
Ibn  oeau-pere,  il  fut  empoifonné  avant  que  d'a^ 
voir  pu  exécuter  laconfpiration. 

Marc  Antonin  aiant  donné  àCafTins  le  gouver- 
nement de  toute  l'Aficfit  la  guerre  durant  prcC- 
q4ic  tout  fon  régne  aux  peuples  qui  habitent  /t 
long  du  Danube,  auxjazigiens  ,  &  aux  Marco- 
HKins,  ôc  fe  Icrvit  pendant  tout  ce  tems-là  de  la  Pan- 
nonie  pour  fe  retirer ,  pour  mettre  â  couvert  fes 
troupes, &  pour  faire  des  irruptions.  Les  Germains 
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c]iîi  habitcnc  aux  environs  du  Rhin  s'avancèrent  au  ^"fmde* 
même  rems  jufques  aux  frontières  d'Italie  ,  &  in-/^*"* 
commoderent  extrêmement  les  Romams.  Anto-^j^" 
uin  foCifint  leurs  efforts ,  &  choifit  pour  fcs  Lieu- 
tenans  Pompejan  ,  &  Pertinax  ,  qui  fc  fignala  dans  ^ 
cette  guerre,  &  monta  depuis  fur  le  trône. 

Oii  trouva  des  femmes  tout  armées  parmi  les'^^;^''^ 
morts  de  ces  Barbares.  Le  combat  aiant  étd  fort 
rude,  &  la  viftoire  des  Romains  fort  gly"cufe,'j,'".^j^^ 
les  gcnsdcguerrc  demandèrent  à  l'Empereur  dcs^^^ 
recompenfès  cju'il  leur  refuû ,  en  difant  cjue  ce 
qu'il  leur  donneroit ,  outre  ce  qui  leur  etoitdù 
légitimement  fcroit  le  fàngdc  leurs  pères,  &  de 
leurs  prochcs,&  qu'un  Empereur  ne  pou  voit  avoir 
que  Dieu  pour  Juge.  11  (c  condnifit  toujours  en- 
vers les  foldats ,  avec  tant  de  retenue  &  tant  de 
prudence,  que  pendant  tant  de  guerres  fi  opinià- 
rrees ,  &  fi  continuelles  ,  il  ne  leur  accorda  jâ- 
mais  rien  ,  ni  par  foibicfîc ,  ni  par  crainte.  Les^ 
Marcomans  aiant  gagnd  une  bataille  où  Vindex 
Préfet  du  Prétoire" fut  tue  ,  l'Empereur  lui  érigea 
trois  ftatucs.    11  défit  depuis  ces  peuples ,  &  eu. 
mérita  le  furnom  de  Germanique  j  car  nous  ap- 
pelions Gcrmams  ceux  qui  habitent  dans  le  païs 
haut.  DesPafteurs,  &  d'autres  habitans  d'Lgipte- 
aiant  ctéexciicx  à  fediiion  par  un  Prêtre  du  païs, 
&  par  un  autre  nomme  lfidorc,ils  fedcguifcrent 
en  femmes,  ^  étant  allc^  trouver  fous  cet  habit 
emprunte  un  Centenier  de  l'armée  Romaine,  com- 
me à  deflein  de  délivrer  leurs  maris  qu'ils  tenoient 
prifonnicrs ,  &  de  lui  paier  leur  rançon  ,  ils  le  tuè- 
rent,  &  un  de  (es  compagnons  ,  dont  ils  manf;^- 
rcnt  une  partie  des  entrailles  ,  &  fe  jurèrent  def- 
fus  une  fidélité  rcciproqi'e.  Ifidore  étoit  (ans  dou- 
te plus  célèbre ,  &:  plus  recommandable  rar  fa  va- 
leur, que  nul  autre  de  lenr  parti.  Ces  rebelles  étant 
conduits  par  un  fi  excellent  chef  vainquirent  aifé* 
ment  les  Romains  qui  ctoicnt  en  Egipte ,  5c  euilci.c 
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^sdc  pris  Alexandrie  ,  (i  CalHusircCic  cc<f  envoie  dcSiric 
pftis  (a  pour  s'oppofcr  au  progrès  de  leurs  armes.  Il  uoÙl 
tuijfan  hazardcr  un  coAiibac  contre  des  ennemis  cjui  c'toienc 
câdej .  en  (i  grand  nombre,  &  dont  le  dcfc/poir  rcdou- 
bloit  le  courage.   Ainfi  il  eut  recours  aux  rufes ,  &. 
^^5-  aux  intrigues  par  lefqueiles  il  jctta  parmi  eux  ladi- 
Hatc    vifioji ,  qui  tut  caufe  de  leur  ruine, 
rf"'*"      Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  le  pa (Ta  de  plus 
fiin /«    mémorable  dans  la guerre  deGermanie,  je  diiai 
^        que  comme  TEmpcrcur  Antonin  interrotrcoïc  un 
*  ^       jeune  homme  de  cette  nation  qui  avoit  été  rait  pn- 
(bnnicr  >  il  lui  dit ,  Seigneur  la  rigueur  du  froid  ne 
me  permet  pas  de  vous  repondre,  (1  vous dcfîrez 
apprendre  quelque  chofe  de  ma  bouche ,  aicz  la 
bonté  de  commander  que  Ton  me  donne  un  habit. 
Un  foldat  qui  faifoitfenrincl le  pendant  la  nuit  fur 
le  bord  du  Danube  aiant  entendu  de  l'autre  côté 
les  cris  de  queliqucs-uns  de  fes  compagnons  qui 
avoicnt  été  pris ,  palla  le  fleuve  à  la  nage  ,  &  les  dé- 
livra. Marc  Antonin  avoit  donné  la  charge  de  Pr(f- 
fètdu  Prétoire  à  Rufus  Bazeus  homme  de  bien  , 
mais  fort  grolTier  de  fon  naturel ,  &  qui  dans  (a  jeu- 
ncflc  avoit  été  mal  élevé.  Quelqu'un  Taiant  trou- 
Tc  un  jour  qu'il  coupoit  du  bois  dans  une  forêt ,  lui 
commanda  de  defcendre  de  l'arbre  où  il  éroip  mon- 
te ,  &:  comme  il  ne  lui  obclffloit  pas ,  il  Ten  reprir, 
en  lui  criant,  dcfcens  Préfet ,  defcens.  11  femblâ 
pour  lors  qu'il  ne  l'appeloit  ainfi  que  par  mépris  5. 
&  comme  par  un  reproche  de  la  ballcfle  de  fanait- 
fance,  mais  cependant  la  fortune  Téleva  depuis  â. 
cette  charge. 

Lorfque  l'Empereur  n'étoit  point  occupé  à  la- 
guerre,  il  s'emploioit  à  rendre  la  juftice,  &  donnoic 
aux  Avocats  une  bonne  mcfurc  d'eau  ,  afin  qu'ils 
pufTenr  plaider  autant  de  tenr.s  qu'ils  le  jugeroient 
néceflaire.  11  pafToit  quelquefois  onze  ou  douze 
jours  fur  la  même  affaire  pour  l'examiner  cxaftc- 
mcnt.  11  aimoitlc  travail  ^  s  applicjuoic  au  moin- 
dre 
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dre  de  (es  devoirs,  nediûnt,  ncfaifant,  Se  né^  ^nsJe. 
cnvant  jamais  rien  avec  négligence ,  ni  par  manie-  fu»* 
rc  d'aquir.  Il  donnoic  des  jours  entiers  à  des  affài-  N«i^j» 
rcs  afTez  légères  dans  la  créance  qu'un  Empereur •7* 
HC  doit  rien  faire  avec  précipitation .  S'il  avoic  ^' 
manqué  a  la  moindre  chofe,  il  auroit  cru  que  le  ^^5' 
reproche  qu'il  en  aurore  mérité ,  fe  fcroic  étendu  Marc 
i  toutes  fes  autres  avions.  ^nto- 
Il  étoit  d'un  tempérament  fi  délicat ,  qu'il  ne 

Eouvoit  fupporter  le  froid.  Quand  il  avoit  afTem- 
lé  les  gens  de  guerre ,  &  qu'il  les  vouloit  haran- 
guer  >  il  fe  retiroit  auparavant  pour  prendre  un 
peu  de  nourriture.  Il  n'en  prenoit  que  la  nuit ,  5c 
le  jour  ne  prenoit  que  de  la  Tériaque  non  par 
crainte  ,  ni  pour  lui  fer vir  de  contre- poi(on  ,  mais 
par  manière  de  remède  pour  foulagcr  lafoiblelle 
de  fbn  eftomach. 

En  ce  tems-là  les  Romains  remportèrent  enfin 
la  vidtoirc  for  les  Jazigiens  ,  premièrement  eu  ra- 
fc  campagix^  ottlc  combat  fut  commencé  >  puis  fur 
IcDanubc  tjïii.éioit^ors  glacépar  la  rigueur  du 
froid,  oi\  il  fut  conTîîiùf  après  que  les  Barbares  s'y 
furent  retirez.  Ils  s'imaginoient  qu'ils  auroicut  de 
l'avantage  fur  la  glace  ou  les  Romains  n'ètoient  pas 
accoutumez  à  marcher  ,  &  danscettecfpérance ,  ils 
les  attaquèrent  les  uns  de  front     les  autres  deflanc. 
Les  Romains  fans  s'étonner  de  cette  nouvelle  ma- 
nière de  combattre ,  mettent  bas  leurs  boucliers  & 
aiant  pofc  un  pié  deiïus  pour  être  plus  fermes ,  fou- 
tiennent  le  choc  des  ennemis,  s'attachent  â  eux ,  les 
cmbaraflcnt,  &  les  font  tomber  avec  leurs  che- 
vaux.   Les  Romains  tomboicnt  fur  la  glace  au/Iî 
bien  que  les  Barbares.  Mais  s'ils  tomboicnt  à  la 
rcnverfc  ils  eutraînoienc  avec  eux  leur  ennemi , 
le  tiroient  par  les  piez,  &  remportoient  l'avan- 
tage.   Que  s'ils  tomboient  en  devant,  ils  tom- 
boient  fur  rennemi,qu*ils  (aififl'oient  à  l'heure  mê- 
me avec  les  dcuts»  Aiafi  les  Barbares  qui  n'ètoient 
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'^tu  point  du  tout  accoutumez  a  ccccc  manière  de  corn- 
depuis   barrrc,  &qui  d'ailleurs  n'ctoient  armez  qu'à  la 
USaif-  Ic^e^c  ,  ne  purent  rcliftcr ,  de  forte  que  d'ua 
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zigiensj  &  les  Marcomans  après  avoir  donné di- 
Man  vers  combats  &  après  avoir  couru  de  grands  périls. 
..^nfo-  ^  peine  cette  guerre  eut-elle  été  terminée  ,  que 
^'  Ton  en  commençai  une  autre  contre  les  Quadcs,  oii 
rhi  ofo'  Romains  fcntircntdcs  cftets  vi(ibles  de  lapro- 
'  redion  dirinc.  Les  Romains  étoient  engagez  en 
des  lieux  étroits  où  fans  combattre  ils  dévoient 
>érirpar  la  chaleur  ,&  par  la  foif.  Ils  étoient  tel- 
lement enveloppez  parleurs  ennemis  qui  les  fur- 
pailbient  infiniment  en  nombre  qu'ils  ne  pou- 
voicnt  tirer  de  Teau  de  quelque  part  que  ce  fur.. 
Ils  étoient  accablez  de  toute  forte  de  malheurs , 
fatiguez  de  travail  >  percez  de  coups ,  brûlez  du 
Soleil ,  prelîcz  de  la  loif ,  &  enfermez  dans  un  en- 
droit, où  ils  n*avoient  point  de  force  pour  combat- 
tre, ni  d*ifluë  pour  s'enfuir.  Ils  reçurent  ccpendanc 
unfccours  imprévu  Jans  cette  fâchcufc  extrémité. 
Car  tout  d'un  coup  les  nuées  s'alîcmblércnr ,  s'c- 
pailfirent,  &  verlérentunc  pluie  trés-abondanrc. 
Oii  dit  qu'un  Magicien  d'Egiptc  nommé  Arnnphc 
<]ui  étoitdans  l'armée  Romaine  invoqua  Mercu- 
re &  les  autres  Démons  qui  préfident  dans  Tair, 
&  obtint  d'eux  cette  pluie.  Voilà  ce  que  Dion  avan- 
ce. Mais  il  me  fcmble  qu'il  impolc ,  foit  qu'il*  aie 
deflein  de  tromper,  ou  qu'il  ait  été  trompé  lui- 
même.  Je  fuis  perfuadé  qu'il  avoir  delVein  de  trom- 
per puis  qu'il  n'ignoroit  pas  qu'il  y  avoit  une  lé- 
gion qui  avoir  été  furnommée.  la  fulminante, 
&  qui  ne  l'avoitété  pour  aucune  autre  occafion, 
que  pour  avoir  conjuré  le  Ciel  par  l'ardeur  de 
les  prières  ,  &  procuré  d'une  merveiliculc  maniè- 
re la  confcr vatiou  de  l'armée  Romaine ,  &  la  ruïnc 
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de  celle  des  Barbares.  Arnuphe  ne  £ut  jamais  Ma-  ^ns  de» 
gicica  5  6c  nul  n'ac'cric  que  Marc  Antonni  (cfoit/'»!/  /<r. 
adonne  aux  fupcrrticions  de  la  magie.   Voici  la  ^aijfan 
ycTizc  de  rhiftoiredonrjc veux  parler.  Parmi  Ics^'f'^' 
Jcgions  de  Marc  Aurele  Antonin  il  y  en  avoir  une  ^' 
compofee  de  foldars  tirez  de  Melitene  Ile  dont  tous   ^  ^"^^ 
les  habitans  font  profenion  de  la  Religion  Chrê- 
tienne.  Or  comme  ce  Prince  etoit  pendant  cette 
£;uerrc  dans  une  extrême  perplexité  \  &  qu'il  trem- 
bloit  de  peur  dans  l'incertitude  de  l'événement ,  le  V^'^^p 
PrcTct  du  Prétoire  luy  rcprcfèn ta  qu'il  y  avoir  par- 
nii  fcs  troupes  ,  des  Chrétiens  dont  les  prières 
ccoicnr  (i  puilFantcs,  qu'iî  n'y  avoir  rien  qu'elles 
n'obtinllcnt  du  Ciel.  L'Empereur  fort  rejouï  de 
eetre  nouvelle  commanda  aux  Chrétiens  de  faire 
dc^  pricfres  à  leur  Dieu  pour  la  confervation  de  Tar- 
in rc  Romaine.   Ils  ne  les  eurent  pas  fi-tôt  faites  , 
qu'elles  attirèrent  des  tonnerres  Si  des  foudres  qui 
ttonncfrent  &  dilTipercnt  les  ennemis ,  &  une  pluie 
ni  confola  &:  rafraîchit  les  Romains.  L'Empereur 
urpris  de  la  force  de  leurs  prières  fit  un  Edit  en  fa- 
veur des  Chrétiens,  &  donna  à  la  Religion  Chré- 
tienne le  furnom  de  Fulminante.   On  dit  qu'il  y  a- 
cncore  une  de  fes  lettres  (lir  cefujet.  LesPaicns 
n'ignorent  pas  que  cette  légion  a  etd  furnommce 
Culminante  -,  ils  l'avouent  même  ,  mais  ils  dilTv* 
mulent  l'occalîon  pour  laquelle  elle  futainfifur- 
nommee.  Dion  ajoute  que  des  que  les  Romains 
virent  la  pluie,  ils  ouvrirent  la  bouche  pour  la  re- 
cevoir ,  qu'ils  tendirent  en  fuite  leurs  boucliers,  &c 
leurs  cafques  ,  burent  autant  qu'ils  voulurent ,  & 
donnèrent  à  boire  à  leurs  chevaux.   Il  furent  atta- 
quez au  même  moment  par  leurs  ennemis ,  &  fe 
trouvc^rcnt  occupez  &  à  boire,  &  à fè défendre. 
Quelques-uns  aiant  etc  blellcz  mêlèrent  leur  fang 
avec  l'eau  qu'ils  buvoient.   Ils  euflent  fans  doute 
été  notablement  incommodez  de  cette  attaque ,  li 

clic  n'eut  etc  arrêtée  par  la  violence  des  grêles ,  & 
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.-^ui/Zr-dcs  foudres  cjui  tombèrent  fur  leurs  ennemis.  I.c 
fuis  fa  Ciel  rcpandoic  au  même  temps  I*eau  qui  rafraî- 
I^atfan  chiflbit  les  uns  ,  &  le  feu  qui  cof ifumoit  les  autres. 
cède  J.  Les  Romains  n'ctoient  point  incommodez  par  le  , 
^'  feu ,  &  s'il  tomboit  fur  eux  ,  il  r'éceignoit  à  Thcu- 
rc  même.  Les  Quades  n'cftoicnt  point  foulagez 
Mare  par  Teau ,  qui  (cmbloit  (c  changer  pour  eux  en 
nuile,  &  allumer  le  feu  qui  les  devoroit.  La  pluie 
dont  ils  dtoient  percez  ne  pouvant  éteindre  leur 
Kpiir  (cblclToient  eux-mêmes  afin  de  IVteindrc 

avec  leur  (ang.Queiques-unspafTcrent  dans  le  camp 
des  Romains  dans  la  créance  qu'il  n*y  avoir  poinc 
d^autre  lieu ,  où  l'eau  leur  pût  apporter  du  fecours. 
L'Empereur  eut  compaffion  de  leur  malheur,  &  les 
reçut  humainement.  Il  fut  proclame  Empereur  par 
l'armée  pour  la  fcpticme  fois,  &  bien  qu'il  n'eût 
point  accoutumé  de  recevoir  ce  titre  à  moins  qu'il 
ne  lui  fut  défère  par  le  Sénat ,  il  le  reçùr  pourtant 
alors  non  tant  des  gens  de  guerre  que  du  Ciel  mê- 
me. Fauftine  fut  au  mcmetems  appelée  merc  de 
J'armée. 

Pertinax  aiant  été  honoré  de  la  dignité  de  Con- 
fui  en  récompenfe  des  Cgnalez  fcrvices  qu'il  avoir 
rendus  dans  cette  guerre ,  quelques-uns  en  témoi* 
gnérent  de  Tindignation  à  caufe  de  la  badefTe  de  (à 
nailTance  ,  &  luy  appliquèrent  un  vers  dont  le  (cns 
étoi  t  qu'il  ne  tcnoit  Ion  élévation  quedu  malhcM 
de  la  guerre.  Ceux  qui  prenoient  la  hberté  de  par- 
ler de  la  forte  ne  favoieiit  pas  qu'il  (èroit  un  jour 
leur  fouverain. 
175.  Cartius  s'étant  cependant  foûlevé  en  Sirie,  l'Em- 
pereur en  fut  extrêmement  furpris  ,  ôcenvoia  con- 
tre lui  ,  Commode  fon  fils  qui  eroit  parvenu  à  l'âge 
de  puberté.  Caflius  étoit  natif  de  Cir  ville  de  Sirie , 
homme  d'une  rare  vertu  ,  &  avantageufèment  par- 
tagé de  toutes  les  qualitez  ,  que  l'on  peut  dcfîrer 
dans  un  Empereur.  Il  ne  lui  manauoitquelanaif- 
iàncc  parce  qu'il  écoit  fils  d*Hclioaorc  qui  parvint 

par 
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par  la  profcflîon  de  la  Rhcfroriquc  au  gouverne-  ^^^ntdês 
ment  d'Egipre.  Il  fit  (ans  doute  une  grande  faute  T*" 
quand  il  eiitrepric  d'ufurper  l'autorité  fou verai ne;  ^j^" 
Mais  il  y  fut  engage  par  Fauftine.  Elle  <ftoit  fille 
d' Antonin  le  Pieux,  &  femme  de  Marc  Aurele  An-  ' 
tonin  le  Philofophe.  Volant  que  TEmpereur  fon     '  ^' 
mari  etoit  infirme,  &:  que  Commode  etoit  jeune  ^^^^^ 
ftupidc,  elle  appréhenda  que  la  puifiince  fouverainc  ^-^"'J'- 
nc  tombât  entre  les  mains  d'un  autre  qui  la  réduisît  "p^-,'r^^ 
i  une  condition  privée ,  &.  perfuada  à  Cartîus  de  fe  * 
préparer  fecreiement  à  l'époufcr  &  aie  rendre  maî-^ 
trede  l'Empire  au  cas  qu'il  furvint  à  Antonin  quel- 
que funefte  accident.   Pendant  que  Calfius  rouloic 
ce  dcfl'ein  dans  fon  efprit ,  la  renommée  fuivant  la 
coLitume  qu'elle  a  de  publier  les  mauvaifes  nouvel- 
les ,  plutôt  que  les  bonnes  ,  publia  celle  de  la  mort 
de  l*Empereur,  &à  l'inHantCartlus  fans  en  exa- 
miner la  vérité  ,  déclara  le  defir  qu'il  avoir  d'ufur- 
per la  puilVancc  abfoluë,  qui  lui  avoit  déjà  été  défé- 
rée par  le  fuffragc  des  troupes  qui  fervoient  en  Pan- 
nonic.  Quand  il  apprit  que  la  nouvelle  de  la  mort 
d' Antonin  étoit  feuflc,  il  fe  trouva  engagé  trop 
avant  pour  changer  defentiment,  réduihtdfon 
obéïdancc  les  peuples  qui  habitent  au  dc-là  du 
MontTaurus>  &  fe  prépara  à  fc  faire  rcconnoîtrc 
par  tous  les  autres  fujets  de  TEmpire. 

Lors  que  Marc  Antonin  eut  appris  par  les  lettres 
de  Vcrus  Gouverneur  de  Cappadoce ,  la  révolte  de 
Caffius,  il  tâcha  de  la  tenir  Iccrcte.   Mais  quand 
elle  eut  été  rendue  publique,  &:  qu'elle  eut  jctr^ 
du  trouble,  &  de  la  conhifion  parmi  les  gens  de 
guerre ,  il  les  aficmbla  ,  &  leur  parla  en  ces  termes. 
Je  ne  parois  par  ici ,  mes  compagnons  ,  pour  y 
faire  éclater  mon  indignation*,  ou  mon  rdjlnti- 
menticarqucfert-ild'accufer  les  Dieux, puifau'ils** 
difpofcnt  de  toutes  chofcs  avec  un  pouvoir  aofo- 
lu  }  Néanmoins  ceux  qui  comme  moi  font  mal-  " 
heureux  fans  avoir  mérité  de  1  être ,  ne  peuvent 

„  s'cm- 
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^j4nt  de^    s'cmpccher  de  fc  plaindre.  En  effet  ireft-il  pâs 
puisU  ,5  fâcheux  d*étre  agite  par  des  guerres  continuel- 
Ndijfàn    les  j  ^  de  ne  fortïr  de  l'une ,  que  pour  retomber 

„  dans  l'autre  ?  N*eft-il  pas  cruel  de  voir  une guer- 

»>  rc  civile  fucccdcr  à  une  guerre  étrangère  ?  Mais 
^'^S*  „n*eft-ce  pas  un  malheur  encore  plus  funefte que 
Matc       la  guerre  foit  étrangère  ,  ou  civile  j  qucdcrc- 
^fïto-      connoître  par  une  funefte  expérience  qu'il  n'y  a 

>)  plus  de  fidélité  parmi  les  hommes ,  de  me  trou- 
r/;i/«.      y^j.         p^j.  ^^^^  p[y^  intimes  amis  ,  & 

d  être  engagé  à  des  combats  ,  où  de  ma  part  je 
,9  n  ai  donné  nulle  occafîon  ?  Reftc-t-il  après  cela 
),  dans  le  monde,  ou  quelque  vertu  qui  (bitfolide, 
„  ou  quelque  amitié  qui  Ibit  conllantc  ?  Ne  faïu-iî 
pas  avouer  qu'il  n'y  a  plus  de  bonne  foi,  ni  au- 
cunc  bonne  efpérance  -,  Je  mépriferois  ce  danger, 
,>s*ilmemenaçoit  toucfeul.  Car  enfin,  jeneiuis 
pas  immortel.    Mais  parce  qu'il  regarde  tout  le 
„  monde,  qu'il  tend  à  un  foûlevementpubhc  ,  & 
à  une  guerre  générale  ,  je  voudrois  bien  appeler 
^,  Cailîus  devant  vous  &  devant  le  Sénat ,  s'il  étoic 
polFiblc ,  &  y  faire  examiner  fcs  prétentions.  Que 
^jfiron  jugeoit  que  pour  le  bien  de  l'Etat  je  duîîc 
5,  me  démettre  du  Gouvernement  en  (a  faveur  ,  je 
,,leferois  trés-volontiers.  En  effet  quelle  raifbn 
,,  aurois-jc  de  vouloir  retenir  une  charge  qui  m 'en-. 
,,gage  à  fupportet  tant  de  travaux  ,  &  à  efluicr 
tant  de  dangers  ?  Nonobltant  les  incommoditez 
quemecaufentrâge,  &  les  maladies ,  j'aipaflTé 
,,hors  d'Italie  un  trés-long  temps  pendant  lequel 
je  n'ai  pu  avoir  ni  de  repos  agréable  ,  ni  de  foni- 
meil  tranquille.    Mais  comme  Cailius  ne  vou- 
droit  pas  entrer  dans  cet  examen  ,  ni  prendre 
,,auci^|jf.  confiance  cil  moi  après  m'avoir  donné 
tant  de  marques  de  là  perfidie  ,  je  vous  exhorte , 
„  mes  compagnons ,  autant  que  je  puis,  d  avoir  bon 
„  courage.  Quand  des  foldats  tirez  de  Cilicie ,  de 
,,Sirie  /  de  Judée  ,  &  d'Egipte  Icroient  en  mille 
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fois  plusgrand  nombrcquc vous  >  au lieu<]U*ils  ^màt» 
foiu  en  plus  pecic,  ils  ne  rcmponcroiem  pas  pour  puisU 
cela  ravanragc.  D'ailleurs  quelque  fuffiiance  "  N^j^^^^ 
queCallîus  aie  en  l'art  Je  la  guerre,  &  quelque'' 
bon  heur  qui  ait  accompagne  jufqucs  la  les  en- "  ^' 
treprifes,  il  n'en  ell  pas  plus  à  cranidre  dans  cette ^  ^  ' 
rencontre,  puis  qu'une  Aigle  qui  conduit  des  <' M4rc 
Geais  ,  ni  un  Lion  qui  conduit  des  Biches  ne  font 
pas  capables  d'une  i^rande  exécution.  Au  reftc*' ^'^"^^'^ 
c'eftàvous,  &  non  à  lui  qu'appartient  lagloiie'« 
d'avoir  heureufemcnt  termine  la  guerre  contre 
Jcs  Arabes,  &  contre  les  Parthes.  Qiic  s'iUe*' 
vante  des  exploits  qu'il  y  a  faits ,  vous  avez  parmi  '« 
vous  Verus,  quiadonnede  plus  célèbres  batail-*' 
les ,  &  remporté  de  plus  illuftres  victoires.  De  " 
plus  il  fc  repent  peut-être  de  fon  entreprife  ,  de-  " 
puis  qu'il  a  dit  que  la  nouvelle  oui  avoir  couru  de 
mamortetoitfaulle,  &  peut-être  aufli  qu'il  fe.<* 
roit  demeure  en  repos  ,  s'il  avoit  cru  que  j'euRe 
cte  en  vie.  Mais  quand  il  feroit  encore  mainte-  « 
nanr  dans  la  rdlblution  qu'il  a  prife  de  fc  révolter,'* 


,w..v  puillanccdes  (1  

chc.  Ainfi  je  n'ai  peur  que  d'une  feule  chofc.'* 
Car  je  ne  vous  veux  rien  dillimulcr  de  la  vente  ,  '* 
je  n'ai  dis-  je  peur  de  rien  ,  fi  ce  n'eft  que  pour  évi-  « 
ter  laconfulion  de  paroîtrc  devant  vous  ,  il  ne  (e  " 
procure  la  morr ,  ou  que  quelqu'un  ne  la  lui  pi  o- 
cure  fur  le  bruit  des  préparatifs  que  jcfais  rour 
aller  châtier  fon  infolcnce.  Ce fcroit  (ans doute" 
me  ravir  le  j  lus  notable  avantage  que  jepuis  at.'< 
tendre  de  la  guerre  &  de  la  vidoire ,  <Sc  le  plus  '* 
clorieux  que  nul  autre  ait  jamais  remporte  en'' 
quelque  occafion  qtiecelbit.  Quel eft  donc  cet" 
avantage,  me  direz- vous?  ceft  de  pardonner" 
une  injure,  c'eft  de  conferver  dcramitic  pour" 
une  pcribuuc  qui  l'a  violée  ,  c'cft  d'ctic  hdcle  a 
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un  perfide.  Ce  que  jedisvousfemblepeut-ccrc 
fuisU  incroiabic.  Mais  ilnelaiflepas  d*écrcvrai.  Cac 
tJaifan  il  iic  faut  pas  s'imagiiict  c|uelavercu  foie  entié- 
€e^^€  J, rcmenc  bannie  de  la  terre  ,  &  qu'il  n'y  ait  plus 
C  parmi  nous  aucun  rcfte  de  la  probire  des  prc- 

^7S'     micrs  ficelés.  Plusceque  j*avaiKcapeineà  trou- 
yATc    >>ver  cre'ance,  plus  je  louhaitcroisderexecuccr, 
^to'     &  de  faire  voir  qu*>l  ra'eft  cr^s-aifc ,  bien  qu'on 
mn  le    „  le  juge  impoflTible.  Je  cirerois  toujours  cet  avan- 
Pinto*  ,,tage*de  nos  malheurs  d'apprendre  à  l'Univers 
f*f^'*       que  quelque  funefte  que  foit  la  guerre  civile ,  ou 
en  peut  fiiire  un  bon  uiage. 
Voilà  ce  que  Marc  Aurele  dit  aux  gens  de  guer- 
re. Il  écrivit  au  même  Icns  au  Scfiiat  (ans  mêler  ni 
dans  (à  harangue  >  ni  dans  (a  lettre  de  termes  in- 
jurieux contre  CafTius,  ficc  n'cftqu'il  luy  repro- 
cha £à  mcconnoillance.   CalTius  de  fon  côté  ne  lâ- 
cha auffi  jamais  aucune  parole  contraire  au  rc/pcdfc 
qu'il  devoità  Aurcle. 

Pendant  que  ce  Prince  faifbit  fes  prcfparatifs  il 
reçut  nouvelle  de  la  défaite  de  quelques  nations 
étrangères,  &  de  la  mort  de  CalTîus.  Un  Ccntcnier 
nomme  Antoine  l'aiant  rencontré  dans  unchemia 
le  bledaau  cou ,  mais  la  blefluxe  n'étant  pas  mor- 
telle  à  caulc  que  le  Centeaier  avoit  été  emporté  par 
la  vitelTe  de  ton  cheval ,  Un  Decurion  lui  en  fit  une 
autre.  Ils  lui  coupèrent  après  cela  la  téte  5  &  la  por- 
tèrent à  l'Empereur.  Voilà  comment  il  fut  tué 
après  avoir  -jouï  trois  mois  &  fix  jours  deTombrc 
de  la  dignité  Impériale.  Son  fils  futaufii  tué  en  ua 
autre  païs  oii  il  etoit  au  même  tems. 

Marc  Aurcle  yxÇxiSi  les  nations  qui  avoient  par- 
ticipé à  la  rébellion  de  CalHus ,  &  les  traita  avec 
une  clémence  fi  finguliére  ,  qu'il  ne  fit  mourir 
aucune  perfbnne,  ni  des  grands  9  ni  du  peuple. 
Fauftine  mourut  au  même  tems  foit  delagoute 
à  laquelle  cileétoit  fujette,  ou  d'une  autre  mala- 
die ,  Se  évita  hcurcufcmenc  par  fa  mort  la  honte  & 

le 
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le  déplaifir  (l*ctrc  accufcc  d'avoir  eu  connoiflancc  ^mdtl 

de  la  conjuration.  11  eft  vrai  que  l'Empereur  n'a-  puis  ta 
voit  pas  voulu  en  apprendre  les  circonftanccs  >  &  T^tjfnn 
qu'au  lieu  de  lire  les  lettres  qui  lui  en  donnoient  cede  'J^ 
avis,  il  les  avoit  dechirtfes ,  de  peur  d'être  obligd  de  ^• 
concevoir  delà  haine  contre  ceux  qui  y  feroient  ^75* 
nommez.  On  dit  auffi  que  Vc'rus  qui  avoit  éii  en-  M^irc 
voiélc  premier  en  Siricaiant  trouvé  la cafTetre  ,&  w/^nft- 
Ics  mémoires  de  Calfius  Icsfupprima  ,  cndifant  ^".^ 
^ueMarc  Aurcle  en  fcroic  bien  aife ,  &  que  s*il  en  ^j^^-^f'Z 
croit  fâché ,  il  fe  facrificroic  voloi^icrs  à  fa  colère 
pour  laconfcrvation  des  autres.  Il  cfl  certain  que 
cet  Empereur  c'toit  fî  éloigne'  ds  vouloir  voir  ré- 
pandre du  fang ,  que  les  Gladiateurs  fc  battoient  en 
li  prefence  comme  les  Atletes  avec  des  cpécs  qui 
n'avoient  point  de  pointes.  Il  eut  un  fenliMe  re- 
gret de  la  perte  de  Fauftinc  ,  &  dans  la  lettre  qu'il 
écrivit  au  Sénat  fur  ccTujct ,  il  témoigna  que  l'uni- 
que confolation  qu'il  en  pouvoit  recevoir  ,  ctoic 
que  nul  des  complices  de  Caflius  ne  fut  puni  de 
mort.  Que  les  Dieux  me  i^ardcQC,  leur  écrivit-il  > 
de  condamner  ou  de  permettre  que  vous  condam- 
niez aucun  de  vôtre  compagnie  au  dernier  fuppli- 
ce.  Il  avoit  une  fi  extrême  douceur  qu'il  ajouta  , 

3UC  s'ils  ne  lui accordoient  cette  grâce  ,  la  vie  lui 
cviendroit  odieulc.  Il  accorda  des  faveurs  à  des 
perfonncs  qui  avoient  conjuré  contre  lui ,  &  con- 
tre fbn  fils.  Or  parce  que  CalTius  avoit  entrepris 
d'ufurper  Tautoritc  fouvcrainc  en  Sirie  qui  ctoic 
le  lieu  de  fa  naiiïâncc  j  il  fit  une  loi  par  laquelle  il 
défendit  que  ceux  qui  feroient  originaires  des 
Provinces  en  puflent  à  l'avenir  avoir  le  gouvernc- 
mcnt.  Le  Sénat  ordonna  qu'on  élcveroit  dans  le 
Temple  de  Vénus  deux  flatucs  d'argent  ,  Tune 
en  fbn  honneur  ,  &  l'autre  en  l'honneur  de  Fau- 
llinc.  11  ordonna  auffi  que  l'on  y  drelTeroit  un  Au- 
tel où  les  jeunes  hommes  &  les  jeunes  filles  qui  fe- 
roient accordez  enfemblc  facrifieroiait  avant  que 
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^tf-dcs'cpoiilèr.  Enfin  pour  honorer  encore  plus  la 
puis  U  mémoire  de  cette  Princeirc,  il  voulut  que  tomes  les 
N&ifan  fois  que  l'Empereur  Icroit  au  tcatre,  oomîtfafta- 
ctdej^  eue  d'or  eu  la  place  où  elle  avoir  accoutume  de  s 'af- 
^'        (coir  durant  fa  vie,  &  que  les  Dames  de  la  première 

^7^'  qualité  fe  rangeaflcnt  à  Tentour. 
M.^r€       Lorfque  l'Empereur  Marc  Aurele  fut  entre'  dans 
^nto'  Athènes  ,il  (c  fit  initier  aux  miftcres  de  cette  Ville, 
vtn  le   accorda  d'honorables  priviief^es  aux  habitans  ,  & 
Phtlêf,^  afligna  des  revenus  à  des  maicrcs  qui  y  enlcignc- 
^    "    roicnt  toute  forte  de  (cicnces.  Après  qu'il  fut  de  re- 
tour à  Rome ,  comme  il  harancuoit  tm  jour  le  peu- 
pic,  &  qu'il  parloir  du  nombre  des  annc'cs  qu'il 
avoir  pallcfes  en  (es  voiagcs  >  les  ciioiens  élevèrent 
leur  voir ,  &  crièrenr  qu'il  y  eli  avoir  huit ,  tendant 
en  même  tems  les  mains  pour  recevoir  pareil  nom- 
bre dcpiéces  d'or.  L'Empereur  répéta  huit  ,  en 
riant,  &  fit  donner  huit  pièces  à  chaque  Romain 
pourfon  fouper  ,  quictoit  une  fommc  ficonfidc- 
rablc  que  jamais  une  fi  grande  n'avoit  été  donnée 
par  aucun  Empereur. 

II  remit  après  cela  à  tous  tout  ce  qui  étoit  dit  au 
trcfor  public  ,  &  au  trelbr  Impérial  depuis  quaran* 
tc-fix  ans  ,  (ans  y  comprendre  les  feize  du  régne 
d'Adrien  ,  &  en  fit  brûler  tous  les  titres  dans  la  pla- 
ce publique.  II  fit  de  grandes  largefTes  à  plufieurs 
Villes,  &  entre  autres  a  Smirne  qui  avoir  été  ruinée 
par  un  rrcmblcment  de  terre ,  &  chargea  un  Séna- 
teur qui  éroit  alors  Préteur  du  foin  de  la  relever. 
C'eft  oourqiioi  je  ne  faurois  allez  m'étonner  de' 
l'injumce  avec  laquelle  quelques-uns  l'accufent  de» 
n'avoir  pas  eu  une  allez  grande  élévation  d'ame^ 
car  il  eft  certain  qucbien  qu'il  fut  trés-ménager  » 
il  n'épargiîoii  rien  de  ce  qui  étoit  néceflaire  , 
qu'outre  fa  dépenfc  ordinaire  il  en  failoit  beau- 
coup d'autres  qui  n'éroienr  que  de  bien-léancc, 
fans  néanmoins  que  pour  les  {oùrenir  il  imposât 
aucun  tribut  au  peuple. 
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II  fit  plutôt  qu'jlnc  defiroic  le  mariage  de  (bii  ^mêf» 
fils  avccCrifpinc^à  cau(c  des  nouveaux  mouvcmeiis  puis  u 
furvenus  en  Scithie ,  cjui  y  rendirent  fa  prefence  n^-  Saijfan 
ccflairc.  Quelque  valeur,  &  quelque  prudence  ^^^^^J* 
même  quelque  expérience  que  les  Quintileseuf-  ^' 
fent  fait  paroître  en  la  guerre  de  cette  Province  ,  ils  ^7^- 
iie  la  purent  terminer.  Ainfi  les  Empereurs  furent  H^rc 
obligez  d'y  aller  en  perfbnnc.  Marc  Aurele  deman-  ^wr». 
da  au  Sénat  avant  que  de  partir,  l'argent  qui  etoit  '*"»/^ 
dans  le  treforpublic.Cen*eftpa$qu'aiant l'autorité 
abfoluc  encre  les  mains  ,  il  ne  lui  eût  ézé  aifd  de  le  ^  ^* 
prendre ,  au  lieu  de  le  demander  ;  mais  c'e(l  qu'il 
avoir  accoutumé  dcdircaue  tout  le  bien  apparcc- 
noit  au  Sénat  &  au  peuple.  Haranguant  un  jour 
dans  cette  compagnie  il  dit  )  je  n'ai  rien  â  moi  >  ^ 
le  Palais  où  je  demeure  eft  à  vous. 

Il  prit  après  cela  une  lance  toute  (anglantc  dans  le 
Temple  de  Mars ,  comme  je  l'ai  appris  de  ceux  qui 
étoicnc  prefcns  ,  lajetta  contre  lepaïs  des  ennemis, 
&  partit.  Il  donna  i  Paterne  une  puiilànte  armée 
a/ec  ordre  de  combattre  les  Barbare».  Ils  fe  défen- 
dirent un  jour  entier ,  &  enfin  furent  taillez  en  piè- 
ces après  une  réfiftancc  opiniâtre.  Marc  Aurelc  ^77» 
après  cette  vidloire  fut  proclamé  pour  la  dixième 
fois  Empereur  ,  &  je  ne  doute  point  que  s'il 
eut  vécu  plus  long-tems  ,  il  n'eut  réduit  toute 
la  Scithie  à  fbn  obéïirancc.  Il  mourut  le  dix- 
fcptiéme  jour  d'Avril  ,  non  de  (à  maladie  ,  mais 
du  poi(bn  que  les  Médecins  lui  avoient  don- 
né pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  Commo- 
de ,  comme  je  le  (ai  certainement.  Quand  il 
fut  prêt  de  mourir  il  recommanda  Commode aur 
gensdegucrre,  ne  voulant  pas  que  l'on  crût  qu'il 
eût  avancé  (a  mort,  &  le  Tribun  lui  aiant  deman-  ^ 
dé  le  mot  ,  il  lui  dit  ,  tournez -vous  vers  le  So- 
leil levant  5  car  pour  moi  j'approche  de  mon  cou- 
chant. On  rendit  de  grands  honneurs  à  fa  mémoi- 
re, &  eutr'autres  on  liii  éric^ca  une  ftatuc  d'or  dans 
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^«///^-IcSdnat.  Amfi  mourut  le  meilleur  Empereur  qui 
puis  U  fut  jamais .  Il  pollédoit  routes  les  vertus  ,  ëc  il  avoir 
'^((T*"  fur  tout  uncincliiiatioii  bicn-fàjlànte ,  à  laquelle  il 
cède  j'.  éleva  un  temple  daiis  le  Capitole.  Il  s'abltiiu  de 
^'  *       toute  forte  de  vices ,  &  ne  rechercha  pas  avec  trop 
180.  de  foin  ceux  de  fa  femme,  ni  des  autres.  IlloiioK 
jliarc    volontiers  ceux  quircfiiflilloient  en  quelque  pro- 
v/fnfo.   feifion  utile  à  TErat ,  Ôc  les  y  emploioit ,  fans  s'at- 
"««       tribiier  jamais  la  gloire  dclcur  travail.  On  ne  (iu- 
.ihfj'  j-Qjj  niic-nx  rccoiiuoître  l'excellence  de  fa  vertu, 
qu'en  failànt  reflexion  fur  la  faite  de  fa  vie ,  &  en 
confid(fraiu  qu'en  cinquante-huit  ans  ,  'dix  mois  , 
&vintjoursqu*il  a  vécu,  qu'en  tout  le  tcms  qu'il  a 
règne  avec  Antonin  le  Pieux  fon  beau-pcre,  & 
qù  en  dix  ans  qu'il  a  rc^gnc  fcul ,  il  n'a  fait  paroître 
aucune  inégalité  d'humeur,  ni  aucune  inconftancc 
dans  l'ordre  de  fa  conduite.  Il  lira  de  grands  fc- 
cours  des  belles  lettres  ,  de  la  Rhétorique  ,  &  de  la 
Philofophie.  11  eût  pour  Précepteurs  dans  la  prc- 
.    miére  Fronton  &  Herode  ,  &  dans  la  féconde  Ru- 
ftiqnc,  &  ApoHoniusqui  failbient  profeffion  d'ê- 
tre de  la  fedte  de  Zenon.    Cette  inclination  qu'il 
avoit  a  l'étude  porroit  plufieurs  à  faire  (cmblant 
de  s'y  adonner  à  dcllcin  d'attirer  fes  largellcs.Mais 
outre  l'étude  il  avoir  un  excellent  naturel  &  avant 
que  d'avoir  jamais  couvcrfé  avec  les  Philofophcs  , 
il  fcportoit  de  lui-même  à  la  venu.  Il  gagna  dc$ 
Ibn  enfance  par  fes  bonnes  qualitez  l'aftcdion  de 
fcs  proches  ,  quiétoient  les  plus  piflans ,  &  les 
plus  riches  de  l'Empire.    Il  fut  adopté  pour  ccU 
par  Adrien,  fans  que  cet  honneur  lui  fit  rien  pcr- 
dredcfa  modération.    Il  lilbit  perpétuellement 
les  ouvrages  des  Orateurs  ,  &  des  Philofophes 
Grecs  &  Romains.  Avant  que  de  parvenir  à  l'Em- 
pire, il  eut  un  longe,  où  il  crut  avoir  des  bras  &  des 
mains  d'ivoire,  &  s'en  fcrvit  à  toute  forte  d'ufagcs. 
l  'afliduité  de  l'étude  avoit  fort  altéré  fbn  tempera- 
mcntjbicn  qu'il  eut  été  autrefois  aficz  robuftc  pour 
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apprendre  tous  (es  exercices  ,  &  pour  tuer  â  cheval  ^njJe 
des  (àngliers.  Sa  Qnré  s'c'tant  ruinde  de  la  forte  ^  il  ^uis  U 
futindifpofc^  prefquc  durant  tout  le  cours  de  fon  Naiffan 
re'gne.  Pour  moi  je  l'eneflime  ,  &  l'en  admire  da-  dtj. 
vantagc ,  d'avoir  pù  au  milieu  de  tant  d'infirmitez  ^• 
foiitenir  le  poids  des  plus  importantes  affaires  ,  &  ^ 
d'avoir  conlèrvc  l'Empire.  Ce  qui  femble  avoir  ^farc 
inanciudàGi  felicitd  ,efl:que  quelque  foin  qu'il  aie  ^nfo- 
pris  ae  l'dducation  de  fonfils  ,  il  n'y  a  pasrcufiî.  wi» 
Nous  allons  &ire  l'hiftoirc  de  fon  règne  ,  fous  le- 
quel  on  peut  dire  que  les  Romains  virent  un 
cftrange changement ,  que  d'un  /îcclc  d'or  >  ils  paf- 
fercnc  a  un  fiVcle  de  fer, 

COMMODE. 

COmmodc  n*avoit  point  du  tout  de  fincfTc,  ni 
de  malice.  Au  contraire  il  avoit  une  trop 
grande  fimplicite' ,  &  une  timidité  naturelle 
qui  le  ccnoic  dans  une  bafic  dépendance  de  ceux  qui 
approchoicnt  de  fa  pcrfonnc.Commc  il  n'avoir  pas 
aflbz  de  lumière  pour  prendre  delui-mcmc  le  bon 
parti ,  ces  gens  -  là  qui  s'ctoicnt  emparez  de  fon  ef- 
prit ,  le  portèrent  d'abord  à  la  débauche ,  &  depuis 
aux  dernières  cruauiez.  Il  n'avoir  que  dix-neur  ans 
lorfi]uc  fon  perc  mourut  -,  Se  qu'en  mourant  il  lui 
laifl'a  des  curateurs  choifis  parmi  les  plus  confi- 
dérables  du  Sénat.  Mais  il  renonça  bien  -  tôc 
aux  (âges  confeils  de  ces  grands  pcr  fon  nages ,  pour 
fuivrefes  inclinations  -y  &  Ht  la  paix  avec  les  étran- 
gers >  pour  fo  plonger  dans  loiliveté  ,  &  dans 
jcs  délices  de  Rome.  Plu/îeurs  confpirérenc 
contre  lui  &  il  iè  défit  au/Ti  de  plu/îeurs  >  tanc 
hommes  que  femmes  ,  des  uns  publiquement, 
&  par  le  fer  -,  &  des  autres  en  fccret  ,  &  par  le 
poifon.  Il  n'épargna  prc/qu'aucun  de  ceux  qui 
s'étoicnt  rendus  les  plus  célèbres  fous  le  régne  de 
fou  perc  ,  &  fous  le  ficu  >  &  il  n'y  eu  €Ùt  que  trois  % 
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\Antde^  Pompcian  ,  Pertinax  ,  &  Vidorin  quiechapcrcnc 
puis  /4  par  je  ne  (ai  quel  bonheur.  ]e  n'écris  pas  ceci ,  ni 
i^aijfdft  ce  que  j'ajouterai  dans  le  refte  de  cet  Ouvrage  pour 
*fne  J,  Tavoir  appris  par  le  rapport  d'autrui ,  mais  pour 
l'avoir  remarque  moi-même.  Quand  iî fut  rentre 
^2iW%  Rome  il  fit  en  plein  Sénat  un  difcours  fort 
Ccmmo'  impertinent,  où  parmi  les  louanges  qu'il  fc  don- 
^»       na,  il  fe  vanta  d'avoir  un  jour  tiré  (on  pcrc  d'un 
profond  bourbier ,  ou  il  étoit  tombé  par  malheur. 
Voilà  les  belles  adions  dont  il  tiroit  vanité.  Com- 
me il  entroit  au  téatre  ,  Claude  Pompeiau  atten- 
ta à  (à  vie,  &  dans  un  lieu  étroit  lui  prc(cnta  un 
poignard  ,  en  lui  difarrt,  voila  ce  que  le  Sénat 
vous  envoie.    Ce  Pompcian  avoir  époufé  la  fille 
de  Lucillc  ,  &  entrctcnoit  une  habitude  auflî 
étroite  avec  Tune  qu'avec  l'autre.    Cette  alliance 
l'avoitfait  entrer  dans  la  familiarité  de  Commo- 
de, de  forte  qu'il  étoit  de  tous  (es  diveriiflcmens. 
Cette  Lucille  qui  n'étoif  pas  moins  déréglée  dans 
fes  mœurs  que  Commode  fbn  frère  ,  étant  irritée 
contre  Pompcian  (on  mari  >  &  aiant  dclTein  de  le 
perdre,  lui  confeilla  de  conjurer  contre  l'Empe- 
reur. Mais  Commode  aiant  découvert  fa  perfidie , 
la  châtia  incontinent  après  fbn  mari.  Il  le  défie 
de  Crifprne  en  haine  de  Ion  infidélité,  &  de  (es 
débordcmens  ,  &  dés  auparavant  il  avoit  relégué 
CCS  deux  PrincefTes  a  Capréc.  Il  fit  encore  mou- 
rir Marcie maîtrefic  de  Quadratus  ,  &  EIe(flus  fon 
valet  de  chambre.    Quadratus  avoit  exercé  la 
même  charge  ,  &  avoit  depuis  été  envelopp  c  dans 
Je  nombre  de  ceux  nue  l'Empereur  avoit  enlevez 
du  monde.  Il  avoir  donné  dans  la  fuite  du  tems  » 
cette  Marcie  en  mariage  à  Eleilus.  On  dit  qu'elle 
avoit  de  l'afFedlion  pour  les  Chrétiens  ,  &  qu'elle 
185.  emploia  fon  crédit  auprès  de  l'Empereur  pour 
leur  procurer  beaucoup  de  grâces.    Commode  fie 
encore  mourir  Julien  &  Paterne  à  qui  il  n'auroic 
cftéque  trop  aifé  de  le  prévenir  s 'Us  en  avoienteu  /e 
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dellcin  ,  puifque  Tun  commandoic  une  puillaurc  ^nt 
armcc  parmi  laquelle  il  ccoit  en  grand  crcdic  >  Se  ^;uis 
cjuc  l'autre  poHedoic  lacharirc  de  Prtifec  du  Vié-  USaif, 
toirc.  Enfin  il  exerça  la  mcnic  violence  contre  les 
deux  Quinciles  frères,  l'un  appelé  Gardien, 
l'autre  Maxime>  ils  s'ctoient  tous  deux  rendus  fort  ^' 
célèbres  par  leur  doftrinc,  parleur  fuffifance  en 
l 'Art  de  la  guerre  ,  par  la  grandeur  de  leurs  richef-  C'^mm»- 
fcs  ,  &  par  l'amitic  dont  ils  croient  liez  enfcmble. 
Bien  qu'ils  n'entrcpriflcnt  rien  contre  le  gouver- 
nement ,  on  ne  laiflbitpas  de  juger  par  Tctat  de 
leur  fortune  ou'Us  n'en  cftoient  pas  contens.  Ils 
furent  unis  en  leur  mort ,  comme  ils  l'avoicnt  ctc 
en -leur  vie,  &  exécutez  avec  le  fils  de  l'un  d'eux. 
Ils  fc  conlervérent  une  amitié  inviolable  fans  que 
la  jaloufic  des  charges  qu'ils  exercèrent  cnfemble 
la  pût  jamais  alte'rcr.    Ils  polTedoient  de  grands 
biens  >  &s'e'toient  prefquc  toujours  trouvez  col- 
lègues dans  les  mêmes  dignitcz.  Sextc  Condieii 
fils  de  Maxime  y  qui  avoit  tous  les  avantages  qu'on 
peut  recevoir  d'une  heurcufe  naiflance>  6c  d'une 
excellente  éducation,  jugeant  bien  qu'il  feroit  in- 
failliblement condamne  a  mort  >  s'avi(à  dans  la  Si- 
xic  où  il  ctoit  d'avaler  du  fang  de  lièvre ,  de  mon- 
ter à  cheval ,  &  de  fe  laifler  tomber  à  terre.  Alors 
il  vomie  entre  les  mains  de  fcs  gens  ce  (àng  étran- 
ger comme  fi  ç'iit  été  le  fien  propre,  &Tut  por- 
té dans  Ùl  mailbn  comme  un  homme  prêt  d'ex- 
pirer. On  répandit  peu  de  jours  après  le  bruit  de 
fa  mort,  on  fit  la  cérémonie  de  les  funérailles, 
&  au  lieu  de  fon  corps  on  mit  un  bélier  dans  le 
cercueil,  &  on  le  brûla.    Il  (è  cacha  depuis  cou- 
rant de  païs  en  païs ,  en  changeant  continuelle- 
ment d'habits  &  d'équipage.  Mais  comme  les  évé- 
nemens  de  cette  nature, ne  peuvent  demeurer  long- 
tcms  (ccrecs  ,  on  en  eut  des  foupçons,  &  on  le  cher- 
cha dans  tous  les  coins  de  l'Univers.  Plufîeurs  fu- 
rent arrêtez,  parce  qu'ils  avoieut  de  fon  air,  &  plu- 
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fîcurs  autres  furent  punis,  ou pourTavoir cach^> 
puis  la  OU  pour  avoir  d'une  autre  manière  favorifc  (on 
i^^^ffsn  cntreprifè.  Plufîcurs  qui  ne  Tavoicnt  peut-être  ja- 
^^^'7*  mais  vu  ne  lailKrent  pas  d*ctrc  dépouillez  de  leurs 
^*       biens  â  (on  occalîon.    On  ne  fait  au  vrai  s'il  fut 
^  5*  turf,  ou  s'il  fe  fauva.   Car  on  apporta  à  Rome 
iommo^  plufieurs  têtes  >  dont  on  difoit  que  chacune  ^roit 
^*       la  (îennc.  11  (è  trouva  un  homme  aprrfs  la  mort 
de  Commode  qui  prit  le  nom  de  Sexte ,  &  qui 
prtf rendit  fe  mettre  en  poflclTîon  de  fon  bien ,  & 
ie  (es  charges.  Il  impofaa  plufieurs  qui  le  vou- 
lurent examiner.    Mais  Pertinax  lui  aiant  parle 
Grec,  que  le  véritable  Sexte  avoir  apris  dans  (i 
jcunedc,  ilrrfpondit  mal  feu  te  de  l'entendre.  J'rf- 
tois  prcfcnc  lorfque  fon  impofture  fut  découverte 
de  la  manière  que  je  le  dis.  Il  y  a  en  Cilicie  une  Vil- 
le nommée  Malle,  où  Apollon  rend  des  Oracles,  & 
explique  les  (bnges.  Sexte  l'aiant  confulte  touchant 
ce  qui  lui  devoit  arriver  ;  ce  Dieu  le  lui  rcprefcnra 
par  un  tableau  où  il  y  avoir  un  enfenc  qui  ctoufoic 
deux  (crpens ,  &  un  lion  qui  pourfuivoit  un  Faon. 
Lorfque  j*allrf  en  Cilicie  avec  mon  pere  qui  en  ctoic 
Gouverneur ,  je  ne  pus  expliquer  cette  Enigme  ,  Se 
je  n'en  développe  le  (cns  que  depuis,  loriquej'a- 
pris  que  par  le  commandement  de  Commode  qui 
avoit  la  ridicule  vanitrf  de  vouloir  imiter  Hercu- 
le, les  deux  frères  Cardicn  &  Maxime  avoicntctcf 
étranglez  de  la  même  forte  que  les  fcrpcns  en- 
voiez  par  Junon  avoient  rftrf  etoufcz  par  ce  Hé- 
ros dans  (on  enfance  j  Se  que  Sexte  s'rftoit  fauve, 
&:  ctoit  pourfuivi  par  un  puilTant  &  formidable 
ennemi.    Je  remplirois  mon  Ouvrage  de  confu- 
fion,  &  de  dcfordrc,  fi  j'y  voulois  reprefcnter 
toutes  les  violences  que  Commode  exerça  contre 
ceux  qu'il  fit  exécuter  à  mort,  ou  fur  de  caloni- 
nieufcs  accufations,  ou  fur  de  vaines  défiances, 
ou  pour  la  grandeur  de  leurs  richefl'es ,  ou  pour 
Tcclac  de  leur  uailTance ,  ou  pour  i'rfminencc  de 
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leur  l'avoir,  ou  pour  quelque  autre  qualité' rare, 
&  excellente.  puiijA 
Il  eue  des  guerres  à  (bûtenir  contre  les  etran-  NaiJJan 
2ers  ,  &  une  cntr'autres  contre  les  peuples  qui  ha- ^^'^^ 
bitcnc  au  dc-Ii  de  laDace,  &  où  Albin  &:  Niger  ^ 
<]ui  entreprirent  depuis  une  guerre  civile  contre 
l'Empereur  S<f vcre  ,  aquircnt  beaucoup  d'honneur.  Ccmmt^ 
Mais  il  n'en  eut  point  de  (i  dangereufc  que  celle 
de  la  grande  Bretagne.    Car  les  peuples  de  cette 
Ile  aiant  palle  h  muraille  qui  les  feparc  des  Ro- 
mains ,  les  chargèrent ,  &  les  taillèrent  en  pièces. 
Commode  appréhendant  le  progrès  de  leurs  ar- 
mes envoia  contre  eux  Marcel  Ulpic.  'C'ctoituii 
homme  modéré,  &  tempérant,  3c  qui  dans  foii 
boire ,  dans  (on  manger ,  &  dans  le  rcfte  de  fa 
manière  de  vivre  n'aftcdoit  rien  au  dcHus  du  com- 
mun des  gens  de  guerre.  Il  avoir  une  grande  élé- 
vation d'eVprit ,  fe  tenoit  au  defl'us  du  bien  ,  &  des 
prcfçns  ,  &  n'étoit  pourtant  pas  d'une  humeur 
douce  ,  ni  agréable.  Il  ctoicplus  vigilant  que  nul 
autre ,  &  obligcoit  ceux  qui  éloient  feus  lui  à  imi- 
ter (à  figilance.  Il  écrivoit  tous  les  foirs  douze 
billets,  à  lesenvoioitàdes  Officiers  de  l'armée  à 
diver(es  heures  de  la  nuit  >  afin  qu'apprenant  par 
là  qu'il  ne  dormoit  pas,  ils  ne  s'abandonnallcnc 
pas  eux-mêmes  au  fommeil.  11  étoit  difpole  de  fon 
naturel  à  dormir  peu  ,  mais  il  s'y  étort  accoùtum<£ 
par  l'habitude  qu'il  avoir  faite  d'une  grande  tem- 
pérance. Il  fàifoit  venir  Ibn^ain.de  Rome,  afin 
que  le  mangeant  dur ,  il  n'en  mangeât  jamais  plus 
que  lanéceflitén'en  demande.  Marcel  étant  heu- 
reufementpoucvù  de  tant  de  rares  qualitez  ,  rem- 
porta de  notables  avantages  fur  les  habitansdela 
grande  Bretagne.  Peu  s'en  falut  que  Commode  ne' 
k  fit  depuis  mourir  en  haine  de  fa  vertu.  Mais 
néanmoins  il  l'épargna, 

Pcrcnnis  qui  avoit  fuccedé  à  Paterne  en  la  char- 
cc  de  Préfet  du  Prétoire  fut  eulevé  du  monde 
^  P  5  à  foc- 
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xAnsde^^  Toccafion  d'une  fcdicion  des  gcus  de  guerre. 
fuit  la  Commode  s'cianc  abandonne  aux  divcrcilTcmcns 
^dijfjn  du  Cirque  >  &  à  toute  forte  de  dcbordemcns  ,  Se 
te  de  J,  aiant  renonce  à  (es  obligations  &  à  (es  devoirs  >  Pc- 
^*        rennis  fe  trouva  chargé  du  poids  des  affaires  pu- 
^^5-   bliqucs>  &  fur  tout  du  foin  de  farmce.  Ainft  des 
Cemme-  cluilarrivoit  quelque  chofequi  dcplailoitaux  ^ens 
ae  guerre,  ils  en  rejettoient  la  faute  fur  lui.  tcux 
donc  qui  fervoient  en  grandcBrctagne  aiant  un  jour 
excite  fcdition  ,  &  aiant  à  peine  été  appaifcz  par  la 
prudence ,  &  par  l'autorité  de  Pcrtinax  ,  choilircnc 
cntr'eux  quinze  cens  hommes  qu'ils  deput(frcat  en 
Italie.  Ces  députez  (ftant  arrivez  jufquesaux  por- 
tes de  Rome  ,  (ans  que  perfonne  les  en  empêchât , 
Commode  alla  au  devant  d'eux  ,  &  leur  demanda 
^uel  croit  le  fujet  de  leur  voiage.  Ils  lui  répondi- 
rent que  c'ctoit  pour  l'avertir  de  la  conjuration  q^uc 
Pérennis  avoii  formée  contre  lui ,  â  dellcin  de  fai- 
re fon  fils  Empereur,  &  ^Prince  ajoiuaur  foi  à 
l8^.  leurs  difcours,  ôc cédant  aux  prcflantcs  inftanccs 
de  Cleandre  qui  e'coitfort  animé  contre  Pcrcnuis 
en  haine  de  ce  qu'il  s'oppofoit  à  fes  iniulles  cntrc- 
prifes,  au  lieu  de  raepriferccs  (bldatsqui  n*cga- 
Joienc  point  fcs  gardes  ni  en  nombre,  ni  en  for- 
ces ,  leur  mit  entre  les  mains  le  Préfet  du  Prétoire, 
auquel  ils  coupèrent  latéte,  après  l'avoir  fu(tig<f. 
Ils  tuc'rent  après  fa  femme  ,  fa  fccur  ,&:  fes  deux  fil- 
les. Ainfi  mourut  Ptf  rennis  qui  fembloit  digne  d'u- 
ne plus  heureufe  m(yt,  &  à  qui  l'on  ne  pouvoit  rien 
reprocher  ,  fi  et  n'eft  d'avoir  avancé  celle  de  Pater- 
ne (on  collègue  par  le  defir  de  pollédcr  la  charge 
de  Préfet  du  Prétoire.  D'ailleurs  il  ne  recherchoic 
jii  le  bien  ,  ni  la  gloire  ,  ne  fe  lailloit  point  corrom- 
pre par  les  prcfcns  ,  gardoit  une  extrême  modéra- 
tion ,  &  maintenoit  avec  une  vigilance  nompa- 
reillc  l'autorité  de  fon  Maître.  Des  qu'il  fut  mort, 
les  compagnies  des  Gardes  commandées  parCléan- 
dre  commi/wu  les  plus  horribles  excès  y  meccaiit 
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tout  à  feu  &  âfàng.  Commode  ctoic  cependant  ^n/rt'r- 
plonge  dans  1  oiSvcte  >  ôc  dans  les  délices  >  n*aiant  puis  U 
point  d'autre  penfJe  auc  de  prendre  le  divertifTc-  ^atjfan 
ment  des  fpedacles  public* ,  &  d'afliller  aux  cour-  J* 
(es  des  chariots  ,  &  aux  cq^ibats  des  Gladiateurs,  ^* 
&  des  bêres  farouches.  Sans  parler  ici  des  cxecu- 
tions  qu'il  fit  dans  le  fecret  de  fon  Palais  ,  il  tua  eu  Qom^t^ 
pubhc  pluHeurs  hommes  >  &  plufieurs  bctes ,  cinq 
chevaux  marins  en  un  jour  ,  deux  Elcphans  ca 
deux  autres  jours ,  &  encore  un  Rinoccros ,  &  un 
CamelcoparJ.  Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  en  d<f- 
tail  des  occupations,  &  des  exploits  de  cet  Em- 
pereur. 

Vidlorin  GouYeriicur  de  Rome  e'tant  mort ,  on 
lui  éleva  une  llarue.  Commode  eut  plufieurs  fois 
envie  de  le  faire  mourir  ,  mais  comme  il  en  étoit 
retenu  par  quelque  rclpedl  de  fa  vertu,  &defpn 
éloquence ,  qui  l'avoicnt  rendu  un  des  plus  illii  < 
ftresdefon  ficclc,  Vidèorin  alla  lui-même  trou- 
ver Perennis,  &  lui  dit:  J*aiapris  que  vous  avez 
rcfolu  de  me  foire  mourir.  Pourquoi  donc  difFc- 
rcz-vous  ,  puifqu'il  ne  dépend  que  de  vous  de  m'ô- 
tcr  aujourd'hui  la  vie?  Pendant  qu'il  etoit  Gou- 
verneur de  Germanie  ,  il  tâcha  de  perfuader  en 
particulier  à  fon  Lieutenant  de  nefe  point  lailTec 
corrompre  par  prcfais -,  &  n*aiant  pu  rien  gagiacr 
(ur  fon  efprit ,  il  monta  fur  fon  Tribunal ,  &  ju- 
ra en  prcfencc  de  tout  le  monde  ,  qu*il  n'avoicja- 
mais  pris  de  prefcus,  &  qu*il  n*cn  prendroitjamais. 
Ilpreilàen  iuite  fon  Lieutenant  oc  faire  le  même 
ferment ,  &  fur  ce  qu'il  le  rcfufà  de  peur  de  le  vio- 
ler dans  l'occafion,  il  le  dépofà.  Voilà  quel  étoit 
Je  caradére  de  Vidorin. 

Qiiant  àClcandrc  qui  monta  après  la  mort  de 
Pérennis  au  comble  de  la  faveur  ,  il  avoir  été  vendu 
dans  là  jeuncflc  avec  d'autres  cfclavcs ,  &  amené  à 
Rome  avec  eux  pour  y  être  porte-faix.  11  fit  depuis 
une  /I  prodigicufc  fbrtunc ,  qu'il  parvint  à  la  cnar- 
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^nsde'  gc  de  Vaict  de  chambre  de  Commode ,  qu'il  c'pou- 
fuis  (m     une  de  Tes  maîcrcfles  ,  nommée  Damoftratie  , 
^aijjan  ^c\\i*i\  fit  mourir  cjuautitcde  perfoiincs,  &  en- 
tr 'autres  Saoter  natif  de  Nicomcfdie,  qui  avoic 
^'  g     exerce'  avant  lui  la  charge  de  Valet  de  chambre  de 
^'  l'Empereur.   Ce  Saorcr  avoit  aquis  lui-même  un 
Câmmo' fi  grand  crc'dic  i  que  les  habitans  de  Nicomedie 
avoient  obtenu  par  (on  moien  la  permifllon  d'éta- 
blir des  jeux,  &  des  combats  dans  leur  Ville,  & 
de  bâtir  un  temple  en  l'honneur  de  Commode. 
Pour  Cléandrc  il  avoit  un\ pouvoir  fi  abfoju  ,  qu'il 
.  donnoic  &  qu'il  vcndoit  ks  Charges, les  places  dans 
le  Sénat,  le  commandement  des  arme'es ,  le  gou- 
vernement des  Provinces  ,  &  généralement  toutes 
cho(cs.  Ce  qui  donna  lieu  de  (îire  agréablement  de 
Jules  Solon  ,  homme  obfcur  ,  &  inconnu,  qu'après 
avoir  été  dépoiiillcde  fon  bien,  il  avoir  été  relé- 
gué dans  le  Sénat.    Le  même  Cléandre  nomma 
vint-cinq  Confuls  pour  une  feule  année ,  ce  qui  n'a- 
voir jamais  été  fait  auparavant ,  3c  ne  le  fut  jamais 
depuis.  Sé vire  qui  parvint  depuis  à  l'Empire ,  fut 
du  nombre.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  que  ce  Cléan- 
dre après  avoir  recherché  avec  tant  d'ardeur  les  oc- 
cafions  de  s'enrichir  ,  ait  amaflédes  richedcs  plus 
immenfcs  ,  que  n'avoir  jamais  fait  aucun  Valet  de 
chambre  de  l'Empereur.  L'ufage  qu'il  en  fàifoir  ré- 
pondoit  aflez  à  la  manière  dont  il  les  avoir  aquiCes: 
car  il  les  emploioit  à  faire  des  prclêns  à  Commode, 
&  à  (es  mairrcflcs,dbâtirdes  Palais, &  des  bains,  & 
à  élever  des  édifices  pour  la  commodité  des  particu- 
liers, Se  du  public.  Mais  plus  ion  élévation  avoit  été 
prodigiieufe,  ôc  furprcnante- plus  (a  chiite  fut  préci- 
pitée î  &  rerrible.  Il  fut  tué  non  par  une  rébellion 
des  gens  de  guerre  ,  comme  Pérennis ,  mais  par 
une  (édition  du  peuple.  Voici  comment  lachofc 
arriva.  L'année  aiant  été  ftérile ,  6l  les  vivres  étant 
devenus  fort  chers  ,  Denis  Papirequi  par  le  devoir 
ik  fa  charge  écoic  obbgé  d'cmpcciicr  la  chertc. 
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l*angmcnta  à  dciTein ,  afin  que  le  peuple  qui  n  Vcoic  ^nîdf<^ 
dcja  que  trop  aigri  contre  Clcandreà  caufe  de  Tes /'«'^ 
brigandages,  entrât  en  fureur,  &  le  mtcenpié- 
CCS.  En  quoi  il  ne  fc  trompa  pas.  Car  comme  Pon 
•faifoit  des  courfes  dans  le  cirque ,  &queleschc-  ' 
vauxcroienc  prêrs  de  courir  pour  la  fepci<fme  fois  , 
une  troupe  d'enfans  conduits  par  une  fille  d'une  f#w»f#- 
ftacure  plus  haute  que  Tordinairc ,  ^  d'un  air  ter- 
riblc  à  voir ,  &  que  Ton  jugea  par  la  fuite  avoir 
été  une  Dccftc  ,  coururent  au  cirque ,  &  firent  des 
cris  horribles.  Le  peuple  leur  repondant  par  d'au- 
tres cris,  n'oublia  rien  de  ce  que  la  rage  Itii  pût  inf- 
pirer.  II  alla  après  cela  trouver  Commode  en  la  ^ 
maifon  de  plaifance  de  Quintile,  oùile'toic,  fît 
des  acclamations  en  fa  faveur,  &  chargea  Clcarr- 
drc  d'imprécations.  Ce  dernier  envoia  cfes  foldats^ 
qui  aiant  fait  main-bafl'e ,  blcfTérent  quelques  per- 
Ibnncs  ,  &  en  tuèrent  quelques  autres.    Mais  le 
peuple  au  heu  de  s'appaifèr  s'cmûtplus  qu'aupa- 
ravant ,  &  fe  fiant  en  fâ  multitude  ,  &  prétendant 
tirer  avantage  du  petit  nombre  des  gardes ,  courut 
vers  le  lieu  où  croit  Commode.  Il  ne  (avoit  point 
.que  la  feditionfût  fi  fort  èchaufc'c  ,  lorfqu'ill'ap- 

J>rit  de  Marcia  Maîtreflic  de  Quadratus ,  &  qu'à 
'heure  même  ,  comme  il  ctoit  fort  timide,  il  com- 
manda de  tuer  Clcandrc,  &  foh  fils  qu'il  faifoit 
élever  à  fa  Cour.  Cet  enfant  fut  à  l'heure  mcmc 
brifé  contre  terre.  Le  père  fut  traîné ,  &  déchiré 
en  pièces  avec  toute  forte  d'outrages.  Sa  tête  fut 
portée  par  la  Ville  au  haut  d'une  lance.  Quelques- 
uns  de  ceux  qui  avoient  eu  la  plus  grande  part  â  fil 
-faveur,  curent  auffi  part  â  (à  di (grâce. 

Lorfque  Commode  étoit  las  des  divertilTemcns^, 
&  des  plaifirs  ,  i4  fongcoit  à  commettre  des  meur- 
tres ,  &:  des  maflacres.  Il  répandit  le  (àng  des  prin- 
cipaux de  l'Empire ,  comme  de  Julien  Préfet,  bien 
cju'il  l'embrafsat  quelquefois  en  prefcnce  de  tout 
le  monde,  &  iju'U  l'appelât  lbx3  pcic ,  &  comme  de 
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,>fni^f- Jules  Alexandre,  (]ui  de  dcllus  fon  cheval  avoir 
puis  U  perce  un  lion.    Ccc  Alexandre  aiant  appris  qu'il 
7^f;/r*«'»  e'coit  arrive  de  nuit  des  foldacs  pour  ralTalIincr, 
€eàe  J*\zs  provint,  &  les  tua  eux-mêmes.   Il  tua  aullî 
C        des  habicans  d'Emefc,  qui  bien  cjue  fescompa- 
190.  triotcs  étoient  devenus  fes  ennemis.  Il  montai 
Ommo'  l'heure  même  à  cheval ,  &  fc  fut  fauve  dans  les 
païs  (étrangers ,  fi  un  jeune  garçon  qu'il  aimoir  ,  Se 
qu'il  nevouloic  pas  abandonner  eut  pu  le  (uivrc. 
Mais  quand  il  vit  que  ceux  qui  le  pourfuivoicnt , 
ctoicnt  proche ,  il  tua  ce  jeune  garçon ,  &  fc  tua 
en  fuite  ibi- me  me. 

Il  y  eut  au  même  tems  une  fi  étrange  mortalité' 
que  je  ne  (ai  s*il  y  en  eut  jamais  de  pareille.  II  n'y 
avoit  point  de  jour  ,  oùil  ne  mourût  de  maladie, 
jufqucs  à  deux  mille  perfonncs  dans  Rome.  Plu- 
fieurs  autres  furent  tuez,  non  fculement'dans  Ro- 
me, mais  auffi  dans  le  reflc  dcTEmpirc,  par  le 
dereftable  artifice  de  quelques  (ccflérats,  qui  pour 
de  l'argent  jettoicnt  des  éi;uilles  cmpoifonnccs  , 
comme  on  en  avoit  autrefois  jette  Ibus  le  rc^gne  de 
Domitien,  &  fàifoient  pcrir  un  nombre  innom- 
brable d'innoccns.  Mais  ni  la  maladie  contagieufè, 
ni  les  flèches  cmpoifonnccs  n'avoient  rien  ck  fi  fu- 
Jîcftc  pour  les  Romains  queCommodc,qui  les  obJi- 
gcoitilui  donner  par  cramte  tout  ce  qu'ils  avoicnc 
deférif  par  inclination  au  feu  Empereur  fonpcrc. 
Il  voulut  que  l'on  donnât  fon  nom  à  la  Ville  ,  i 
J'armce,  ôc  au  jour  même  auquel  cela  Icroit  or- 
donné. Il  prit  quantité  dcfurnoms ,  &  principa- 
lement celui  d'Hercule.  Il  aft'efta  de  faire  confi- 
dérerRome,  comme  une  colonieou'il  avoit  éta- 
blie ,  Se  la  nomma  immortelle,  Se  la  oien-hcureufc 
colonie  de  l'LTnivers.   On  luy  érigea  une  ftatuë 
d'or  pefantedcux  mille  marcs,  avec  un  Taureau,  & 
une  Vache  de  même  métal.  On  inventa  une  nou- 
"velle  manière  de  compter  les  mois  ,  Si  de  les  mar- 
quer de  douze  defcs  iuiaoms,tcls  qu'ils  fuiveDtid> 
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Amazonien ,  Invincible  ,  Heureux,  Pieux,  Lucius,  .yfns^em 
Elius,  Aurelc,  Commode,  Aii^ufte,  l'Hercule  Ko-  puis  ta 
main.  Vainqueur.  Bien  qu'il  changeât  fouvcntces  Nm^n 
furnoms  là,  il  retint  toujours  ccox  d'Amazonien, 
&  de  Vainqueur  ,  com.me  s'il  ciit  en  effet  lurpadc 
tous  les  hommes  en  toute  forte  d'avantages ,  tant  il  ^ 
avoic  d'arrogance,  &nk  vanité.  Quand  il ccri- 
ToitauScnat,  il  lui  ccrivoit  en  ces  termes.  L'Em- 
pereur  Ccfar ,  Lucius  ,  Elius ,  Aurcle  ,  Commode 
Augufte,  Pieux,  Heureux,  Sarmatiquc,  Ger- 
manique ,  très-grand  Britannique  ,  Pacificateur  de 
rUnivers,  Invincible,  Romain  ,  Hercule ,  Grand 
Pontife,  dix- huit  fois  Tribun,  huit  fois  Empereur, 
fept  fois  Conful ,  pere  de  la  Patrie ,  aux  Confuls  ^ 
aux  Préteurs  ,  aux  Tribuns  du  peuple ,  &  au  Scnac 
Commodicn,  &  heureux,  Salut. 

Parmi  les  Statues  qu'on  avoir  élevées  en  fon 
honneur ,  il  y  en  avoir  plufieurs ,  où  il  ctoit  rcprc- 
fente  avec  l'habit,  &  l'équipage  d'Hercule.  On 
ordonna  que  le  tems  de  fon  règne  fcroit  nommé  le 
fîécled'or ,  ô:  que  toutes  les  lettres  feroient  men- 
tion de  ce  titre.  Ce  Prince  d'or ,  puifqu'il  vouioit 
être  appelé  de  la  forte ,  cet  Hercule  ,  enfin  ce  Dieu 
cfrant  revenu  fur  le  midi  d'une  maifon  de  plaifàncc 
à  Rome,  y  fît  coure  trente  chevaux  en  deux  heu- 
res. Une  dcpenfc  ficonfidérablc  épnifa  en  peu  de 
tems  fon  trelor.   Car  ilétoit  libéral  de  fon  natu- 
rel ,  &  donnoit  fouvent  à  chacun  du  peuple  juf- 
ques  à  cent  quarante  dragmes  par  tctc.  Mais  pour 
avoir  de  quoi  fournir  à  cette  profudon,  il  imputoic 
de  faux  crimes  à  des  hommes  ,  &  à  des  Dames  de 
qualité  ,  ôtoic  la  vie  aux  uns,  &la  laifloic  aux 
autres  qui  (e  rachetoient  en  lui  abandonnant  leurs 
biens.   Au  jour  que  l'on  cclébroit  la  mémoire 
de  fon  avènement  à  l'Empire,  il  exigea  de  nous, 
de  nos  femmes  ,  ^  de  nos  enfans  deux  pièces 
d'or  par  tétcs  ^  cinq  dragmes  des  Sénateurs  des 
au  très  Villes .  Il  ne  conduilit  jamais  de  chariots  en 
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v^»/ public ,  fî  ne  n'eft  peuc-ccrc  durant  quelque  nuK 
puis  ta  fore  (ombre,  &  quelque  défit  qu'il  en  eue ,  il  eu 
Naijfan  ^'ccit  rccenu  par  un  rcfte  de  pudeur.  Mais  il  en  con- 
<e  de  J.  ^yxxÇoit  continuellement  dans  fou  Palais  étant  vétu 
d'un  habit  vcrd.    Il  tua  quantité  debcrcs,  &cn 
^  '  particulier ,  ôc  en  public.  Il  ft  battit  auflî  en  parti- 
X^mmo'  culicr  >  à  la  façon  des  Glailiateurs ,  &  tua  quelques 
perfonncs.  II  faifoit  quelquefois  (cmblant  de  vou- 
loir couper  les  cheveux  a  quelques-uns  de  fesdo- 
mcltiques  >  &  au  lieu  de  les  leur  couper,  il  leur  cou- 
poit  le  nez ,  ou  rorcille.  Il  ne  paroilfoit  jamais  en 
public ,  (ans  tirer  Vépdc  hors  du  fourreau  ,  ni  fins 
.rc'pandredefàng.  Avant  que  d'entrer  au  tcatrc ,  il 
n'avoit  qu'une  tunique  de  foie  bîancheyi  manches, 
&  nous  le  trouvions  en  cet  habit ,  forfque  nous 
allions  le  (alùer  ;  Mais  quand  il  y  cntroit  il  prenort 
une  tunique  de  pourpre  rehaufTéc  d'or,  8c  par 
de/lus  un  manteau  de  même  ctofFe  à  la  façon  des 
Grecs ,  avec  une  couronne  d'or  enrichie  de  pierre- 
ries. Ihenoitàlamainunbaton  femblableàcelui 
de  Mercure.  On  portoir  devant  lui  une  peau  de 
Lion,  &unemafibc&on  lesmcttoicfurunfiéçc 
dans  le  téatrc ,  foit  qu'il  y  fTit  prcfent ,  ou  qu'il  en 
fut  ab(cnt.  Il  y  entra  en  l'cquipa^c  oii  l'on  rcprc- 
fcnte  Mercure ,  &  aiant  ote  tous  (es  habits ,  quand 
il  fut  en  fimple  tunique ,  ôc  fans  chaulTure ,  il  mit 
la  main  au  travail.  Il  tira  le  premier  jour  ,  de  haut 
ïji.  en  bas,  &  tua  cent  ours.  Ilavoitdivifé  letéatrecn 

3uatre  parties  par  deux  cloifons ,  qui  fccoupoienc 
jamcftralemcnr ,  &  à  angles  droits ,  afin  que  des 
galeries  qui  cftoient  autour  on  pût  plusaifement 
choiûr  les  béres  qu'on  vouloit  percer.  Quand  il 
cftoit  fatigue  il  buvoit  d'un  vin  délicieux  &  frais 
dans  une  coupe ,  qu'il  rccevoit  de  la  main  d'une 
femme  ,  Se  au  même  inftant  le  peuple ,  &  le  Scnac 
crioit  tout  d'une  voix  de  la  mcme  forte  que  l'on 
crie  dans  les  feftins  ,  vive  l'Empereur.  Aurcflcjc 
fupphe  cciu  qui  prendront  la  peine  ^e  jetter  les 
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yeux  fur  cet  ouvrage ,  de  ne  pas  fe  pcrfuader  ,  que  ^ntJe^ 
CCS  petits  cvcnemcnsfoicnc  comme  des  taches  c\m  pté's  /a 
en  tcrnitrent  la  beauté  -,  car  je  me  ferois  abftenu  de  NaiiTi» 
les  rapporter ,  fi  j'cftois  de  leur  fentiment.   Mais  ^* 
parce  cj^ue  ce  font  des  adlionsc^ueTEmpereura  fer- ^'  ^ 
tes  ,  ou  j*ai  été  prefent ,  5c  ou  j*ai  même  eu  quel-  ^ 
que  parc  :  j*ai  crCi  qu'au  lieu  de  les  fupprimer  ,  j'en  Cêmm^ 
dcvois  conferver  la  mémoire ,  &  cii  laifler  le  récit 
à  la  poftérite ,  de  la  mcmc  forte  que  je  Taurois 
laide  des  affaires  les  plus  fcricufès  ,  &  les  plus 
importantes.  Je  rapporterai  plus  exaétcmcnt  le 
dc^tail  de  ce  qui  s'eft  pallc  démon  tems ,  que  de  ce 
qui  s*eft  pario  au  tems  prc'ccdent  >  non  (cuicmenc 
parce  que  j  *en  ai  été  témoin  ,  mais  aufîî  parce  que 
nul  de  ceux  qui  fcroienc  d'ailleurs  capables  de  ré- 
crire n'encft  auflî  bien  informe  que  moi.  L'Em- 
pereur aiant  donc  fait  les  premiers  jours  ce  que  j'ai 
die,  dcfcendit  les  jours  (uiv^ns  au  bas  du  téatre , 
&  y  tua  des  bctcs  privées  >  dont  les  unes  s'étoicnc 
approchées  de  lui,  les  autres  luiavoientété  ame- 
nées ,  &  les  autres  étoient  enfermées  dans  des  ro- 
feaux.  Il  tua  aiir'autres  un  tigre ,  un  cheval  Ma- 
lin ,  &  un  Eléphant.  Cela  fait,  il  s'en  alloit  :  il 
rcvenoit  après  le  dîner  ,  &  faifoic  les  exercices 
d'un  Sécutor  tenant  en  (a  main  droite  un  bou- 
cher,  &  en  fa  gauche  une  épée  de  bois.    Car  ilfc 
rantoic  d'être  gaucher  ,  comme  fi  c'eut  été  un 
grand  avantage.    II  combattoitou  contre  le  maî- 
tre qui  l'avoit  exercé,  ou  contre  un  Gladiateur 
ju'ilavoit  provoqué,  ou  que  le  peuple  avoitchoL- 
1 ,  &  ce  Gladiateur- la  tenoitune  férule  à  la  main. 
Enfin  ilfaifoit  toutes  les  fondions  des  autres  Gla- 
diateurs,&  il  n'y  avoit  que  cette  différence entr 'eux 
&  lui ,  qu'au  lieu  qu'ils  rccevoient  une  légère  ré- 
compenfc,  il  touchoit  chaque  jour  deux  cent  cin- 
quante mille  dragmes  du  fonds  delliné  à  cette  dé- 
penfe. Quand  il  combatioit  de  la  forte,  il  avoit  à  (es 
côtcz  Emilîus  Lctus  Préfet  du  Prétoire ,  Ôc  Elcdus 
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.^m  de- des  foudrcs  c]iii  tombcrcnc  fur  leurs  ennemis.  le 
fmif/A  Ciel  répandoic  au  même  temps  Tcau  qui  rafraî- 
i^aifan  chilToicles  UHS ,  &  Ic  feu  qui  caiifumoic  les  autres. 
^'  Les  Romains  n'ccoienc  point  incommodez  parle 
>  &      romboit fur eiix  ,  il  s-*éceignoic â  Theu- 
re  même.  Les  Quades  nVtoient  point  foulac;ez 
Mare         y^^^  ^  q^j  (^nibloic  fe  changer  pour  eux'  en 
"^"^J'  huile,  &  allumer  le  feu  qut  les  dcvoroit.  La  pluie 
Phl/e*   ^^"^      cftoient  percez  ne  pouvant  éteindre  leur 
fijfijf,    ^iï>  ils  (cblcllbient  eux-mêmes  afin  de  r<?teindrc 
avec  leur  ûng.QucIques-unspafTdrent  dans  le  camp 
des  Romains  dans  la  créance  qu'il  n'y  avoir  point 
d'autre  Iku  ,  où  Teau  leur  pût  apporter  du  fecours. 
L'Empereur  eut  compalTion  de  leur  malheur,  &  les 
reçût  humai  ncment.  Il  fut  proclame'  Empereur  par 
Tarméc  pour  la  feptieme  fois  ,  &  bien  qu'il  n'eût 
point  accoutumé  de  recevoir  ce  titre  à  moins  qu'il 
ne  lui  fut  dcfférc  par  le  Sénat ,  il  le  reçût  pourtant 
alors  non  tant  des  gens  de  guerre  que  du  Ciel  mê- 
me. Fauftmc  fut  au  mêmctems  appelée  mcrc  de 
l*armée. 

Pertinax  aiant  été  honoré  de  la  dignité  de  Coït- 
fui  en  récompenfe  des  fignalezfcrvjces  qu'il  avoit 
rendus  dans  cette  guerre ,  quelques-uns  en  témoi- 

^  gnérent  de  l'indignation  à  caufe  dclabafl'eiïcdeû 
iiaifl'ance  ,  &  luy  appliquèrent  un  vers  dont  le  (eus 
étoit  qu'il  ne  tenoit  ion  élévation  que  du  malheur 
de  la  guerre.  Ceux  qui  prenoienr  la  liberté  de  par- 
ler de  la  forte  ne  favoient  pas  qu'il  (croit  un  jour 
leur  (buverain. 

>7 5.  Cartkis  s'étant  cependant  foûlcvé  en  Sirie,  l'Em- 
pereur en  fut  extrêmement  furpris  ,  &envoia  con- 
tre lui ,  Commode  (on  fils  qui  etoit  parvenu  à  l'âge 
de  puberté.  Caffius  étoit  natif  de  Cir  ville  de  Sirie, 
homme  d'une  rare  vertu  ,  &  avantageufement  par- 
tagé de  toutes  les  qualitez,  que  l'on  peut  dcfîrcr 
dansun Empereur.  Ilnelui  manauoitquelanaif^ 
£uicc  parce  qu'il  écoir  fils  d'Hcliodorc  qui  parvint 
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parlapioftflkm  ith*'  * 
ment  d'Ëgipcc.  Qii 
(^uand  il  entreprit 
Mais  il  y  fbt  c■gf^, 
d*  Antouio  le  Picsii 
tonin  le  Philoibplic.  Ifu 
mari  etoir  infirme,  &  qoc* 
(lupidc,  elle  appidia^M 
ne  tombât  entre  les  flMU 
i  une  condition prÏTce ,  L 
préparer  fccretcniaicirëfbi 
tre  de  l'Empire  au  cas  Cf^àû 
que  fnncfte  acadcm.  Pe  ' 
ce  delFein  dans  fin  dprîc 
coutume  qu'ellea^'  '* 
]es,  plutôt  que  les  •^^^  —^ 
de  rÈmpcrcur,  &i  TîiftHCrfi 
miner  la  vcrké,  dcdankikfr^' 
per  la  puiflance  ab(blK. 
re'e  par  le  rnffV^X»^  ^ 

nome.  Quand  il  apprit  ^h^^Pg^^^j^ 
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avant  pour  cbai^  ^finm^ 
obcïirjncc  les  pcopb  m  "tA- ii  A  Li  JL 
Mont  Taurus ,  &  iepiâaaa6fiâB< 
par  tous  les  autres  fe|eis^tlMHc. 

Lots  que  ^iarc  AwMdhoiMÎî 
de  Verus  GouTetaw  de  ^ 


Caflîus,  ,l  ticludelat«jCr«;  M^-^ 
elle  eut  m  rcndoë  paUxcnt,  &  qn'dirtJS 
du  trouble ,  &  de  ia  «Zfc  ^ 
guerte.illnafianbla.i-Icn-  SÎT 
Je  ne  piiois  par  la .  mes  com» 

faueecUtern,on.oàp«iorf!^£: 
nient  icar  quefen-U  daaufa  ksDtt^jE 
a  rpo^nt  de  toutes  cl.nU,^,^""''»*' 
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KAmdt.  fon  valcc  de  chambre ,  &:  après  ivoir  r^^l      -  r 

«  crant  aflis  fur  un  cronc  de  même  mcfral ,  &  ant 
quels  .1  avoir  prefcrit  la  mamcre  de  leur  co^^, 
ce  que  nous  ne  pouvion»  rec^arder  <iue  cor^r».' 
quelque  chofe  de'fon  mo„ft?ue«.  'Tl  'rcrTr 
noit  après  cela  a  fon  fie'ge  ordinaire,  &an;ftou 
avec  nous  au  reftc  des  f^edacles,  oùiln  y  S 

vcnt  maflacrer  plul.eurs  perfonncs.  Quand  i] 
TO.OK  des  Gladiateurs  qui  fcignoient  de  ruèï 
^urs  ennemis,  il  les  faifoit  arrîcher  enfembî" 
&  en  combatrant  attachez  de  cette  forte  ifs 
uoicnr  quelquefois  des  fpeibareurs  ,  do  t  s 

dur?  .1  n  '^'""P  P'"-  Ces  fpedacics 

durèrent  quatorze  jours.   Nous  autres  Sénateurs 

y  ainftamcs  trés-aJîiduëment  avec  les  Chevaliers! 
bien  que  nous  fiiffions  en  des  places  fcWes.  Il 
n  y  eut  que  Pompcian  qui  n'y  voulut  point  aJli- 
ncr,  &qu,  eut  mieux  aimé  mourir  que  de  voir  le 
liisdc  I  Empereur  MarcAurele  fouiller  fa  dienité 
par  un  fi  inftmc  exercice.   Il  ne  lairta  pas  pour- 
tant  d  y  envoier  lès  fils.   Nous  fkiCions  divcrfcs 
acclamations,  telles  qu'elles  nous  croient  prefcri- 
tcs,  &cclle-ci  plus  fou  vent  que  nulle  autre.  Vous 
«tes  le  maure,  vous  êtes  le  premier ,  vous  rem- 
portez heu  reufcment  la  vidoire,  vous  êtes  tou- 
jours viétorfcur,  Amazonien  vous  êtes  vidorieux 
IJ  y  avoir  plufieurs  perfonncs  du  peuple  qui  ne  pa-' 
roifloient  jamais  au  têatrc.  Il  y  en  avoir  qui  en  for- 
toientaulli.tot  qu'ils  y  e'toient  entrez.  &  qui 
avoient  horreur  d'crrc  témoins  des  abominations 
qui  s  y  commettoicnt.  D'autres  s'en  abftenoieiu 
par  cramtcacaufc  d'un  bruit  qui  avoir  couru  que 

Coni- 
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Commode  avoir  dclTcin  de  tirer  fur  le  peuple, corn-  ^rit  de- 
me  Hercule  avoit  tiré  autrefois  fur  les  Stimphali- ;?«f/ 
des .  Le  bruit  paroifibit  vrai-fcmblable,  ôc  la  crain-  Saijfan 
te  jufte  à  ceux  cjui  fe  fouvenoient  qu'il  avoit  autre-  cede  j. 
fois  amaflë  tous  ceux  qui  par  maladie  ,  ou  par 
quelque  autre  accident  avoient  perdu  Tufage  des   ^9  2.. 
piez,  qu'il  leur  avoit  fiit  lier  lesgenous  avec  des  Cêmm$- 
cordes  faites  en  forme  de  Serpens  ,  qu'il  leur  avoit 
mis  entre  les  mains  des  éponges  afin  qu'ils  (c  les 
jettaflent  les  uns  aux  autres  aii  lieu  de  pierres,  & 
qu'enfin  il  les  avoit  affommez  avec  une  mafl'uc. 
11  n'y  avoir  perfbnne  qui  n'appréhendât  un  pareil 
traitement,  Se  nous  n'étions  pas  plus  cxemts  de 
cette  apprehcnfion  que  le  dernier  du  peuple. Il  nous 
£t  un  jour  une  peur  qui  nous  donna  lieu  de  croi- 
re ,  que  nous  ccions  tout  prêts  d'être  maflacrcz. 
Il  s'approcha  du  lieu  où  nous  étions  ,  tenant  la 
ictc  d'un  Chameau  -  Autruche  qu'il  venoit  de 
tuer  ,  &  nous  la  montrant  d'une  main  ,  &  fon 
éféc  encore  toute  lànglantc  de  l'autre,  il  remua 
la  tcte  (ans  rien  dire  ,  comme  fi  par  cette  aâion,  il 
eût  eu  intention  de  nous  menacer  de  nous  couper  la 
rcte  ,  comme  il  l'avoir  coupt?c  à  cette  bcte.  Nous 
rimes  de  cette  adion  au  lieu  de  nous  en  affliger  > 
&  ce  ris  là  eut  coûte'  la  vie  à  pluficurs  ,  fi  pour 
lecacher  je  n'eufle  mis  dans  ma  bouche  des  feuil- 
les de  laurier  que  j'àvois  tirées  de  ma  couronne  V 
&  confeilld  à  ceux  qui  étoient  prochfde  moi ,  d'en 
faire  autant.  Il  nous  donna  bien -tôt  apr^s  une 
grande  confblation  ,  &:  une  bonne  efpérance.  Car 
comme  iPétoit  prêt  de  combattre  à  la  façon  des 
Gladiateurs,  il  nous  envoia  ordre  de  nous  trouver 
au  tcatre  en  habit  de  Chevaliers ,  qui  écoit  un  habit 
dont  nous  n'avons  accoutume  de  nous  Icrvirqu'à 
la  mort  des  Empereurs .  De  plus  le  dernier  jour  des 
fpedlacles  fon  cafque  fut  emporte  par  la  porte  pat 
où  l'on  emporte  les  corps  morts  ,  &  ces  deux  ren- 
contres firent  juger  qu'il  fcioit  bien-tôt  enlevé  du 
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Ky4tts  dem  monde  i  comme  il  le  fut  en  effet.  CarLcrus,  & 
puis  Id  Elcdtus  ne  pouvant  fouffrir  l'indignitc^  deccs  dc- 
'i^ijJdH  porrcmcns,&  d'ailleurs  appréhendant  les  menaces 
cju'il  leur  avoir  faites  en  haine  de  lalibertcf  cju'jIs 
^'       prenoientfbuvenc  de  condamner  (es  excès,  rdblu- 
rcnt  de  fcdclàire  de  lui.  Il  avoit  defl'cin  de  fiiirc 
C«;nmtf- mourir  les  deux  Confuls  Ericius  Clarus ,  &:SiiTius 
Flaccus,  Se  de  fortir  le  premier  jour  du  mois  en 
quahtc  de  ConfuI  ,  &  de  S</cutor  du  lieu  où  Ton 
nourrit  les  Gladiateurs.  11  logcoit  dans  leur  voifi- 
nage  ,  comme  le  premier  de  leur  ordre ,  &  je  fiiis 
perfuadcf  qu*il  n'y  aura  perfbnnc  cjui  refu(c  d'a- 
jouter à  ce  que  je  dis,  pourvu  qu'il  (achc  que  ce 
Prince  fit  ôter  la  tctc  du  Colofle  pour  mettre  la 
fieime  en  la  place,  &  cju'y  aiant  ajoute?  une  malluc , 
&  unLion  d'airain audeflbus  ily  graval'fulcriprion 
qui  fuit.  Le  premier  combattant  entre  les  Gladia- 
teurs nommez  Sc^cu tores ,  qui  vainquit  fcul  douze 
mille  hommes  de  fa  main  gauche.  Tous  ces  mon- 
ftrueux  débordcmcns  furent  comme  autant  de 
p^uillàns  motifs  qui  porte'rentLetus ,  &Eleclusi 
conjurer  contre  lui.  Aiant  communiqué  lenrdef- 
f  fcin  à  Marcie ,  ils  lui  donncfrent  par  fon  moien  du 

roifon  dans  de  la  chair  de  Bœufla  dernière  nuit  de 
^  ann<fe ,  pendant  que  tout  le  monde  cftoircn  ré- 
jciiiffance  ,  &  en  feftins.  Le  poifon  fut  prefque  ren- 
du inutile  par  le  vin  qu'il  avoit  bù  avec  excès,  &  par 
le  bain  auquel  il  ctoit  accoutumé  ,  tellement 
qu'aiant  vomi  il  fe  défia  de  ce  qu'on  avoit  attente 
contre  lui ,  Se  m enaça  de  s'en  venger ,  ce  qui  obli- 
gea les  conjurez  d'envoier  un  Atlcte  nommé  Nar- 
cillequi  l'étrangla  comme  il  étoit  encore  dans  le 
bain.  Voilâ  quelle  fut  la  fin  de  Commode  qui  ré- 
gna douze  ans ,  neuf  mois ,  quatorze  jours  ,  Se  en 
vécut  trente  &  un  ,  quatre  mois. 

La  famille  des  Aureles  perdu  l'Empire  en  (à  per- 
fonnc,  &la  fin  de  (a  vie  hit  le  commencement  des 
Icduions ,  Se  des  troubles.  Je  rapporterai  ici  l'occa- 

fion 
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fion  par  laquelle  je  inc  trouvd  engage  àcuccnrc  ^mdeZ 
l'hiftoire.  Apr^s  cjuc  j  eus  compolc' un  livre  des /^nii  Is 
foiiircs,  &  des  figues  fur  Iclquels  Sévère  fondoic '^l-iij-tn 
rcfpcrance  qu'il  avoïc  de  monter  un  jour  fur  le  trô-  ^' 
ik:,  je  me  donne  l'honneur  de  le  lui  cnvoier.Quand  • 
il  l'eue  lu  il  m'en  cîcrivic  en  des  termes  fort  obli- 
geans.  Le  foir  que  j'avois  reçu  fa  lettre  je  m'endor-  Ptrti-  \ 
jnis>&  pendant  mou  fommeil  mon  g<^^nic  me  com- 
manda  d'écrire  l'hiftoire.  Voilà  comment  j'entre- 
pris le  rccic  de  ce  qui  s'écoit  pafic'  en  nôtre  tems.Cec 
ouvrage  aianteu  le  bonheur  de  plaire  à  Sévère,  je 
incrélolus  de  faire  une  hiftoirc générale  qui  com- 
prît roue  ce  qui  cfioit  arrive  au  peuple  Romain  de- 
puis (on  premier  établifl'cment  jufqu'au  tcms,  où  il. 
plairoit  a  la  fortune  de  me  conduire.  Comme  j'ap- 
prchendois  de  me  charger  d'un  fi  grand  travail ,  la 
divinité  qui  prcfidc  à  ma  conduite  releva  mon  cou- 
rage en  m'allurant  pendant  mon  fommeilqucce  fe- 
roitun  Ouvrage  qui  iriompherou  de  la  malignité 
du  tems,&  dont  la  fuite  des  fiécics  ne  pourroit  ternir 
la  gloire.  J'emploié  donc  dix  ans  a  recueillir  des 
mémoires  dece qui s'étoit  palTc  depuis  l'étabhffe- 
ment  de  la  République  Romaine  julqu'au  régne  de 
Sévère  -.j'en  emploie  douze  autres  à  les  digércr,&  à 
en  former  com  me  un  corps.  J'écrirai  la  fuite  félon 
cjuc  le  tcms  m'cnfournira  l'occafion.Aurefte  je  croi 
devoir  remarquer  dcsfigncsqui  prccédcrcntlamort 
de  Commodc.Oii  vit  voler  aux  environs  duCapito- 
le  quantictf  d'aigles  qui  par  leurs  cris  ne  marquoicnt 
rien  que  de  trifte ,  &  de  funefte.  On  y  ciucndic 
suilfi  une  Chaiive-fouris-'  De  plus  le  feu  aiant  pris  i 
quelques  maifons  gagna  leTcmplede  la  paix,confu- 
inales boutiques. &  les  marchandifcs  desE^iptiens, 
&dcsArabcs,s'étcnditjufqu'auPalais,&reduifitcn 
cendres  prefquc  tous  les  titres  de  l'EmpircjCe  quific 
ju<rcr  que  fa  violence  au  lieu  de  le  renfermer  dans 
Rome,  fcrépandroit  fur  tout  l'univers.  EnePrctil 
ne  put  être  éteint  p^r  toute  la  diligence  des  hom- 
^  mes  j 
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</lntde-  rncs  ;  &  cjuclqucs  efforts  <juc  le  peuple  ,  les  gcns'dc 
fmis  ia  cucrre  l'Empereur  même  qui  droit  revenu  iU 
iJdifan'  hâte  d'une  maifon  de  pUifance  ,  fill'ent  pour  cet  cf- 
fcr,  ils  n'en  purent  venir  à  bouc.  Enfin  ilneccfla 
^  ^  point  cju'il  u'cùi  détruit  tous  les  corps  où  il  s'étoic 
^9  3*  attache, 

PERTINAX. 

Parti*  T)  ErrînaT  droit  un  Prince  de  grand  mdrire,  maif 
4iax'^     A  il  régna  fort  pcudctems  parce  qu'il  fut  enlevé 
par  une  fa<flion  des  gens  de  guerre.  Avant  que  Taf- 
(airinat  de  Commode  eut  été  rendu  public  ,Lctus , 
&  Eleétus  allèrent  le  trouver  ,  Se  lui  déclarer 
qu'en  confidération  de  (à  vertu ,  ils  le  choifidbienc 
pour  lui  mettre  entre  les  mains  la  fouvcraine  puiP- 
fance.  Avant  que  de  s'engager  avec  eux  il  voulue 
s'informer  de  la  vérité,  &  envoia  vifiter  le  corps 
de  Commode  par  un  de  fes  Domeftiques  auquel  il 
avoir  une  entière  confiance.  Quand  il  fut  affuré  de 
(a  mort  il  fe  rendit  fccretemenc  au  camp  ,  Se  étoiî- 
naun  peu  les  gens  de  guerre  par  fa  prefcnce.  Ils 
ne  témoignèrent  pourtant  rien  de  leur  furprifc  fur 
ce  qu'ils  virent  Lctus  avec  lui,  &  fur  ce  qu*ils  en- 
tendirent ^u'il  leur  promettoit  trois  mille  dra- 
jjmes  par  tete  ,  &  il  y  a  lieu  de  croire  que  jamais 
ilsn'auroient  excité  de  bruit  fans  le  difcours  qu'il 
^,  leurfiten ces  termes.  Il  y  a,  mes  compagnons, 
beaucoup  de  dcfbrdres  en  nôtre  ficelé  :  maisj'ef- 
,,pére  qu'avec  vôtre  (ccours  nous  les  ôtcrons.  Ces 
paroles  leur  firent  craindre  qu'il  n'eut  deffeindc 
retrancher  tout  ce  que  Commode  leur  avoir  ac- 
cordé conrrcJ'ancienne coutume.  Ils  diffimulérent 
néanmoi  ns  leur  crainte ,  &  demeurèrent  en  repos. 
Dés  qu'il  fut  forti  du  camp  il  vint  au  Sénat  bien  que 
la  nuit  fut  commencée ,  Se  après  nous  avoir  ûliicz 
félon  que  nous  avions  pu  nous  montrer  à  lui  dans 
la  prelle ,  il  nous  dit.  J'ai  été  déclaré  Empereur  pat 
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ks  gens  de  guerre,  mais  je  n  ay  pas  bcfom  Ac^mde^ 
J'Empire,  &  j'y  renonce  trcs-volonriers ,  tant/»*// 
pour  les  facheufês  aiîaires  donc  il  cft  chargé ,  que  "H^iffun 
pour  mes  infirmitez,  &  mon  âge.  Nous  lui  donna-  7* 
mes  après  cela  les  louanges  que  nous  étions  perfua-  ^* 
dez  Qu'il  mérifoir,  i'elùmcs  avec  une  parfaite  li-  ^9Î« 
berte.  C'écoic  aufTi  un  excellent  pcrlbnnage,  &  PtrtU 
qui  avoit  tous  les  avantages  de  l'elpric  ,  &  du 
corps ,  excepté  qu'il  étoit  lujct  à  un  mal  de  jambes. 
Voilà  comment  il  fut  proclamé  Empereur  ,  iSc 
comment  Commode  fut  déclaré  ennemi  del'Em- 
pire.  Il  n'elt  pas  pofTible  de  répéter  tous  les  termes 
injurieux  qui  furent  avancez  contre  lui  par  les  Sé- 
nateurs, 5c  par  le  peuple.   Ils  voulurent  traîner 
par  les  rues  fon  corps ,  Il  fcs  ilatucs.  Mais  Perti- 
nax  leur  aiant  dit  que  le  corps  avoit  déjà  été  mis  en 
terre  ils  l'épargnèrent,  &  firent  en  revanche  aux 
ftatuës  tou?  les  outrages ,  dont  ils  fe  purent  avi- 
fcr.  Onne  Tappeloic  plus  Empereur.  On  l'appc- 
loit  la  pefte  de  l'Etat ,  icTiran,  le  Gladiateur  ,  le 
conducteur  de  cliariors  ,  le  gaucher  ,  le  rompu.  Le 

f>cuple  fclicirant  les  Sénateurs  qui  avoicnt  appre-  , 
lendc  Ja  perfc'curion  (bus  le  régne  de  Commode; 
leur  crioit ,  courage  vous  êtes  en  lèureté ,  courage 
vous  avez  remporté  la  vidoire.ll  répétoit  toutes  fcs 
acclamations  qu'il  avoit  autrefois  accoutumé  de 
faire  en  faveur  de  Commode  ,  &:  les  tournoit  en  ri- 
dicules. 11  ne  le  contcntoit  pas  d'être  délivré  de 
l'apprchenfion  delà  tirannie,  &  de  jouir  de  la  li- 
berté s'il  n'en  abufoit  en  déshonorant  la  mémoire 
duTiran,  &  en  chargeant  fon  nom  des  impréca- 
tions les  plus  atroces.  Quant  à  Pertinax  il  ctoic 
jiatifd'Albe  Ville  de  Ligurie,  né  d'un  père  d'une 
<^ualiré  peu  illuftre  ,  &  avoit  étudié  dans  (à  jcuncf- 
le  autant  qu'il  lui  avoit  été  ncccllàire  ,  pour  pou- 
voir fubfifler  par  les  lettres.  L'écudele  firconnoî- 
tre  àClaude  Pompeian  par  le  crédit  duquel  il  obtint 
line  charge  de  Tribun  de  Cavalerie,  lui  qui  devint 

depuis 
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depuis  le  fouverain  de  Pompeian  même.  J*ai  vu  ce 
fuitia^  rare  homme  fous  deux  régnes  diftcrens  ,  le 
SAifan  dernier,  8c  le  piremicr  de  TEmpire:  Pendant  le 

régne  de  Commode ,  il  menoit  une  vie  obfcurc  à  la 
^-  campagne  fous  prétexte  d'un  mal  d'yeux ,  &dela 
^95*  vieilleiîc.  Mais  pendant  celui  de  Pertinax  biea 
Fmi*  que  fbn  âge  ftt  plus  avance ,  &  fes  indifpofitions 
fuxt     augmentées  ,  il  fut  en  grande  confidération  ,  & 

cutThonneur  de  s*aflëoir  aux  hauts /îéges  dans  le 

Sénat. 

Pour  ce  qui  eft  de  Pertinax  ,  il  nous  traitoit  avec 
beaucoup  de  bonté,  &  de  familiarité ,  écoutoit  civi- 
lement nos  demandes ,  nous  rccevoit  à  fa  table,  ou 
iln'yavoit  rien  defupcrflu,  ou  quand  il  ne  pou- 
voit  nous  y  recevoir ,  il  nous  envoioit  des  pre- 
lèns ,  qui  n'avoient  pourtant  rien  de  rare ,  m  d'ex- 
quis. Ceux  qui  vivoient  dans  l'abondance  desri- 
chcflcs  ,  &^dans  Texcés  du  hixc  ,  s'en  moquoicnt 
comme  d'une  fimplicité  qui  n'étoit  plus  de  /àifon. 
Mais  nous  autres  qui  préférions  l'ancienne  modé- 
ration ,  au  débordement  des  mœurs  corrompues, 
&  au  torrent  de  la  coutume  ,  ne  pouvions  fiiirc 
autre  chofe  que  de  l'en  loiicr.  Au  tcms  qu'il  étoic 
encore  dans  la  grande  Bretagne  où  il  appaiû  la  fé- 
ditiou  par  une  prudence  qui  mérita  une  approba- 
tion générale  ,  un  cheval  de  la  fadion  des  Vers  que 
Commodeaimoit  Ibrt ,  SiqueTon  nommoitPcr- 
tinax  remporta  la  viûoire  :  dont  ceux  de  cette  fa- 
ction étant  fort  réjouïs  s'écrièrent,  voila  Perti- 
nax. Ceux  de  la  fadion  contraire  piquez  dcccttc 
acclamation,  repartircnc,plùt  au  Ciel,  qu'il  fut  ici  » 
ce  qu'ils  entcndoicnr,  non  du  cheval,  maisdccc 
grand  Perlbnnage.Dc  plus  Commode  s'étant  avifc 
un  jour  d'envoier  quérir  ce  même  cheval  de  la 
campagne  où  l'on  le  nourrilloit  (ans  au'il  rendît 
aucun  krvice,  parce  qu'il  étoit  confume  de  vieillct 
/-  (c,  &raiant  tait  amener  dans  le  cirque  avec  la 

corne  des  picz  dorée ,  &  couvert  d'une  houflè  faite 

d'une 
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d*unc  peau  enrichie  d'or,  le  peuple  s'ccrîa  tout  ^«/rfe. 
d'un  coup,  voilà  Pcrtinax  j  &  cette  acclamation  fut  puis  U 
comme  un  prdiâge  du  bon-henrque  Pcrtinajc  eue -ï^^z/Ti»^ 
d'être  proclamé  Empereur  aux  derniers  jeux  de  la  ^'7* 
même  anncfe.  Ou  tira  un  pareil  augure  d'une  maC-  ^* 
fuc  que  Commode  s'apprctant  au  dernier  jour  â  ''93* 
combattre  en  Gladiateur  avoir  mife  entre  les  mains  Vtrù^ 
dcPertiuax.  Dés  quccelui-ci  fut  en poflcflSon  de 
la  fouveraine  puidancc ,  il  prit  des  lurnoms  fort 
honorables  ,  &  afFcdla   enrr'autrcs  fcion  Tan- 
cicnnc  coutume  celui  de  Prince  du  Sénat ,  à  dcf- 
fein  de  gagner  Taftcftion  des  peuples.  Il  prit  un 
foin  particulier  de  reformer  les  abus ,  &  fie  pa-  v 
roître  dans  fon  adminiftration  une  bonté,  une 
douceur  ,  une  (àgeflb ,     une  vigilance  mcroiabic. 
Parmi  les  aftions  tout  à  fait  dignes  d'un  grand 
Prince,  donc  il  honora  fon  régne,  je  ne  puis  me 
difpenfcr  de  remarquer  c]u*il  rétablit  la  mémoire 
de  ceux  qui  avoicnt  été  injuftement  condamnez,  & 
qu'il  jura  que  jamais  il  ne  condamneroic  perfbn- 
nc  de  la  même  forte.  Ceux  qui  voulurent  fcfcr- 
vir  du  bénéfice  de  cette  reftitution  aflemblércnc 
leurs  parens ,  &  leurs  amis ,  &  aiant  le  vifàgc  trem- 
pé de  larmes  que  la  joie  tiroit  de  leurs  jeux,  ils 
retirèrent  de  terre  les  corps  ou  les  oflcmens  de 
leurs  proches  pour  les  mettre  dans  le  tombeau  de 
leurs  ancêtres. 

Au  rcftc  le  trefor  public  écoit  fi  fortépuiféea 
cetem$-li,  que  Ion  n'y  trouva  que  deux  centcin» 
guante  mille  dragmcs.  Ainfî  Pcrtinax  fut  obligé  de 
faire  vendre  les  llatuës ,  les  armes  ,  les  chevaux ,  les 
meubles  &  les  mignons  de  Commode ,  d*em- 
ploier  le  prix  qui  provint  de  la  vente  à  paier  aux 
gens  de  guerre  ce  qu'il  leur  avoit  promis  ,  &  à  don- 
ner au  peuple  cent  dragmes  par  tête.  Il  croit  fort  ai- 
fe  d'expofcr  ainfî  en  vente  tout  ce  qui  avoit  fcrvi  aux 
exercices ,  aux  jeux  &  aux  combats  de  Commode, 
non  fculemcut  pour  iîccir  fa  mémoire,  ou  pour 

îimaf- 
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^w/rf/-amafTcrdcrargent,  maisaullî  pourconuoîircccux 
fuit  Uc\}i\  auroient  envie  d'acheter  ces  inllrumcns  dcdc- 
Nuf^f»  bauchc.  Au  reftc  Lccus  ne  pouvoïc  fclalTerdc  rc- 
f€^f  y»lc\tï'  les  vercus  de  Perciuax  par  de  continuelles 
loiiani^es ,  &  de  charger  d'imprécations  la  me'moi- 
^9]'  re  de'Commodc.  Il  fit  rappeler  des  étrangers  qui 
Ferti^  ccoienc  en  chemin  pour  retourner  en  leur  païs  ,  ôc 
aiant  lire  d'entre  leurs  mains  Targcnc  que  Com- 
mode leur  avoir  donne  un  peu  avant  la  mort  > 
aiiii  quVls  entretinlFent  la  paix  avec  les  Romains» 
Allez  vous- en,  leur  dit-il,  &  avertiflcz  ceux  de 
vôtre  païs,  que  Pertinax  eft  maintenant  artîsfuc 
le  trône.  Or  ces  peuples  n'avoient  que  trop  con- 
nu le  nom  de  Pertinax  pendant  la  guerre  qu'ils 
avoient  foCitenuc  (ous  le  régne  de  Marc  Aurelc. 
Letus  pour  deshonorer  encore  plus  la  mémoire  de 
Commode  fit  une  cxaâe  recherche  des  flatcurs; 
des  bateleurs,  &  d'autres  gens  (emblables  dont 
lamine  ccoit  ridicule ,  &  la  vie  infâme,  il  les  ex- 
poiàà  la  raillerie  publique,  6c  conhfqua leur  bien 
qui  éroit  Je  prix  ae  leur  débauche  &  de  leurim^ 
pudicicc  ,  &  qui  n*avoit  été  amaiïé  que  par  la  pro- 
Icripiion  des  premiers,  &  des  principaux  de  l'Em- 
pire. Ce  fpeaaclc  excita  diverfès  paflîons ,  &  des 
fèntimens  mêlez  de  joie  ,  de  trifteflc  ,  &  derolc'rc. 
Cependant  ce  Letus  ne  garda  pas  toujours ,  ou  plu- 
tôt ne  garda  pas  long-tems  à  Pertinax  une  invio- 
lable M^lké.  Car  fous  prétexte  qu'il  ne  joùiflbit 
pas  <le  tous  les  honueurs         de  toutes  les  ré- 
compcnfcs  qu'il  préteudoit  mériter,  il  foùleva  con- 
tre hii  les  gens  de  guerre  ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite.  Pertmax  donna  à  Sul^icien  Ion  beau- 
percle  gouvernement  de  Rome ,  dont  tout  le  mon- 
de le  reconnoilloit  trés-dignc.  Mais  bien  que  nous 
fiulTions  aétéré  à  (à  femme  le  titre  d'Auguftc,  & 
à  fon  fils  celui  de  Céfàr,  il  ne  voulue  po:nt  per- 
mettre qu'ils  ils  en  jouïllent,  foit  qu'il  ne  jugeât 
pas  les  ioudcmcus.  de  fa  puilfancc  allez  folidc- 

ment 
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iTîcnc  affermis  pour  accepter  des  honneurs  aont  ^ntde^ 
l'éclat  ne  manque  jamais  cl*exciter  la  jaloufic  ,ou /'«/x/^ 
qu'il  ne  vouliic  pas  accorder  le  nom  d'Auguftc  ^^'JT^ 
à  fa  femme  de  peur  qu'elle  ne  le  fouillât  par  fon 
impudicice  ,  ni  celui  de  Cdûr  à  fon  fils ,  de  peur  ^* 
l'engager  dans  un  fi  bas  âge  par  un  ferment,  ou  195. 
de  lui  corrompre  Tefprir  par  Tefpérance  démon-  Perti^ 
ter  un  jour  fur  le  trône.   Il  ne  le  fit  pas  même 
clever  dans  fon  Palais,  de  peur  de  lui  donner  de 
la  vanité,  mais  il  le  fit  clever  avec  fa  fœur  chez 
leuraieul ,  oii  après  avoir  partagé  entre  eux  deux 
tout  fon  bien  il  les  voioit  rarement,  non  avec  la 
majcftc  d'un  Empereur ,  mais  avec  la  tcndrcllc 
d'un  pere. 

Comme  les  gens  de  guerre  n*avoient  plus  fous 
Xbn  régne  la  licence  cflrcnéc  qu'ils  avoient  eue  au- 
trefois d'exercer  des  brigandages ,  ni  les  aftianchis 
des  Empereurs  le  pouvoir  de  violer  impunément 
toute  forte  de  Lcix,  ils  en  conçurent  concre  lui 
une  extrême  haine.  Les  derniers  n'ofcrcnt  pour- 
tant rien  entreprendre,  parce  qu'ils  étoientdcfàr- 
mez,  mais  les  premiers  conjurèrent  contre  lui 
avec  Letus ,  choifircnt  pour  Empereur  le  ConfuI 
Falcon  en  confîdération  de  fa  naillance ,  &  de  fes 
xichefTes ,  &  réfolurent  de  le  mener  au  camp  pour 
le  Élire  rcconnoître  par  l'armée,  pendant  que 
Pertinax  étoit  occupé  fur  mer  à  donner  ordre  de 
mener  des  vivres  à  Rome.    Pertinax  aiant  été 
averti  de  cette  entrepri(c  retourna  eu  diligence  » 
&  étant  entré  dans  le  Sénat,  y  parla  en  ces  ter- 
mes. ,,  Je  fuis  bien-aife  cjue  vôus  fâchiez  qu'en- 
core  que  je  n'aie  trouve  que  vingt-cinq  mille'* 
dragmcs  dans  letrefor  Roial  ,  je  n'ai  pas  laide  <^ 
de  fiiire  d'auflî  grandes  largcircs  aux  ^cns  de*' 
guerre,  que  celles  que  leur  avoient  fait  Marc*' 
Aurcle^Lucius  qui  avoient  trouvé  dans  lemc-  *.' 
me  trcfor  jufc]iies  à  foixante  &  fcpt. mille  cinq** 
cent  dr^igmcs .  Cetce  dilfipation  des  finances  dc<^ 

Q^i  l'Em-** 
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l'Empire  a  <fcc  faite  (ans  doute  pour  contenter 
fui$  /4i,>ravance  des  affranchis. 

Nétijan     Quand  Pertinax  difoit  qu'il  avoit  fait  d'aufTî 
ce  rie  7-grandes  largelTcs  aux  gens  de  guerre  que  Marc  Au- 
O       relc ,  &  que  Lucius ,  il  s'cloignoit  un  peu  de  la  vc- 
^9)-  rité.   Car  le  premier  leur  avoit  donné  cinq  mil- 
tertU  le  dragmcs  ,  U  le  fécond ,  trois  mille.  Ce  qui  erci- 
»MAf,     ta  auflî  l'indignation  &  le  murmure  dequantite', 
tant  des  gens  de  guerre  ,  que  des  afFranchis  ,  qui 
côtoient  dans  l'afl'emblce.  Comme  nous  étions  prêts 
de  condamner  Falcon  ,  Pertinax  fe  leva  en  sV- 
criant ,  que  les  Dieux  ne  permettent  pas  qu'aucun 
Sénateur  (oit  condamne  ,  même  juitement  fous 
mon  régne. 

Lctus  prenant  l'occafion  de  Tentrcprife  de  Fal- 
con fe  défit  de  plulicurs  foldars  comme  par  l'or- 
dre de  l'Empereur ,  fl  bien  que  les  autres  de  peur 
d'être  traitez  de  la  même  forte  fe  révoltèrent. 
Deux  cent  des  plus  hardis  entrèrent  l'épée  à  /a 
main  dans  le  Palais ,  &  montèrent  en  haut  devant 
que  Pertinax  en  eut  été  averti  :  Mais  dés  qu'il 
l'eut  été  par  fa  femme  ,  il  fit  une  aftion  que  quel- 
ques-uns appelleront  généreufc ,  &  d'autres  im- 
prudente. Car  au  lieu  qu'il  pouvoit  faire  tailler  en 
pièces  cesfédirieux  par  les  gardes  de  nuit,  par  la 
cavalerie,  5:  par  les  autres  gens  d'armes  qu'il 
avoit  autour  de  foi  ,| au  lieu  qu'il  po u voit  ou  (c  ca- 
cher, oufuïr,  il  voulut  fe  prefenrer  à  ces  furieux 
'<jui  ccoicnt  entrez  dans  fbn  Palais  làns  y  avoir  trou- 
vé aucune  rcfiflance,&  il  efpéra  ou  de  réprimer  leur 
audace  par  fa  prcfcnce  ,  ou  de  perfuadcr  leur  efprjt 
par  (es  difcours.   Ils  furent  en  effet  louchez  de 
quelque  fentiment  de  rcfpcft,  &  de  honte  lors- 
qu'ils le  virent ,  &  commencèrent  à  bailler  les  yeux 
"versla  terre ,  &  à  remettre  leurs  épèes  dans  le  four- 
reau. Il  n'y  en  eut  qu'un  plus  impudent  que  les  au- 
'trcsqui  courut  à  lui,  &  qui  en  lui  prcfcntant  (on 
épéciuidit,  voilà  ce  que  les  foldats  t'envoient ,  ôc 

lui 
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lui  en  donna  un  coup.  Les  autres  au  lieu  de  Pcm-  dé- 
pêchez le  (ccond<frcnt ,  &  tuèrent,  &  leur  Empc- U 
rcur ,  &  Eledusqui  fit  tous  fcs  efforts  pour  le  de-  ^aifan 
fendre,  &  bleiïa  quelques-uns  des  plus  avancez.    '^^ ^» 
3*avois  toujours  eu  de  l'eftime  pour  fa  vertu  ,  mais  ' 
je  conçus  alors  de  l'admiration  pour  fa  valeur.  ^^^^V* 
Les  foldats  percc'renc  latcte  dcPertinax  avec  une  JJ^'" 
Jancc ,  3c  fc  vantèrent  de  cette  aftion  comme  d*uu 
exploit  héroïque.  Voilà  comment  Pertinax  mou- 
rut pour  avoir  entrepris  de  reformer  trop  prom- 
temcnt  des  abus  qui  s'ccoient  fortifiez  par  une  lon- 
gue fuitcd*annces,&pour  n'avoir  pas  aflczcon- 
'fidcr<^  avec  toute  (a  fuffifànce ,  que  tout  change- 
ment trop  foudain  cft  dangereux  ,  principalernenc - 
dans  un  Etat,  &  que  quand  on  a  deffeni  d'ôter 
des  dcfordres,  il  faut  pour  cela  prendre  du  rcms> 
Se  avoir  un  peu  de  patience.  Il  vccui  foixante  Se  fcpt 
ans  ,  &  quatre  mois  trois  jours  >  &  ne  régna  que 
quatre-vint-fcpt  jours» 

D.  JULIANUS. 

Es  que  le  bruit  de  la  mort  de  Pertinax  fut  r<?-  d.  7im 
pandu,  les  uns  fe  retirèrent  dans  leurs  maifons,  liânui, 
les  aurres  fe  rèfugicreni  dans  celles  des  gens  de 
gucrrc,&:  chacun  pourvût  à  fa  feureté  le  mieux  qu'il 
lui  fut  polfible.  Sulpicien  qui  ctoit  alors  dans  le 
camp  où  Pertinax  Tavoit  envoie'  pour  appaifcr  la 
fcdition  ,  tâcha  de  ménager  les  ^ens  de  guerre  , 
&  de  gagner  leurs  fufFragcs  pour  le  faire  dire  Em- 
pereur/Cependant  Didius  Julianus  homme  riche> 
qui  prodiguoit  fon  argent  avec  une  profufîon 
égale  à  l'ardeur  avec  laquelle  il  l'avoit  amalTé,  & 
q-ui  d'ailleurs  ne  fongeoit  qu'à  former  de  nouvelles 
ciitreprifes,  pour  raifon  dcquoi  il  avoit  autrefois 
ctc  relègue  par  Commode  à  Milan  Ville  dc^fa  naif- 
fancej  ce  Julianus,  dis-je,  n'eut  pas  fi-tôt  aptis 
rattentat  que  les  gens  de  guerre  avoicnt  commis 
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l/^n;     contre  Pcrtinax,  qu'il  les  alla  trouver  endiliVcn- 
puis  /4  ce ,  &  les  follicita  de  le  nommer  pour  lui  fucccdcr. 
iiaijftn  Jamais  Rome  n'avoit  rien  VU  de  n  infâme,  ni  de  fi 
Mid$J.  incligne  d'elle.  Lafouveraine  puidance  fut  mifcâ 
^'       rcnciierepar  ceux-là  mêmes  qui  avoient  trempe' 
'  ^  ^  *  leurs  mains  dans  le  (ang  de  leur  ibuverain ,  enchéric 
I>.  7«-  par  Sulpicien  qui  cftoit  dans  le  camp ,  iSc  par  Julia- 
lianus,  nus  qui  cftoit  dehors ,  &  enfin  portcfe  â  fi  haut  prir 
que  chaque  foldat  en  dcvoit  avoir  jufques  à  cinq 
mille  dragmcs.    Il  yavoit  des  perlbnnes  qui  al- 
loient  dire  à  Sulpicien  ,  Julianus  offre  cette  fomme, 
que  defirez-vous  donner  davantage  ?  Puis  ils  al- 
Joient  dire  à  Julianus',  Sulpicien  nous  donnera  tel- 
le fomme,  que  donnerez- vous  plus  que  lui?  Sul- 
picien l'auroit  fins  doute  emporte^  ,  tant  parce 
qu'il  étoit  au  dedans  du  camp,  &  que  d'ailleurs 
il  avoitlcgouvernemcntde  Rome,  que  parce  qu'il 
avoit  offert  le  premier  cinq  mille  dragmes  par  rcte, 
/i  Julianus  n'eût  enchéri  tout  d'un  coup  â  haute 
voix  de  douze  cent  cinquante  dragmes  par  dcfl'us, 
&  n'eût  montre  le  prix  entre  fes  mains.  Les  foldats 
t^blouïs  d'une  enchère  fi  confidcrable ,  &  d'ailleurs 
appréhendant  que  fi  Sulpicien  avoit  l'autorité  (bu- 
vcraiue  entre  les  mains ,  il  ne  vengeât  la  mort  de 
Pertinax  ,  comme  Julianus  les  en  avoit  avertis  « 

f proclamèrent  celui-ci ,  le  menèrent  fur  le  (bir  à 
a  place  publique,  &  au  Sénat  avec  les  ctandars  > 
comme  s'il  eût  <fce  prêt  d'entreprendre  quelque 
c'xpcfdition  fort  confidcrable.  II avoir  auflîdeflciii 
de  nous  cfpouvanter  par  cet  appareil.  Les  gens  de 

f guerre  tcmoignoient  une  eftimc  fingulie're  pour 
ui ,  &  l'appcloient  tommode.  Ce  changement 
nous  donnoit  lieu  d'appréhender  les  effets  du  ref- 
fcntiment  de  D.JuIianus,  &  de  lacole're  des  gens  de 
guerre ,  &  principalement  à  ceux  d'entre  nous  qui 
avoient  ctd  liez  avec  Pertinax  par  une  particu- 
lie're  habitude.  J'etois  de  ce  nombre  avois  été 
gratifié  par  (à  libéralité  de  la  charge  de  Préteur. 
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De  plus  j'avois  plaide  pluficurs  caulcs  où      ois  ,  4ns  de. 
découvert  des  injulhccs  manifeftcs  que  D.  Julianus puii  Ia 
avoic  faites  à  ceux  dont  je  dcfendois  les  intérêts.  Nai//in 
Toutes  CCS  raitons  nous  obligèrent  à  forcir  de  nos       J * 
iTiaifbns,  quand  ce  n'auroit  dté  que  pour  éviter^' 
les  fbupçons  aulqucls  nous  aurions  donné  lieu  ,  fi  ^^3' 
nous  nous  y  étions  tenus.   Ceft  pourquoi  nous  D.  .7m* 
partîmes  après  le  fouper  avec  une  contenance  fiérc  yli*nH9» 
&  aduréc,  pafsâm es  à  travers  les  foldats  ,  Cen- 
trâmes dans  leSén^t,  où  nous  cnrcmlimes  faire  i 
Julianus  un  diicours  digne  de  lui,  &oi:entr'au- 
cres  chofesil  dit  ccqui  fiiit.  Je  voi  que  vous  avez'*" 
beioin  d'un  Empereur,  &  je  me  trouve  plus  capa- 
ble  de  Pêrre  que  nul  autre.  Je  vous  fcrois  un  dé- 
jiombrcment  cxâd:  de  mes  bonnes  qualitcz  >  fi  ** 
vous  ne  les  aviez  reconnues  en  plufieursocca  - 
fions.  Ainfi  je  n*ai  pas  eu  bcfoin  de  me  faire  ac-  " 
compagner  par  un  grand  nombre  de  gens  de** 
guerre,  pour  obtenir  de  vous  la  confirmation  de** 
l'honneur  qu'ils  m'ont  déféré.  Il  dtiôit  qu'il  ne  ** 
s*étoic  point  fiiit  accompagner  de  gens  de  guerre , 
lui  qui  en  avoir  rempli  le  dedans  ,  &  le  dehors  du 
Sénat,  Se  nous  prcnoit a  témoin  dcfcs  qualitez  , 
nous  qui  n'en  connoi/fions  aucune  en  lui ,  qui  ne 
lervîf  à  redoubler  nôtre  crainte,  &  nôtre  haine. 
Après  que  le  S'inat  eut  coiitirmé  fon  clc<flion,  il  alla* 
au  Palais  où  il  trouva  le  fouper  qui  avoit^é  pré- 
parc pour  Pertinax  ,  infulta  au  corps  a  :  quel  on 
n'avoit  point  encore  rendu  les  honneurs  funèbres 
ioiia  à  divers  jeux  ,  &  envoia  quérir  un  célèbre 
danfcur  nommé  Pilade.  Le  jour  iuivant  nous  allâ- 
mes le  faliicr  di  iTimulant  avec  art  nos  fcntimens,  & 
prenant  garde  de  ne  laifler  paroître  fur  nôtre  viûgc 
aucune  marque  de  la  triltefle ,  que  nous  avions 
dans  le  cœur.  Le  peuple  bien  loin  d'ufcr  d'un  pareil 
déguifemcnt  dcclaroit  franchement  fcs  penfécs  ,  SC 
(c  préparoit  ouvertement  à  Texecution  de  fes  def-* 
fcms-Lor^  donc  q^ueD.  Julianus  fut  arrivé  au  Sénat 
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comme  il  Ce  difpofoit  àoffrir  un  fàcrifice  àjanns, 
fuis  U  tout  le  peuple  s  Vcria  d'une  voix  qu'il  avoir  ufurpc 
'3S(4»;^4n  j'aucorité  (buvcraine  >  &  cju'il  étoit  parricide.  Ju- 
et  de  J,  lianus  (cmblanc  de  ne  (e  point  fâcher  de  ces  cris 
^*        leur  promit  de  Targcnt,  mais  ils  mépriferent  fcs 
^  9  3  •  promeflès  &  rejcttcrcnt  fes  offres  >  comme  s*il  eut 
7«- voulu  les  corrompre,  &  crièrent  qu'ils  ne  recc- 
Uanus,  vroient  point  les  prefcns  par  Icfquels  il  avoir  inten- 
tion de  les  corrompre.  Alors  ne  pouvant  plus  mo- 
dérer (à  col(frc  il  commanda'quelon  fît  mourir 

3uelques-uns  de  ceux  qui  côtoient  les  plus  proches 
e  lui.  Mais  le  peuple  encore  plus  aigri  de  ce  com- 
mandement, témoigna  un  plus  grand  regret  que 
jamais  de  la  perte  de  Pcrtinax  ,  chargea  d'imprc'- 
cations  rufurpatcur  &:  les  gens  de  guerre,  ôc  im- 
plora les  (ecours  des  Dieux.  U  y  eneut  plufieurs 
qui  tout  blcfl'ez  qu'ils  dtoient ,  &  tout  prêts  de 
rendre  l'efprit  ne  laifloicnt  pas  encore  de  s'oppofcr 
de  tout  leur  pouvoir  à  la  proclamation  de  juliar.us, 
&  de  témoigner  l'horreur  qu'ils  avoient  de  le  voir 
jamais  fur  le  Trône.  Ennn  ils  prirent  tous  les 
armes,  &  e'rant  courus  en  foule  au  Cirque  ,  ils  y 
palFcrent  la  nuit  &  le  jour  fuivant  (ans  boire  ni 
xans  manger  ,  &  invoquant  les  autres  gens  de 
guerre  &  principalement  ceuxqui  fcrvoient  cnSi- 
ric  fous  Pccenninus  Niger,  &:Ies  (uppliant  delcs 
venger.  Mais  quand  ils  fe  fentirent  abattus  par 
les  elForts  qu'ils  avoient  faits  à  crier ,  par  l'abfti- 
iience  £c  par  les  veilles ,  ils  (è  fepare'rent  (ans  avoir 
aucune  efpérance  de  continuer  leur  entrcprife  » 
fi  ce  n'eft  qu'ils  la  fondalTcnt  fur  l'a/Tiftancc  des 
étrangers.  Julianus  sVtant  ainfî  empare  dd'Em- 
pire  le  conlcrva  par  des  moicns  indignes ,  par  de  lâ- 
ches flatcries  par  lefquellcs  il  tâclioit  de  gagner 
l'alîedion  des  Sénateurs  ,  &  des  perfonnes  de  qua- 
lité ;  promettant  aux  uns  ,  donnant  aux  autres  , 
&  carcdant  généralement  tout  le  monde.  Ilallifloic 
Ibuveut  aux  jeux  &  aux  divcrtiflemens  du  tcatre , 
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ôi  faitoit  fouvciit  des  fcrtins  ,  enfin  il  n'oublioit  ^»/<f'r« 
rien  de  ce  qui  pouvoïc  fcrvir  à  gagner  nôtre  afFc-  pnis  U 
ition.  Mais  tout  cela  n  cmpcchoit  pas  que  fcsca- ^'"j/T*'» 
rcfles  ne  fuflcnt  fufpcdes.  En  efFet  quand  on  s*cm- 
prefic  pour  rendre  des  devoirs  extraordinaires  ,  on  ^' 
donne  lieu  aux  pcrfonnesd'elprit  de  juger  que  l'on   '9  5* 
a  dellein  de  furprcndre.  Mais  voions  les  change-  D.  Ju- 
mens  aufquels  les  Provinces  fe  preparoienr  pendant  H^f*'^ 
que  Rome  croie  dans  l'cratoula  proclamation  de 
ce  nouvel  Empereur  l'avoir  mile. 

Trois  célèbres  Capitaines  qui  com  mandoient  en- 
diflérens  païs  trois  armées  compofëes  tant  de  Ro- 
mains que  d'étrangers  entreprirent  chacun  au  mê- 
me tems  d'ufurpcr  l'autorité  fouveranie.  L'uns'ap-- 
peloit  Scfvcre ,  l'aiirre  Pecenninus  Niger  ,  &  l'autre 
Albin.  Le  premier  étôit  en  Panonie  ,  Icfeconden 
Siric  y  &  le  troifiemc  en  la  grande  Bretagne.- 
C'e'toient  eux  (ans  doute  qui  avoientét^f  fignifiez: 
par  trois  étoiles  qui  avoient  paru  au  tour  du  Soleil 
le  premier  jour  de  Janvier  pendant  que  Julianus- 
offroit  un  facrificc  à  l'entrée  du  Sénat  en  nôtre 

f>rc(cnce.  Les  gens  de  guerre  les  obfcrvcrcnt  y  ôcCz 
es  moutrérent  réciproquement  y  en  aflurant  qu'el-' 
les  menaçoient  ce  nouveau  Prince  de  quelque  mal- 
heur fort  terrible.  Nous  fouhaitions  de  tout  no- 
tre cœur  que  ce  que  les  gens  de  guerre  difoient  fut 
véritable.  Mais  nous  n'ofions  pourtant  arrêter  les 
yeux  fur  ces  nouveaux  Aftrcs,  ni  ks  regarder 
qu'en  partant.  Se  vére  qui  (ftoit  le  plus  puillaiit ,  8c 
tout  en(cmble  le  plus  éclairé  de  ces  trois  Capitai- 
nes ,  jugeant  bien  qu'il  y  duroit  conteftation  entre 
eux  touchant  la  policlfion  de  la  fouverainc  puillhu-- 
ce  >  dés  que  celui  qui  s'en  étoit  revêtu  en  auroitétd 
dcpoiiillé,  (èréfolutde  s'accorder  avec  Albin  qui 
étoit  le  plus  proche  ,  &  pour  cet  etïct  lui  envola  un 
homme  d'une  fidélité  éprouvée  avec  une  lettre  par 
laquelle  il  le  créoit  Céiar.  Quant  à  Niger  il  mé- 
puiâr  fou  alliance  parce  qu*ille  conuoilloit  pour  un 
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yJntde»  nomme  enfle  d'un  orgueil  cxtraordmairc ,  &  quf 
puù  u  ne  pouvoic  plus  garder  aucune  modération  depuis 
'Hf^Ifan  que  le  peuple  de  Rome  avoir  imploré  lefccours  de 
c«  dej.      armes  contre  les  violences  de  rufurparcur.  Al- 
f*        bin  fe  tenant  comme  aflure  de  partager  TEm pire 
ï9  3«  avec  Sévère,  dcnicura  en  repos.  ScvcieafTujettic 
.7«-  donc  à  fbn  obéïfTance  toutes  les  Villes  de  TEuropc 
iUnuf.  à  la  rcfcrve  de  Bifance ,  &  s'approcha  de  Rome  >  (c 
^  tenant  jour  &:  nuit  au  milieu  de  fix  cens  des  meil- 
leurs hommes  choifîs  parmi  toutes  les  troupes.. 
Quaiid  Julianus  eut  apris  la  nouvelle  de  (à  marche^ 
il  Te  fît  déclarer  ennemi  de  l'Empire  par  arrêt  du 
Sénat,  &  fe  prépara  à  une  bataille.  Rome  fut  chan- 
gée comme  en  un  camp  où  l'on  ne  voioit  que  dcs 
préparatifs  de  guerre  ,  &  des  foldats,  des  chevaux, 
&  des  Elephans  que  l'on  exerçoit.  Les  habitans  de 
la  Ville,  8c  les  païfans  d'alentour  appréhendaient 
les  violences  des  gens  de  guerre.  Nous  nous  mo- 
quions des  comjiagnics  des  gardes  qui  s'ctant  ac- 
coutumez à  une  vie  molle ,  &oifivc,  fcrrouvoicnc 
hors  d'état  de  s'aquicter  du  monidrcde  leurs  de- 
voirs. Les  foldats  lirez  delà flote qui  étoit  proche 
cl'Amifenes  avoicnt  oublié  leurs  exercices.  De  plus 
ks  Elephans  cllarouchez  par  la  vue  des  chevaux  ne 
fbuffroient  plus  ceux  qui  les  dévoient  monter. 
Mai^  rien  ne  nous  exciroit  fi  fort  à  rircqucde  voir 
le  Palais  fermé,  &:  environné  de  barricades.  Car 
Julianus  fe  perfuadant  que  jamais  Pcrrinax  n'auroic 
été  tué  par  la  fédicion  des  fbldats  fi  le  Palais  avoir 
été  alors  fortifié  de  la  forte,  cfpéra  que  s'il  avoir 
le  malheur  de  perdre  la  bataille  ,  il  y  pourroitfau- 
ver  (à  vie.  Il  fit  cependant  mourir  Letus  &  Marcie, 
&  ainfi  tous  ceux  qui  avoient  conjuré  contre  G^m- 
mode  furent  enlevez  du  monde.  CarNarcille  qui 
l'avoit  étranglé  fut  depuis  cxpofé  aux  bctes  par  le 
commandement  de  Sévère,  &  pendant  qu'il  étoit 
déchiré  &  mis  en  pièces,  le  Héraut  crioit  à  hau- 
te voix  ,  voilà  celui  qui  a  étranglé  Commode. 
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Julianus  fie  mourir  c]iiantite  d'enfans  po  is  exercer  ^nsde^^ 
fur  leurs  corps  TArc  magio|ue ,  dans  Ja  créance  p«'^ 
que  s'il  pouvoir  parle  moien de  cet  arc  découvrir  Ndij/iw 
les  malheurs  dont  il  croit  menacé  ,  il  pourroit ^•^ 
aullî  les  éviter.  Il  envoia  outre  cela  plulieurs  per-  ^' 
(bnncs  pour  allâfTincr  Sévère  en  trahifon.  Mais 
depuis  qu'il  fut  entre  en  Italie,  qu'il  eut  pris  Ra-  D.  Jut 
venue  fins  pemc ,  &  aue  ceux  qui  avoient  reçu  or- 
dre  de  lui  pcrfuader  de  s'en  retourner:  ou  de  lui- 
boucher  les  pallages  (è  furenr déclarez  pour  lui ,  8c 
€]uclcs  compagnies  des  gardes  aufquelles  Julianus 
avoit  mis  fa  principale  confiance  commencèrent  à- 
perdre  courage,  nous  fumes  ailèmblez  par  Julia- 
nus ,  &  exhortez  à  déclarer  Sévère  fon  collègue  en» 
Tadminirtration  de  l'Empire.  Cependant  les  fol- 
dats  des  gardes  aiant  ajouté  foi  à  des  lettres  par  lef- 
quelles  Sévère  leur  avoit  promis  qu'il  ik  leur  feroic" 
feit  aucun  mal  pourvu  qu'ils  demeuraflcnt  en  re- 
pos, &  qu'ils  livrallcnt  ceux  qui  avoient  tué  Per- 
rinax  ,  fc  faifirent  d'eux  ,  &  en  donnérenr  avis  ii 
Silius  Mcflala  Conful.  linous  allcmbla  à  l'heure* 
même  dans  le  Temple  de  Minerve ,  lequel  a  été 
appelé  de  la  forte  à  l'occafion  de  ceux  qui  y  fbnc 
Jcurs  exercices ,  ôc  nous  rappona  ce  que  les  gens  de* 
guerre  lui  avoient  fait  (avoir.  Nous  condamnâmes- 
en  (iiite  Julianus  au  dernier  fupplice,  déclarâmes 
Sévère  Empereur,  &  décernâmes  des  honneurs 
divins  â  Perrinax.  Julianus  fur  tué  dans  fon  Palais,. 
Se  ne  dit  rien  autre  chofe  en  mourant ,  finon  qu'ai- 
je  fàir  de  mal,  5c i qui  ai -je  ôcé  la  vie?  Il  vécut 
ibixanteans  ,  quatre  mois,  &  quatre  jours ,  &^nc 
«giia  que  foixante  &  fix  jours. 


SEVERE. 

Evére  étanr  ainfi  parvenu  à  TEmpitc  condàm^   ,  ,  ; 
na  à  mort  ceux  qui  avoient  tué  Pertinax ,  .& 
araut  que  d'entrer  dans  Rome  envoia  quérir  les* 
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^„;rf,.  autres  foMats  des  gardes ,  les  fit  entourer  dans  une 
puis  la  rafc  campagne  (ans  qu'ils  fuflcnt  rien  de  fondcf- 
^âijfdtt  fcin  ,  leur  reprocha  torcemcnr  la  perfidie  donc  ils 
c€d€j.  avoient  ulé  envers  leur  Empereur»  leur ôta leurs 
C        armes  ,  &  leurs  chevaux  ,  &  leur  défendit  de  ren- 
^95-  trer  dans  Rome.  Ils  abandonnèrent  leurs  armes,  & 
Stvcrc,  leurs  chevaux  maigre  qu'ils  en  euflent,ôtcrcnt  leur 
ceinture,  6c  furent  difpcrfez.    Il  y  en  eus  un  qui 
voiant  que  fon  cheval  le  (ùivoit  en  hennillant,  &  ne 
le  pouvoïc  quitrer,  le  tua ,  &  fe  tua  en  fuite  foi-mê- 
jne.  Ceux  qui  ètoicntprelcns  s'imaginèrent  avoir 
remarque?  dans  ce  cheval  des  (îgnes  de  joie,  comme 
s*il  eût  ctc  fort  content  de  mourir  de  cette  fortc.Së- 
vcre  arriva  à  Rome  achevai  en  habit  de  cavalier.  Il 
delccndit  à  la  portc,&  entra  a  pic  dans  la  Ville  avec 
la  robe.  Il  etoitfuivi  de  toutes  les  troupes  ,  tant 
de  cavalerie  ,  que  d'infanterie.  L'entrée  fiic  ua 
des  plus  magnifiques  fpcctacles  que  j'aie  jamais 
vu.   Toutes  les  rues  etoient  parées  de  fleurs,  de 
branches  de  laurier,  de  tapis,  &  de  iaï)illcries > 
cclairees  d'une  infinité  de  flambeaux  ,  &  de  lumiè- 
res Les  babitansctoienc  vêtus  de  blanc,&&iroieac 
xecentir  l'air  d'acclamations  ,  &  de  cris  de  joie. 
Les  gens  de  guerre  croient  fous  les  armes ,  &  mar- 
choient  en  très- bel  ordre,  comme  en  un  jour  de 
triomphe.   Nous  y  étions  au  fli  avec  Icsornemcns 
convenables  à  nôtre  dignité.    Le  peuple  s'cm- 

frcflbitextraordinairemcnt  pour  le  voir  ,  6c  pour 
entendre  parler ,  comme  fi  là  nouvelle  puillancc 
l'eût  changé  de  telle  forte  qu'il  fiit  devenu  tour 
autre  qu'il  n'étoitauparavanr.  Il  y  en  avoir  mc- 
^mc  qui  (c  fîiifoient  lever  &  foùtenir  par  d'autres, 
afin  de  le  pouvoir  regarder  plus  à  leur  aifc 
Quand  il  fût  entre  il  nous  confirma  dans  la  poflcP- 
fion  de  la  grâce  qui  nous  avoit  autrefois  été  accor- 
dée par  les  meilleurs  Empereurs ,  qu'il  ne  feroit  ja- 
.  mais  mourir  aucun  de  nôtre  ordre.  Il  ne  fe  conten- 
ta pas  de  s'obliger  par  ferment  à  nous  en  fiiirc  jouir. 
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il  voulut  qu'il  y  eût  un  décret ,  r«  l<:q"j  les  Em-  ^«  dt- 
pcrcursqmauroicnt  oraonnd  la  mort  d  unScna-f- 
feur ,  ceux  dont  ils  fc  fcroicnt  fetvis  pour  la  lui-f-f- 
feirc  VoufFrir ,  &  les  cnfans  des  uns ,  &  des  autres  ;  J 
feroiéntdcclarezcnuctnisdcrEtac.Ilviolaccpen- 

danttoutle  premier  ce  décret,  ^" f^'^f ^, "^TlS.Wr^ 
plufieurs Sénateurs,  &cntr-autrcs  Jules  Solon  de  la  S'-""'*- 

main  duquel  il  avoir  etc  <fctit.  U  fit  quantité  d  au- 
très  choies  qui  déplurent  fort  aux  Sénateurs  ,  & 
au  reftc  des  Citoicns.  Sut  tout  j'en  ai  vu  plufieurs 
qui  le  blâmoicnt  d'avoir  pris  tfes  gardes  de  nations 
étrangères ,  &  d'avoir  rempli  la  Ville  de  foldats 
afrculàvoir,  terribles  à  entendre,  farouches  & 
intraitables  en  leur  mani<frc  de  vivre,  &d  avoir 
réforme  ceux  dontfes  prédecelTcurs  s  étoieiu  fer- 
Tis  iufques  alors ,  &  qui  n'avoient  jamais  été  tirez 
que  d-ttalie  ,  d'Efpagne  ,  de  Macedoiue ,  &  de  la 
Bavière  qui  font  des  païs  qui  portent  des  hommes 
d'une  pliifiouoinic  douce  ,  &  d'une  humeui  agtca- 

^'^^Àu  reftc  long-tems  avant  que  de  rofféder  1* 
fouverainc  puiffance,  il  avoir  cudcs  prefagcs  qui 
fcmbloicnt  la  lui  promettre.  Lorfqu  il  tut  reça 
au  Sénat  il  crÛr ,  comme  Rqmulc  ,  voir  en  fongc 
qu'il  tetoit  une  louve.  Quand  il  cpoufa  Julie ,  l 
lui  fcmbla  que  rauftine  femme  de  l  E«^P««« 
Marc  Aurele  lui  apptétoit  fon  ht  nupt.al  dans  e 
temple  de  Venus .  proche  du  Palais,  ""^  au  rc 
fois  1]  lui  Icmbla  que  la  main  éto.t  comme  une 
fourccd'où  il  fortoît  une  grande  abondance  d  cau.^ 
Déplus,  au  rems  qu'il  étoit  Préteur  a  Lion  vu 
en  îbnge  toute  l'armée  Romaine  qui  le  venoit  fa- 
luër.  One  autre  fois  il  s'imagina  être  œnd"  P« 
quelqu'un  fur  un  lieu  fort  élevé  ,  d  ou  il 
la  vaile  machine  de  la  terre,  &  de  la  mer ,  &  1  aiai  t 
touchée  comme  un  inftrument  de  tnufique  ,  il  a  - 
tendit  un  fon  fort  agréable.  Il  "Ut  encore  avo^c 
ffioutc  ûns  peiae  dans  une  place  publique  de  Rome 
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'^Ansde-  Uii  chcval  qui  n'avoicpù  fouiFrirPcrtinax  ,  &  Qui 
fuis!a  l'avoir  jette  a  terre.  Outre  tous  ces  fongcs  Se  ver c 
Ty^rfili^iH avoir  fait  uneaâ:ion  dans  (à  jeu nclTe  c]ui  avoir  pu 
^^«7-étrercgardde  comme  un  fiene  de  {à  future  gran- 
^«  dcur.  C*eft  que  par  imprudence  il  s'ctoitaHis  fur 
^93'  la  chaire  de  TEmpereur.  Mais  dc's  qu'il  ycutrftc 
SfWff.  place  de  la  manie're  que  j*ai  rapportée,  il  ht  élever 
en  l'honneur  de  Periinax  un  monument  tel  qu'on- 
lese'lcvoit  en  l'honneur  des  Héros,  &  ordonna 
que  fon  nom  feroit  emploie  dans  les  prières  publi- 
ques ,  5c  dans  les  fcrmens.  Il  commanda  aurti  de 
mener  fa  ftatuc  d  or  dans  le  cirque  fur  un  char  traî- 
né par  des  Elcphans ,  &  de  mettre  dans  les  autres 
téatres  trois  trônes  d*or  en  (on  honneur.  Pour  ce 
qui  eft  des  funérailles  que  Ton  lui  fit ,  bien  qu'il  y 
eût  long-tems  qu*il  étoit  mort-,  voici  quel  en  fut 
^appareil.  On  dreda  dans  la  place  publique  une 
cftrade  ,  &  des  degrez  de  bois  au  deftus  de  ceux  de 
pierre  ,  S:  au  dcflus  un  édifice  (ans  murs  fo^tenu 
par  des  colonnes  d'ivoire  enrichies  d*or.  Le  lit  étoic 
couvert  de  couvertures  de  pourpre  rchaufices  d'or,. 
&i  à  l'entour  étoient  àcs  têtes  de  toutes  fortes  d  a- 
nimaux  de  terre,  &C  de  mer.  Sur  le  lit  étoit  une 
ftatuc  de  cire  de  Pertinax  reprefcnté  en  habit  de 
triomphe.  Un  jeune  garçon  fort  bien  fait  en  chaP- 
Ibit  les  môiiches  avec  un  éventail  de  plumes  de 
Paon  de  la  même  forte  que  quand  Pertinax  étoic 
envie,  &  qu'il  dormoit.  Sévère  ,  les  Sénateurs 
&  leurs  femmes  fe  rendirent  en  habit  de  deiiil  au 
lieu  où  étoic  cette  reprefentation.  Les  Sénateurs 
s'afiirenc  a  découvert,  &  leurs  fçm  mes  à  couvert 
fous  des  galeries.  Après  que  nous  fumes  placez  de 
cette  forte,  la  pompe  commença  en  l'ordre  qui 
fuit.  '  Premièrement ,  on  vit  palier  les  ftatués  des 
plus  illuftrcs  Romains  de  l'antiquité  ,  en  fuite  des 
chœurs  d*enfans,  &  de  grandes  perfonnes  qui 
chantoicnt  des  airs  lugubres  fur  la  mort  du  feu  Em- 
pereur. Après  cela  parurent  toutes  les  nations  fu- 

jcties 
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jctrcs  de  l'Empire  reprefentees  par  des  ftatucsdc  eff 

bronze ,  avec  l'habit  qui  leur  eil  propre,  &  en  fuite 
des  citoicns  de  toutes  (ortes  de  conduions  ,  puis  les  ^^''JT*^'^' 
Appariteurs ,  les  Greffiers  ,  les  Hérauts  ,  &  d'au-  ^'"^^  'J-- 
très  Officiers  fcniblables.  Paflerent  après  cela  les  ^' 
ftatuës  des  hommes  c]ui  s'etoicnt  rendus  célèbres  " 
dans  leur  profertion.  En  fuite  des  hommes  armez  >  Sévtre^ 
tant  à  pie  qu'achevai  5  les  chevaux  de  combat ,  & 
lereftedc  l'appareil  qui  avoit  (fte  envoie'  foit  par 
l'Empereur ,  ou  par  nous  autres  Sc'nateurs ,  par  les 
Dames  ,  par  les  plus  confidérables  des  Chevaliers  > 
&  par  les  Communautez  des  peuples  ,  &  des  Vil- 
les. Enfin  on  apporta  un  autel  d'or  enrichi  d'ivoi- 
re ,  &  de  pierreries  apportcfes  des  Indes.  Apres  que 
cette  pompe  eut  pallc  en  cet  ordre ,  Scvcre  fit  Tc'- 
loge  funèbre  de  Pertinar.  Nous  interrompîmes 
plufîeurs  fois  fon  difcours  par  nos  acclamations 
àc  par  nos  foûpirs ,  mais  nous  les  redoublâmes  auf- 
fi- tôt  qu'il  l'eut  achevé  r  nepouvant  nousIafTerdc 
publier  lesloiiangcs  du  Prmce  mort,  &  de  témoi- 
gner les  reç^rcts  que  nous  Tentions  de  fa  pertf^  Lorf- 
queJ'on  fut  prêt  d'enlever  le  lit,  nous  jettâmes  tous 
cnfembledes  cris,  6c  des  gemiflcmen;  j  lelitfuc 
levé  par  les  Pontifes,  &par  les  Magiftrats,  ranr 
par  ceux  qui  étoient  alors  en  charee ,  que  par  ceux 

3aiétoient  défi^nez  pour  l'année  fuivanic.  Ils  le 
onnércntenfuiteàporteràdes  Chevaliers.  Quel- 
<]ues-uns  de  nôtre  ordre  marchoient  devant  le  lit , 
-èc  parmi  eux  il  y  en  avoit  qui  avoient  le  cœur  per- 
ce dedouleur,  &  d'autres  q-ui  mêloient  leur  voir:* 
au  fon  des  flûtes  pour  former  des  concerts  lugu- 
bres. L'Empereur  marchoit  le  dernier  delà  com- 
pagnie. Nous  arrivâmes  en  cet  ordre  au  champ  de 
Mars,  où  il  y  avoir  un  bûcher  fait  en  forme  de  tour 
•de  fiî^ure  triangulaire ,  orné  d'ivoire ,  d'or,  &  de 
llatuës.  Au  haut  étoit  un  char  doré  ,  dont  Pertinax 
avoit  accoutumé  defe  fervir.  Apres  que  Ton  eue 
mis  fur  le  bûcher  tout  ce  qui  cioit  ncceflaire  pour 

les 
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sAnsdi'  les  funérailles ,  on  y  mit  enfin  le  ht.  Scvcrc  &  leç 
fuis  /j  parcnsdcPcrtinaxaiantbaifd  riniagcdccirc,  Se- 
Uaijfan  vc'rc  monta  fur  fon  trône,  noiîs  autres  Sc'natcurs 
çfdey.  montâmes  fur  des  échalàuts  qui  nousavoient  ctc 
0        préparez,  afin  que  nous  pullions  voir  la  cerc^mo- 
^^J'  nie  fans  pcfril,  &  (ans  incommodité'.  Les  Magi- 
Scvcre,  (trats  ,  &  les  Chevaliers  furent  placez  en  fuite  cha- 
cun  en  leur  rang.  Les  gens  de  guerre ,  tant  à  pic , 
qu'à  chcvalfircnt  diverfcs  courfcs  au  tour  du  bû- 
cher, où  les  Confuis  mirent  enfin  le  feu,  après  quoi 
une  aigle  qui  y  ctoit  attachée  s'envola  au  Qcl ,  & 
ainfi  Perrinax  fut  mis  au  nombre  des  Dieux. 

QuandScvcrc  eut  rendu  ces  honneurs  à  la  mé- 
moire de  fbn  prcdeceflcur ,  il  (bngca  à  la  guerre 
qu'il  avoir  i  foiucnir  contre  Niger  (on  compéti- 
teur à  la  (bu  veraine  puiflancc.  C'étoic  un  homme 
originaire  d'Italie  du  corps  des  Chevaliers  Ro- 
mains, qui  n'aiant  rien  que  de  médiocre,  ni  dans 
fcs  vertus  ,  ni  dans  les  défauts ,  ne  pouvoit  fournir 
une  ample  matière ,  ni  de  Iwiianges ,  ni  de  blàmc^ 
Il  avoji^lufieurs  Lieutcuans  entre  lefquels  Emilien 
cxcelloit  parfbn  expérience  en  l'art  de  la  guerre, 
par  (à  fuÀfance  dans  les  a/Taircs ,  Se  pour  le  témoi* 
gnage  avantageux  que  plu/icurs  nations  étrangères 
rcndoicnt  deton  mérite.  Niger  alla  d'abord  à  Bi«- 
zance^  puis  il  mena  fon  armée  à  Perintc,  oiiaianc 
eu  des  préfagcs  peu  heureux  ,  il  en  connut  une 
fraieur  extra'ordinaire.En  effet  une  aigle  qui  s*ttoic 
placée  fur  une  ftatuc  d'homme  de  guerre ,  n*ca 
.  pût  jamais  être  chafTéc  ,  3c  y  demeura  jufques  à  ce 

Sue  l'on  TeiK  prife.  De  plus  les  abeilles  avoicnc 
lit  leur  miel  fur  fcs  étendards  ,  &  fur  (es  propres 
ftatucs.  Ces  figues  qui  nclui  paroifloient  point  du 
tout  favorables  Taiant  obligé  à  retourner  a  Bizaii- 
cc,  Emilien  (on  Lieutenant  en  vint  âux  mains 
avec  des  chefs  du  parti  de  Sévère  ,  fut  vaincu,  & 
tué.  11  y  eut  après  cela  un  autre  combat  fort  ru- 
de >  &  fort  douccu:^  aux  détroits  de  Nicéc,  &  de 

Cios  j. 
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Qos ,  oii  Tarmcc  de  Niger  combattit  de  pi<?  ferme  ^nsdt^ 
dans  une  campagne  ra(c&  ^gale,  &  celle  de  Sévcf-  puis  la 
re  fur  des  hauteurs ,  jufqucs  icc  que  la  prcmicfre  N/tij/an 
monta  fur  des  VailTcaux  qui  dcoienc  dans  un  lac  ^*^*J' 
prochain  pour  tiicr  de  li  fur  fcs  ennemis.  Les  ^' 
troupes  de  Scvcrc  que  Candide  avoit  rangées  eu 
bataille  remportèrent  d*abord  de  Tavantage  à  la  Stvtre^ 
faveur  des  portes  donc  elles  s*étoient  emparées. 
Mais  Tarmcc  de  Nijjer  aiant  éié  anime'c  par  (à 
prefcncc,  rcpoudà  celle  de  Se vére,&  remporta  à  fon 
tour  de  J'avantage.  Lorfî^uc  Candide  s'aperçut  que 
fes  gens  commençoient  a  fuir  ,  il  reprocha  à  ceux 
qui  portoicnc  les  <ftandards  leur  lâcheté,  &  leur 
commanda  de  retourner  contre  Icnncmi.  La  hon- 
te aianc  animé  leur  courage,  ils  fondirent  bruf- 
quement  fur  les  troupes  de  Niger ,  lesdctircnc,  & 
les  auroienc  entièrement  taillées  en  picfces  ,  fi  el- 
les ne  s'croient  fauvees  dans  mie  Ville  voifineà  la 
faveur  de  la  nuit.  Il  y  eut  encore  un  autre  com- 
bat fort  rude  >  &  fort  opiniâtre' aux  Piles ,  entre 
l'armée  de  Scvérc  commandée  par  Valcrien ,  &: 
par  Anulin,  &  celle  de  Niger  commandée  par  lui 
même.  Lclieu  oii  ce  comtat  fut  donné  étoicap- 
pellé  Piles  de  Cilicic,  comme  jeviensde  ledire^ 
parce  que  d'un  côté  ilétoit  environné  de  Monta- 
gnes fort  cfcar  nées ,  &de  l'autre  de  précipices  qui 
s'étendent  julqu'à  la  Mer.  Niger  avoir  rangé  fon 
armée  fur  une  colline  forte  par  la  propre  aflîette.  Il 
avoit  placé  a  l'avant-gardeles  foldats  pefammcnc 
armez  ,  derrière  les  gens  armez  d'arcs  ,  &  de  fron- 
des afin  que  les  uns  arrêta/lênt  les  ennemis  en  com- 
battant de  pié  ferme,  5c  que  les  autres  les percaffcnc 
en  tirant  de  loin.  Il  étoit  arturé  d'un  coté  par  les 
précipices,qai  comme  je  l'ai  dit,  s'étendent  au  côt(é 
de  la  mer ,  &  de  l'autre  par  une  foret  dont  l'entrée 
ctoit  fort  roide,  &  de  difficile  accès.  Il  mit  le  ba- 
gage derrière  l'armée  pour  ôtcr  le  moien  de  fuïr  â 
ccuxquicnauroicuc  Icdcfir.  Amilin  aiant  recon* 

na 
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^n///r- »u  cet  ordre  de  l'arnicc  ennemie,  rangea  celle  de 
puis  l A  sévère  de  cette  forte.  II  mitiravant-gardelcslbl- 
NMfJTdn  datscouverts  de. boucliers  ,  &  derrière  tous  ceux 
cjuin'ctoicnr  armez  c)u*à  la  leqcre.  Ucnvoiatou- 
^*        te  ia  cavalerie  fous  la  conduite  de  Valcrien  pour  en- 
^94-  tourer  s'iletoit  portîble  la  forer.  Au  commence- 
^(verc.  ment  du  combat  rarmcc  de  Scvére  le  couvrit  de 
fes  boucliers  joints  en  forme  de  tortue  ,  &  le  rcn- 
ditlong-teras  douteux.  Peu  après  larmce  de  Ni- 
ger fcmbla  remporter  de  Ta  vantage ,  6c  parla  mul- 
titude de  fês  IbJdats  ,  &  par  la  commodité  des 
portes  qu'elle  avoit  occupez,  &  il  ne  faut  point 
douter  Qu'elle  n'eût  eu.  uiic  viftoirc  pleine  &  en- 
tière, h  au  milieu  d'un  grand  calme  les  nuccs  ne 
fc  fuffent  amaflces  tout  d'un  coup,  &  n'cuJlcnt 
forme  un  terrible  orage ,  où  les  éclairs ,  les  fou- 
Jrcs,  les  vents,  &  les  pluies  fc  mêlèrent ,  &  fon- 
dirent fur  le  vifagc  des  foldats  de  Niger ,  ûns  in- 
commoder ceux  de  Sévcfre.  Cet  accident  releva  le 
courage  des  uns  en  leur  perfuadant  qucles  Dieux 
combattoient  en  leur  fiavcur      &  abattit  celui 
des  autres  ,  en  leur  montrant  que  le  Ciel  leur 
cftoit  contraire.  Ainfi  les  uns  combattirent  au  de- 
là de  leurs  forces  ,  &  les  autres  perdirent  leurs 
forces  par  leur  propre  crainte.  Comme  les  trou- 
pes de  Niger  commençoient  à  prendre  la  hiitc,. 
Valcrien  parut  qui  les  arrêta  ,  mais  Anulin  Ics^ 
aiant  chargées  à  l'heure  même  d'un  autre  côte  ,  el- 
les commencèrent  encore  à  fiiïr  ,  &  i  (è  di/Iîper  de 
côte,  &  d'autre.  La  tuerie  fut  fort  grande ,  &:  il  de- 
meura fur  la  place  vint  mille  hornmes  du  parti  de 
Niger.  On  dit  que  cette  défaite  avoit  été  prédite  2 
un  Prêtre  en  ibngc.Pcndant  que  Scvére  ctoit  encore 
en  Pannonie  ,  un  Prêtre  de  Jupiter  vit  en  fbngc  uik 
homme  noir ,  qui  fondoit  fur  fon  armée ,  6l  qui  eu 
fuite  étoit  mis  en  pièces.  La  Ville  d'Antiochcaianc 
ctc  prife  bien-tôt  après  Niger  trouva  moien  de  s'en 
cchaper  ,  &  de  fc  retirer  vers  l'Euphrate ,  où  il 
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cfp<froit  ctrccn  fureté.  Maisaiahcétc  pourfijivi,&  ^ns  de 
pris  par  les  troupes  de  Sévcrc ,  il  eut  la  téte  couple,  p^is  U 
Cet  Empereur  commanda  qu'on  la  portât  à  Bizan-  ^aijfan 
ce, &  qu*on  l'attachât  à  une  croix  ,  afin  cjue  les  ha- y* 
bitans  de  cette  Ville  fu lient  cxciiei  par  ce  fpeftacle  ^' 
à  fc  ranger  de  fon  parti.  ^ 

Lorfcjuc  Scvdrc  eut  remporte  la  viftoire ,  il  con-  Sivîr 
damna  ceux  qui  avoientfuivi  le  parti  de  Niger.  Il  y 
eut  parmi  eux  un  Sénateur  nomm(f  CafTius  Clena 
qui  dans  le  tems  mémequ*il  lecondamnoitlui  par- 
ia avec  une  grande  liberté.  Sans  être  lié,  lui  dit-** 
il ,  d'aucune  habitude  particulière,  ni  avec  vous 
ni  avec  Niger ,  je  me  fuis  trouve'  dans  (on  parti  >  *^ 
&  i'aiobcïàla  nécelFité  du  tems  quim*engaçeoit*' 
à  pourCuivrc  lulianus  ,  plutôt  qu'à  vous  faire  la 
gucrrcje  n'ai  donc  fait  aucune  injufticc,ni  quand 
dans  le  commencement  j'aifuivile  même  parti** 
que  vous ,  ni  quand  dans  la  fuite  je  fuis  demeure  ** 
fidèle  â  celui  que  les  Dieux  m'avoient  donné'* 
pour  maître,  ôcquand  je  n'ai  point  voulu  l'aban-*' 
donner  pour  me  ranger  de  vôtre  côté. Faites  donc  *' 
moins  de  réflexion ,  s'il  vous  plaît ,  fur  nos  per-  *^ 
fbnncs,&  fur  nos  noms>que  fur  l'étac  prcfent  des  ** 
affaires.  Vous  ne  Ciuriez  me  condamner  que  vous  ** 
ne  vous  condamniez,vous,&  vos  amis.  Je  fai  bien  ** 
ou'il  n'y  a  point  de  3u<;es  fur  la  terre  à  l'autorité 
aelquels  vous  foiez  f^ùmis,mais  cependant  quel-  ** 
que  indépcndano'quc  vous  puillîez  vous  attri-** 
buer  >  vous  ne  de'clinerez  pas  pour  cela  le  tribunal  ** 
de  la  renommée.  Le  teins  avenir  n*effacera  point  *^ 
de  la  mémoire  de  la  pofttrité  le  jugement  que  la  ** 
voix  publique  aura  rendu  contre  vous ,  &  n'em-  ** 
péchera  point  que  l'on  ne  croie,  que  vous  nous*' 
aurez  fait  un  crime  de  ce  qui  n'étoit  qu'un  pur**^ 
malheur.  Sévère  admira  ta  générofité  decedif-** 
cours  ,  &  au  lieu  deconfifqucr  tout  fon  bien ,  lui  en. 
laifîa  la  moitié. 

Au  rcltc  les  habitons  de  Bizauce  fiiaic  de  mer-^ 
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Z^nsde-  veilleur  exploits  ,&  avant  la  mort  de  Niger,  &  de- 
fms  U  puis.L'aflicttc  de  leur  Ville  eft  renduif  fort  commo- 
ï^aifan  dc  par  la  proximité  des  terres  fermes  qui  Tcnvi- 
cé  dt  J.  ronnent  des  deux  cotez ,  &  dc  la  mer  qui  les  fcparc» 
&  elle  n*eft  pas  moins  forte  que  commode.  Elle 
^94-  eft  bâtie  fur  une  hauteur  au  pié  de  laqueHclamer 
Scvtre.  dc  Pdnt  fe  jette  avec  la  même  impe'tuofitrf  qu*UQ 
corrcnt ,  &  s'ctant  un  peu  courbée  à  gauche  fait  un 
golphe&unport,  &  fè  Afcharge  dans  la  Propon- 
tide.  La  Ville  e'toit  autrefois  ceinte  de  murailles  ex- 
trêmement fortes ,  dont  le  dehors  e'toit  de  pierres 
quarrc'es>5c  de  pièces  de  bois  aitachcfes  avec  du  cui- 
vre. Elles  étoient  fbiitenucs  au  dedans  par  des  ram- 
pars,3«:  par  des  (édifices  dont  la  ftruélure  étoit  treV 
fblide.  La  largeur  ëtoit  telle,  qu'on  marchoit  aifé- 
ment  dciliis ,  &  d'ailleurs  il  y  avoit  un  couvert  qui 
en  rcndoit  la  garde  aifée.  Il  y  avoit  aufii  quantité 
de  grandes  tours  avec  des  portes  par  ou  Ton  avoit 
communication  des  unes  aux  autrcs,&  d*oû  Ton  ti- 
loit  dc  flanc  ceux  qui  s'approchoient  de  la  courti- 
ne. AufRn*étoient- elles  par  (ituécs  en  droite  ligne 
â  Tegard  les  unes  des  autres ,  mais  en  ligne  oblique 
de  forte  qu'elles  enfermoient  en  quelque  forte  l*ef- 
pace  compris  cntrc-clles.  Il  y  avoit  vis  à  vis  delà 
terre  ferme  une  citadelle  d'une  exccllîve  hauteur 
qui  rcndoit  leur  dcfenfe  de  ce  côte  là  fort  facile. 
Du  côté  de  la  mer  les  murailles  dtoient  fort  balFcs  > 
If  parce  qu'elles  étoient  alTez  défendues  par  les  ro- 

chers fur  lefquels  elles  étoient  bâties ,  &  par  l'im- 
péruoliré  du  Bofphore  qui  paffoit  au  deflous  ,  ou- 
tre que  les  deux  ports  étoient  fermez  par  une  chaî- 
ne. De  plus  le  port  avoit  deux  promontoires  fur 
lefquels  on  avoit  élevé  deux  tours  quicomman- 
doient  de  »^elle  forte  cet  endroit  de  la  mer  >  qu'il 
ctoit  périlleux  aux  étraiigers  d'y  paroître.  Mais 
^  rienn'apportoitun  fi  grand  avantage  à  lafiruacion 
de  cette  Ville  que  le  Bofphore ,  dont  le  flux  pooflc 
infailliblement  à  terre  tous  les  vailTcaux  qui  le  tou- 
chent) 
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chcnt,  ce  qui  cftaurti  terrible  aux  ennemis  ,  qu'a-  ^„jJeZ 
grcablc  aux  amis.  Outre  ces  fortifications  queTart  puû  /s 
&  la  nature  avoicnt  apportées  à  Bizance  ,  il  y  avoit  Naijfdn 
encore  d'excellentes  munitions.    Les  murailles  ^^/^^  7» 
étoient  bordées  de  toute  (brtc  de  machines  ,  donc  0 
les  unes  (ftoicnt  propres  à  jetter  de  groflcs  pièces  de   1 9  S  • 
bois ,  &  de  grod'cs  pierres  fur  ceux  qui  en  appro-  Seven^ 
choient  >  &  les  autres  à  jetter  de  moindres  pierres , 
des  traits  >  &  des  javelots  fur  ceux  qui  croient  plus 
éloignez  i  fi  bien  qu'il  n'étoic  pas  poflîble  de  de- 
meurer au  dehors  fans  s'cxpofcr  à  uncxtrcme  péril. 
Il  y  avoit  encore  des  harpons ,  &  comme  des  mains 
de  fer  que  Ion  jettoit  a  lîimpourvû  ,  &  que  Ton 
retiroit  avec  une  vitelTe  égale  à  celle  avec  laquelle 
on  les  avoit  jettées.La  plus  grande  partie  de  ces  ma- 
chines-là &  des  vaiflcaux  avoicnt  été  conftruits  pat 
Prifquc  mon  compatriote,  à  qui  Sévère  fauva  la  yic 
en  faveur  de  fon  art. Car  aiant  appris  qu'il  avoit  été 
condamné ,  ôc  qu'il  cxcelloit  aux  mécaniques  ,  & 
aux  fortifications,  il  empêcha  que  la  condamnatioa 
ne  fut  exécutée  ,  &  fe  fcrvit  depuis  deluienplu- 
ficurs  expéditions  militaires ,  &  principalement  au 
fiégc  d'Arra  où  les  feules  machines  qu'il  avoir  fai- 
tes réfiftcfrentaux  feux  d'artifice  des  afliégcz.  ^ 
Les  habitans  de  bizance  avoient  environ  cinq 
cent  vaiflcaux  dont  la  plupart  n'avoient  qu'une  ra- 
me.  Les  aatres  en  avoient  deux.  Quelques-uns 
avoient  double  gouvernail,  Tun  à  la  proue,  &  l'au- 
tre à  la  poupe,  6c  deux  pilotes  pour  avancer  ,  & 
pour  reculer  avec  plus  de  TitelTe ,  &  de  légèreté ,  & 
pour  être  toujours  plus  prêts  à  furprendre  les  enne- 
mis. Les  habitans  de  cette  Ville  fe  firent  fans  dou- 
te admirer  par  les  exemples  qu'ils  donnèrent, 
&  de  valeur  dans  les  attaques ,  &  de  conflaiice  dans 
leurs  mifères  pendant  trois  ansqu'ilsfe  virental- 
iicgez  par  les  flores  de  tout  l'Univers.  Je  donne- 
rai place  dans  cet  ouvrage  à  quelques-uns  des  plus 
remarquables  de  leurs  expIoits.Us  furprirent  quan- 
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^^^^j.ticédevaiflcaux  oui  faifoicut  voile  dans  Icurvoifi- 
fuis  la  nage ,  &  s'en  rendirent  maîtres  par  la  feule  adreflc 
X^nijfan  dont  ils  ufoient  pour  Ics  attaquer .  Ils  prirent  dans 
de  J,  le  havre  même  de  leurs  ennemis  des  galères ,  dont 
ils  avoicnt  tait  couper  les  cordages  des  ancres  par 
^9  5-  des  plongeons  ,  &  les  avoicnt  fait  attacher  à  Icuts 
^'^^^^  vaifleaux  qu'elles  fuivirent  jufques  dans  le  port> 
fans  qu'elles  y  fullent  pouHees ,  ni  par  les  rames  ni 
par  le  vent. Ils  prenoicnt  quelquefois  par  nitelligcn- 
ce  des  vaifleaux  marchands  qui  faifbient  femblauc 
d'être  emmenez  par  force ,  &  après  leur  avoir  paié 
chèrement  le  prix  de  leurs  marchandilès  les  laif^ 
foientcn  liberté.  Lorfqu'ils  curent  confumc  tous 
.   leurs  vivres,  &  qu'ils  furent  vivement  preflèz  par 
les  aflicgeans  fans  cfperancc  d'aucun  (ccours ,  ils  ne 
laidcrent  pas  de  fc  défendre  avec  la  dernière  vi- 
gueur.  Ih  abattirent  leurs  maifons  pour  réparer 
leurs  vaifleaux ,  &  fe  (èrvirent  des  cheveux  de  leurs 
femmes  pour  faire  des  cordages.  Lorfqu'ils  virent 
les  afliégeans  attachez  au  corps  de  la  muraille  ,  ils 
lanc<frent  fur  eux  avec  leurs  machines  de  groflcs 
pierres  qu'ils  avoicnt  détachées  de  leur  tcatrc,  Se 
des  ftatucs ,  &  des  chevaux  de  bronze.  Quand  les 
vivrez  leur  eurent  manqucf,ils  k  nourrirent  de  cuir, 
quand  ils  n'en  eurent  plus  à  manger,  ils  ob/ervd- 
rcnt  pour  fe  mettre  en  mer  ,  le  tems  des  orages  & 
des  tempêtes  pendant  lequel  ils  ne  trouvcroicnc 
point  d'ennemis      ils  trouveroientou  des  vivres , 
ou  l'occafion  de  mourir.  Aiant  mis  pic'  â  terre  ils  fi- 
rent le  dc/gât  à  la  campagne ,  &  enlevèrent  coûtée 
xyïiU  y  purent  rencontrer.    Lorfquc  ceux  qui 
croient  demeurez  dans  la  Ville  fe  (cntirent  prcflcz 
d'une  feim  extrême  ils  fe  portèrent  à  l'inhumanité 
la  plus  étrange  qui  puifle  jamais  entrer  dansI'eP 
prit,  qui  elt  qu'ils  s'armèrent  les  "Uns  contre  les 
autres,8^  fe  tuèrent  pour  (e  manger.  Quelques-uns 
d'eux  quiauroienteu  horreur  d'une  enrrepnlc  fi 
barbarc,muntércnt  fur  les  vaifleaux  pour  tâcher  tic 
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fcfauycr  ,  &.  (c  mirent  en  mer  pendant  une  furicu le  ^nf«/* 
tempête.  Mais  il  n'y  trouvèrent  aucun  avantage,  puis  U 
parce  c]ue  les  Romains  les  aianc  aperçus  dirpcrfez  Saijptn 
comme  ils  croient  par  la  violence  des  vents  ,  &  des 
flors  ,&  aianc  encore  remarqué  c]ue  leurs  vailT'eaux  ^* 
ctoienc  cxtraordinairement  chargez.de  forte  qu'ils   ^  ^  5* 
s'cievoient  fort  peu  au  dertiis  de  la  furface  de  l'eau  >  St\cru 
les  abordèrent ,  &  fans  les  combattre  les  ruinèrent  • 
par  la  feule  impétuofitc  du  choc  avec  lequel  ils  les 
poull'crcnr.  Quelcjue  dcfîr  que  ces  miférables  ha- 
bitanscuflcntdefc  défendre,  ils  n'en  trouvoient 
aucun  moicn.  S'ils  vouloient  prendre  ia  fuite ,  ou 
ils  éfoient  fubmerocz  par  la  violence  du  vent ,  ou 
pris  par  les  Romains.  Les  habitans  qui  rcgardoient 
du  haut  de  leurs  murailles  ces  triftes  fpeftaclcs 
rcmplillbicnc  Pair  de  cris  ,  en  invoquant  le  fecours 
du  Ciel.  Mais  quand  ils  virent  que  tous  les  vaif- 
fcaux  étoient  péris  ils  fondirent  en  pleurs  Se  donnè- 
rent pendant  le  refte  du  jour ,  &:  de  la  nuit  fuivantc 
de  plus  grandes  marques  que  jamais  de  triftefle  ,  & 
de  douleur.  La  mer  toute  couverte  du  débris  des 
vailfeaux  porta  aux  Iles  ,  &  jufqucs-en  Affe  les  de- 
plorables  reftcs  de  ce  naufrage  avant  que  Ion  y  en 
eut  pfi  porter  la  nouvelle.  La  lumière  dujourfui- 
vant  rendu  rimage  de  cet  étranjge  accident  >  beau- 
coup plus  afrcufe  qu'elle  n'avoit  paru  durant  l'ob- 
Icurité  de  la  nuit ,  en  découvrant  une  quantité  pro- 
digieufc  de  (ang  ,  &  un  amas  confus  de  corps 
mt)rts  qui  infeÂoicnc  le  rivage.    Cette  miférabic 
Ville  aiant  ainfî  été  contrainte  de  (c  rendre ,  les  ?;ens 
de  guerre,  &  les  perfbnnes  de  qualité  furent  mis 
auhldcl'épée.  Il  n'y  ciit  qu'un  Atlete  qui  avoit 
fort  bien  fer vi  durant  le  (iége,  3c  qui  avoit  extrê- 
mement incommodé  les  allîégeans  qui  aiant  ccc 
oublié,  voulut  mourir corrtme  les  autres  j  &  pour 

cet  effet  donna  un  coup  de  poing  à  un  foldat  Ro- 
•^rnain  ,  &  des  coups  de pié  un  autre  ,  afin  qu'étant 

irritez  contre  lui,  ils  le  ruallenc,  comme  ils  firent. 
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K/ios  dt^  Scvifrc  qui  ctoic  alors  en  Mcffbpotamic  ,  eut  une  fi 
pmsla  grande  joie  delà  prifc  de  cette  Ville  >  qu'il  dit  d'un 
"T^atfan  ton  agréable  aux  gens  de  guerre  qui  etoicnt  autour 
cedejf.f^Qlm  ^  enfin  nous  avons  pris  Bizance.  Il  la  priva 
^*        de  fcs  droits>  &  de  fes  franchifo,  lui  impofà  uu  tri- 
^  ^  S  '  but ,  conti(c]ua  le  bien  des  citoicns  >  &  les  aflujettic 
Scvt^e,  à  ceux  de  Perintequi  ufdrenc  fort  infolemment,  & 
forcinjurieulcment  de  cet  avantage.  Quelque  juftc 
q  ue  parut  ce  châtiment  qucScv(fre  exerça  contre  CCS 
peuples  vaincus,  il  ne  lai/Ia  pas  de  leur  ccrc  fort  (en- 
lible  parce  qu*en  rcnverfant  leurs  murailles  il  les 
privoit  de  la  joie  &  de  la  gloire  qu'ils  avoient  accou- 
tume de  recevoir  >  quand  ilslesmontroicnt  aux 
étrangers  •  &  qu'ils  leur  en  fai (bien t  admirer  la 
magnificence.  Il  faut  auJli  avouer  que  quand  ce 
Prince  les  ruina ,  il  ruina  le  boulevart  qui  couvroic 
les  Romains  des  incurfions  des  Barbares ,  &  le  fbrc 
d'où  ces  Barbares  avoient  vu  fortir  les  Romains 
pour  faire  des  courfes  contre  eux.    l'en  ai  vu  les. 
ruines  qui  m'ont  fcmblcauiïl  dcploraoles  ,  qucii 
elles  avoient  cre  caufccs  non  par  des  Romains 
mais  par  les  plus  grofGcrs  ,  &  par  les  plus  farou- 
ches de  tous  les  peuples.  Je  les  âvois  vues  aupara- 
vant debout  ,  Ôc  j'avois  ouï  le  Con  qu'elles  rcn- 
doient,  11  yavoitdepuislaportedeThracejufques 
à  la  mer  Icpt  tours  dont  la  première  railonuoit  de 
telle  forte  que  quand  on  parloir  dçdans  ,  ou  que 
Tony  fhifoitduDruit ,  le  bruit  ou  la  voix  (c  por- 
toicntâlalèconde,  àlatroinemc^  &  en  fuite  aux 
autres  dans  le  même  ordre.  Que  fi  l'on  parloir , 
ou  fi  l'on  faifoit  du  bruit  en  d'autres  que  la  pre- 
mière, elles  ne  renvoioient  point  le  fon. 

Pendant  le  ficgc  de  Bi2ance>  Se  vcre  entreprit  par 
le  feul  defir  de  la  gloire  la  guerre  contre  les  Ofroc- 
lîiens  ,  les  Adiabeniens  ,  &  les  Arabes.  Quand  il 
eut  pafle  l'Euphratc  y  il  trouva  un  pais  fi  fort  dcllc- 
ché  par  les  ardeurs  du  Soleil ,  qu'il  courut  rifque 
d'y  perdre  la  plus  grande  partie  de  fes  foldats.  La 
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JifFitude,  la  chaleur,  la  poufTicre  les  yincommo-  ^tisàe^ 
dcrciK  de  lelie  foric ,  que  uc  pouvant  plus  ni  mar-  puis  U 
cher,  ni  parler  ils  n*avoient  qu'autant  de  force 
qu'il  en  faloit  pour  dire  foiblcmcnt  de  l'eau  ,  dc'^^'J^* 
l'eau.  Une  fource  s*e'tant  enfin  prefentce  à  leurs  ^' 
yeux,  Sévère  non  moins  éconnd  qu'auparavant  ^^T' 
demanda  une  coupe,  &  but  en  prefènce de  toute  5t't/frc- 
l'armée ,  qui  aiant  bù  en  fuite  reprit  des  forces. 
Sévère  étant  allé  après  à  Nifibe  ,  y  demeura,  &  cn- 
voiaLaterne,Candide,&:  Letus  danslepaïs  des  peu- 
ples dont  j*ai  parlé,  où  il  firent  le  dégât ,  &  pri- 
rent des  Villes.  L'heureux  fucccs  de  cette  expédi- 
tion donna  à  cet  Empereur  une  fi  extraordinaire 
vanité,  qu'il  s'imaginoit  furpaflcr  tous  les  hom- 
mes en  prudence  ,  &  en  valeur.  Pendant  qu'il  s'en- 
tretenoir  de  cette  vaine  pcnfée  il  lui  arriva  un  ac- 
cident fort  étrange.  Un  furieux  brigand  nommé 
Claude  qui  couroit  la  Judée ,  &  la  Sine ,  &  dont  oii 
avoit  fait  inutilement  une  rrés-exaûe  recherche,  al- 
la fc  prefcnter  à  lui  a  la  tcte  d'une  compagnie  de  ca- 
valerie ,  comme  s'il  eût  été  Tribun  ,  lefalua,rem- 
braHa ,  &  s'en  retourna  (ans  être  reconnu ,  &  fàus 
avoir  été  arrêté  depuis.  Les  Scirhes  aiant  eu  dellcin 
au  même  tems  de  prendre  les  armes ,  en  furent  dé- 
tournez par  un  oragequi  s'éleva  durant  leur  déli- 
bération,  &  par  des  pluies,  des  éclairs  ,  des  fou- 
dres ,  &  des  tonnerres  dont  trois  des  principaux  de 
leur  nation  furent  frappez.  Sévère  aiant  une  fécon- 
de fois  féparé  fon  armée  en  trois ,  en  donna  une 
partie  à  commander  à  Letus  ,  une  autre  à  Anulin> 
&  une  autre  à  Probus,&  les  envoiaen  trois  endroits 
de  l'Empire  ,  lefqucls  ils  ne  gardèrent  qu'avec  pei- 
ne.   Il  attribua  de  beaux  p'riviléges  à  Nifibe,  & 
en  donna  le  gouvernement  à  un  Chevalier  Ro- 
main.   11  fe  vantoit  d'avoir  conquis  une  vailc 
étendue  de  païs ,  &  d'en  avoir  lait  comme  ua 
boulevart  dont  la Sirieétoit  couverte.  Mais  l'évé- 
nement n'a  que  trop  fiiit  reconnoîtrc  que  cette 
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^>ffit  (fe-conquctc  à  ctc?  plus  oncrcufc  c]u'unlc,  puifcju'cl- 
puis  Ulc  nous  acii'jagcz  dans  des  guerres  continuelles, 
Naijffkn  &  Jaiis  dcs  ck'pcnfcs  cxccrtivcs.  Ces  guerres  erran- 
J.  gcres  avouent  toujours  ii  forr  occupé  Sc'vcrc,  qu'il 
^*       n'avoit  encore  pii  rcfpirer  lorlnu*il  fc  vit  cngaj^c 
.  }?7»  dans  une  guerre  civilecontre  Aibin  auquel  depuis 
%évire.  nu*il  s'dcoit  défait  de  Niger,  &  qu'il  avoitdifpo- 
ic  des  affaires  félon  fcs  dcfirs,  il  n'avoit  ponit 
voulu  accorder  le  titre  de  Cclàr  >  ni  les  honneurs 
qui  (ont  attachez  à  ce  titre ,  bien  que  l'autre  te'- 
inoii;nâtne  s'en  pouvoir  contenter ,  &  qu'il  pré- 
tendît à  b  focicté)  &  au  partage  de  la  dignité  Impc'- 
riale.  Nous  autres  Sénateurs  demeurâmes  en  repos 
au  milieu  du  bruit  des  armes  qui  avoient  ébranle 
rUnivers,  &  fans  prendre  de  parti ,  nous  nous  con- 
tentâmes de  déclarer  nos  (èntimensà  nos  plus  in- 
times amis,  &  de  leur  communiquernos  craintes, 
&  nos  cfpcrances.  Le  peuple  ne  fut  pas  fi  modé- 
ré, &  ne  put  s'empcclicr  délai Ifer éclater  /à dou- 
leur. Car  s'étant  aflembléen  très-grand  nombre 
pour  voir  les  jeux  du  cirque  au  dernier  jour  qui  pr<f- 
cédoit  les  Saturnales  ,  &  y  étant  allé  moi-mcmc 
en  faveur  du  Conful  qui  étoit  de  mesamis ,  j'ob- 
(crvé  avec  foin  ce  qui  s'y  paflà  ,  dcfbrtequc  j'en 
puis  faire  un  récit  trés-ndcle.  Le  peuple  vit  doue 
courir  des  chariots,  fix  contre  hx,  comme  ils 
avoient  couru  au  tems  de  Cléandrc ,  6c  les  vit  /àos 
cjever  (à  voix  pour  loiier  (clon  la  coutume  aucun 
des  conducteurs.  Dés  que  ce  combat  fut  achève, 
comme  les  condurteurs  des  chariots  le  préparoieiit 
à  en  commencer  un  fécond,  tout  ce  peuple  qui 
avoit  gardé  jufques  alors  un  morne  filcnce  frap- 
pa tout  d'un  coup  des  mains  ,  &  s'écria  pour  fai- 
re des  vœux  en  faveur  de  l'Etat.  Après  avoir  (bu- 
haité  â  Rome  un  bon- heur  éternel  ,  &  l'avoir 
appelée  la  Ville  Impériale ,  &:  immortelle  ,  ils  s'é- 
criérent  jufques  à  quand  vivrons-nous  dans  une 
£  funcftc  nùlcrc)  &  jufques  i  quand  foùtien- 
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drons-nous  une  fi  cruelle  guerre?  Ils  dirent  d'au- ^nj^^i 
très  chofes  (cmblables,  &  puis  s'applinuérent  à  puis  U 
confidc^rer  les  courfcs  des  chevaux.  Il  (nnbla  qu'ils  Naijfan 
écoicnt  pouflèz  par  quelque  gcnic  d  faire  ces  cx-^'^c 
clamations ,  étant  làns  doute  que  tant  de  millions^- 
de  perfonncs  n'auroient  jamais  pu  convenir  de  pro-  ^  9  7* 
noncer  au  même  inftant  les  mêmes  mots,  &lcs5eWfff- 
mêmes  fillabes.  Que  fi  nous  fumes  furpris  de  ces 
acclamations  populaires,  nous  le  fumes  encore 
davantage  des  feux  qui  parurent  durant  la  nuit  du 
côté  de  Septentrion  >  &  qui  feniblôient  menacer 
Rome ,  &  le  Ciel  même  d'un  cmbrafemcnt  gé- 
iiéralr  Mais  rien  ne  nous  étonna  fi  fort  qu'une 
pluie  de  couleur  d'argent  qui  tomba  dans  la  place 
d'Augufte.  Je  ne  la  vis  pas  tomber.  Mais  je  la 
confidéréavecattention  depuis  qu'elle  fut  tombée, 
&jcn  blanchis  des  pièces  de  cuivre,  quinecon- 
fcrvérent  cette  blancheur  que  trois  jours ,  après 
lefquels  elles  reprirent  leur  couleur  ordinaire.  Nu* 
mérien  maître  de  Grammaire  qui  cnfèignoit  les  en-î 
fans  ,  étant  parti  de  Rome  par  je  ne  fai  quel  motif 
pour  aller  en  Gaule,  fit  fcmblant  d'être  un  Séna- 
teur envoie  par  Sévère  pour  lever  des  troupes  ,  en 
leva  en  effet  ciuelques-unes,  défit  des  compagnies 
de  cavalerie  du  parti  d'Albin,  &  fit  encore  quel- 
ques autres  exploits  mémorables.  Sévère  lui  écri- 
vit dans  la  créance  qu'il  étoit  en  effet  Sénateur , 
loiia  fon  couraçe ,  &  l'exhorta  à  faire  de  nouvelles 
levées.  Aiant  donc  accru  fes  troupes  il  exécuta  de 
plus  grandes  chofes  qu'auparavant ,  amaffa  jufques 
à  (cpt  mille  feptçeut  cinquante  dragmes  qu'il  en- 
Toia  à  l'Emoercur.  L'étant  en  fuite  venu  trouver 
depuis  cju'il  eut  remporté  Ja  vidroire  fur  Albin  , 
il  lui  déclara  franchement  la  vérité,  &  bien  loin 
de  lui  demander  qu'il  l'èlcvat  à  la  dignité  de  Sé- 
nateur ,  il  ne  voulut  accepter  ni  richeflfes ,  bi  hon- 
neurs en  rccompenfe  de  fes  fervices ,  &  fccomeii- 
W  de  demeurera  la  campagne,  &;d'y  vivre  d'une 
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^mde*^'^^^^  fort  médiocre  qu'il  rccevoit  de  la  libc'rali- 
puis  U  t<J  de  Se vérc.  Au  reftc  voici  de  quelle  manicfrc  la  ba- 
Sdijpin  raille  fut  donnée  proche  de  Lion  par  les  deux  partis. 
cêdfjAly  avoir  cinquanrc  mille  hommes  de  chaoue côté, 
^.        Sevérc ,  &  Albin  ^coienc  chacun  à  la  tcce  des  leurs, 
19s*  parce  qu'il  fembloic  que  le  combat  diit  décider 
Scvere,  non  feulement  de  leur  fortune,  mais  encore  de 
leur  vie.  Sévdre  ne  sVroit  jamais  trouve  en  aucun 
combat.  11  furpaflbit  pourtant  Albin  en  expérien- 
ce au  fait  des  armes ,  comme  il  en  ^toit  furpaflé  en 
érudition ,  &  en  noble/le.  Dans  la  première  rcn- 
conric  Albin  avoir  eu  de  l'avantage  fur  Lupus  Tun 
desLieutenansdeScvérc,  &  avoir  raille  en  pièces 
une  partie  de  (es  gens.  La  (ècondc  eut  des  circon- 
flanccs  fort  mêldes,  &  des  fucccs  fort  Jifttfrens. 
L'aîlc  gauche  de  Tarmdc  d'Albin  fut  d'abord  mi- 
(c  en  fuite.  Pendant  que  ceux  qui  la  pourfuivoicnt 
s'arrctoicnt  â  piller  le  bagage,  Se  les  équipages, 
-  Taîle  gauche  de  la  même  armée  aiant  devant  loi  des 
fojlcz  couverts  de  terre ,  &  de  feuillages ,  s'avança 
jufques  fur  le  bord ,  jetta  des  traies ,  6c  fc  retira  fti- 
gpanr  d'avoir  peur,  bien  que  ce  ne  fut  que  pour 
attirer  les  ennemis  dans  le  piegc.   Les  fbldats  de 
l'armée  de  Scvcfrclêfcntantoffcnftz  de  cette  atta- 
que, &  mcprifant  en  même  rems  la  retraite  cjui 
l'avoit  fuivic ,  coururent  comme  fur  un  terrain  fcr- 
ir.e  &  afiurd ,  &  tombèrent  dans  le  folTc  avec  une 
perte  fortconfidérabic.  Les  premiers  qui  les  fui  vi- 
rent tombèrent  fur  eux.  Les  autres  qui  voulurent 
reculer  rompirent  lesrangs  de  ccui  qui  ètoicnt  der* 
'lie're.  II  (c  fit  un  fort  grand  carnage  des  hommes  & 
des  chevaux  qui  «ftoient  tombez  dans  les  foflcz. 
Ceux  qui  étoient  au  dc-lidu  foUè  ctoicnt  percez 
par  les  traits  aufqucls  ils  étoient  cxpolcz.  Scvérc 
aiant  reconnu  le  danger  qu'ils  couroient  s'avança  à 
\fk  tête  des  compagnies  de  fes  gardes  à  dellein  de  les 
fccourir.  Mais  bien  loin  de  leur  apporter  aucun 
fccours  j  peu  s'en  falut  qu*il  ne  perdît  les  compa- 
gnies 
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gnics  mêmes  qu'il  conduifoic.  Il  eut  fon  cheval  ^nsMi* 
tue  fous  lui ,  Accourut  un  grand  rifquc  étant  ain-/>«ix  U 
A  dcmontd.  Quand  il  vit  que  fcs  gens  étoicnt  civ  N4/^ 
déroute ,  il  déchira  fcs  habits ,  &  fc  jetta  au  milieu  7* 
d*cux  JVpéeila  main  pour  les  ramener  à  la  char-  • 
ge  par  la  hpnte que  fcs  reproches  leur  fcroicnt  >  ou 
pour  être  au  moins  envelopédans  leur  malheur.  5c'vfr#i 
Quelques-uns  s'arrêtèrent  par  le  refpeft  que  leur 
imprima  fa  ptcfencc,  &  aiant  rencontré  des  gens 
de  leur  parti  qu'ils  prirent  pour  des  gens  du  par- 
ti contraire ,  les  chargèrent  rudement.  Ils  chargè- 
rent en  fuite  Jeurs  véritables  ennemis  ,  les  pourfui- 
virent  â  leur  tout ,  Se  les  mirent  en  déroute.  La  ca- 
valerie commandée  par  Lctus  les  chargea  en  mê- 
me rems  de  flanc,  &  acheva  de  les  tailler  en  piè- 
ces. Ce Letusétoit  demeuré oifif,  tantque  l'cvé- 
ncment  du  combat  lui  avoit  paru  douteux,  dans 
refpérance  que  Sévère  5c  Albin  fe  ruineroient  l'un 
l'autre,  &qucles(bldatsqui  furvivroient à  la  dé- 
faite le  choifiroient  pour  Empereur.  Mais  quand 
il  vit  que  Sévère  avoit  remporté  la  vidoirc  ,  jI  mit 
la  main  aux  armes ,  acheva  de  diflîper  (es  ennrmis. 
Cette  guerre  diminua  extrêmement  les  forces  de 
l'Empire,  &  enleva  un  nombre  innombrable  de 
cpmbattans  de  côté,  ôc  d*autre-,  de  forte  que  les 
vainqueurs  pleurèrent  eux-mcmcs  leur  vidtoirc. 
Le  champ  de  bataille  fut  couvert  de  morts,  de 
blcfl'ez  ,  &  d'autres  gui  fans  être  blcflez  ,  fc  trou- 
vèrent comme  enfevelis  fous  un  amas  confus  d'ar- 
mes,  de  membres  épars.  Les  ruiflcaux  defang 
rodircnt  le  fleuvc,3^n  changèrent  la  couleur.  Al- 
in  s'enfuit  à  une  mlifon  proche  du  Rône.  Mais 
quand  il  s'y  vit  inverti,  il  s'y  tua.  Je  raconte  la  cho- 
ie de  la  manière  dont  elle  le  padâ ,  &  non  de  celle 
dont  il  a  plu  à  Sévère  de  la  décrire.  Il  confidéra 
artcntivcmeu  le  corps,  &  témoigna  par  le  mou- 
vement de  fcs  yeux  ,  &  par  fcs  difcours  la  joie  qu'il 
avoit, de  le  voir  -,  puis  commanda  qu'on  jettâc 
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^nséïe-  le  tronc, fiuclon  portât  latcteàRome,  &qu  on 
/«Il  /4  l'attachât  à  une  croix. L'iiihumanicd  de  cette  adion 
S^fan  fît  voir  qu'il  n'avoit  aucune  qualité  d'un  bon  Piin- 
€€  dej.ç^^  j^j^jj  la  manière  terrible  dont  il  écrivit  au  Sé- 
1 98        ^     peuple  le  fie  voir  encore  plus  clairement. 
Car  aiant  les  armes  entre  les  mams ,  il  vomit  fut 
Sivtre,  des  perfonnes  defarmees  tout  le  venin  de  l'indi- 
gnation, &  de  la  colère  c]u*ilavoit  conçue  depuis 
iong-tems.Rien  ne  nous  épouvanta  fi  fort  que  Ten- 
▼ie  qui  lui  prit  de  fe  faire  appeler  fils  de  Marc  Au- 
relc  ,  &  frerc  de  Commode.  De  plus  il  déféra  à 
ce  dernier  des  honneurs  divins,  bien  qu'il  eût  au- 
trefois flcrri  fa  mémoire.  Corr  me  il  lilbit  un  jour 
dans  le  Sénat  un  difcours  qu'il  avoitcompofé  ,  & 
où  après  avoir  loué  la  rigueur  &  la  cruauté  de 
Siila,  de  Marins,  &  d'Augufle  comme  l'unique 
moien  de  conferver  un  pouvoir  abf#lu  ,  ôc  blâmé 
Ja  douceur  &la  clémence  de  Pompée  &  de  Céfàr, 
comme  des  qualitcz  dangereufès  ,  &  qui  avoicnt 
ciufé  leur  ruine ,  il  entreprit  la  défenfc  de  Com* 
mode,  &  fit  uneinvedive  outragcufc  contre  cet- 
te compagnie  qui  l'avoir  deshonoré.  ,,Plufieur$ 
»  d'entre  vous  ,  nous  dit-il ,  vivent  d'une  manière 
>)  plus  infâme  ,  &  plus  criminelle  que  celle  dont  il 
»  a  vécu.  Si  on  trouve  étrange  qu'il  ait  tué  des  bctcs 
>ïde  (à  propre  main,  ne  vit-on  pas  depuis  peu  de 
»  jours  un  ancien  Conlui  le  jôtier ,  &  Te  oivertic 
jjpubliciuement  à  Oftie  avec  une  courtifane  qui 
j>  étoit  dèguifée ,  &  traveftiéen  Panthère  ?  Que  fi 
Commode  combattoit  quelquefois  contre  des 
jj  Gladiateurs ,  n'yena-t-il  point  parmi  vous  qui 
j,  s'adonnent  au  même  exefficc  ?  Pourquoi  qucl- 
»  cjues-uns  ont-ils  acheté  fes  boucliers  ,  fes  calques 
9>a*or,  &  fes  autres  armes  ? 

Après  avoir  prononcé  ce  difcours  il  pardonna  à 
trente-cinq  des  principaux  du  Sénat,  qui  étoienc 
accufcz  d'avoir  favorifé  le  parti  d'Albin ,  &  fc 
fcrvit  d'eux  de  la  même  forte  que  s'ils  enflent  dtc 
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cxcmts  de  tout  foup^on.    11  en  condamna  pour-  ^nsdf 
tanc  vnu- neuf  autres  a  mort,  entre  lefquels  fc  trou-  puis  la. 
vaSulpicicnbeau-pcrc  dcPertinax.  Kaijfxn 
11  tourna  après  cela  fcs  armes  contre  les  Panhcs  ^• 
qui  pendant  qu'il  etoit  occupé  à  la  guerre  civile ,  ^' 
s*e'foient  rendus  maures  de  la  Mélopotamie  ,  & 
avoient  mis  leficgc  devant  Nifibc  qu'ils  auroientSevcVr, 
prifc  (ans  la  vigoureufe  rcfiftance  que  fit  t  etus  qui 
ladcfcndoit.  11  accrût  par  cette  adlion  ,  la  réputa- 
tion que  lui  avoient  aquifc  (es  excellentes  qualitez, 
qui  le  faifoicnt  regarder  comme  un  des  premiers 
Jîommcs  qu'il  y  eut  dans  Rome ,  &  un  des  plus  ca- 
pables de  fervir  l'Empire  en  tcms ,  ou  de  guerre , 
ou  de  paix. 

LorfqueSévcrc  fut  arrive'  à  Nifibe  il  y  vit  un 
Sanglier  d'une  prodigieufc  grandeur  quiavoittué 
un  homme  à  cheval  qui  fc  fiant  en  fcs  forces  avoir 
entrepris  de  l'attaquer,  &  de  rabattre.  Ce  San- 
glier fut  pourfuivi  &  tué  par  trente  foldars  >  &  ap- 
porté â l'Empereur,  Les  Parrhes  qui  vivoicnt  alors 
fous  le  régne  de  Vologcfc  ,  dont  le  frerc  étoit  avec 
Sévère,  au  lieu  d'attendre  cet  Empereur  (è reti- 
rèrent en  leur  païs.  Il  navigca  en  diligence  fur 
l'Euphrare  ,  où  il  avoit  grande  quantité  de raif- 
féaux,  prit  les  Villes  dcSelcucic,  &  de  Babilo- 
nc  qui  avoient  été  abandonnées.  11  prit  aufli  ccf- 
ie  de  Ctefiphon  ,  l'abandonna  au  pillage  ,  yfic 
un  maflàcre  horrible  ,  &  y  conferva  néanmoins  la 
vie  à  cent  mille  perfonncs  qu'il  emmena  en  capti- 
vité. Il  ne  conlèrva  pas  pourtant  cette  dernière  Vil- 
le ,  mais  la  lailfa comme  s'il  ne  l'eût  réduite  à  fou 
obéïfl'ance ,  qu'a  defléin  de  la  ruiner.  11  quitta  in- 
continent après  ce  païs  dont  il  ne  connoiflToit  pas 
allez  la  fituation  ,  5c  où  il  ne  trouvoic  point  ce  qui 
lui  étoit  néccfl'aire.  Il  s'en  retourna  par  un  autre 
chemin  parce  qu'il  avoit  confumé  tout  le  bois,touc 
le  foin,&  tout  le  fouragc  qu'il  avoit  trouvez  fur  ce- 
lui par  où  il  ctoit  allé.  Une  partie  de  fon  infanterie 
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'^mde^  rerourna  le  long  du  Tigre,  &  l'autre  par  le  Tigre 
f,uts!a  mcmc.  L6tfqu*il  eûtpaflcla  Mefopotamie  il  cn- 
0^1/4'»  trcprit  le  ficfged^Atra  -,  Mais  au  lieu  de  la  prendre 
cedej'  il  eût  le  dcplaifir  de  voir  brûler  une  partie  de  (es 
machines,  3:  tuer  ,  &  blelTer  quantité  dcfesfol- 
aoi,  dats.  11  fit  mourir  durant  cette  guerre  deux  des 
Scvere,  plus  confidcrablcs  de  TEmpire.  L'un  fut  Jules 
Crifpe  Tribun  des  compagnies  des  gardes  ,  parce 
qu'cftant  accable  de  fatigues ,  &  de  travail ,  il  avoir 
lecitd  un  vers  de  Virgile  par  lequel  unfoldatfe 
plaignoit  de  ce  que  Turnus  (acrifioit  â  fa  palfion  un 
grand  nombre  de  vaillans  hommes,  &  lesexpofoic 
à  Ja  mort  à  dcflein  (èulement  d'avoir  Lavinie  pour 
fcmaic.  Un  foldat  nommé  Valérc,  &  qui  éroit  cc- 
lui-la  même  qui  l'avoit  accufé ,  obtint  (à  charge  de 
Tribun.  Lctus  fut  l'autre  que  Séve'rc  fit  mourir  par 
la  feule jaloufic  qu'il  porroit  à  fa  vertu  ,  &  en  haine 
dcccque  les  foldats  avoicnt  témoigné  qu'ils  ne 
vouloient  fervir  que  fous  (a  conduite.  Sévère  aianc 
fait  de  grandes  provifions  de  guerre,  &  de  bouche, 
mit  une  (econdc  fois  le  fiége  devant  la  Ville  d'A- 
rra  dont  la  réfiftance  lui  fcmbloit  infupportablc 
dans  le  tems  que  toutes  les  autres  avoicnt  fubi  le 
joug.  Mais  il  ne  réuffit  pas  plus  hcureufcment 
en  cette  féconde entrepri(c  ,  qu'il  avoit  fait  en  la 
première.  Il  y  perdit  des  fommes  innombrables 
d'argent ,  toutes  fes  machines  à  la  réferve  de  celles 
quc  Prifque  avoit  faites ,  &  les  meilleurs  de  fes  fol- 
dats. II  y  en  eût  pluficurs  qui  furent  tuez  allant 
au  fourage.  Car  alors  la  cavalerie  des  Arabes  fon- 
doit  (iir  eux  avec  une  légèreté  incroiable ,  &  les  ha- 
•  bitansd'Atratiroient  de  loin  fur  eux  ta«t  avec  des 
jnachines  qui  jettoient  deux  traits  du  même  coup , 
qu'Avec  les  Arcs,  &  avec  les  mains.    La  perte  la 

r lus  confidérablc  fut  pourtant  à  la  muraille  quand 
'armée  Romaine  s'en  fut  approchée ,  &  qu'elle  en 
eût  abattu  une  partie.  Car  alors  les  allîé^ez  jerté- 
rcnt  de  la  naphic  donc  les  machines  &  les  hommes 

furent 
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furent  à  Pinftanc  même  confumcz.  Sévc'rc  eut  le  ^mJe^ 
deplaifir  de  voir  ce  irifte  accident  d'une  hauteur  puis  U 
oïlilsVtoir  place'.  Quelque  partie  de  la  muraille  ^aifjn 
ctant  lombcfc  les  folHats  s'avancdrent  pour  y  en-  ^'  ^• 
trcr,  mais  Scvcfre  fit  fonuer  la  retraite  dans  rcfpd-  ^* 
rancccjuc  les  Arabes  pour  fe  racheter  du  pillage  lui 
d^couvriroicnt  un  trefor  qui  étoit  cache  dans  leur  Stvcre, 
Ville,  &•  qui contcnoit les  prefens  qui  avoicntétd 
faits  au  Temple  du  Soleil.  Mais  quand  il  vit  qu'un 
jour  entier  s'étoit  pafTé  fans  que  les  aATiegezeuflenc 
envoie  offrir  de  fc  rendre,  il  commanda  d'attaquer 
Ja  muraille  bien  qu'elle  ciitc'té  re'parcfe  durant  la 
nuit.  Les  foldats  d'Europe  aiant  refufc  d'aller  à 
l'alTaut,  les  Siriens  furent  contraints  d'y  aller  eu 
leur  place  ,  &  y  reçurent  une  très -grande  perte. 
Ainfi  Dieu  qui  vouloitfauvcr  cette  Ville  ,  fefervic 
en  cette  occafion  de  Sévère  pour  retenir  les  foldats 
ciuibrfiloient  d'envie  delà  prendre,  &  depuis  fc 
fervit  de  la  dcfobéïflance  des  foldats  pour  ren- 
dre inutiles  les  ordres  que  leur  donnoitSe'vcfre  de 
l'attaquer.  En  la  première  rencontre  6c  qui  cfl 
celle  dontje  parle  maintenant  ,  ce  Prince  droit  fi 
irréfolu  qu'un  des  chefs  de  fbn  armée  lui  aianr  pro- 
niisde  le  rendre  maître  d'Atra  pourvu  qu'il  lui 
donnât  feulement  cinq  cent  cinquante  foldats  ori- 
ginaires d'Europe  ,  il  lui  re'ponditen  prefencede 
plufieurs  perfonnes,qu*il  nelui  pouvoir  fournir  un 
fi  grand  nombre.  Ce  nu'il  ne  diloit  qu'à caufe  qu'il 
ctoit  peu  ailiire  de  l'oDCÏflânce,  &  de  la  fidélité  de 
ceux  qu'il  avoir  fous  (es  cnfcignes.  Apres  donc  être 
demeuré  vinr  jours  devanr  cette  place  ,  il  en  partie 

Eour  aller  en  Palcftine  ,  où  il  rendit  à  Pompée  les 
onneurs  funèbres.  Ilvifitaen  fuite  TE^ipte avec 
une  curiofité  â  laquelle  il  ne  laifla  rien  écliaper.  Il 
rechercha  trés-exailement  tout  ce  qu'il  y  avoit  foie 
dans  (a  police ,  ou  dans  (à  religion ,  de  plus  fecret 
&  de  plus  miftéricux.  Il  enleva  tous  les  livres 
qui  contcnoient  une  doftrine  cachée.  U  fclla  le 

R  s  tom- 
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tombeau  d- Alexandre,  depcurqucquelqu'un  ne 
c°rps ,  ou  ne  lût  ce  qui  cft  c'crit.  Te  ne  dirai 
rien , a  du  refte  de  l'Egipte  !  mais  parce  J ue  i'ai  eu 
"'^-un  fo.n  particulier  de  m'inftruircen  diftc-rcntcs 
aor.  ^«S'ic.ce  que  Ion  peut  favoir  touchant  Je 
^'V,W  ne  puis  me  di(penfcr  de  le  rapporter.  Il  rite 
Scvcre.  vifibiemcnt  fa  fource  du  Mont  -  Atlas  qui  cft  uu 
mont  de  la  Macennitidc ,  proche  de  l'Océan  du  cô- 
te du  couchant.  Il  eft  beaucoup  plus  haut  que  tous 
les  autres  de  la  tcrre,&  c'cft  ce  qui  a  donnd  lieuaux 
Poètes  de  feindre  qu'il  (bûticnt  le  Ciel,  Jamaii 
pcrionne  na  monte  jufques  àfa  cime.  Elleeft  cou- 
Tcrtc  de  n^ge  en  toutes  faifons ,  &  répand  en  Etd 
une  quantité  prodigieulb  d'eau.  Le  pi<f  efl  maréca- 
geux .  &  c'eit  de  ces  marécages  que  fort  le  Nil , 
comme  il  paroît  par  les  Crocodiles  qui  y  naiflcnt 
au/ 1  bien  que  dans  le  cours  de  ce  fleuve.  Au  relie 
pcr  onnc  ne  doit  s'ctonner  que  ;e  découvre  ici 
un  (ecrct  de  la  nature  qui  a  ctc  inconnu  aux  anciens 
Grecs  ,  car  il  m'a  été  aifc  de  m'en  iiiftruire  par  le 
rapport  des  Maccnnites  qui  font  voifins  de  la  balle 
Mauritanie ,  &  qui  envoient  des  foidats  jufques  au 
mont  Atlas.  Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  furcefu- 
jet.  Cependant  Plautien  qui  avoir  plus  grand  crtf- 
ditauprcs  de  l'Empereur  que  nul  autre  ,  &  qui 
polTedoit  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire .  fit  mou- 
tir  plufieurs  des  plus  qualifiez  de  l'Empire.  Il 
n  yavoK  pomt  de  pcrfonnerichedequiilnefofi- 
haitat ,  il  ne  demandât  ,  &  il  ne  prit  le  bien.  Il 
nyavoitpointdenation,nidc  Ville  qn 'il  excm- 
rat  du  pillage  qu'il  exerçoit.  Ilprenoit&  cnlevoit 
par  tout.Et  tout  le  monde  lui  fàifoitdeplus  orands 
prefens  qu'a  Sévère.  Il  envoia  des  Centcnicrs  dans 
les  lies  de  la  mer  rouge  pour  prendre  des  chevaux 
•    <^°n^^"ezauSoleil,&  femblabîes  à  des  tigres.  Cette 
action  fuffit  toute  Icule  pour  feirc  voir  l'excès  de 
ton  avarice.  J'en  ajouterai  pourtant  encore  une  au- 
tre qui  fcrvura  de  preuve  de  fou  pouvoir  ,  aulli  biea 
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que  de  fâ  malice.Il  enferma  dans  fon  Palais  cent  ci-  He- 
toiens  de  bonne  famille  ,  &  leur  fit  ôter  les  parties  pf^'^^f^ 
par  [cfc)uclles  ils  croient  hommes.  II  ne  l*t  pas  feu- 
lementcetraîtemcnt-là  àdc  jeunes  parçon;.Il  le  fit 
à  des  hommes  mariez,afin  que  fa  fille  Plautilic  ' ^ 
fut  depuis  mariée  à  Anronin  ,  eût  un  plus  grand 
nombre  d*Eunuqucs.  l'ai  vu  de  ces  hommes-là  qui  Sivirt. 
cfroient  toutenfcmblc  Eunuques,  maris  ,  pères ,  & 
qui  avoicnt  de  la  barbe.  Une  entreprife  auflTi  étran- 
ge que  celle-làne  fut  rendue'  publique  que  depuis  la 
mort  de  Plaurien.  Elle  fait  voir  qu'il  avoit  un  pou- 
voir plus  abfolu  que  les  autres  particuliers,  &  peut- 
être  que  les  Empereurs.il  eft  certain  qu*àRomc,& 
aux  autresVilles  les  perfonnes  privcfes,lesCommu- 
nautez  ,  &  le  Sénat  même  lui  érigèrent  un  plus 
grand  nombre  de  Statues  qu'à  Scvére.  Les  gens  de 
guerre,  &  les  Sénateurs  juroieni par  fa  fortune ,  & 
raifoicnt  des  vceux  publics  pour  (a  confervation.  Lz 
licence  queSévcre  lui  avoit  donnée, &  quialloit  juf- 
ques  à  cet  excès  qu'il  (cmbloit  quecelui-ci  fut  Pré- 
fet du  Prétoire,  &  que  l'autre  fût  Empereur ,  étoic 
caufe  fans  doute  qu'il  ne  gardoit  plus  aucune  mo- 
dération. Il  croit  rrés-exaîlemewt  informé  de  tou- 
tes les  adlions ,  &  de  toutes  les  paroles  de  l'Empe- 
reur,&  l'Empereur  ne  favoit  rien  defaconduite,ni 
Je  fes  defleins.  Il  fit  époufer  à  fon  fils  la  fille  dcr 
Plauticn,  laquelle  il  préféra  pour  cetefFet  auxplu» 
belles  perfonnes  de  rEmpire,&  aux  plus  qualifiées,. 
Quant  à  Plautien  il  le  déligna  Conful,  3c  il  (buhait* 
prefque  de  l'avoir  pour  lucccfleur ,  &  écrivit  un 
jour  de  lui  en  ces  termes:  Je  l'aime,  &  fouhaitc 
qu'il  me  furvive.  Il  foufFroic  que  dans  les  voiage* 
on  marquât  pour  lui  les  logis  les  plus  commodes  y 
&  qu'on  lui  envoiàt  les  meilleures  provifions  ,  8c 
tout  ce  qu'il  7  avoit  de  plus  exquis.  Dans  lctems^ 

3u'il  étoit  àNicéc  Ville  de  ma  naiflance,il  eut  envie 
e  manger  d'un  poiflbn  appelé  Mulet ,  dont  il  y  a 
arande  quantité  dans  le  lac  qui  eft  proche  de  cette 
^  R  6  Villcy 
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r/f^  Ville,  &  l'cnvoia  quérir  dans  les  offices  de  PUuiicn. 
^uisU  Que  (î  certaines  chofcs  lembloieiit  diminuer  fon 
Hûijftn  credic,il  y  en  avoir  d'autres  beaucoup  plus  confidc- 
^'     tables  qui  Taugmentoient.  Sdvérc  d tant  aile  le  vifi- 
^'       ter  pendant  qu*il  dtoit  malade  à  Tianes ,  fes  gardes 
ne  voulurent  pas  permettre  à  ceux  de  ce  Prince  de 
Sévcrt.  ]efuivre,&  d'entrer  dans  la  mailbn. Celui  qui  par  le 
devoir  de  fa  charge  e'tou  oblige'  détenir  les  rôles 
des  caufcs  qui  dévoient  ctrcplaiddes  devant  l'Em- 
pereur ,aiant  un  jour  reçu  ordre  de.Iui,  de  faire  en- 
trer les  Avocats  à  l'Audience  qu'il  vouloir  leur  don- 
ner â  cette  heure-lâ,parce  qu'il  en  avoir  le  loifir,  cet 
o/ficiercùtrinfolence  dercfufèr  dehiiobéïr  ,  &  de 
lui  dire  qu'il  ne  pouvoir  ouvrir  l'Audience  (î  Plau- 
ticn  ne  le  lui  commandoit.Ce  qui  montre  (ans  dou- 
te qu'il  avoit  un  pouvoir  plus  abfolu  que  l'Empc- 
reuj. Ce  que  j'ajouterai  fervira  à  le  confirmer  enco- 
re davantagc.C'ell  qu'il  accufa  devant  lui  l'Impcra- 
trice,qu'il  interrogea  des  pcrfonnes,^  leur  fit  don- 
ner la  queftion  pour  les  obliger  à  dépofcr  contrc- 
cllc,  &  contre  d'autres  Dames  de  qualité.  Cette 
Princefle  étant  accu  fée  de  la  (brtc  chercha  fa  confo- 
Jation  dans  la  ledlurc  des  ouvrages  des  Philofophes, 
&  dans  la  convcrfàtion  des  plus  célèbres  Orateurs , 
pendant  que  Plauticn  étoitplongd  dans  une  fi  infâ- 
me débauche  que  (on  cftomaçrejertoit  continuel- 
lement le  vin  &  les  viandes  dont  il  le  chargcoit  avec 
excès.  Il  s'abandonnoit  à  l'amour  des  femmes  ,5c 
des  jeunes  hommes  donr  il  jouïflbit  avec  un  (can- 
dale  public  ,  bien  qu'il  ne  laifsâr  à  fâ  femme 
la  liberté  de  voir  qui  que  ce  fut  ,  non  pas  mc- 
inc  l'Empereur  ,  ni  l'Impératrice.    11  y  eût 
alors  un  combat  ou  les  Gladiateurs  le  trouvè- 
rent en  fi  grand  nombre ,  que  la  lice  ne  les  pouvoir 
contenir  ,  &  où  des  femmes  parurent  avec  les  ar- 
mes ?  Elles  combattirent  avec  une  ardeur  extraor- 
dinaire, &  dirent  des  injures  atroces  aux  Dames 
de  cjualité  qui  les  rcgardoient ,  ce  qui  fut  caufc 

que 
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que  l'on  défendit  qu'aucune  femme  combattît  i  ^màt" 
l'avenir.  puisU 


parties 

pire,  commanda  d'en  fondre  quelques-unes  ,  ce 
qui  aiant  donne  lieu  de  croire  qu'il  étoit  difcracié ,  Stvîre% 
aes  habitans  de  certaines  Villes ,  brifc'rent  a  autres 
de  fcs  Itatucs  >  dont  ils  furent  châtiez  depuis. 
Racius  Confiant  homme  célèbre  qui  avoit  alors  le 
gouvernement  de  Sardaignc  fut  de  ce  nombre. 
Ce  qui  m'engage  principalement  à  rapporter  ce 
fait,  eft  que  parmi  tout  ce  qu'avança  l'Avocat 
qui  s'étoit  chargé  d'accufer  Confiant ,  il  dit  qu'on 
vcrroit  plutôt  tomber  le  Ciel ,  qu'on  ne  verroit 
l'Empereur  maltraiter  Plautien.  Ce  difcours  & 
d'autres  (cmblables  trouvèrent  d'autant  plus  aifé- 
inent  créance  dans  les  efprits ,  que  Sévère  nous 
afiuracomme  nous  étions  afiîs  avec  lui,  pourren- 
dre  la  juflice  ,  qu'il  étoit  impoflîblc  qu'il  fit  jamais 
aucun  mal  à  Plautien.  Ce  Plautien  iiefe  maintint 
pas  pourtant  toujours  en  faveur,  mais  fut  tué,  & 
toutes  fès  flatuës  abattues. CTn  an  avant  fa  difgrace, 
une  baleine  d'une  prodigieufc  grandeur  futprifc 
dans  le  port  d'Augufle.  Une  figure  de  même  gran,- 
deur  fut  introduite  furie  téatre  ,  &  fe  trouv^a  ca- 
pable de  contenir  cinquante  ours.  On  vit  quelques 
jotirs  après  à  Rome  une  Comète  qu'on  regarda 
comme  un  funcfle  prcfâge.  Sévère  étant  parvenu  â 
la  dixième  année  de  fon  règne  donna  au  peuple ,  & 
àfcs  gardes  autant  de  pièces  d'or  par  tête  qu'il  y 
avoit  d'années  qu'il  joiiiflbitdelafouverainepuit 
fancc.  Il  s'èlcvoit  fort  de  cette  largefle  ,  qui  étoit 
aufli  fort  extraordinaire  ,  qui  furpafloit  celles  db 
tous  fcs  prèdèceflcurs  ,  &  montoit  jufqucs  â 
mille  dragmes. 

Ce  fut  aumcmetems  au'Antonin  fils  de  Sévère  j^ç^,^ 
époufâ  Plauiille  fille  de  Plautien.  La  dot  qu'il  lui 

doiuu 
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KAntde-  donna  ccoit  fi  rm  ni  en  fc ,  qu'elle  auroit  c'c<?  fiiffî  fan- 
fnti  la  te  pour  cinquante  filles  de  Rois.    Nous  vîmes  paP- 
Haijfav  fer  au  milieu  du  marche  une  partie  des  chofcs  qui 
têdt  J,  la  compofoienc ,  &  nous  les  /imes  porter  au  Pa- 
^*        lais ,  où  Ton  nous  fit  un  fcdin  qui  tcnort ,  &  de  U 
3  •  magnificence  des  Rois ,  &  de  la  grollîéret^  des  bar- 
Scv:re,  bares.  Car  il  y  avoir  de  toute  forte  de  mets des 
viandes  cuites ,  d'autres  crues  >  &  des  animaux  en- 
core tout  vivans  qu*on  nous  donna.  On  célébra 
après  cela  divers  jeux  àl'occafion  du  retour  deSè- 
Tcic ,  de  la  dixième  année  de  fon  règne  ,  &  de  (es 
TÎftoires.  On  vit  foixance  (angliers  donnez  par 
Plauticn  combattre  les  uns  contre  les  autres.Quan- 
iit<f  d'autres  bctes  y  furent  tuées,  &  principalement 
un  Eléphant ,  &  une  Crocote  ,  c'ert  un  animal  des 
Indes ,  qui  fut ,  comme  je  croi ,  le  premier  qui  eue 
/amais  ctd  vu  à  Rome. 

Sa  couleur  eft  mêlée  de  celle  du  Lion  ,  &  de  celle 
du  Tigre,  la  conformation  de  fes  parties  tient 
quelque  chofe  du  Chien  ,  &  quelque  cliofe  du  Re- 
nard. On  avoit  fait  dans  Tamphitéatre  une  clôtu- 
re en  forme  de  navire  pour  les  recevoir.  Elles  y  en- 
troient,  &en  fortoient  toutes  enfèmble.  Oncn- 
▼itfortir  tout  d'un  coup  des  Ours ,  des  Lions,  des 
Parteres,  des  Autruches,  des  Anes  fauvagcs  ,  des^ 
Bifibns  qui  font  des  Bœufs  étrangers  &  farouches^ 
Sept  cent  bctes  tant  farouches  qu'apprivoifces 
combattirent  les  unes  contre  les  autres,  &  furent 
percées  après  cela  à  coups  de  traits.  II  y  en  eut  cent 
-  tuées  chacun  des  fept  jours  que  durèrent  les  diver- 
tiflemens  ,  &les  réjoiiilïances  publiques.  Il  parut 
au  même  tems  un  grand  feu  au  mont-Vefuve ,  6c 
il  s'y  fie  bruit  fi  extraordinaire  qu'il  fut  entendu 
dans  Capoùe  ,  où  je  me  retire  quand  je  fuis  en  Ita- 
lie ,  afin  qu'étant  exemt  des  occupations ,  &  dc^ 
inquiétudes  de  Rome ,  j'aie  plus  de  loifir  pour  tra- 
vailler àcettehiftoire.  L'accident  arrivé  au  Mont- 
Vcfuve  Icmbloit  fignificr  quelque  changement  , 
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ôc  ce  changement  là  devoir  arriver  à  la  fortune  de  ^nsde^ 
Plauticn.  Son  tflevation  ctoit  fi  prodigicufc  que  le  puis  la 
peuple  lui  dit  un  jour  dans  le  cirque,  quel  fujct  *?^i^» 
avez-vous  de  trembler  ,  &  de  pâlir  \  vous  ères  plus  J* 
riche  qu  eux  trois  cnfcmble.  Ils  ne  lui  dirent  pas  ^• 
ces  paroles  là  à  haute  voix  ,  de  Ibrte  qu'il  les  put  ^^5- 
entendre.  Ilsncles  dirent  qu'entre  eux.    Or  les  ScWrr^ 
trois  dont  ils  parloient  dtoientScvere ,  Antonin, 
&  Gcta  fes  deux  fils.  Le  tremblement  &  la  pâleur 
de  Plautien  procddoicnt  de  la  mani</re  de  vivre 
c|u*il  ob(crvoic,  &dc  Ja divcrfircf  des  cfpérances, 
&  des^craintcs  dont  il  c^toit  agite'.  S<fvcre  ou  n'avoir 
rien  fû  de  (à  conduire,  ouavoit  fait  fcmblant de 
n'en  rien  (avoir.   Mais  d^s  qu'il  l'eut  apprifcde 
Ja  bouche  de  Getafon  frère ,  ilne  la  pût  dillîmu- 
Jer.  Quand  ce  Geta  fe  feutit  proche  de  fa  fin  & 
qu'il  vit  qu'il  n'avoir  plus  rien  à  appréhender  de 
la  faveur ,  ou  de  la  malignité  de  Plautien  ,  il  ciût 
devoir  farisfaire  la  haine  qu'il  lui  porroit,  3c 
déclarer  à  Scvc^re  fon  frère  ce  qu'il  {avoit  de  fcs 
^lellcins. 

Alors  Sévdre  éleva  dans  le  marche  uneftaruc  de 
bronze  à  Thonncur  de  Géra  ,  &  commença  à  con- 
/îdcrcr  moins  que  de  coutume,  fon  favori,  &i 
chercher  les  occafions  de  diminuer  fon  pouvoir.. 
Plautien  indigné  de  ce  changement  l'attribua  aux 
intrigues  d' Antonin  fon  gendre  avec  lequel  il 
éroir  dcja  en  mauvaifc  intelligence  à  caufe  du 
peu  d'cftime  qu'il  témoignoit  à  Plaurille  fà  fille  > 
5c  s'en  vengea  par  un  traitement  rempli  d'aigreur, 
&  d  outrage.  Antonin  ne  pouvant  fouflfrir  ni  104,» 
l'infolcnce  de  fâ  femme ,  ni  la  liberté'  que  fon  beau- 
pere  prenoit  d'examiner  &  decenfurer  fèsadlionsi 
fc  réfolut  de  fe  défaire  de  lui  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fur.  Il  fc  fervic  donc  d'Evode  qui 
avoit  été  fon  Gouverneur  pour  perfuader  à  Sa- 
turnin ,  &  a  deux  autres  Centcnicrs  d'aller  rappor- 
ter â  Scvére  que  Plautien  leur  avoir  commandé 
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*»/fnf</r- icuic  trois,  &à  fcpcdclcurs  compagnons  de  tuer 
puis  /4-  l'Empereur  ,  Se  Anconin  (on  fils.  Les  Cenceniers 
Natf'tn  exécutèrent  ce  qu'Evode  leur  avoir  propofc ,  &  lii- 
ct.de  y,  rent  â  Sdvcre  une  lettre  qu*ils  fuppofoicnt  leur 
^-        avoir  été  écrite  par  Plautien.    Ils  prirent  pour  cet 
^^4-  effet  le  tcms  auquel  finifloicnt  les  jeux  inftituez 
Stvire,  en  l'honneur  des  Hcfros,  auquel  le  peuple  (brtoit 
du  Palais,  &  auquel  on  apprcroit  le  fouper.  Bien 
que  cette  circonftance  fut  fuffi(ànte  pour  les  con- 
vaincre de  calomnie,  parce  qu'il  n*y  avoit point 
d'apparence  que  Plauricn  eût  ofc  donner  ordre  par 
t^crit  à  dix  Cenreniers  d'alladiner  l'Empereur  à 
Rome  au  milieu  de  fon  Palais  un  jourdefctc,  & 
de  réjotiiffance  publique  en  prcfèncc  de  tout  le 
peuple,  néanmoins  leur  avis  parue  probable  à  Sé- 
vère à  caufc  que  la  nuit  précédente  il  avoir  eu  un 
^      fonge  pendant  lequel  il  avoit  cru  voir  Albin  qui 
lui  tendoit  un  piîfge.   Il  envola  donc  quérir  Plau- 
tien à  l'heure  même  comme  pour  une  affaire 
preflëe.  Plautien  partit,  Se  reçut  en  chemin  un 
,     avis  du  malheur  qui  le  mcnaçoit.  Car  les  Mules 
qui  tiroient  fbn  chariot  tombtfrent  dans  la  cour 
du  Palais.  Les  gardes  qui  gardoient  labaridre  le 
lai  fièrent  entrer  ,   Se  repoullèrent  (es  gardes  , 
comme  fcs  gardes  avoient  autrefois  repouil'c  dans 
la  Ville  de  Tianes  les  gardes  de  Sévère ,  ainfi  que 
nous  Pavons  vu.   Ce  traitement  fait  à  (es  gens 
lui  donna  de  la  défiance,  &  de  la  crainte  j  mais 
il  étoit  trop  avancé  pour  reculer.  L'Empereur 
lui  parla  avec  beaucoup  de  douceur.    Quel  def- 
Icin  ,  lui  dit-il ,  avez- vous ,  Se  quel  fujct  avcz-vous 
eu  de  nous  vouloir  ôter  la  vie -,  il  lui  donna  en  fuite 
la  liberté  de  répondre.  Se  (c prépara  à  écouter  Cx 
réponfc,  lorfqu'Antonin  fe  jetta  impétueufèment 
fur  lui  ,  lui  ôta  fon  épée ,  Se  lui  donna  un  coup 
de  poin^T.  .1|  le  vouloir  tuer.    Mais  en  aiant  été 
empêche  par  l'Empereur  fon  perc,  il  commanda 
à  uu  de  fcs  dojnclliques  de  lui  rendre  cet  office ,  ce 
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<]ui  fut  liit.  Cependant  un  autre  qui  étoit  prcfènt  de^ 
arracha  des  poils  de  la  barbe  de  Plautien,  &  les  pf**s  U 
alla  porter  â  Julie ,  &  a  Plautillc  qui  croient  alors  "^'JP*» 
cnfemblc ,  &  qui  ne  favoicnt  encore  rien  du  mal-  ^  • 
heur  arrivé  à  ce  favori.  Voicz ,  leur  dit-il ,  en  quel  * 
c'tateft  vôtre  Plautien  ,  ôc  par  ces  paroles  donna  de 
Ja  joie  à  l'une  ,  &  de  la  douleur  à  Tautre.  Voilà  Scvire. 
comment  le  plus  puilTant  homme  du  fiécle,  qui 
étoit  plus  rcGOUté  que  les  Empereurs  fut  malTacré 
par  le  commandement  dcfbn  gendre,  &jettédu 
Palais  dans  la  rue.   Sévère  commanda  néanmoins 
après  qu*on  l'enlevât,  &  qu'on  lui  donnât  la  fc- 
pulture.  Il  allembla  en  fuite  le  Sénat  devant  lequel 
au  lieu  de  fc  plaindre  de  Plautien  ,  il  déplora  la 
foiblcHc  de  La  condition  humaine  qui  dans  une  élé- 
vation extraordinaire  ne  peut  f!;arderdc  modéra- 
lion,  &  fc  condamna  foi-mcme  d'avoir  eu  une  fi 
grande  afFedion  pour  ce  favori ,  &  de  l'avoir  élevé 
à  une  trop  haute  fortune.  II  commanda  après  cela 
que  tous  ceux  qui  n'étoicnt  pas  nécefTaires  dans 
l'affemblcc  en  fortifient  ,  &  que  ceux  qui  lui 
avoient  découvert  les  defleins  de  Plautien  en  fiflbnt 
Je  recir.  Ce  qui  fit  juger  qu'il  n'ajoùtoit  pas  g;ran- 
de  foi  à  l'accufation  ,  puilqu'il  ne  l'cxpliquoit  pas 
Jui-mémc. 

Plufieurs  coururent  un  extrême  péril ,  &  quel- 
ques-uns même  perdirent  la  vie  à  l'occafion  de 
Plautien.  Ceran  s'étoit  vanté  d'être  bien  avant 
dans  fes  bonnes  grâces  félon  la  coutume  que  les 
hommes  ont  detlrer  vanité  d'être  connus  de  ceux 
qui  font  en  faveur.  Il  eft  vrai  aufii  que  lorfquc  ceux 

aui  faliioient  les  premiers  Plautien  étoicntintro- 
uits,  il  les  fuivoitjufques  à  la  dernière  porte,  & 
bien  qu'il  n'eût  aucune  part  à  leur  converfation  ,  il 
ne  lailloit  pas  d'avoir  l'avantage  d'approcher  du 
lieu  où  elle  fe  tenoit,  &  d'être  envié  par  ceux  qui  en 
écoient  exclus. Cet  honneur  le  rendit  fufpeft  d'avoir 
eu  part  à  la  conjuration,  ôc  l'explication  qu'il  avoit 

donnée 
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^ns  de.  donncfc  quelques  jours  auparavant  â  un  fbnijc 
fuis  U  avoir  accru  ce  (bupçon.   Plautien  aiant  crû  voir 
^HfiJjrMn  durant  fon  fommcil  des  poiflons  qui  (brtoient 
fj^J'dix  Tibre,  &.  qui  (c  jetroicnt  â  fcs  picz,  Ccran 
'^^    lui  prédit  qu'il  podcdcroit  TEmpire  de  la  terre, 
y  &  de  la  mer.   Il  fut  relègue  pour  ce  fu jet  dans  une 
Stvere.  Hq  ^  oii  il  demeura  (cpt  ans.  Il  en  fut  depuis  rappc- 
Icf ,  reçu  dans  le  Sénat  où  nul  autre  Egiptien  n*avoic 
jamais  été  reçu  avant  lui ,  &  cicveàladignirédc 
ConfuI ,  bien  qu'il  n'en  eût  exerce  auparavant  au- 
cune autre,  non  plus  que  Pompée  n'en  avoir  ja- 
mais exercé  aucune  lortqu'il  fut  choifi  pour  rcnl- 

f)lircelle-la,  quiétoit  cnfbntemsla  première  de 
a  République. 

Cecilius  Agricola  le  plus  infâme  courtifan  de 
Plautien,  &  le  plus  fcélérat  de  fon  fiécle  fut  con- 
damné à  mort..  Dés  qu'il  (ut  fafcntcnce  ,  il  allai 
fa  maifon  ,  6c  y  aiant  bfi  avec  excès  du  vin  extrê- 
mement frais,  il  bri/aune  coupe  qui  avoit  coiirc 
cinquante  mille  dragmcs ,  fc  coucha  fur  les  pièces 
qui  en  étoicnt  reflécs ,  &  s'ouvrit  les  veines.  Sa- 
turnin ,  &  Evode  reçurent  en  ce  tcms-ci  des  rc- 
compenfès.  Mais  depuis  ils  furent  châtiez  par  An- 
tonin  du  dernier  fupplice.  Le  Sénat  aiant  fait  un 
decrcx  où  il  y  avoit  acs  loiiangcs  d'Evode ,  Sévère 
empêcha  qu'il  ne  fut  publié,  ic  nous  dit,  ilfcrort 
honteu x  que  vôtre  compagnie  parlât  en  ces  termes 
d'un  affranchi  d'un  Empereur.  Sévère  ne  (c  con- 
tenta pas  de  réprimer  l'infolence  de  celui-ci.  II  ré- 
prima auffi  celle  des  autres  affranchis  qui  ne  tâ- 
choicnt  que  trop  de  s'élever  au  dclTus  de  leur  con- 
dition ,  en  quoi  il  mérita  de  grands  applaudifle- 
mens.  Leiénat  lui  donnant  un  jour  des  louanges  , 
$'écria,tous  les  Romains  s'aquittent  de  leur  devoir, 

[>arce  que  vous  les  gouvernez  de  la  manière  qu'il 
es  faut  gouverner.  Plautille  &  Plante ,  enfans  de 
Plautien  furent  alors  reléguez  en  l'Ile  de  Lipare,  où 
ils  menèrent  une  vie  miferable,  privez  des  biens  les 
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plus  ntfceflaires ,  &  menacez  ou  même  prclTcz  des  ^ns  de* 
maux  les  plus  incommodes.  Ils  furent  depuis  exc-  puis  Ia 
cuteza  mort  fous  le  rcgnc  d'Anronin.  Il  n'y  eut  Saijfan 
point  d'excès  ,  où  ne  fe  portafTcnt  Antonin  &  Cé- 
ta  fils  de  Sévère  des  qu'ils  fc  virent  délivrez  de  Plau-  ^' 
tien ,  comme  d'un  Gouverneur  incommode.  Ils 
deshonorc'rent  des  Dames  de  aualiré  ,  violèrent  Sivcrcf 
de  jeunes  garçons ,  amarterent  ae  l'argent  par  tou- 
te forte  de  voies,  &  contraftdrent  une  honteufc 
habitude  avec  des  Gladiateurs  ,  &  des  condudeurs 
dechariots.  Bien  qu'ils  euffent  les  mêmes  inclina- 
tions ,  &  qu'ils  s'adonnafTent  aux  mêmes  exer- 
cices, ils  ne  Jaifloienc  pas  de  fàvorifcr  difFerens 
partis ,  &  des  que  Tua  fe  declaroit  pour  une  fa- 
ftion  ,  ou  pour  un  tenant ,  Tautrc  foùtenoit  le 
tenant,  ou  la  fadion  contraire.  Us  coururent  un 
jour  à  Tenvi  fur  des  chariots  traînez  par  de  petits 
chevaux,  ôc  fc  laiflcrent  fi  fort  emporter  au  defir 
de  vaincre,  qu'Antonin  tomba,  &  Ce  rompit  la 
cuifl'e. 

Cependant  Sévère  fit  mourir  pluficurs  des  plus 
apparcns  de  l'Empire  ,  &  entr'autres  Quintillc 
Plautien  Tun  des  plus  confidérablcs  du  Sénat ,  & 
des  plus  illuftres  par  la  grandeur  de  ùl  naifiance. 
Bien  qu'il  fut  dcja  avanceen  âge ,  &  comme  à  l'en- 
trée de  la  vieillcfle ,  &  qu'il  demeurât  à  kl  campai 
gnc  fans  s'y  mêler  d'aucune  affaire ,  il  ne  pût  évi- 
ter une  accufation  calomnicufc  ,  ni  une  mort  vio- 
lente. Quand  il  eut  été  condamné  il  demanda  les 
chofcs  nécelFaires  pour  fa  fepulture,  lefquelies  il 
avoir  donné  ordre  détenir  prêtes  plufîeurs  années 
auparavant,  &  aianc  trouvé  que  le  tems  les  avoir 

f accès  ,  il  dit  pourquoi  avons-nous  tant  attendu  l 
1  offrit  après  cela  fon  facrificc ,  3c  fit  contre  Sévère 
la  même  imprécation  que  Sévérien  avoir  autrefois 
faite  contre  Adrien.  Voila  qu'elle  fut  la  fin  de  ce 
célèbre  pcrfonnage.  On  donna  après  cela  au  peu- 
ple le  divertilTcmcnt  des  combats  des  Gladiateurs  r 
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xAnsHt-  OU  il  y  eue  dix  tigres  percez  â  coups  de  traits.  Nous 
puis  /<•  vîmes  au  même  tcnis  l'aflairc  d'Apronicn  ,  qui 
fut  une  des  plus  étranges,  &  des  plusfurprcnaii- 
cf/Z^y.  fçg^  donc  on  eu:  jamais  entendu  parler.  Ilfutac- 
^*        cuf^  d'avoir  eu  une  nourrîce  qui  avoit  eu  un  fbngc , 
*  par  lequel  l'Empire  lui  ctoit  promis,  &  d'avoir 
Sivere,  lui-même  confuhc?  les  devins  fur  ce  fujct ,  &  s  *crrc 
adonne  aux  fecrcts  de  la  magie.  Sur  ce  fondement 
il  fut  condamne  en  Ton  ab(cnce,  &  pendant  qu'il 
(ftoit  en  Aiie  en  qualité  de  Gouverneur,  lorlquc 
l'on  nous  lut  les  interrogatoires,  &  les  informa- 
tions qui  a  voient  cre  faites  contre  lui ,  nous  vl- 
mes  que  l'on  avoit  demandé  aux  témoins  ,  qui 
avoit  eu  le  fonge  dont  il  étoit  queftion  ,  &  qui  Ta- 
Yoit  ouï  raconter?  L'un  des  témoins  fit  plufîcurs 
re'ponlcs  par  Tune  defquellcs  il  nomma  un  Séna- 
teur qu'il  n'avoir  vu  qu'en  palTant,  &  qu'il  avoit 
remarqué  être  un  peu  chauve.  Nous  fûmes  tous 
fort  furpris  d'entendre  une  charge  fi  vague ,  5c  où 
il  n'y  avoir  point  de  nom  exprime  ,  ni  écrit.  Il  n'y 
eut  perfonac  ,  non  pas  même  de  ceux  qui  n'a- 
Toient  jamais  eu  aucune  liaifon  avec  Apronien  > 
qui  n'appréhendât.  Ceux  qui  ctoient  chauves  ,  ou 
qui  avoient  peu  de  cheveux  craignoienr  plus  que 
les  autres,  &  il  faloit  en  avoir  une  très  grande 
quantité  pour  être  tout  i  fait  exempt  de  crainte. 
Nous  jettions  les  yeux  fur  ceux  qui  étoicnt  chau- 
ves, &  foupçonnions  tantôt  l'un,  &  tantôt  Tau- 
tre.  Quelque  ridicule  que  puifle  paroxtrc  ce  qui 
m'arriva  en  cette  occafion  ,  je  ne  veux  point  le  dif- 
fimulcr.  J'étoislî  fort  hors  de  moi,  que  je  porte 
plufieurs  fois  mes  mains  à  ma  tctc  pour  tarer  C 
j'avois  des  cheveux,  &  plufieurs  firent  la  même 
chofc.  Nous  regardions  ceux  qui  les  avoient  clairs 
comme  fi  nous  euffions  eu  delTcin  de  nous  déchar- 
ger fur  eux  d'un  péril  qui  (embloit  être  commun. 
Lorfque  nous  étions  partagez  de  ces  feniimens  on 
u'avoit  encore  rien  lù  finon  que  le  Sénateur  qui 
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avoir  ctcvQ  en  paflànt  croit  chauve.  Mais  'or (que 
J  on  eût  ajouté  qu'il  ctoit  vctu  d'une  robe  de  pour-  puis  U 
prc  ,  nous  arrêtâmes  tous  la  vue  furBcbius  Mar- N4»|i#i 
ccllin  ,  auiavoitét(f  Edile,  &  qui étoit fort  chau- 7- 
vc.  II  (c  leva  à  Theurc  même ,  &  s'ctanr  avance  au  C- 
milieu  deraflcmblce,  dit  ,  le  cfmoin  qui  a  de-  ^o^- 
pofcqu'il  m'a  vu  pY;urrafàns  doute  me rcconnoî-  Seitru 
tic.  Le  te'moin  aiîîn:  étc  introduit  ,  fut  long- 
tcms  fans  parler,  cherchant  des  yeux  celui  qu'il 
dclîgneroit.  Enfin  Marceliin  lui  aiantcfte  montrd 
par  un  léger  fignc  qui  lui  avoir  e'tcf  fait ,  il  dcfclara 
quccVtoitlui.  II  fut  à  Tinflant  emmené  hors  du 
Scfnat ,  dc'plorant  inutilement  (on  malheur.  Il  s  ar- 
rêta dans  la  pJacc  publique,  où  il  dit  le  dernier 
adieu  à  Ces  quatre  fils  par  les  plus  triftcs  paroles 

3u*on  eût  jamais  (ù  entendre.  L'unique  regret,  leur 
it-il,  que  j'a.ie  en  mourant  eft  de  vouslaiiVerau 
monde.  II  eue  en  fuite  la  tétetranchcfe avant  que 
Sdvc're  fût  qu'il  avoit  e'te'  condamné.  PoUenius  Sc'- 
bennus  fut  l'auteur  de  (à  mort.  Mais  un  crime  fi 
noir  ne  demeura  pas  impuni.  Car  aiant  commis 
des  injuftices  &  des  violences  dans  le  gouverne- 
ment du  "Noricum  qui  lui  avoit  été  confié ,  il  fut 
livre  par  Sabin  aux  habitans  de  ce  païs ,  qui  lui  fi- 
rent loufïrir  tous  les  outrages  dont  ils  fc  purent  avi- 
fcr.  Nous  le  vîmes  proftcrné  contre  terre  >  Rede- 
mandant lâchement  la  vie ,  qu'il  n'obtint  qu'à  pei- 
ne par  le  crédit  d' Afpacc  fon  oncle.  C'étoit  l'hom- 
me du  monde  de  l'humeurla  plus(àtirique,&  la  plus 
mordante ,  le  plus  grana  railleur,  Icplus  méprifanCi 
le  plus  obligeant  de  tous  les  amis  &  le  plus  dange- 
reux de  tous  les  ennemis.  On  rapporte  quantité  de 
les  mots  ingénieux,  &  de  fes  railleries  piquantes 
contre  pluficurs  ,  &  mcme.contre  Sévère.  Lorfquc 
cet  Empereur  fut  reçu  dans  la  famille  de  Marc  ,  il 
lui  en  fît  ce  compliment.  Je  me  réjouis  ,  Cé/ar  ,  de  ce 
que  vous  aVK  trouvé  un  perc.  Ce  qu'il  difoit  pour  lui 
reprocher  la  balIclFc  dcfànaiflaucc,  comme  fi  fon 

perc 
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^intde^  pcre  eût  été  inconnu.  Un  Italien  nomme  Bulas  fur- 
fmit  U  nomme  Félix  pilla  vers  cccems-là  rcfbace  de  dcur 
-N4i/74n  ans  ricalie avec  fîx  cens  hommes  qu*H  avoir amaf- 
-ctdej.  fe2,  (ans  mic  la  vigilance  de  TEmpereur ,  ni  les 
^*       pourfuites  les  plus  ardentes  des  gens  de  guerre  le 
^^7*  puflcnt  arrêter.  Il  avoir  Tadreffc  d*impo(cr  aux 
Scvtu*  yeux  de  ceux  qui  le  cherchoicnc ,  &  dVchapcr  d'en- 
tre leurs  mains.  Il  gagnoit  aufli  pluficurs  pcrfon- 
nes  par  prefens.  Il  s'mformoit  exaftemcnc  de  ceux 
quipartoientdeRome,  &  qui  faifoieut  voile  vers 
Brundufc,  de  leur  fuirc,  de  leur  équipage  &  de 
leurs  biens.  II  prcnoic  i  quelques-uns  une  partie  de 
ce  qu'ils  avoient,&  les  rcnvoioit  avec  le  rcltc.Quand 
iltrouvoitde  bons  ouvriers  >  il  les  rerenoit  quel- 
que tems  pendant  lequel  il  les  faifoit  travailler  , 
puis  leur  donnoit  rdcompenfe,  &  leur  pcrmetioic 
de  s'en  retourner.  Comme  deux  voleurs  de  (k  trou- 
pe qui  avoicnt  été  pris ,  étoient  prêts  d'être  menez 
à  l'amphitcatre  pour  y  combattre  contre  les  bêtes  j 
il  alla  trouver  le  concierge ,  &  faifànt  fembant  d'c- 
tre  le  Gouverneur  du  païs  ,  il  lui  dit  qu'il  avoir  bc- 
(bin  du  fervicc  de  ces  hommes  là  >  &  leur  (âuva 
ainfilavie.  U  fit  davantage.  Il  alla  trouver  le  Cen- 
cenier  qui  avoir  charge  de  pourfuivre  les  voleurs  ,  & 
jouant  un  perfbnnage  emprunte  lui  offrit  de  lui  li- 
vrer leur  chef  au  cas  qu'il  voulut  venir  avec  lui.  Il 
mena  de  la  forte  le  Centenierau  fond  d'un  vallon 
creux,  &  pierreux  où  il  fe  rendit  ailément  maître 
de  lui.  Alors  il  prit  une  robe  de  Magiftrat,  &  mon-  ^ 
ta  fur  un  Tribunal ,  commanda  que  l'on  coupât  les 
cheveux  au  Centenier:  &  lui  dit  rapportez  i  vos 
maîtres  qu'ils  dévroient  nourrir  leurs  efclaves  pour 
les  empêcher  de  voler.  Car  il  avoir  dans  (a  troupe 
un  grand  nombre  d'affranchis  de  l'Empereur  dont 
il  y  en  avoit  quelques-uns  aufquels  il  donnoit  fort 
peu  de  gages ,  &  d'autres  aufquels  il  n'cntjonnoit 
point  du  tout. 
Lorique  Sévère  apprit  ces  circonftanccc  il  con- 
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çut  unc  i^raiidc  colère  de  ce  que  lui  qui  avoir  un  ^nsde^ 
jjouvoir  allez  étendu  pour  réduire  à  Ton  ohéiC- puis  i^g 
lance  les  peuples  de  la  grande  Bretagne  par  les  Saiffan 
armes  de  (es  Licutenans ,  ne  pouvoit  réprimer  Tin-  ^^^^  J* 
(blence  d'un  brigand  qui  couroic  &  pilloit  impuné-  ^' 
mentritalie.  Il  envoia  pourcefujct  un  Tribun  de  ^^7- 
fes  gardes  à  la  tête  d'une  compagnie  forr  nombreux  Stvtu. 
fc  de  cavalerie  avec  ordre  tres-précis  defclàifirdu 
chef  des  voleurs,  &  de  le  lui  amener  vif.  Le  Tribun 
aiant  eu  avis  que  le  chef  des  voleurs  enrretenoit  une 
femme  mariée, 'gagna  cerre  femme  parJcmoien 
de  (on  mari ,  &  lui  pcrfuada  de  lui  livrer  le  chef  des 
voleurs.  Elle  le  fît  prendre  dans  une  grote  où  il  s*é- 
toit  endormi.  Papinien  l'aianr  interrogé  en  ces 
termes.  Pourquoi  vous  êtes  vous  fait  çhefdc  vo- 
leurs ,  il  lui  répondit ,  &  vous  pourquoi  vous  êtes 
▼ous  fait  Préfet  du  Prétoire  >  11  fut  expofé  aux  bê- 
tes, aux  cris  d'un  Héraut ,  après  quoi  toure  fa  rrou- 
pe  dont  la  principale  force  réfidoir  dans  la  perfon- 
ne ,  fut  dillipce.  Sévère  voiaiic  que  (es  deux  fils  s*a- 
bandonnoicnt  à  la  débauche ,  &  que  les  gens  de 
guerre  négligcoicnt  leurs  exercices ,  entreprit  une 
expédition  contre  la  grande  Bretagne,  bien  qu'il 
fijtccrraincment  que  jamais  il  n'cnreviendroiten 
Italie,  &  qu'il  l'eût  appris  par  fon  horofcope.  Il 
Tavoit  fait  defliner  dans  le  lambris  d'une  falc  de  fon 
Palais  dans  laquelle  ilrendoit  la  juftice.  Ilyavoit 
tout  marqué  à  la  réferve  du  moment  de  fa  naiïïan- 
cr.  Les  Devins  luiavoicnt  prédit  la  même  choie 
lorfqu'unc  de  fes  ftatucs  placée  fur  la  porte  par  où 
Tarmée  devoir  partir  du  camp  ,  avoir  été  frappée 
delà  foudre,  &  que  trois  lettres  de  fon  nom  en 
avoient  été  effacées,  Aulfine  revint-il  jamais  de  ce 
voiage,  mais  il  y  mourut  trois  ans  après  qu'il  fut 
parti.  Il  y  amafTadcs  richefles incftimables.  Les 
deux  peuples  les  plus  nombreux  qui  habitent  la 
grande  Bretagne,&  aufqucis  prcfque  tous  les  autres 
le  rapportent ,  font  les  Calédoniens ,  &  les  Méares.  < 

Ceux- 
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M       Ceux-ci  demeurent  le  long  de  la  grande  muraille 
pjù  /J  qui  Teparcrile  en  deux  parties.  Les  autres  demeu- 
Nuifan  Tcnc  plus  loin.  Ils  vivent  les  UDS ,  &  les  autres  fur 
ee  dt  J.  des  montagnes  incultes ,  &  ft^riles ,  ou  dans  des 
C        plaines  dekrres ,  &  marécageufcs  ou  ils  n  ont  ni 
108.  murailles,  ni  Villes  ,  ni  terres labourcfcs ,  ^où 
Scvere.         fe  nourriflent  c]ue  du  lait  de  leurs  troupeaux, 
*  de  ce  cju'ils  prennent  à  la  charte  ,  &  de  quelques 
fruits  fauvagcs.    Us  ne  mangent  iamais  de  poif- 
fbn ,  bien  qu'ils  en  aient  en  abonaance.  Ils  n*ont 
point  d'autres  maifons  que  des  tentes  ,  ou  ils  font 
tout  nus,  fansvêtemens  ,  &  (ans  chauflurc.  Les 
femmes  font  communes  entre  eux  ,  &  ils  ont  foin 
d'élever  tous  les  cnfans  qui  en  naillênt.  Leurgou- 
"vernement  eft  populaire  ,  &  l'exercice  auquel  ils 
s'adonnent  plus  volontiers  ,  cft  celui  de  voler. 
Ils  fe  battent  de  defUis  des  chariots  ,  ont  des  che- 
vaux fort  bas  ,  &  fort  vîtes.    Ils  font  eux  -  mêmes 
fort  légers  à  la  courfe,  &  tout  enfcmblc  fort  fer- 
mes fur  leurs  piez.    Les  armes  dont  ils  (c  fervent 
font  un  bouclier  ,  un  poignard ,  une  courte  lance , 
au  bas  bout  de  laquelle  ert  une  pomme  de  cuivre 
avec  quoi  ils  font  du  bruit  pour  e'pouvanter  leurs 
ennemis.  Ils  font  accoutumez  à  la  fatigue  ,  & 
fupportent  fans  peiiK  la  faim  ,  le  froid,  Se  routes 
fortes  de  miftrcs.    Ils  fe  mettent  dans  l'eau  des 
maréts  jufques  au  cou ,  &  y  partent  plufieurs  jours 
fans  mander.    Quand  ils  font  dans  les  bois  ,  ils 
s'y  nourrirtent  de  racines  ,  &  de  feuillages.  11$ 
prcfparent  une  certaine  nourriture  fi  propre  à  Cou- 
tenir  les  forces  qu'après  en  avoir  pris  en  quantité 
égale  à  celle  d'une  fe'vc  ils  ne  fcn  tent  plus  de  iàim  , 
m  de  foif.   Voilà  quelle  ell  la  manière  de  vivre  des 
habitans  de  la  grande  Bretagne.    On  n*a  reconnu 
qu'en  ce  tems  ci ,  comme  ]c  l'ai  déjà  dit ,  que  c'eft 
unclle.   Sa  longueur  eft  de  fept  mille  cent  trente 
deux  (lades  -,  (a  plus  grande  largeur  efl  de  deux 
mille  trois  cent  dix  >  6c  fa  moindre  de  trois  cent. 

Nous 
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Nous  Ibmines  maîtres  d'un  peu  moins  que  de  la  ^nsde^ 
moitié' de  r  lie.  Séséic  aiaiu  entrepris  de  la  iQàui-  p^uis  U 
rc  route  entière  à  fon  obe'ifTance ,  entra  dans  la  Ca-  ^ttjjkm 
lidonie ,  où  il  eut  des  fatigues  innombrables  à  (où-  J^*  " 
tenir  ,  des  forces  à  abattre ,  des  montagnes  à  cou- 
pcr,  desmarétsddcllechcr,  despontsaconftrui- 
re.  Il  n'eut  point  de  combat  à  donner ,  &  ne  vie  ^^'^^.-^ 
point  d'ennemis  rangez  en  bataille.  Au  lieu  de 
paroîcre  ils  expofoient  des  troupeaux  de  Moutons 
&  de  Bccufs  ann  de  furprendre  nos  (ôldats  )  quand 
ils  fc  (croient  ftfparcz  pour  les  enlever.  Les  eaux 
incommodèrent  au/Iî  trés-uorablement  nos  trou- 
pes ,  de  forte  que  quelques-uns  ne  pouvant  plus 
marcher  prioieut  leurs  compagnons  de  les  tuer  de 
peur  qu'ils  ne  tombaffent  vifs  entre  les  mains  des 
ennemis.  Enfin  Scvdrc  y  perdit  cinquante  mille 
hommes  >  &  n'abandonna  pas  pourtant  Ion  cn- 
trcprifc.  Il  alla  Jufques  à  l'extrémité  de  l'Ile,  oii 
il  obferva  trc's-exaftemcnc  le  cours  que  le  Soleil  y 
fait,  &  ialongcurdes  jours,  &  des  nuits  qu'il  j 
produit  en  Hiver,  &  en  Eté,  Ilfdfit  porter  par 
toute  rilc  dans  une  chaire  couverte  â  cau(c  de  Tes 
infirmirez ,  &  fit  un  traité  avec  les  habitans  par 
lequel  il  les  obligea  â  lui  abandonner  une  partie 
de  leur  païs. 

Cependant  les  dcljauchcs ,  Se  les  dtfportcmenj 
déréglez  d'Antonin  Ion  fils  lui  donnoicnt  de  cui- 
fantcs  inquiétudes.  Iljugeoit  bien  qu'il  ne  man« 

aueroit  pas  de  Ce  défaire  deGeta  fon  firere  quand 
en  trouvcroit  Toccaflon,  &  il  fàvoit  qu'iMui 
avoit  dreffé  des  pièges  â  lui-même.  Il  étoit  forti 
un  jour  de  fa  tente  en  faifant  grand  bruit ,  &  en  (c 
plaignant  de  Caftor  qui  étoit  le  plus  homme  de 
oien  qui  fut  auprès  de  Sévère,  &  à  qui  cet  Empe- 
reur confioit  fes  plus  fccrctcs  penfces  ,  6c  le  foin  de 
fà  cliambre.  Des  foldats  choifîs  pour  cet  effet 
crièrent  de  la  même  forte  :  mais  ils  s'appaifcf- 
icnt  à  la  vue  de  Sévère  qui  parut  â  l'heure  même. 
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^mde-^  qui  ficarrcccr,&  punir  les  plus  emportez.  Une 
pnis  té  autre  fois  comme  Scvcre  &  Antonin  alloicnt  trou- 
Saifan  ver  Ics  Calidonicns  pour  recevoir  d'eux  leurs  ar- 
re  de  y.  jxics  ,  &  pour  Conférer  touchant  les  conditions  de 
^        la  paix  ,  &  qu'ils  ctoient  tous  deux  achevai  »  car 
Scvére  y  ctoic  alors  bien  qu'il  eût  les  plantes  des 
Stvére,  piez  entamées,  &qucrarmée  les  fuivoit  ,&c|uc 
celle  des  ennemis  ctoit  proche  ,  Antonin  arrêta  (on 
cheval,  tira  fon  épce ,  &ic  prépara  à  en  donner 
uncoupdans  le  dos  àSe'vcre  fon  pcre.  Ceux  qui 
ctoient  derrière  ne  manquèrent  pas  de  s'écrier, 
&  d'arrêter  Antonin  par  leur  cri.    Scvére  fe  re- 
tourna au  bruit ,  vit  i'cpcenuc ,  &neditpasune 
parole.    Etant  en  fuite  monte  (ur  fon  tribunal ,  & 
yaiant  exj)édié  quelaucs  alFaircs ,  il  alla  au  Pré- 
toire, y  ht  appeler  Ion  fils ,  Papinicn ,  &Callor. 
Alors aiant  mis  unépceau  milieu  d'eux ,  il  repro- 
chai Antonin  Tinfolcnce  qu'il  avoit  eue  de  vou- 
loir attenter  à  (a  vie ,  &  de  commettre  un  crimcû 
déteftable  en  prefence  des  alliez  &  des  ennemis  du 
peuple  Romain.    ,,I1  vous  ell  aifé ,  ajoùta-r-il, 
de  aie  tuer,  fi  vous  en  avez  envie.  Je  fuis  vieux, 
»,  &  prefquc  làns  mouvement.  Que  fi  vorre  main 
j,a  horreur  de  cette  aftion ,  empioiez-y  celle  de 
Papinien  Préfet  du  Prétoire,  qui  ne  manquera 
,,pas  d'exécuter  ccaue  vous  luy  coramanderezi 
„  puifoue  vous  poirédez  la  dignité  Impériale. 

Sévère  fe  contenta  de  parler  de  la  forte  à  Antonin 
lansle  traiter  avec  une  plus  grande  rigueur ,  bien 
que  d'ailleurs  il  blâmât  louveiit  Marc  Aurelc  de  ne 
s'être  pas  défait  de  Commode.  Auflî  menaçoit-il 

Quelquefois  Antonin  de  le  faire  mourir.  Mais  alors 
(étoic  en  colère ,  &  cette  menace  étoit  vaine  & 
inutile,  puifqu'il  avoit  en  effet  une  plus  grande  ten- 
dreflc  pour  fes.cnfans,  que  pour  la  République. 
On  ne  fauroit  pourtant  Texcufer  d'avoir  été  caufc 
de  la  mort  du  puîné ,  &  de  l'avoir  en  quelque  forte 
livré  a  fon  frère  vjui  le  devoir  faire  mourir. 

•>  Les 
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Les  habicans  de  la  grande  Bretagne  aiant  pris  les 
armes  contre  la  foi  des  traitez  ,  Scv<?recominan-^*//  u 
da  aux  gens  de  guerre  d^entrer  dans  leur  païs  ,  Naijfan 
6c  d\  faire  main-balTefur  toutce  cjui  feprefènte- 
roit  devant  eux  i  &  pour  le  leur  commander  ,  il  fc  f- 
fervit  de  deux  vers  Xîrecs  ,  dont  le  fens  ecoit,  ^^ï- 
Gu'il  ne  faloit  pas  qu'ils  lainaflcnt  échaper  à  leur  StWre^ 
epcre  les  cnfians  que  les  femmes  tenoieut  cachez 
dans  leur  ventre. 

Ce  qui  le  portoit  à  faire  une  fi  cruelle  guerre  à 
ces  peuples ,  eft  que  les  Calédoniens  ,  &  les  Mc^a- 
tess'étoiçnt  joints  pour  violer  les  traitez,  &  pour 
fecouer  le  joug  de  robe^iffance.  Mais  au  milieu  de 
cettfe  entrepnle  il  fut  enlevé  par  une  maladie ,  a 
laquelle  on  prétend  qu'Anionin  avoit  beaucoup 
contribué. 

On  dit  qu'étant  prêt  de  mourir  il  parla  à  fes 
fils  en  ces  propres  termes:     Vivez  enfemble  en 
bonne  intelligence,  enrichifTczlesgensdeguer- ' 
rc,  &  mépnfcz  vos  autres  fujets.<«   Son  corps 
fut  porté  par  les  foldats  fur  lebùcher  au  tour  du- 
quel les  foldats ,  &  les  deux  fils  du  Prince  more 
firent  plufîeurs  tours  par  honneur.  Quantité  de 
prefens  furent  jettez  defliis  ,  6c  enfin  le  feu  y  fuc 
mis  par  Antonin  ,  &  par  Geta,  Les  cendres  fu- 
rent  enfermées  dans  une  Urne  de  porphyre ,  por- 
tées à  Rome,  &  mifcs  dans  le  tombeau  des  A«- 
tonins.  On  dit  que  Sévère  fc  la  fit  apporter  quel, 
qucs  jours  avant  (i  mort  5  &  que  la  tenant  entre 
fes  mains  ,  il  dit ,  tu  renfermeras  un  homme ,  que 
rUnivers  n  a  j)ù  renfermer.  Ilétoit  de  petite  fta- 
ture ,  Se  néanmoins  d*aflcz  forte  conftitution,  bien 
cju  elle  eut  été  un  peu  affoiblic  par  la  goûte.  II 
avoir  Tefprit  excellent,  aimoit  les  belles  lettres,' 
Ôc  s  y  étoit  adonné  de  telle  forte,  que"  le  pro- 
grés qu'il  y  avoit  foit  l'avoit  rendu  plus  habile; 
qu'éloquent.    Il  étoit  reconnoiflànt  envers  feç 
amis ,  vmdicatif  envers  fes  enjeaiis.  S  appliqnoic 

X  avec 
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jins (ig,^f<^c  foin  àfcs  devoirs,  &  ncgligcoit  Icsdifcours 
fuis  /ii^uc  l'on  femoit  contre  lui.  Il  avoir  une  padioa 
^^ifén  extrême  d'amallcr  de  l'argent,  &  (c  fcrvoic  pour 
redtj.  cet  effet  de  toute  Ibrte  de  moiens.  Il  faut  pour- 
C,        tant  avouer  qu'il  ne  fit  jamais  mourir  pcrfonnc 
^11.  pour  avoir  fon  bien.   Sa  depenfe  ctoit  tre's-mo- 
Ztvtre.  derce.  Il  fit  quantité  de  batimcns ,  &  en  répara 
de  vieux  qui  loraboicnt  en  ru ïne.  Il  éleva  un  icm- 
pie  magnifique  en  1  honneur  de  Bacchus ,  &  d'Her- 
cule. Ces  grandes  dqjenfcs  ne  l'cmpéchërent  pas 
de  laiflcr  dan*;  le  trefor  desfommes  immenfes.  IJ 
s'oppo(à  avec  beaucoup  de  vigueur  à  l'incontniencc 
publique, fit  plufîeur^  loix  pour  en  arrêter  le  tor- 
rent. Quantité  de  cifoiens  furent  recherchez  pour 
i:e  fujct ,  &  lorfque  je  fus  Confiil ,  je  trouvé  Ic$ 
noms  de  trois  mille  accufez  dans  les  regîrrcs. 
Mais  les  Juges  s*<;tans  diCpenfcz  de  garder  dans 
l'inftruftion ,  &  dans  le  jugement  de  leurs  pro- 
cès, la  rigueur  des  loii,  Sc^vére  (bufïrit  ce  relâ- 
chement &ns  s'en  mettre  beaucoup  en  peine.  Cet- 
te corruption  des  mccurs  Romaines  donna  lieu  i 
line  agréable  repartie  que  la  femme  d'unCalido* 
nien  nomme  Argetote  fit  un  jouri  Tlmpe'rarri- 
cc  Julie.    Comme  elles  s'entrcrenoient  après  la 
conclufion  du  traité  fait  entre  les  deux  nations  i 
Jk  que  Julie  la  railloic  des  libertez  qu'elles  prc- 
Boient  publiquement  avec  les  hommes ,  elle  lui 
jépondic  en  ces  termes.  ,,Nous  fatisfiifonç  aux 
,,néceiritez  de  la  nature  d'une  manière  beaucoup 
plus  honnête  que  vous.    Car  au  lieu  cjuc  vous 
a,  cherchez  les  lieux  les  plus  retirez  ,  &  les  tené- 
5,bres  les  plus  profondes,  pour- vous  proftituer 
aux  derniers  de  tous  les  hommes ,  nous  paroif* 
9,fonsen  prcfencç  derout  le  monde  dans  la  corn- 
«,  pagnie  des  plus  vaiUans  qui  foient  (bus  le  Ciel. 

Au  refte  voici  l'ordre  que  Sévère  gardoit  dans 
frs  adions  pendant  la  paix.  Il  ren doit  la  jufticc  dés 
la  pointe  du  jour;  eu  fuite  il  fepromcuoit  parlant, 

♦  ou 
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du  entendant  parler  de  quelque  affaire  imporran- 
tc  au  bien  de  l'Empire,  ilJcoutoit  après  cela  {QSp^itU 
parties ,  excepté  les  jours  des  grandes  fêtes.  Il  leur  'Hf'JT'*^' 
donnoit  autant  d'eau  qu'elles  en  dcfiroient  > 
nous  laiflbit  la  liberté' entière  de  nos  avis.  A  midi  ^* 
il  montoic achevai ,  v  demeuroit  autant  de  tcnis 
qu'il  lui  ctok  pofTiblc  ,  fe  baignoit,  &  dînoit  ou»^"''^'- 
fcul ,  ou  avec  fes  enfans.  Apres  s'être  levé  de  table, 
où  il  ctoic  (crvi  avec  beaucoup  de  politeflc ,  il  fc  rc- 
polbitjufques  àcc qu'on rc'veiliàr.  Quand  ilc'toic 
éveille  y  il  s'entrctenoit  de  fcicnces  en  le  pronicnanr.- 
Surle  foir  il  fc  baignoit  encore,  puis  il  foupoit 
avec  Ces  plus  familiers  amis  ,  n*en  mettant  point 
d'autres  a  (à  table,  excepté  à  des  jours  extraordi- 
naires aufquels  il  faifoit  de  magnifiques  fcftins. 
II  vécut  (bixantc&cinq  ans ,  neuf  mois ,  vint- cinq 
jours.  Car  il  étoir  né  Tonziéme  jour  d'Avril.  Il 
régna  dix-feptans ,  huit  mois ,  trqis  jours,  llétoic 
tellement  né  pour  l'aftion  ,  qu'étant  prêt  de  ren- 
dre l'efprir ,  il  demanda  s'il  n'y  avoit  point  d'af* 
faire  â  expédier. 

A  N  T  O  N  I  N  Ç  A  il  A  G  A  L  L  A, 

A Prés  la  mort  de  Sévère  ,  Antonin  (c  rendit  fcul  ^„t0^ 
maître  de  lafouvcraine  puilTance ,  bien  qu'il mn  ^4-- 
la  communiquât  en  apparence  à  Gaa  fon  frcrc.  Il  racatUw 
fit  auflî-tôc  la  paix  avec  fes  ennemis ,  &  leur  aban- 
donna les  terres  >  &  les  places  fortes.  II  rcnvoia 
mielques-uns  de  fes  dojmeftiques  ,  8c  Papfnicn  fuc 
de  ce  nombre ,  &  il  en  fit  mourir«d'autrcs ,  comme 
Evodc  fon  Gouverneur ,  Caftor,  Plau tille  fàfcin- 
me ,  Plautc  frerc  de  Plautillc.  Il  fit  le  même  trai- 
tement àun  homme  qui  n'étoit  pas  d'une  profef- 
fion  fort  relevée,  puifqu'il  écoit  conduftcur  de  cha- 
riots ,  mais  qui  s'étoit  rendu  fort  célèbre  dans  cette 
profeflîon,  Se  n'eut  point  d'autre  motif  d'en  u(cr 
de  la  forte  qu'à  caufe  qu'il  éioit  de  la  fadiou 
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contraire  à  celle  oii*il  favorifoit.  Il  fut  z\xé  dans 
pmit  U  un  âge  fort  avance,  &  après  avoir  remporté  fept 
i^dtjfan  cent  quatre- vint  deux  couronnes  ,  gui  eitunplus 
ttdcy,  grand  nombre  qu'aucun  autre  en  eut  jamais  rcni- 
^'       porté.  Caracalla  avoit  eu  defl'cin  de  tuer  fon  frc- 
re -pendant  la  vie  de  fon  pere ,  &  depuis.  Mais  il 
^i;ro.  ne  i  avoit  pu  ni  pendant  la  vie  du  pere ,  parce  qu'il 
}nn  C4-vcilloit  aie  confèrverj  ni  depuis  (à  mort,  parce 
%AsAli4,  que  durant  le  voiâgc  les  foldatsaufquels  Géra  e'toic 
fort  cher ,  à  caufe  de  la  leflcmblance  qu'il  avoit 
avecScvcre  ne  Tauroient  pas  permis.  Mais  il  s'en 
dcfitdés  qu'ils  furent  arrivez  à  Rome.  Ils  (c  don- 
noient  réciproquement  des  louanges,  &  d'autres 
marques  extérieures  d'afïcdlion  ,  mais  ils  les  dé- 
mentoicnt  par  le  reftc  de  leursadlions  qui  ne  rcf- 
piroient  que  la  haine  >    &  qui  ne  promettoient 
rien  que  de  tragique  ,  &  de  funefte.  Avant  qu'ils 
fuflcnt  revenus  à  Rome,  on  avoit  remarque  des 
figues  du  malheur  qui  les  mcnaçoir.  Car  le  Sénat 
aiant  ordonné  que  pour  obtenir  leur  réconcilia- 
tion on  facriSeroitaux  Dieux  ,  &  principalement 
à  la  Concorde,  les  Miniftres  du  temple  préparèrent 
la  vidime,  &  leConful  partit  pour  aller  faire  le 
fàcrifice  ;  mais  bien  que  ces  Miniflreseufl'ent  cher- 
ché le  Confiai  toute  la  nuit,  6:  que  leConful  les 
eût  cherchez  de  la  même  forte ,  ils  n'avoient  pu  fc 
rencontrer ,  6c  il  n'y  avoit  point  eu  de  (àcnficc. 
Le  jour  fuivant  deux  loups  montèrent  au  Capito- 
le,  &  l'un  fut  pris  dans  le  marché,  &  l'autre  tue 
hors  de  l'enceinte  des  murailles  j  ce  qui  fut  re- 
garde comme  uu  prélagcdece  quidcvoit  arriver 
aux  deux  Empereurs.  Antojiin  eut  dcflcin  de  fc 
défaire  de  Géra  pendant  la  folemnité  des  Saturna- 
les, mais  il  n'en  put  trouver  l'occafion,  parce 
que  leur  différent  étant  public,  ils  fc  tenoient 
tous  deux  fur  leurs  gardes.  Ils  avoient  tous  deux 
des  gens  qui  étoient  perpétuellement  fous  les  ar- 
mes )  qui  épioicnt  le  tcms  de  le  furpreudre ,  &  qui 

CD 


E'CRÎTE  P  AR  JEAN  XIPHILIN.4I5 
en  venoient  quclcjucfois  aux  mains.  Geta  le  faifoit  ^mdt' 

garder  nuit  &:  jour ,  dans  la  maifbn  ,  &  dehors  par  puis  U 
des  (bldats  ,  &  par  des  Gladiateurs.    LafTd  pour-  ^aiffan 
tant  de  vivre  dans  uncagitation  fi  facheufc,  ilfup- 
plia  (à  merc  de  les  mander ,  fon  frcrc,  &  lui  ,  &  ^' 
dcles  mettre  d'accord.    Il  ne  fut  pas  fi  -  tôt  entre' 
dans  l'appartement  de  Julie  >  que  des  Centeniers  ^Anto- 
cnvoiczparCaracalla  y  entrèrent,  fe  jettcfrent  fur  «"»  r^i- 
lui,  &  le  malVacrerent  entre  les  bras  de  fa  merc , 
dans  le  tems  même  qu*il  Tembrafibit  cfcroite- 
mcnt ,  &  que  fe  tenant  comme  attache  à  fon  (ein  y 
iiluicrioit,  fàuvez-moi  t  manière, on  m'a/Ta/fi- 
ne.  Ainfi  cetto  Impératrice  infortunée  étant  trom- 
p(fc  par  la  pet  fidic  d' Antonin  Caracalla ,  eût  Je  dc'- 
plaihr  de  voir  mallacrcr  fon  fils  entrç  Tes  bras  ,  & 
d'être  couverte  de  fon  fang.  Elle  reçût  même  à 
la  main  une  légère  bleflure  dont  elle  ne  daigna  pas 
fe  plaindre.  Mais  le  comble  de  fa  douleur  fut  qu'el- 
le n'ofa  pleurer  un  fils  qui  lui  avoit  été  enlevé  pac 
une  fi  noire  trahifon  dans  la  fleur  de  fajcuneile » 
&  â  Vkgc  de  vint-deux  ans,  neuf  mois  ,  mais  qu'el- 
le fut  contrainte  d'en  rire ,  &  d'en  témoigner  dcr 
la  joie,  comme  d'un  bon-heur  fort  figna]e\  Oit 
obfcrvoit  tellement  les  geftcs  >  &  la  contenance 
de  cette  Impératrice,  veuve  d*un  Empereur  ,  3c 
jmere  de  deux  Empereurs  ,  qu'elle  n'avoit  pas  là 
liberté  de  faire  paroitre  ladoulour  qu'elle  lentoic 
dci'accident  le  plus  cruel  qu*oneut  jamais  vu  lui 
arriver.    Bien  qu'il  fut  fort  tard  lorfqucce  meur- 
tre fut  commis  ,  Caracalla  ne  laifla  pas  d'aller  au 
camp  ,  criant  le  long  du  chemin  que  l'on  avoir 
formd  une  conjuration  contre  lui  ,  &  qu'il  avoic 
couru  uu  fort  e;rand  danger.    Quand  il  eût  paf- 
felemur  ,  il  laliia  les  gens  de  guerre,  &  làns 
leur  faire  le  récit  de  ce  qui  étoit  arrivé  ,  il  leur 
ferma  la  bouche  par  de  magnifiques  promef- 
fcs,  de  peur  qu'ils  nepuflent  rien  aire  de  ce  que 
bpictc  auroit  exigé  d'eux  en  telle  occafion.  Mes 
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'A  ri^'  >)  compagnons, leur  dit-il ,  il  ne  d<f  pend  plus  main- 
"I  ^4    tenant  que  de  moi,  de  vous  faire  des  largcflcs.  Je 
i^l'iffan  >>  n^c  regarde  comme  un  d*cntrc  VOUS  ,  &  ne  veux 
ce  dtj.  j'^i^rc  que  pour  VOUS  combler  de  bien -faits.  Je 
>,  (buhaitc  de  vivre  parmi  vous  ,  finon  de  mourir 
in.  ,,arecvous.  Je  n'appréhende  point  la  mort  ,  &  je 
^n\é^  ,,  (crai  bien-aile  de  la,  trouver  dans  la  guerre  ,  oii 
mn(4.  ,,tout  homme  de  cœur  aime  mieux  finir  fàvic, 
qu'en  nullc^utrc  occariîon. 
Le  jour  ruivant,il  s'expliqua  dans  le  S^nat  en  peu 
de  paroles  ,  &  lorfqu'jlfcnitlcvcdefonficge,  & 
qu'il  fut  prêt  de  la  porte  ,  écoutez  ,  nous  dit -il, 
une  cho(c  doot  MJnivcrs  fe  rcjouïra.    Que  tous 
les  exilez  rcvicmicnt  du  lieu  de  leur  exil  ,  tel  que 
{bit  le  crime  pour  lequel  ils  ont  été  condamnez. 
Ainft  il  dépeupla  les  Iles  des  fcclcrats  dont  elles 
ctoient  remplies ,  &  les  remplit  incontinent  après 
de  foldats  ,  d'affranchis ,  &  d'Officiers ,  de  Geta 
fon  frère.    Il  fit  mourir  tout  d'un  coup  jufques  à 
vint  mille  ,  tant  hommes  que  femmes  &  autres 
perfonnes  qui  avoient  des  charges  ,  &  des  emplois 
dans  le  Palais.  Il  n'y  en  eut  aucun  parmi  eux  qui 
•  fut  au/n  lUudrc  que  Papinien.    Antoniu  Cara- 
calla  reprit  celui  qui  Tavoit  tué ,  de  ce  que  pour  cet 
effet,  il  s'étoitfèrvi  d'une  hache,  au  lieu  de  fc  fcr- 
vir  d'une  épéc.   Il  eût  dcilcin  de  faire  un  femblable 
traitement  à  Cilon  ,  bien  qu'il  eut  été  fon  Gou- 
verneur ,  &  fon  bien  -  faitcur ,  Préfet  de  Rome 
fous  le  régne  de  Sévère,  &  qa'il  lui  eut (buveat 
fait  l'honneur  de  l'appeler  fon  pere.Les  foldats  auf- 
quels  ilavoit  commandé  de  l'exécuter  a  mort,  pil- 
lèrent fa  vaiflcllc  d'argent ,  (es  habits ,  &  fcs  meu- 
bles ,  &  l'aiant  trouvé  dans  le  bain  ,  l'cmixienérenc 
par  la  voie  facrée  au  Palais ,  couvert  d'une  fimplc 
tunique ,  &  n*aiant  que  des  (àudales  à  fes  piez. 
Ils  lui  déchirèrent  là  tunique  ,  &  le  frappèrent  fi 
outrac^cufemcnt  au  vifagc  ,  que  les  citoicns  ,  & 

les  foldats  de  la  Ville  cii  turent  étonnez,  Antonia 
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fcntant  lui-même  quelque  conflifion  que  lui  don-  ^ntftt 
noitlaprc(cncedeccuxquiiie  pouvoienc  approu-^«û/*  . 
ver  un  traitemciic  fi  indigne ,  courut  au  dcTant  de  N^/^i» 
Cilon  ,  &  comme  il  avoit  alors  un  habit  de  guerre,  7-- 
il  s'en  couvrit ,  &  dit  aux  gens  qui  le  rcnoicnt ,  ne 
faites  point  de  malà  monpcre  ,  ne  frappez  point  ^^"^ 
mon  eouverneur.  Il  condamna  au  dernier  fupplice  ^nte^- 
le  Tribun  ,  &  les  foldats  en  punition  en  apparence  nin Car- 
des mauvais  traitemens  qu'ils  avoient  fait  fouffrir 
â  Cilon  ,  mais  en  effèr  en  haine  de  ce  qu'ils  avoient 
manqucM'exccutcr  Tordre  qu'il  leur  avoit  donne 
de  lui  ôter  la  vie.  Je  n'entreprendrai  pas  de  rap- 
porter ici  les  noms  de  toutes  les  pcrfonnes  confidé- 
rablcs  ,  dont  il  fe  défit  fans  aucune  formalité  de  ju* 
ftice  ,  bien  que  Dion  n'ait  pas  cru  les  devoir  omet-- 
tre  à  caufc  qu'elles  dtoicnt  fort  connues  en  Ion 
tems.    Je  me  contenterai  de  dire  qu'il  enleva  du 
mond^  tous  ceux  qu'il  lui  plut  ,  fans  examiner 
s^'il  y  avoit  fujcc  ,  ou  non  ,  &  que  par  oc  moien' 
il  priva  Rome  des  plus  gens  de  bien  qu'il  y  eût 
parmi  fcs  habitans.    Il  d<ftourna  en  fuite  fon  es- 
prit des  meurtres  pour  le  tourner  vers  les  divertit^ 
femcnsdu  t^atre  ,  qui  ne  furent  pas  eux- mêmes- 
cxcmts  de  fàng.    Car  pour  ne  rien  dire  d'un  Elc-- 
phanc  ,  d'un  Rinoceros  ,  d'un  Tigre  ,  &  d'ua 
Hjppotigre  qui  furent  tuez  en  un  jour  ,  il  prcnoic 
grand  plaifir  aux  combats  des  Gladiateurs  ,  &  il  en 
contraignit  un  ,  nommcf  Bâton  de  fc  battre  au- 
même  jour  contre  trois  fuccellivcment  ,  Se  après- 
qu'il  eut  ér^  tue  par  le  dernier  ,  il  lui  fit  d'honora- 
bles funérailles.  U  avoir  une  fi  profonde  vénéra-^ 
tion  pour  le  nom',  &  pour  la  mémoire  d'Alc- 
aandre  ,  qu'il  fc  fer  voit  .ordinairement  d'armes 
&  de  vafcs  fcmblablcs  à  ceux  dont  ce  Roi  s'étoit  au- 
trefois fervi,&  qu'il  rempliffoit  le  camp ,  &  Romo" 
même  de  fe$  ftatucs.  Il  leva  une  phalange  comDO- 
fcedcfcize  mille  hommes  originaires  deNkccdoi* 
ue  ,     la  nomma  la  Phalange  d'Alexandre.  Il  lui' 
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^ns  Je*  domn  les  mêmes  armes  dont  k  fcrvoicnt  autrc- 
puis  Ufois  les  Maccdoliieos  fous  Jercfgne  dclcconquc- 
r^aiftn  r^tiZy  favoir  un  cafqucfait  de  cuir  de  Boeuf  non 
ff  de  j.  i2.nné ,  une  cuirafTe  de  lin  tiflu  à  trois  fils ,  un  bou- 
\i  6  ^'^^^^^^^^v^^i  une  longue  lance  ,  un  petit  trait  > 
*  des  patins,  &  une  cpée.  Non  content  de  tout  cc- 
^nto'  la  il  fcfitfurnommer  Alexandre  d'Orient  ,&  ^cri- 
fiinCa-  vit  un  jour  au  SdiiatciueTame  d'Alexandre  etoit 
r4^4//4.  entr<fe  dans  fon  corps  pour  Tanimer  plus  long- 
tems  qu'elle  n*avoit  autrefois  anime  lefien  pro- 
pre.   Il  avoit  une  fi  forte  avcrfion  des  Philofo- 
.phes  qui  faifoient  profefiion  de  fuivrc  Ariftotc  > 

3u*il  les  priva  des  immunitcz,  &  des  franchifcs> 
ont  ilsjoiiiflbient  dans  Alexandrie.  Il  eut  même 
delTcin  de  faire  brûleries  livres  de  ce  Pliilofophc> 
fous  pr(ftexte  qu'il  avoit  dtd  caufc  de  la  mort  d'A- 
lexandre; Il  avoit  toujours  plufieurs  Elcpliansàfà 
fuite  ,  pour  imiter  Alexandre  ,  ou  plutôt  Bac- 
chus.  Aiant  un  jour  loiié  un  Tribun  deTadrcIfc 
avec  laauellc  il  droit  fautd  fur  un  cheval  ,  il  lui 
demanda  fon  païs.  Quand  il  eut  appris  qu'il  dtoac 
de  Macédoine  ,  il  lui  demandti  fon  nom.  Le 
Tribun  lui  aiant  répondu  c|u*il  s'appeloit  Antigo- 
nc  ,  il  lui  demanda  enfin  le  nom  dcfonperc  ,  & 
des  cju'il  eût  appris  qu'il  s'appeloit  Philippe  ,  il 
s'dcriaj'ai  toutccquc  je pouvoisfouhaiter.  Il  le 
mita  l'heure  même  en  grande  confiddration  par- 
mi les  gens  de  guerre  ,  &  bien-tôt  après  l'dleva  à 
la  dignité  de  Sénateur  ,  &  de  Préfet.  Il  y  en  eût 
un  autre  qui  n'éfoit  point  de  Macédoine  >  &  qui 
étoit  coupable  de  plufieurs  crimes  ,  qu'il  traita 
favorablement  à  caufe  (cuicment  qu'il  s'appeloit 
Alexandre.  Comme  l'Avocat  qui  étoit  cnargc 
de  l'accufation  répétoit  continuellement ,  Alexaii- 
dre  cft  un  homicide  ,  Alexandre  cft  un  ennemi 
des  Dieu x  ,  Antonin  s'écria .,  fi  vous  déclamez  da- 
vantage contre  Alexandre,  vous  êtes  perdu.  Ccc 
Amateur  palfionné  d'Alexandre  iraitoit  trés-civi- 
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Icnient  les  gens  de  guerre  >  mais  en  revanche  il  ne  ^njeft^ 
fongcoicqu'àdcpoiiillcr ,  ciu*à opprimer  , 6c  àrui- puis  u 
ncr  les  perfonnes  de  toutes  les  autres  conditions,  &  Haijjfkn 
principalemcnf  les  Sénateurs.  Outre  les  autres  im- J. 
polirions  qui  croient  prelqu'innombrables  ,  nous 
.    étions  obligez  routes  les  fois  qu'il  partoit  de  Ro-  ii^.- 
me  ,  de  préparer  à  nos  dépens  des  hôtelleries  où  ^nro- 
ilne  devoir  jamais  loger.  Nous  fumes  aulR  con-mnOi- 
traints  de  préparer  des  re'atrcs ,  &  des  Hippodro-  tacaUâ^ 
mes  dans  les  païs  ou  Ton  croioit  qu'il  paflcroic 
l'Hiver  ,  &  tour  ce  que  nous  avions  fait  avec  de* 
grands  frais  droit  abattu  à  l'heure  même  (ans  avoir 
fervi ,  ce  qui  ne  faifoit  que  trop  voir  qu'il  n*avoit 
point  d'autre  dcll'ein  que  de  nous  ruiner.  Ilcm-- 
ploioicdes  (bmmes  immenfes  à  enrichir  les  (bldars>> 
&  à  nourrir  des  chevaux, &  des  bêtes. II  en  achetoit 
une  partie  de  ces  bctcs  ,  &  de  ces  chevaux  ,  &  nous- 
contraignoit  de  lui  fournir  les  autres, &  quand  il  les- 
avoit,il  les  tuoit.Il  tua  jufques  àcent  Sangliers  de  & 

Ç propre  main.  Uconduifoit  des  chariots  vétu  d'un 
labit  bleu  ,  &  fc  porroit  à  ces  exercices  avec  une  ar- 
deur incroiabic.  11  avoir  la  (ubtilité  ,  &  la  fourberie 
dcfamere,  &  des  Sirieus  parmi  lefqucls  ellcétoic 
née.  Il  donnoit  pour  l'ordinaire  l'intendance  des 
jeux,&  des  combats  ,  ou  à  fes  affranchis,  ou  à  d'au-- 
tres  perfonnes  riches  afin  qu'ils  y  fifFcnt  de  la  dé- 

|)enlè  ,  fc  foùmcttoit  ballement  à  leur  autorité  ,  & 
cur  dcmandoit  un^ pièce  d'or ,  comme  auroic  faitr 
le  dernier  du  peuple.  Il  comparoir  (on  char  à  celui' 
duSo!cil,&fe  vantoit  d'imiter  la  rapidité  de  la  cour- 
fe  de  cet  Aftre.  Enfin  toutes  les  Provinces  foûmifes» 
à  fon  obé'irtancc  furent  tellement  ruinées  fous  (on 
Tx-gncquelc  peuple  s'écria  unjonr  auCirque,nous 
failbns  périr  les  vivans  pour  rendre  aux  morts  les 
devoirs  de  la  (cpulturc.ll  difoir  fouvent  qu'il  devoir 
avoir  (cul  tout  l'argent  de  l'Empire  pour  Icdiftri— 
huer  aux  gens  de  guerre.    Comme  Julie  le  repre- 
uoit  un  jour  de  fcsprofufîons  ,  &  qu'elle  fe  plai- 
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o/^m^tf  gnoitdecc  qu'il  ne  luircftoic  plus  aucun  revenu  |. 
puis  U  par  quelque  manière  qu'il  fut  établi  >  foirjuftc, 
Sitîjfan  ou  injuftc  ;  il  lui  répondit ,  je  vous  prie  ma  merc- 
ce  de  J.  de  ne  VOUS  point  mettre  en  peine  ,  &  de  vous  afla- 
^"        rcr  que  tant  que  nous  aurons  Tép^c  encre  les  mains ^ 
nous  ne  manquerons  de  rien,  it  donnoic  non  (cu- 
^nro^  lement  de  grandes  fommes  >  mais  auffi  des  terres  r 
pinCd^  &  des  héritages  à  ceux  qui  flaroient  (es  paillons. 
Td^alld,  Il  donna  deux  cent  cinquante  mille  dragmcs  à  Ju- 
ks  Paulin  en  récompen(ç  d'une  agréable  raillerie , 
bien  qu'il  l'eût  moins  faite  à  deltcin  de  l'obliger^ 
que  de  làtisfaire  (on  humeur.    II  lui  avoir  dit, 
qu'il  {àvoitfi  bien  contrefaire  un  homme  en  colè- 
re* quequand  il  vouloir  il  fcmbloir  qu'il  yfïiren 
ctfer.  Il  n'appliquoit jamais  fonefpritdlafciencc , 
ou  à  la  vertu.    Aufli.  n'en  avoir  -  il  jamais  rien  ap- 
pris, comme  il  ravoiioit  franchement.  C'cft  pour- 
quoi il  nous  confîdéroit  fort  peu  ,  nous  autres  qu'il 
uvoic  nous  être  adonnez  à  l'étude.  Sévère  avoir 
pourtant  eu  grand  foin  de  luifiiirc  apprendre  les 
exercices  qui  peu  vcnr  former  le  corps  ,  &refprir. 
Ec  depuis  qu'il  lui  avoir  fuccédc  â  l'Empire  il 
paUoir  chaque  jour  {)luficurs  heures  avec  des  fa* 
vans,  ôchfoir  avec  eux  les  livres  des  Philofbphes. 
11  s'croitaufTi  accoutumé  à  fc, frotter  d'huile  ,&  à. 
fairejufquesàfepr  cent  cinquante  ftadcs  à  cheval  j 
&  à  fe  baigner  dans  un  tems  peu  fcrain.    Par  ces 
exercices  il  avoir  accru  (es  fbrcçs  ,  &  s'étoit  rendu 
plus  propre  à  fupporrer  Je  travail  ,  mais  il  n*avoic 
confervc  aucune  idée  des  fcicnces.  II  nemanquoit 
•  pas  pourtanr  de  lumière  pour  concevoir  les  chofes, 
ni  de  paroles  pour  exprimer  fes  penfées.  Il  difoic 
avec  une  merveilleufè  promtitude  tout  ce  qui  fe 
prcfcntoit  à  Ibn  efprir. 

Apres  avoir  tracé  ce  craion  de  fes  mœurs  -,  ileft 
à  propos  de  reprefenter  la  manière  dont  ilfcpor- 
toit  i  la  guerre.  Il  trompa  Aucjarc  Roi  des  Olroc- 
uicns,  isc  le  fit  lier  bien  qu'il  le  fut  venu  trouver 
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de  bonne  foi  comme  Ion  allie'.  Quand  il  cur  otc'  de  A- 
la fortcla liberté â ce  Prince,  illui  futaifcM'ufur- 
pcr  fon  Roiaumc.  Aianc  appris  que  le  Roi  d'Ar- 
ménie  avoir  des  difttfrcnsavec  fes  fils ,  il  lui<fcrivic  ^  ' 
une  letrre  forr  civile  >  &  lui  offrit  de  les  mettre  .^.ji^^ 
d'accord.  Il  fe  failit  de  lui ,  fous  ce  pre'texte  ,  com- 
me ils 'e'roit  fai  fi  d*  Au  gare.  Mais  il  ne  pût  pour  ce-  "^"''"^ 
la  fe  rendre  maure  du  Rciaume ,  les  peuples  aiant 
mieux  aime  prendre  les  armes  >  cjue  defcfoùmct» 
rre  à  fa  domination.  Perfonne  ne  fe  fia  plus  à  lui 
depuis  qu'il  eût  ufcd*une fi  noire  perfidie  ,  &ilap-  • 
rit  par  expérience  combien  il  ert  dangereux  à  un 
mpereur  de  tromper  Ces  amis  ôc  Ces  alliez.  Ecri- 
vant un  jour  au  Sénat  touchant  le  diftxrrcnt  qui 
cftoit  cntK  les  Rois  des  Panhes ,  il  témoigna  que 
la  mauvaife  intelligence  de  ces  Princes  qui  étoicnc 
frères  ,  feroit capable  de  ruiner  leur  Roiaume, 
comme  fi  la  mauvaife  intelligence  quipouvoitruï^ 
ner  cet  Etat  ctangcr ,  eût  été  fort  propre  à  coii- 
ferver  TEmpirc  Romain.  Les  grandes  largcfles 
qu'il  avoic  ftntes  aux  gens  de  guerre  en  rccompen- 
fcdu  mafiacrc  de  (on  frère,  pouvoicnt-cUes con- 
tribuer à  ramener  parmi  nous  lesrichefibs,  &:  l'a- 
bondance ?  C'étoit  un  crime  de  lui  avoir  autre- 
fois écrit ,  ou  d'avoir  été  du  nombre  de  (es  gar- 
des. C'étoit afler pour  être  déclaré  coupable,  & 
pour  être  condamné,  d'avoir  ou  écrit,  ou  pro- 
nonce (on  nom  ,  bien  qu'on  ne  l'eût  jamais  connu.. 
Les  Poètes  n'ofoienr  plus  donner  là  nomdcGcta 
aux  pcrlbnnages  de  leurs  Comédies.  Ceux  qui  le 
mirent  dans  leurs  teftamcns  en  furent  punis  par  là 
confifcation  de  leur  biai.  Au  rcftc  avec  tous  ces  dé- 
buts, il  ne  laiflbit  pas  de  mener  une  vie  fort  fimr 
t>le ,  &  fort  frugale  dans  les  nécelfitcz  prefiantes  de 
la  guerre,  fupportant  les  mêmes  fatigues qiie les 
foldats.  Il  marchoit  &  couroit  avcceux,  (ans  le  bai- 
gner ,  fans  changer  d'habit ,  fans  prendre  d'autres 
alinicns  que  ceux  qu'ils  prenoient  eux-mêmes,  11 
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w>f»//^f- choin/Toit  cjuelcjucfois  parmi  les  ennanis  ,  ceux 
fuitU  qui  (cmbloicnt  exceller  en  forces,  ou  en  valeur  r 
Mffkn-^  leur  feifoic  un  défi,  comme  fi  la  vidoire  eût 
*^^'J*  dépendu  d'un  combat  fingulicr,  &  non  dcTor-j 
C  dre ,  &  de  la  dilciplme  e'cablie  dans  toute  Tarmc'e  5 
^17*'  &ainfi  pendant  c]u*il  s'occupoit  à  ces  petits  exerci- 
^n/o-  ces ,  il  négligcoit  les  principaux  devoirs  d'un  Em- 
nin  Ca-  pcreur. 

f^acalU.  Il  eut  une  guerre  fort  rude  à  foûtenircontrcles 
Cennes  ,  peuples  qui  font  partie  des  Celtes^  On  dit 
qu*ils  combattirent  avec  une  telle  ardeur,  qu'ils 
arrachèrent  avec  les  dents  les  traits  qui  leur  a  voient 
été  jettez  par  les  Ofroeniens  ,  de  peur  d  occuper 
un  moment  à  cela  leurs  mains  ,  qu'ils  vouloicnc 
toujours  occuper  à  tuer  les  Romains.  Il  leur  don- 
na une  grande  fomme  d'atgent  pour  fe racheter, 
ôcpour  obtenir  la  liberté  tic  fe  retirer  en  Germa- 
nie. Il  demanda  à  quelques-unes  de  leurs  femmcç 
que  les  Romains  avoient  prifcs ,  lequel  elles  ai- 
moient  mieux  ou  d  être  vendues  ,  ou  d'être  tuées. 
Elles  répondirent  qu'elles  aimoient  mieux  mou- 
rir que  de  vivre  dans  la  fervitude.  Quand  elles  eu? 
rent  été  vendues,  elles  fe  tuèrent,  &  quelques-unes 
tuerentaufiî  leurs enfans.  Antoninaltcra  lamon- 
noie,  &  nous  donna  des  pièces  d'étain  ,  &  de  cui- 
vre, pour  des  pièces  d'or,  ôc  d'argent.  11  avoir 
peu  de  fanté,  &c  ètoit  fujet  à  des  indifpofitions  , 
dont  les  unes  ètoient  vifiblcs ,  &  les  autres  cachées. 
Maisilavoit  l'efprir  beaucoup  plus  malade  que  le 
corps.  Il  ètoit  tourmente  de  facheufes  imagina*- 
tions  ,  croiant  quelquefois  être  pourfuivi  par  fon 

f»ere,  &  par  fon  frère  avec  une  èpèenuëà  la  main. 
I  évoqua  les  ames  des  morts ,  &  principalement 
.    celles  de  Ion  pcre  &  de  Commode ,  pour  fe  délivrer 
dccesvifions.  Mais  il  ne  tira  jamais  aucune  répon- 
fe  que  de  Commode  ,  qui  lui  dit  une  fois  qu'il  allât 
promtement  au  gibet ,  &  une  autre  fois  qu'il  avoir 
une  maladie  cachce,  II  fit  mourir  quacrc  Yeftales , 
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doiuily  cnaYoicuiiequ'il  aroic  tâché  de  corrom- 
prc.  Il  ne  l*avoit  pas  pourtant  corrompue  >  parce  puù  u 
cjue  fur  la  fin  de  fa  vie  les  forces  néccflaircs  pour  Naijftm 
jouïrdeces  plaidrs  lui  mancjuoicnt ,  ce  quictoit 
caufe  qu'il  en  recherchoic,  a  ce  que  Ton  difoit  >  C 
d*aurres  plus  infâmes.  Cette  Vellale  qui  fenom-  ^'7' 
moit  Claudia  Ldta  fut  enterrée  toute  vive,  quoi  ^nto- 
qu*ellcproicftàt qu'elle ctoit  innocente,  &  qu*el-  win ra- 
ie criât  qu*  Antonin  (àvoit  bien  qu'elle  ctoit  vierge. 
II  rendoit  fort  rarement  lajuftice.  Mais  il  rftoit  fort 
•curieux  ,  &  s'informoit  cxadcment  des  moin- 
dres chofes.  C'cftuour  cela  qu'il  fàvorifbit  extrê- 
mement les  gens  de  guerre  qui  lui  fervoient  def- 
pions,  ^  qu'il avoit  défendu  qu'ils  fuHcnt  puuis 
par  aucun  autre,  que  par  lui.  La  licence  dont  ils 
joiii/Toienttendoit  à  nôtre  oppreflîon.  Mais  il  n'y 
eût  rien  de  fi  honteux ,  ni  ae  fi  infupportableau 
peuple ,  ni  au  Sénat  que  le  pouvoir  qu'on  laifik 
prendre  fur  nous  à  un  EunuquenomméSempro- 
niusRufus,  natif  d'Efpagnc,  empoifonneur  ,  & 
magicien  de  profcfTlon  ,  &  quiavoit  été  autrefois 
relégué  dans  une  Ile  par  Sévère ,  ôc  avoir  couru 
rifque  d'être  châtie  avec  les  autres  dénonciateurs*. 
Antonin  nouscnvoioit  fouvent  avertir  qu'il  juge- 
roit  les  caufes ,  &  ciu'il  vaqucroit  aux  autres  afii- 
res  publiques  dés  la  pointe  du  jour,  &  nous  te- 
lîoit  debout  jufcjues  à  plus  de  midi ,  &  quelque- 
fois jufijues  au  foir,  fans  nous  faire  entrer.  II  trou- 
va depuis  a  propos  de  ne  nous  plus  recevoir  à  le  fa- 
liicr.  Il  s'amufoit  cependant  a  quelque  occupa- 
tion inutile,  &  ridicule,  comme  à  conduire  des 
chariots ,  à  tirer  des  bétes  ,  à  combattre  en  Gladia- 
teur >  a  boire  avec  excès ,  i  verfcr  du  vin  dans  des 
coupes,  &  à  l'envoier  en  nôtre  pre(cnce  à  des  fol-* 
dats  de  fcs  gardes.  Enfin  il  rendoit  quelquefois  la 
jultice.  Voilà  à  quoi  il  palTa  l'hiver  à  Nicomé- 
die.  Il  y  fit  de  fréquentes  rcveucs  de  la  Phalange 
Maccdonicanc  qu'il  obhgcoïc  à  faire  continue! fc- 
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it^  ment  (es  exercices.  Il  prcfpara  aiiffi  deux  grandes 
puis  U  machines  pour  s*en  (èrvir  dans  la  guerre  contre  les 
Naijptn  Armcfnicns ,  &  contre  les  Parthcs,  &  les  mit  fur  des 
c#  de     vaiflcaux  pour  les  tranfporter  par  mer  en  Sirie. 
^*  11  commcttoit  outre  cela  beaucoup  de  meurrres, 

^^7-  &  (cportoit  à  d'autres  allions  injuftes  ,  &vioIen« 
^Mo*  tes.  Il  Ediifoit  des  ddpcnfcs  exceilives,  &  in(èn- 
fiin  Ca-  (ces  ,  en  ^uoi  non  plus  qu'en  d'autres  occafions, 
r^c^lU,  il  ncfuivoit  point  les  (âges  confeils  de  là  mere>. 
bien  qu'il  lui  eût  laiffô  le  (bin  des  lettres ,  &  des 
prûicipales  expéditions  à  la  réfervc  des  plus  nccef- 
îaires ,  5:  qu'il  mît  le  nom  de  cette  Impératrice 
avec  le  fien ,  &  avec  celui  de  l'armée  ,  &  qu'il  lui 
donnât  de  grandes  louanges  dans  les  lettres  qu'il 
e'crivoit  au  Sénat.  Il  n'eik pas  beloin  queje  difi:  que 
les  premiers  6c  les  principaux  de  l'Etat  la  (aliroient 
de  la  même  forte  que  l'Empereur  ,  &  lui  rendoicnt 
les  mêmes  honneurs.  Elle  faifoit  profe/fion  de  s'a- 
donner à  l'étude  de  la  Philofophic.  PoUr  lui ,  il 
glorifioit  de  n'avoir  befôin  dericn ,  &  de  pouvoir 
iè  contenter  de  la  manière  de  vivre  la  plus  fim- 
plc,  5c  la  plus  frugale  ,  bien  qu'il  n'y  eûrricn 
d'exquis  m  de  rare  dans  l'air  ,  dans  Ja  mer  ,  ou 
fur  la  terre,  que  les  particuliers,  &  les  commu* 
nautez  ne  fuiïent  obligées  de  lux  fournir.  Ilchd- 
riiïoit  fi  fort  les  impoftcurs  ,  5c  les  maj^iciens ,  qu'il 
rendit  de  grands  honneurs  à  la  mémoire  d'Apollo- 
niys  natit  de  Cappadoce  ,  qui  avoit  fleuri  fous  le  rè- 
gne de  Domitien  ,  &  lui  éleva  un  tombeau.  Il  en- 
treprit la  guerre  contre  les  Parthcs,  fous  prétexte- 
que  Vologefc  avoit  refiifc  de  lui  livrer  Tiridate ,  & 
Antiochus  ,  qu'il  demandoit.  Cet  Antiochusétoic 
de  Cilicie  ,  &  avoit  fait  profcflîon  de  la  Philofophic  ' 
desCiniques.  Il  avoit  été  autrefois  fort  utile  aur 
gens  de  guerre  par  les  exemples  décourage,  &dc 

t>atience,  qu'il  leur  avoit  donnez  en  fe  roulant  en 
eur  pr^fence  fur  la  nége  ,  &  en  les  animant  par 
ce  moicn  à  fouftiir  la  rigueur  du  froid.  Aiant 
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reçu  en  récompcnfc  du  bien  ,  ôc  des  honneurs  de  ^„,jg^ 
Se  vére  ,&  d'Antonin ,  il  en  conçut  delà  vaniré  ,  Ce  puis  lu 
joignit  à  Tiridate,  &  fc  rerira  avec  lui  vers  le  Roi  Nuifan 
des  Parthcs.  cède 

Antonin  avant  que  de  partir  de  Nicomcfdie  y  G 
donna  un  combat  de  Gladiateurs  à  pareil  jour  que  2.17. 
celui  de  (bn  avcfnement  à. PEmpire      ce  jour-là  :^nt§* 
même  ne  s'abftint  pas  de  répandre  le  fàng.  Car  nin  Ca» 
un  Gladiateur  qui  avoic  ctc  vaincu  lui  aiant  de-  rdcaHa., 
mande  la  vie)  il  lui  répondit,  demande  la  à  ton 
Antagonrftc ,  car  il  ne  m*eft  pas  permis  de  te  la 
donner.  L'Anta^onide  qui  (ans  ceJa  laluiauroic 
donnée,  la  lui  ota  de  peur  de paroître avoir  plus 
de  douceur,  &  plus  de  clémence  que  l'Empereur. 
Comme  il  étoit  dans  la  Ville  d'Antioche ,  &qu'il 
s*y  plongcoit  dans  les  délices  ,  jufqucsàrafer  ,  & 
arracher  les  poils  de  (à  barbe ,  il  (e  plaicrnit  des  tra- 
Taux  &  des  pénis  aufquels  il  fe  trouvoit  expofé ,  Se 
accufaleSénat  Je  s'abandonner  à  l'oinvcté,  &  de 
négliger  les  affaires.  J'ai  appris,  nous  écrivit- il  un- 
jour  y  que  vous  n'approuvez  pas  mes  exploits.  Je  ' 
me  tiens  aulfi  (bus  les  armes,  &  àlatétedemes 
troupes  pour  pouvoir  méprifcr  Vos  di(cours.  Le 
Roi  des  Parthes  aiant  été  épouvanté  par  le  bruit  de 
(à  marche,  &  lui  aiant  livré  Tiridàtc,  &  Antio- 
chus,  obtint  deluilapaix.  Antonin  cnvoiaaprés 
cela  Théocrite  avec  des  troupes  contre  les  Armé- 
niens, mais  il  fut  vaincu  par  ces  peuples.  Ce  Théo- 
crite étoit  né  d'un  pefe  efclave ,  avoir  autrefois  dan- 
fur  Ictéatre  ,  6c  s'étoit  depuis  in(inuc  (î  avant 
dans  les  bonnes  eraccs  d- Antonin,  qu'il  fembloit 
beaucoup  plus  élevé  que  les  deux  Préfets  du  Pré- 
toire. Il  y  avoit  un  autre  affranchi  de  l'Empereur 
nommé  Epagate  qui  Tégaloit  en  pouvoir,  &  en 
iulblcncc. 

Ce  Théocrite  éroit  dans  une  agitation  conti- 
nuelle pour  trouver  les  moicns  de  s'enrichir ,  &fc 
Icrvoit  pour  cet  effet  des  plus  injuftcs ,  iàns<fpar- 
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K/1nsû'i-  gncria  vie ,  ni  le  fangdes  hommes.  Flavius  Titia- 
fttit  /anus  fui  un  de  ceux  à  cjui  il  fit  cette  violence.  IlTa- 
"^aifan  voit  ofFenfe  pendant  qu'il  exerçoit  la  charge  de  Pro- 
"  "^'7'  cureur  d'Alexandrie  j  de  forte  que  Thcocrites  c- 
^'        toit  lève?  brufquement  defoli  ficge,  &  étoit  couru 
^^7*  fur  lui  Tcpée  à  la  maii>.  Titianus  lui  avoir  dit  par 
sAnt§-  raillerie ,  Voilà  une  adion  de  danfeur,  dont  Thc'o- 
mn  f4-  critc  fe  fcntant  pique  au  vif  le  fit  tuer.  Bien  qu'An- 
fdCA.lâ.  toninaftcdât  de  témoigner  uncfingulicreeftime , 
une  profonde  vencfrarion  pour  la  mémoire  d'A- 
lexandre ,  peu  s'en  falut  qu'il  ne  ruinât  de  fond  en 
comble  la  Ville  qu'avoir  autrefois  fondc^e  ce  célè- 
bre conquérant.  Car  aianc  appris  que  les  habitans 
le  noirciflbient  de  plufieurs  crimes ,      que  fur  tout 
iisluireprochoicnt  le  meurtre  de  fon  frerc,  il  diC- 
fimula  fa  colère,  &  panic  néanmoins  dans  la  ré(î>- 
lution  de  fe  venger.  Lorfqu'il  fut  arrivé  dans  Je  voi- 
finage  d'Alexandrie,  il  reçût  trés-civiiemcnt  les 
principaux  de  la  Ville,  qui  croient  allez  au  devant 
de  lui  avec  ce  qu'ils  avoient  de  plus  fauu  &  de  plus 
vénérable  dans  leur  Religion,  les  mit  à  fa  table  > 
&  les  fit  mourir. 

II  mit  après  cela  les  troupes  Ibus  les  armes,  les 
fît  entrer  dans  la  Ville,  s'empara  des  rues,  &  dé- 
fendit aux  habitans  de  (brtir  de  leurs  maifbns ,  & 
en  fit  mafiàcrer  un  fi  grand  nombre,  qu'il  n'ofa 
l'énoncer  dans  (à  lettre ,  &  qu'en  écrivant  au  Sénat 
fur  ce  fujet  ,  il  lui  manda  qu'il  étoit  inutile  de 
iTiarquer  en  particulier  ceux  qui  avoient  été  exccu- 
^  tez  à  mort ,  puifqu'jl  n'y  eu  a  voit  aucun  dans  cette 
Ville  là  qui  n'eût  mérité  le  mcmcfupplice.  Leurs 
biens  furent  ou  pillez  ,  ou  gâtez.  Il  y  eut  plufi<;urs. 
étrangers.  Se  plufieurs  Romains  delafuited'Au- 
tonin ,  qui  n'aiant  pù  être  diftinguez  dans  une  fi 
horrible  confullon,  furent  enveloppez  dans  le  mal- 
heur des  habitans.  Comme  la  Ville  étoit  fort  éten- 
due, &que  la  tuerie  ue  cefibit  ni  nuit ,  ni  jour  > 
il  étoit  impolViblc  d'ufcr  d'aucun  difcernement. 

A  me- 
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A  mcfurc  que  lontuoic  on  jcttoic  les  corps  dans  ^mde* 
des  foflcs  fort  profondes  pour  ôtcr  la connoiflàncc 
de  leur  nombre.  Tous  les  e'trangcrs  furent  chaflez  "^^Jh" 
de  laVilIe  2  la  r<f(èrve  des  marchands, dont  les  biens  ^* 
furent  pillez.  Les  Temples  le  furent  auffi.  Anio-  ^' 
nin  fut  prefent  à  cette  (ànglante  exécution  ,  &  en 
donna  Tordre  du  Temple  deSérapis  ,  où  il  demcu-  -^"'f- 
ra  prefque  toujours  >  bien  qu*il  eût  les  mains  trem- 
.pc?es  de  fang.  Mais  que  dis  je  ?  il  eut  rinfolcnçe , 
&rimpictc  d'offrir  aux  Dieux,  &  de  confacrer 
dans  leurs  Temples  Vépéc  qui  avoit  fervi  au  mafl'a- 
cre  de  Con  frère.  Il  abolit  après  cela  les  fpe<Sacles  > 
&  les  feftins  qui  avoient  autrefois  cfté  inftituez 
pour  le  divertillèment  du  peuple  y  ôc  divifà  la  Ville 
en  deux  ,  &  y  dleva  des  forts  pour  empêcher  la 
•communication  des  habitans.  Voilà  le  cruel  trai- 
tement que  la  mifrfr^blc  Ville  d'Alexandrie  reçut 
de  la  fureur  de  la  Bcte  d'Italie.  CeO  ainfi  qu*An- 
tonin  avoit  écc  appelé'  par  un  Oracle  confulté  fur  ce 
fujct.  On  dit  qu'il  fc  plaifoit  â  être  appelé  de  ce 
nom ,  &  que  néanmoins  il  fit  mourir  plufîeurs 
perfonnes  pour  avoit  rcfptfte  les  paroles  de  l'Oracle 
par  lequel  il  lui  avoit  <ft<f  donné.   Il  mena  aprcfs 
cela  fon  armée  contre  les  Parthes  en  haine  cle  ce 
qu'Artabane  lui  avoit  refiifô  fa  fille  en  mariage.  Le 
motif  qui  l'avoir  porte  â  ce  reftis  cft  qu'il  étoit 
perfuadé  qu'Antonin  fouhaitoit  moins  d'e'poufer 
ta  fille,  que  d'ufurper  fon  Royaume.  Il  entra  en 
Medie,  yfitledcgât,  y  abattit  des  murailles ,  y 
rdduifit  à  fon  obcfïlTance  la  Ville  d'Arbele ,  yren- 
verfa  les  tombeaux  des  Rois  des  Parthes ,  &  jetta 
dehors  leurs  oflcmens.  Gîmme  cette  guerre  Ce  ter- 
mina faris  combat ,  je  n'ai  rien  de  particulier  â  dé- 
crire fi  ce  n'eft  que  deux  foldats  qui  avoient  pris  un 
outre  devin,  de  qui  prctendoient  tous  deux  qu'il 
leur  appartenoii,  prièrent  l'Empereur  de  juger 
leur  différent.    Son  jugement  fut  qu'ils  dévoient 
partager  également  le  vin  ,  6c  à  l'heure  même  ils 

tiré- 
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^mdt'  tirèrent  leurs  cpccs,  &  coupc^rcnt  l'outre  en  deur. 
fuis  la  Voili  une  preuve  &  du  profond  rcfpcd  qu'il? 
Nétifféti  avoient  pour  leorEmpereur  auquel  ils  ofoient  pro- 
ctfie  y,  nofer  une  conteftation  de  cette  nature  ,  &  de  leur 
C        bel  efprit  qui  leur  fie  perdre  leur  vin.  Les  Parthcs  Ce 
^^7*  rctircfrent  fiir  les  montagnes  au  de  là  du  Tigre  pour 
s*y  préparer  à  fc  défendre.  Antonin  tâcha  de  tenir 
m»  Ca-  leur  retraite  fecretc ,  &  de  perfuader  qu'il  les  avoir 
t^c^lU,  vaincus.  Au  ÎTioins  nous  écrivit-il  en  des  termes 
pleins  de  vanité  ,  qu*il  avoit  remporte'  la  viftoire  ; 
&  qu'un  Lion  deiccndu  du  haut  des  montagnes 
avoit  combatu  pour  (on  parti.  Il  abolit  les  coutu- 
mes de  nos  ancêtres ,  &  changea  Tordre  de  la  di(a- 
pline  militaire.   11  inventa  un  vêtement  <ailléeiï 
forme  de  cafaquc  ,  le  porta  continuellement ,  d'où 
il  fut  fiirnommé  Caracalla,  &  commanda  aux  gens 
de  guerre  de  le  porter.  Quand  les  Parthes  viVenc 

3u*il  vi  voit  d'une  manic're  qui  amoliHoit  le  courage 
e  (es  (bldats,  qu'ils  pafToienr  l'Hiver  dans  &9 
maifons ,  &  qu'ils  confumoicnt  le  bien  de  leurs  hô- 
tes ,  ils  partirent  à  delFein  de  les  attaquer ,  &  dans 
l'efpérancc  que  ces  habicans  fi  outrageufèment 
traitez  (c  rangeroicnt  de  leur  côté.  Antonin  fc  pré- 
para pour  les  recevoir.  Mais  il  n'en  vint  point  aux 
mains  avec  eux  ?  parce  qu'il  fut  tué  au  milieu  dc5 
gens  de  guerre  ,  pour  Icfquck  il  avoit  une  fingu- 
liérc  cftimc,  &  une  entière  confiance. 

Un  devin  avoit  prédit  en  Afrique  que  Macriii 
Préfet  du  Prétoire,  &c  Diaduinénc  fon  fils  par- 
Tiendroicnt  à  l'Empire.  Cette  prédiiîtion  avoit  étc 
tellement  répandue  dans  le  public,  que  celui  qui 
en  étoit  auteur  avoit  été  envoié  â  Rome  >  où  il 
Tavoit  répétée  â  Flavius  Maternien  qui  comman- 
doit  les  ibldats  de  la  Ville,  &  qui  avoit  écrit  a 
l'heure  même  â  Antonin  pour  lui  en  donner  avis. 
Mais  la  lettre  avoit  été  portée  à  Antipche ,  où  Ju- 
lie avoit  ordre  de  les  ouvrir  de  peur  qu'Antoniii 
ûc  fut  accablé  d'uuc  trop  grande  multitude  d'af- 
faires 
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faircs  pendant  qu'il  ecoic  occupa  à  faire  la  guerre  ^meft^ 
dans  un  païs  ennemi.  Ulpic  lulien  Ccnlêur  écrivit  puis  lu 
i2iu  même  tcmsà  Macrin  pour  l'uiformer  de  tout  ^aijfan 
Je  bruit  qui  conroit  fur  fon  fujet.  Il  iutl'aftairc ''^'7• 
long-tems  avant  l'Empereur  ,  dont  les  lettres^' 
avoient  ^tc^  arrêtées ,  comme  je  Tai  dit ,  &  d^s  ^'7- 
qu'il  en  eût  reçu  la  nouvelle  ,  il  apprehenda^/if»- 
qu'Antonin  ne  le  fit  mourir.  Ce  qui  redoubloit Cm^ 
Ion  apprehenfîon  efl:  qu'un  Egipticn  nomme  Sé-^^^^^^^* 
rapiouj^voit  dit  quelques  jours  auparavant  à  An- 
tonin  qu'il  lui  redoit  peu  de  tcms  à  vivre  »  & 
qu'il  auroit  Macrin  pour  IbccelTeur.  CeSérapion 
avoir  été  cxpofe  pour  ce  fujet  à  un  lion  auquel  il 
avoir  prefentc  la  main  fans  en  avoir  reçu  aucun 
mal.  On  le  tua  quand  on  vit  que  le  lion  l'avoiç 
épargne.   Il  déclara  en  mourant  qu'il  auroit  pu 
e'vitcr  ce  ^cnre  de  mort ,  s'il  avoit  eu  un  jour  pour 
invoquer"  les  Dieux.    Macnn  (ê  tenant  donc  dans 
lui  extrême  péril ,  &  Ce  défiant  d'ailleurs  d'Auto- 
uin  ,  à  caufe  qu'il  avoit  éloigne  fes  plus  intimes 
amis  fous  prétexte  de  leur  donner  des  emplois, 
crût  ne  devoir  point  perdre  de  tcms ,  &  fe  (crvit  de 
deux  Tribuns  des  compaj^nies  des  gardes  pour  Ce 
défeire  de  l'E/îipereur  ,  ae  qui  ils  avoient  reçu 
un  mauvais  traitement.  Voici  de  quelle  manière 
l'cntreprife  fut  exécutée.  Antonin  étant  parti  d'E- 
dcfle  le  huitième  jour  du  mois  d'Avril  pour  aller  à 
Carras  >  &  étant  dcfcendu  de  cheval  pour  fatis- 
faireàune  uécefTitc  de  la  nature,  un  de  ces  deux 
Tribuns  s'approcha  de  lui  comme  pour  lui  parler  t 
lui  donna  un  coup  d'un  petit  poignard,  &s'eu- 
fuit.  Il  auroit  pu  fe  (àuver  s'il  avoit  jette  fon  poi- 
gnard. Mais  l'aiant  retenu  ,  il  fut  reconnu ,  8c 
percé  d'un  trait  qu'un Scithc des gafdes lui  tirade 
loin.  Les  Tribuns  s*étant  approchez  d'Antonin 
comme  pour  le  défcudre ,  l'achevèrent.  U  ne  vécut 
que  vint-neuf  ans  ,  &  n'en  régna  que  fix  ,  deux 
mois ,  &  trente  jours. 

Sa 
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^4nsdt-  Sa  mort  fut  préccdee  dcpluficurscircooftanccs 
fuit  la  fore  mcrveillcufes  ,  &  que  je  iiepuis  racontcrHins 
HAtJTén  être  furpris  d'ctonnement.  La  dernière  fois  qu'il 
c#  49  7.  partit  d*  Antioche  ,  il  eut  un  fonge  ,  pendant  kquci 
^'  il  crut  voir  fon  pere  tenant  une  cpc^e  à  la  main ,  & 
^  ^  7*  le  menaçant  par  ces  paroles  ?  Je  te  tuerai  de  la  mtme 
^nto'  forte  que  tuas  tué  ton  p-ere.  Les  devins  l'avertirent 
fïj'n  Trt- de  prendre  garde  au  jour  auquel  il  fut  tué,  &  lui 
racalU»  déclarèrent  cjuc  les  porces  du  foie  de  la  vidimc 
étoicnt  fermées .  De  plus  comme  il  pafloi^f  ar  une 
porte,  un  lion  qu'il  appcloit  Acinace,  comme 
qui  diroit  javelot,  qu'il  mettoit  quelquefois  à  (à 
table,  &  dans  fon  lit,  le  retint  &  lui  déchira  un 
bout  de  fon  habit  ;  mais  fans  s'arrccer  à  ce  préfâge 
il  pafla.  Il  nourrifloit  quantité  d'autres  lions  ,  en 
avoit  toujours  quclqu*un  proche  de  lui ,  6c  baifoit 
Quelquefois  en  preience  de  tout  le  monde  celui 
donc  je  parle.  J'ai  ouï  dire  que  le  feu  aianc  pris  tout 
d'un  coup  un  peu  avant  (à  mort  dans  Alexandrie, 
il  confumal'épée ,  dont  il  avoit  fait  tuerGetafon 
frerc  y  laquelle  avoit  été  confacrée  dans  le  Temple 
de  Sérapis  ,  &  épargna  tout  le  reftc.  De  plus  il 
tomba  dans  Rome  une  flatuë  de  Mars  qu'on  y  por- 
toit  en  pompe  parmi  les  autres  dans  le  temsquc 
Ton  alloit  célébrer  les  jeux  du  cirque.  Mais  ces 
événemcns  paroîtront  moins  furprenans  quand  ils 
auront  éré  comparez  à  ceux  que  je  vas  ajouter. 
Ceux  de  lafaftion  des  bleus  au  moment  qu'ils  vc- 
noient  d'c'tre  vaincus  apperjûrent au  haut  de  l'obe- 
lifque ,  un  corbeau  qui  failoit  du  bruit ,  &  s'écriè- 
rent tout  d'une  voix ,  &  comme  de  concert,  boa 
jour  Martial ,  nous  vous  avons  apperçû  fort  d  pro- 
pos. Ce  n'écoit  pas  feulement  parce  que  le  corbeau 
avoit  été  furnommé  Martial ,  qu'ils  s'écriérenr  de 
la  forte ,  mais  s'eft  qu'étant  comme  remplis  d'une 
infpiration  divine  ,  ils  faliioient  Martial ,  qui  dc- 
voit  les  délivrer  d' Antonin.  Ce  Prince  fcmbla  pré- 
dire lui-même  fà  mort  dans  la  dernière  lettre  qu'il 

écrivit 
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écrivit  au  Sénat  >  &:  par  laquelle  il  lui  défendit  de 
fbuliaitcr  à  Tavenir  que  Cou  règne  durât  un  (ie'clc.  puis  u 
C'étoit  un  fouhait  que  Ton  avoit  accoiuum<f  de  NaijfnH 
faire  des  le  commencement  qu*il  tftoit  parvenu  à  ^'7» 
l'Empire.   Il  n'y  trouva  â  rediic  que  cette  feule  ^' 
fois-là,  parce  que  c'ctoit  une  pridre  dont  on  ne  ^^7- 
pouvoit  obtenir  Tcftet:  mais  ce  qui  eft  plus  confi- ^wr». 
durable,  eft  qu*il  marcj^uoic  par  ces  paroles  ,  que  «i»  (4- 
(bn  règne  finiroit  bicn-tot.   Dans  le  tcms  que  l'on  racalla^ 
publioic  toutes  ces  circonltance^ ,  je  me  (buvins 
que  quand  il  nous  avoir  fait  un  feftin  dans  Nicomc'- 
dic  â  lafctc  des  Saturnales,  apre's  nous  avoir  en- 
tretenus de  divers  fujets  (èlon  fâ  coutume  ,  &  aprc^s 
que  nous  fumes  levez  de  table ,  il  m'appela,  & 
me  dit  :  Dion  ,  Euripide  a  dit  avec  autant  de  veritdi 
qued'dlcgauce  ,  qucledeftinadivcrfes  faces  ,  que 
les  Dieux  nous  envoient  pluficurs  chofcs  contre 
nôtre  attente ,  qu'ils  font  avorter  les  affaires  les 
plus  aifees ,  &  réudiT  les  plus  Atficiles.  Lorfqu'il 
me  tint  cedifcours  ,  je  le  mcprifc  comme  un  dif- 
cours  fait  en  Pair.  Mais  quand  après  fa  mort ,  je  le 
rappelé  dans  ma  mémoire,  je  jugé  que  cette  divine 
parole  qu*il  m'avoitditc,  étoit  comme  une  pro- 
phétie de  ce  qui  lui  devoit  arriver.  Jupiter  appelé 
Bel  qui  eft  adoré  à  Apamée  Ville  de  Siric ,  avoir 
fait  auparavant  deux  (cmblables  prédidions  à  Sé- 
vère.   Avant  qu'il  fut  parvenu  à  l'Empire,  il  lui 
avoir  dit  qu'il  avoit  les  yeux  ,  &  latêtefcmblablcs 
à  Jupiter  ,  les  cotez femblables  à  Mars ,  &  l'efto- 
macn  femblable  â  Neptune  ,  6c  depuis  qu'il  y  étoic 
parvenu,  il  lui  avoit  prédit  que  (à  maifon  Icroit 
remplie  de  fàng. 

On  trouva  après  la  mort  d' Antonin  quantité  de 
poifons  qu'il  avoit  fait  venir  de  la  haute  Afîe  ,  & 
u'il  avoit  achetez  cinq  millions  cinq  cent  mille 
ragmes  pour  fe  défaire  de  tous  ceux  qui  lui  dé- 
-plairoient.  Ces  poifbns-là  furent  brûlez  ,  &  fervi- 
rent  mcrveillcufement  â  accroître  la  haine  publi- 
que 
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v/<n/rff.  cjue  contre  fa  m<fmoirc5  de  force  qu'on  le  noir- 
fuis  UaiToM  par  les  injures  les  plus  atroces.  On  ucTap- 
^4i/4w  pcloïc  plus  Antonin  ,  mais  ou  Caràcalla ,  comme 
J.jcl'aidcjadit,  oilTarante,  cjuictoic  Icnomd'un 
^*        Gladiateur  trés-petic ,  trds-mal  lait      très- fcclé- 
rat.  Maisquelcjue  nom  qu'on  lui  puifle  donner, 
n^nto-  il  <f toit  tel  que  je  Tai  décrit.  Séyéxc  fbn  pcre  (cm- 
mn  fa-  bloic  m'avoir  commande  de  laillcr  à  lapoftcrité  • 
racaltit,  une  hiftoire  fidèle  de  fon  régne  :  car  au  tcms  quecc 
Prince  mourujt,  je  m'imaj;u]é  le  voir  furuntrô- 
ftc,  d'où  il  haranguoit  fon  armée  rangcfe  au  tour 
de  lui  dans  une  rafc  campagne  ,  &  comme  je  m'ap- 
prochois  pour  l'entendre  ,  il  m'appela ,  &  me  dit , 
avancez-vous  Dion,  afin  qu'étant  exadlement  in- 
formé de  tout  ce  qui  fera  ,  ou  dit,  ou  fait  vous  le 
pui/Tiez  écrire.  Telle  fut  donc  la  vie  ;  &  la  mort 
de  Tarante. 

M   A   C   R   I  N. 

•  ■ 

Mdcrhi.  \/f  A^""  ^^^^^  Céfàréc  en  Mauritanie  ,  ne  de 
iVl  parens  de  baffe  condition  ,  &  avoit  une  oreil- 
le percée  à  la  façon  des  Maures.  Mais  l'émincncc 
de  fa  vertu  couvroit  en  quelque  forte  la  baflellc  de 
fa  naiirance.  Il  apportoïc  plusdefoinàs  aquictcc 
cxadlement  de  tous  les  devoirs  delà  jullicc,  qu'il 
n'en  avoit  prisa  s'en  inftruire.  11  fut  honoré  par 
Antonin  de  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire ,  &: 
l'exerça  avec  une  parfaite  intégrité.  Quatre  jours 
i  1 8 .  après  la  mort  de  ce  Prince  il  fut  déclaré  (on  fuccef- 
fcur  par  l'armée  à  laquelle  il  avoit  promis  cntr 'au- 
tres chofes  de  la  délivrer  des  fatigues  de  la  guerre. 
Lorsqu'il  eut  l'autorité  abfoluc  en:rc  les  mains , 
il  en  uQl  d'une  manière  toute  contraire  à  celle  doue 
Antonin  en  avoit  ufé ,  &  mit  un  trés-bon  ordre 
aux  affaires.  11  défendit  qu'on  lui  érigeât  de  ftatuc 
*  d'argent  du  poids  de  plus  de  dix  marcs,  &  d'or 
du  poids  déplus  de  fix.  Il  futaccufé  de  faire  un 

fore 
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fort  mauvais  choix  des  Orficiers ,  &  de  confier  ^miej 
les  charges  à  des  perfonnes  indignes.  Ce  qui  eft  puis  im. 
une  faute  de  la  derni^fre  importance  dans  l'admi-  Satfaft 
niftration  d'un  Etat,     d'une  pernicieu/èconW*^' ^^7-? 
quence  pour  les  fujets.  11  commença  bien-tôt  aprcfs  ^• 
i  vivre  avec  une  extrême  delicatefle,  &  àufer  de 
fbn  pouvoir  avec  la  dernière  infolenceà  deflein  de  ^4«'*>a 
couvrir  par-cette  image  de  grandeur  ce  qu'il  y  avoic 
de  bas  ,  Se  dem<fpri(*ablc  aansfon  origine.  Il  trai- 
roit  d'une  manière  fort  injuricuic  ceux  qu'il  foup- 
çonnoit  de  mèjprilcr  l'obfcurité  de  fon  extradions 
ic  de  le  voir  a  regret  dans  une  élévation ,  oii  if 
n'étoit  (bùtcnu  par  aucun  mérite.  U  y  en  eut  mê- 
me quelques-uns  cju'il  fit  mourir  pour  ce  fujet , 
au  lieu  de  faire  fouvent  réflexion  (ur  le  change- 
ment de  fa  fortune ,  &  de  garder  la  moddratioa 
au  milieu  de  la  puiflance  ,  &  de  gagner  par  fes  bien- 
faits l'afïèdlion  dcfes  fujets.  Cependant  la  joie  quo 
les  peuples  avoient  de  la  mort  du  tiran,  occupoit 
telle  forte  leurs  cfprits  »  qu'ils  ne  firent  nulle  atten- 
tion à  labaffclfc  de  la  nailfancc  de  Macrin,  6c  qu^iij 
fc  fournirent  à  fon  obcilTance  fins  aucune  peine. 
Ils  confidèrèrcnt  plus  quel  avoit  été  celui  donc 
ils  ètoient  délivrez,  que  quel  ètoit  celui  auquel 
ilss'a(rujettiflbicnt,&  crurent  que  tel  que  ce  der- 
nier put  être,  il  feroit  toujours  préférable  â  Tau-* 
tre.  Macrin  rélégua  dans  une  Ile  Lucc  Prifcilicn 
qui  fous  le  régne  précédent  s'étoit  rendu  fiimcux: 
par  les  maux  qu'il  avoit  faits,  &  par  fes  combat» 
contre  les  bétes  farouches.  Il  avoit  un  jour  combat- 
tu fcul  contre  un  Ours,  contre  une  Panthère,  contre 
une  Lionne ,  contre  un  Lion ,  &  avoit  tué  quantité 
d'autres  bétes.  Mais  il  avoit  fait  mourir  par  fes  ca- 
lomnies un  nombre  encore  plus  grand  d'hommes^ 
de  Chevaliers ,  &  de  Sénateurs.  Lor  (que  Julie  merc 
de  Tarante  eut  apris  la  nouvelle  de  fa  mort  dans  U 
Ville  d' Antioche ,  où  elle  étoit  alors ,  elle  en  fut  fi 
fenfiblcmcac  touchée,  qu'elle  fc  donna pluficurs? 

  J  coups  R 
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^nf^r«  coups,  comme  (1  elle  eue  écc  d^ns  le  dernier de^ 
fuis  u  fcfpoir ,  &  tout  à  fait  rdluluë  de  ne  lui  pas  fnrvivrc* 
^aif^n  £l|c  le  rcgictoit  bicn  qu'elle  n'cfu  jamais  eu  que 
€f  dej.  delà  haine  pour  lui.  Auffin'étoit-cUç  pas  fi  fichée 
C'        de  ccqu*iletoic  hors  dumonde,  que  decequ'd- 
le. n'y  pouvoit  plus  vivre  que  dans  uneconaiuoa 
Maerin.  privdc.  La  douleur  qui  la  tranfportoic  tira  de  fa 
bouche  pludcurs  di(cours  fort  defàvantageuxà  la 
réputation  de  Macrin.  Mais  qtund  elle  vitqu*il 
ne  lui  oLoit  ni  fes  gardes,  ni /a  maifouj  &  qu'il 
lui  avoit  écrit  en  des  termes  fort  obligcans ,  clic 
perdit  Tenvie  de  mourir.  Quand  il  eut  apris  de- 
puis les  difcours  qu'elle  avoit  tenus ,  bien  qu'elle 
ne  lui  eût  rien  écrit  d'approchant,  &  que  d'ail- 
leurs il  eut  eu  avis  qu'elle  failbit  des  cabales  avec 
fes  gardes  pour  ufurpcr  l'autorité  (buvçrame,  com- 
itje  Sémiramis,  &  Nitocris  fcs  coin  patriotes  l'a- 
-.voicnt  autrefois  ufuiptfc,  il  lui  envoia  prdrc  de 
partir  d'Antioche  &  de  (è  retirer  où  il  lui  plai- 
toit.   Alors  elk  le  laifTa  mourir  en  rçfiifànt  de 
manger.  Il  faut  andi  avouer  qu'un  cancer  qu'el- 
le avoit  au  fein,  &  qu'elle  avoit  aigri^n  le  frap- 
pant contribua  beaucoup  à  fa  mort. 

Macrin  aiam  apris  qu'Artabaue  fai^oit  de  gran- 
des lev(fes ,  &  fe  préparoit  avec  ardeur  à  U  Kucr- 
xc  ,  tacha  de  l'appailer  en  lui  tcnvoiant  des  pn- 
lonnicrs  ,  &  en  lui  écrivant  en  termes  fort  a- 
irils.  Mais  Artabanc  bien  loin  de  9*accordcr  à.  de* 
conditions  équitables  aiant  demande  le  rdtabUl- 
fement  des  Villes  qui  avoient  été  ruinées ,  la  rc- 
ftitutiou  de  toute  la  Mcfopotamie ,  &  le  d^do- 
magemcnt  des  tombeaux  des  Rois  qui  avoieix 
été  rcnvericz ,  Macrin  fans  perdre  de  tems  à  4c- 
libérer  s'avança  vers  Nifibe,  où  les  ennemis  ^  toicas 
arrivez  ,  en  vint  aux  mains  avec  euxiroccafiL 
du  campement  où  les  deux  parties  vouloici: 
prendre  la  commodité  de  l'eau ,  ^  fut  vaincs 
U  domina  un  Iècx)ud  combat  qui  ue  lui  aianc  y- 

i  mic 
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ifiieux  rdiiflî  que  le  premier,  il  fut  contraint  d'à- 
chcccr  la  paix ,  &  de  donner  tant  â  Artabane^u^â  puit  is 
ics  officiers  plus  de  quinzc'mîUions  de  dragmcs.  i^iéLif^tk 
Les  Romains  ne  furent  pas  fi-tôt  délivrez  âz^'^'Jt 
cette  guerre  cftrangcre ,  qu'ils  fe  virent  malhcu-  ^• 
rcufcment  engagez  dans  une  guerre  civile ,  exci- 
tce  par  Içs  foidats,  en  haine  de  .ce  que  Macrin3i4cnW 
lîc  les  traitoit  pas  atcc  toute  la  douceur  qu'ils  au- 
Joicnt  fouhaité ,  5c  de  ce  au'il  ne  leur  fàifoit  pas 
des  largeflcs  avec  une  profuhon  ^gale  à  celle  d'Au*^ 
tonin/ 

^  Nous  "fumes  extrêmement  troublez  cncetcms- 
li  par  la  vue  d'une  Comète  qui  parut  durant  plu  J 
fieurs  nuits  &  qui  dtendoit  là  qucu^'  d'Occident 
en  Orient,  &  nous  répétâmes  fouvent  des  vers 
d'Homére,  dont  le  (èns  cft,  que  Tair  retenti^ 
du  bruit  des  tonnerres. 

Voici  quelle  fejmbla  en  6trc  la  fuite.  Maifà  foeur 
de  rimpdratrice  Julie  avoir  deux  filles  Soccfmis» 
jBc  Mamm^c  qui  avoicnt  chacune  un  fils.  L'une 
'avoir  été  marid  à  Vare  Marcel  Sirien  5  &  Tautre 
à  GencTe  Marcien  de  même  païs ,  &:  qui  cftoienc 
tous  deux  jmorts.  Un  affranchi  de  rEmpcrcuc 
nommé  Eutichien,  qui  sVtoit  infinué  dans  Jcs 
bonnes  grâces^  de  fon  Prince  par  l'adceffe  qu'il 

avoïc  fait  ^aco&tre  auT  /  &  aux  combats  ,  CQXJ^ 

iîdërant  l  averfion  que  les  gens  de  guerre  avoicnt 
de  MacrinT&  fe  fcntant  comme  pouflï  par  les 
léponfcs  du  Soleil  furnommé  HcJiogabale  qui 
^toit  révcfréaYcc  «pc  profonde  vcfncfration ,  &  ex-* 
cité  par  d'autres  Oracles ,  entreprit  de  fc  défaire 
de  cet  Empereur,  &  de  mettre  en  ia place  Loup 
çetit^fils  dcMaifa,  bien  qu'il  fut  encore  en  fore 
bas  âge.  Quelque  difficile  que  fut  cette  cn'trcpri- 
le,  il  trouva  moicH  d'en  venir  à  bout.  Caraiant 
fuppofé  ()uc  Loup  étoit  fils  naturel  de  Tarante  , 
Taianc  vêtu  de  l'habit  que  ce  Prince  avoit  autrefois 
jporté  dans  là  jcunclfe ,  le  mena  au  camp  pendant 
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'i^nsfft^là  nuit  fins  la  participation  de  fà  mcre,nidc(on 
pfiii  U  aiculc  y  ôc  le  fcizidmc  jour  du  mois  de  Mai  pcr- 
Ndijf4n  fuada  aux  foldats  qui  ne  chcrchoicnt  qu'une  oc- 
fidej.  cafion  de  fe  foule  ver ,  de  le  proclamer  Empereur, 
^'       ce  qu'ils  firent  en  le  nommant  Antonin. 
^^•lo*     Macrin  e'crivit  au  Se'nat  (ijr  le  fujet  de  ce  faux 
Aiacr;>.  Antonin  ,  l'appelant  enfant  ,&  ftupide.  Il  fc  plai- 
gnit par  la  même  lettre  de  la  lachctc  des  gens  de 
guerre  qui  s'ctoicnt  laiflif  corrompre  par  argent, 
pour  fc  rcîvoltcr  cuurrclui.  Il  nfmoignaque  dans 
fon  malheur  il  avoit  la  confolation  de  furvivreâ 
un  fratricide ,  qui  avoit  fait  tous  (es  efforts  pouc 
ruïner  l'Univers.    „  Je  ne  doute  pas  >  ajouta- t-il, 
qu'il  n'y  ait  que  trop  de  pcrfonnes  qui  fouhai- 
,,tent  la  mort  des  Empereurs,  plutôt  gue  leur 
,,vic.  Ce  n*efk  pas  pourtant  de  moi  que  je  parle, 
ne  pouvant  croire  que  perfbnnc  ait  pu  defîrcr 
5>dc  me  voir  périr.   Quand  ou  lût  cet  endroit, 
Fulvius  Diogcnien  >  s  Vcria  j  nous  l'avons  tous  de- 
f\ié.  Il  avoit  été  ConfuI,  avoit  fort  peu  de  lumière. 
Se  n'etoit  citimc',  ni  des  autres,  ni  dcfoi-mcmc. 

Macrin  prit  plufîeurs  fois  le  titre  depcre  dans 
£x  lettre ,  &  d^fîgna  Diadum^nc  fon  fils  Empe- 
reur,  bien  qu"il  lut  en  plus  bas  âge  que  le  fiiiix 
Antonin ,  à  qui  il  reprochoit  fon  cnfiincc.  En 
quoi  nous  iccuiuiûniv.^  Cju  caii avalante.  Le  fâur 
Antonin  fit  une  diligence  fi  extraordinaire ,  que 
les  deux  armées  fe  rencontrèrent  dans  un  bourg 
diftant  de  cent  quatre-vint  fladcs  d'Antioche. 
Macrin  pouvoir  tirer  grand  avantage  de  Tardeur, 
Je  la  promtitudc ,  &  de  la  vîteffc  &s  compagnies 
de  fcs  eardes  >  aufquels  pour  les  rendre  plus  Ic- 

fers.  Il  avoit  ovL  leurs  cuirafTes  faites  en  forme 
'écailles  »  &  leurs  boucliers  crcufez  comme  des 
canaux.  Mais  il  fut  vaincu  par  fa  propre  timidi- 
té, comme  ilfembloit  que  les  Dieux  luiavoicnc 
prédit,  par  le  pigeon  qui  avoit  volé  furlaftatoc 
dans  le  tems  que  le  Séuac  ecoutoit  la  levure  delà 

prc- 
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.  première  lettre  cju*il  lui  ait  jamais  écrite.  Il  tMi  ^mdtm 
jnoins  de  courage  que  Mailà  &  Socémis  Taicule 
&  la  mere  du  faux  Antonin ,  qui  s  Vtant  apperçùës  ^aifan 
cjue  fès  troupes  commcnçoient  à  plier  làutdrcnc 
âbas  de  leurs  chariots  ,  &  leur  reprochèrent  leur 
lâcheté.  Lefaux  Antonin  tira  à  rheure  même  (on 
c^pée ,  accourut  à  toute  bride ,  &  s'étant  jetté  corn-  Mdcrin* 
me  par  une  infpiration  divine  au  devant  d'eux  de 
la  même  forte  que  s'ils  cuflent  été  fes  ennemis, 
il  les  retint,  lleft  vrai  pourtanr  qu'ils  euflent  pris 
une  féconde  fois  la  fuite ,  f\  Macrin  ne  Teut  prifè 
lui-même.  Il  envoia  fon  fils  à  Artabane ,  &  s'é- 
tant  retiré  vers  Antioche,il  dit  aux  habitans  qu'il 
avoir  remporté  la  vidloire ,  afin  qu'ils  le  reçuîTcnc 
dans  leur  Ville.    Mais  la  nouvelle  de  (à  défaite 
aiant  été  apportée ,  &  plufieurs  meurtres  aiant  été 
comniis  fur  les  chemins  ,  &  dans  la  Ville  ,'-fclon 
rimérêc  que  chacun  prenoit  à  Tun,  ou  à  Tautrc 
des  partis  ,  il  s'enfuir  a  cheval  durant  la  nuir, 
après  avoir  coupé  fa  barbe ,  &  fes  cheveux ,  & 
après  avoir  mis  un  habit  noirâtre  par  deflus  foir 
habit  de  pourpre, afin  d'être  pris  pour  un  parti- 
culier.  If  arriva  avec  fà  fuite  qui  étoit  trés-mé- 
diocreiEga  Ville  de  Cilicie ,  y  prit  des  voitures, 
comme  s'il  eût  été  un  Officier  ae  Tarmée  envoie  * 
pour  apporter  des  nouvelles ,  traverfa  la  Cappa- 
docc  ,  la  Galatie,  &  laBithinie,  &  arriva  à  Eri- 
bole ,  qui  eft  le  havre  de  Nicomédie.  N'aiant  ofc 
entrer  dans  cette  Ville,  il  fit  voile  vers  Calcédoi- 
ne ,  &  manda  a  un  de  fes  Procureurs  qu'il  lui  en- 
voiât  de  Targenr.  Aiant  été  reconnu  à  cet  ordre, 
il  fut  pris  dans  Calcédoine  par  des  foldais  que  le 
faux  Antonin  avoit  cnvoiez  pour  cet  effet ,  &  re- 
iTiené  en  Cappadoce,  où  aiant  apris  que  fon  fils 
étoit  entre  les  mains  de  fes  ennemis ,  il  fe  jcttaà 
bas  de  fon  chariot ,  ce  qui  lui  fut  fort  aifc  ,  par- 
ce qu'il  n'étoit  point  lie,  fe  blefla  l'épaule,  &c 
peu  après  fut  tué. 

T  5  Voilà 
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Um  it"    Voili  comment  Macrin  c?tant  dcja  à  Page  de  ciu- 
fms  U  ouante-quatre  ans,&  étant  confidcrable  par  la  crron- 
7{ut{fMn  jçyp      j^j^  expérience ,  par  la  fuffifancc  ^u'il 
ie  d€  J.  j^YQjç  jjj^jj  paroître  dans  la  conduite  des  armc'cs  y  5c 
Il  S.  P^'^g'^^^c     fes  exploits  >  foc  défait  par  un  en- 
fant, dont  à  peine  le  non\étoit  connu.  Ccmal- 
^UcTtB,  heur  lui  avoitetc  prédit  par  un  Oracle  dont  le  (eus 
étoit,  qu'un  jeune  Prince  en  abattroirun  autre  à 
qui  la  vieillcflc  avoir  ôté  les  forces. 

Cet  exemple  ne  fait  que  trop  voir  que  là  puiC- 
fance  la  mieux  affermie  n'ell  jamais  bien  afluréc, 
"  &  qu'au  tems  od  Ton  eft  chargé  do* faveurs  de  la 
fortune,  il  fiiuc  toujours  appréhender  (on  incon- 
ftance.  Il  fut  privé  en  peu  de  tems ,  &  par  un  fi- 
gnalc  malheur  de  TEmpire,  dont  il  n'avoic  joui 
x]u'un  an  &  deux  mois  moins  trois  jours ,  fî  l'oa 
compte  depuis  le  jour  qu'il  s'en  empara  ,  jufcjues 
à  celui  de  la  bataille  qu*il  perdit. 

AVIT  SURNOMME'   FAUX  ANTONIN  , 
ET  SARDANAPALE. 

Hilifi^  A  Vit  fumommé le  foiir  Antonin,  PA/Iirien,  le 
jl\  Sar danapalc ,  &  enfin  le  Tibérin  i  car  il  reç ût 
aufTice  dernier  furnom après  que  fon  corps  eût  c'tc' 
jetté  dans  le  Tibre  ,  fit  une  fort  belle  adionde's 

3u'il  eut  afîcrmi  fon  autorité  ,  &  qu'il  fut  entre 
ans  Rome,  quandil  oublia  les  termes  injurieux 
dont  Macrin  avoit  recueilli  les  lettres  qu'il  avoir 
écrites  contre  lui ,  &  qu*il  négligea  de  s'en  venger* 
D'ailleurs  pendant  les  trois  ans  .  neuf  mois,  3c  qua- 
tre jours  qu'il  pofTéda  la  fouveraine  puillancc.  Se 
cjue  je  compte  depuis  la  bataille  qu*il  gagna  fur 
•  Macrin ,  il  parut  trés-débauché ,  trés-injuftc ,  trés- 
violent  ,6ctrés-crucJ. 

Eutichicn  qui  pour  fes  jeux  ,  &  pour  fes  bouf- 
fonneries avoit  été  furnommé  le  Comique  ,  fut 
élevé  tout  d'un  coup  à  la  charge  de  Préfet  du  Pré- 

toire> 
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roire ,  bien  qu'il  n'en  eut  exercé  auparavant  aucune  j^. 
autre  ,  fi  ce  n'efl:  celle  de  Préfet  du  camp.  puis  U 

II  fut  depuis  Conful  trois  ans  de  fuite  ,  cequi  N^ijff^*» 
n*étoitjamais  arrive  à  nul  autre  ,  &  qui  doit  étrc<^^  ^*7m 
mis  au  nombre  des  injuftices  de  ce  fiécic.  Les  prc-  C 
miers>  &  les  principaux  de  PErapirc  qui  ne  pou- 
voient  approuver  ce  renvcrfcment  de  l'ordre,  &  des  hîeUof^â'» 
loix  furent  misa  mort ,  les  uns  fous  de  ^ainspré- 
textes,  &  les  autres  fans  aucun  prétexte. 

Valérien  Pctus  fut  exécuté  à  mort  pour  avoir  fâic 
Aire  des  petites  imajres  d'or  dont  les  courtifanne^ 
feparoient.  Silius  MefTala ,  &  Pomponius  BaiTus 
furent  accufez  de  condamner  dans  le  fècret  de  leur 
cœur  la  conduite  d'Arit.    C'eft  pourquoi  dans 
une  lettre  qu'il  écririt  au  Sénat,  il  les  appela  les 
examinateurs  de  fcs  adions  ,  &  les  Cenlcurs  de 
tout  ce  qui  fe  faifoit  dans  fon  Palais  •    Baflus  étoic 
encore  coupable  d'un  autre  crime  ,  qui  eft  qu'il 
avoir  une  femme  fort  belle  ,  &  fort  noble  ,  quf 
é  toit  petite  fille  de  Claude  Sévère ,  &  de  Març  Au- 
tonin.    Avit  l'épouià  depuis  fans  lui  donner  le  loi- 
fir  de  pleurer  (on  mari.   Je  parlerai  incontinent 
des  mariages  d*  Avit ,  de  fcs  femmes,  &  dcfesma- 
lisj^r  des  débauches  monflrueu(cs ,  dont  il  des  ho-  ; 
nora  les  deux  fexes.Eil-il  befoin  que  je  rapporte  les 
noms  de  tous  ceux  qu'il  fit  mourir  fans  aucun  fu- 
jet,  puifqu'il  n'épargna  pas  fcs  meilleurs  amis, donc 
il  ne  pût  foufFrir  les  ftges ,  &  fàlutaires  rerpontran- 
ccs  ?  Un  des  plus  noirs  de  fès  crimes  fut  le  culte 
d'Hcliogabale ,  qu'il  introduifît  dans  Rome ,  bien 
que  ce  fut  un  Dieu  étranger  qu'il  révéra  plusreli- 
gieufèmcnt  que  nul  autre  ju(ques  â  le  mettre  au  def- 
fus  de  Jupiter ,  &  à  fe  faire  déclarer  fon  Prêtre  par 
Arrêt  du  Sénat.  11  fe  fit  circoncire  ,  &s'abflintdc 
manger  de  la  chair  de  Porc.  11  parut  fouvent  en  pu- 
blic avec  un  habit  pareil  à  celui  des  Prêtres  deSiric, 
&  fut  furnommé  pour  cet  effet  Affiricn.  11  époufi 
Cornelic.Paulc  à  acfTein, tomme  il  difoit  de  devenir 

T  4  plutôt 
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Z4hs  de-  plutôt  perc  ,  lui  qui  nVtoit  pas  homme.  A  la  célé- 
fHis  U  bracion  de  (es  noces  ,  il  fît  des  largefl'cs ,  non  feulc- 
Hdijfan  mentauS<fnat  ,  &  à  Tordre  des  Chevaliers  ,  mais 
7'  aulfi  aux  femmes  des  Sénateurs.  Le  peuple  fiit  trai- 
^*  à  cent  cinquante  dragmcs  par  tcte ,  ^  les  gens  de 

2.1^'  guerre  à  deux  cent  cinquante.  Ilycùccn  fuicc  des 
HeitQ^d'  combats  de  Gladiateurs  où  il  aflifta  avec  une  robe 
de  pourpre  >  comme  il  avoir  fait  aux  prières  publi- 
•  ques.  Il  y  eûtquancitcf  debétes  tutfcs,  &  entr  au- 
frcs  un  ElepKanr ,  &  cinquante  &  un  tigres ,  ce  qui 
n'ctoit  point  encore  arrivé.  Avit  répudia  après  ce- 
la Paule  fous  prJrexte  qu'elle  avoir  une  tache  fur 
le  corps ,  &  par  Tinfraftion  la  plus  manifefte ,  ôc 
la  plus  honteufe  des  plus  faintes  Joix  ,  ilcpoufà 
AquiliaScvéra  Veftale.  Au  heu  de  rougir  de  ce  (à- 
crilcge  pour  lequel  il  mcritoitd  être  fuftîgc'dans 
la  place  publique  ,  d'être  mis  en  prifon  ,  &  con- 
damne au  dernier  fupplice  >  il  le  couronna  de  la  plus 
kaure  de  toutes  les  infblences  en  fc  vanraiu  que  les 
enfans  qui  naîtroient  d'un  mariaee  contraâe  cnrrc 
ie grand  Pontife,  &  Ja grande  Vcftalc  ,  auroienc 
uelquechofc  de  facré  ,  &  de  divin.  Il  ne  lagar- 
a  pas  pourtant  long-temps  ,  mais  en  prit  bien- 
2.10.  tôt  une  autre,  &  puis  une  autre,  &  enfin  reprit 
Scvere.  On  remarqua  en  ce  tems  -  là  des  prodiges 
extraordinaires  dans  Rome.  Le  plus  furprcnànt 
fut  celui  qui  arriva  àKîs  dont  l'autel  eftibùtcnu 
par  un  chien.    Car  la  flatuc  de  ce  Dieu  tourna  le 
Tjfàge  d'un  autre  côt<f.  Sardanapale  donna  après 
cela  au  peuple  le  diverti ifcmcnt  de  plufieurs  fpe- 
i^aclcs  ,  &  de  divers  combats  où  Aurele  Elix  fc 
fîgnala  par  dcflus  tous  fcs  Antagonilles.    Il  s'of- 
frit à  combattre  dans  Pife  à  la  lutte  ,  3c  à  coups  de 
fiez  &  de  poings ,  &  remporta  dans  Rome  aux 
jeux  Capitobns  la  viftoire  â  l'un,  &  à  l'autre  de 
ces  combats.  Les  juges  d'Elide  étant  animez  d'une 
extrême  jaloufic  contre  lui,  &  appréhendant  qu'on 
ne  put  dire  de  lui  que  c'ccoit  le  huitième  aprrfs  Her- 
cule, 
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•  culcn'appcldrcnt  aucun  combattant  à  la  Jutte, bien 
que  dans  l'ariichc  ils  cuflent  projpofe  cette  forte  de  puis  la, 
combat.    Elix  avoit  rcinportc  la  vidloire  à  i*un ,  Naijfan 
ôc  à  l'autre  dans  Rome ,  comme  je  viens  de  le  di-  ce  de  7. 
rc,  ce  quenul  autre  n'avoit  feit  avant  lui.   Jcpaf-  C 
ferai  fous  filence  Icschanfôns  barbares  queSarda-  ^^P» 
r.apale  chantoit  avec  fa  mere  ,  &  avec  ion  aiculc  He/ie- 
en  l'honneur  d'Heliogabale  ,  &  les  (àcrifices  im- ^a^éUe. 
pies  qu'il  lui  prefenioit.   Je  ne  dirai  rien  de  la 
cruauté  avec  laquelle  il  lui  immoloit  descnfàns, 
de  l'impiete' de  l'art  magique  auquel  il  s'adonnoit. 
Il  n'eft  point  non  plus  ncccflairc  que  je  difc  qu'il 
enferma  dans  Con  temple  un  lion  ,  un  /înge>  6c 
un  (crpent  tout  vivans ,  ou'il  y  jetta  des  parties  qui 
avoicnt  été ret ranch c'cs  au  corps  de  l'homme ,  & 
que  l'honnêteté  ne  permet  pas  ae  nommer,  &  qu'il 
iffcda  mille  orncmens  fuperflus.   Mais  fi  j'omets 
toutes  ces  choies  ,  je  ne  puis  omettre  l'imagination 
extravagante  qui  le  porta  à  donner  une  femme  à 
Heliogabalc,  comme  fi  ce  Dieu  eût  cubefoindc 
femme,  &  d'enfans.    Comme  il  n'y  avoitpoint 
d'apparence  que  celle  qu'il  lui  donneroit  eût  ricri 
de  bas  dans  ^naiilàncc  >  ni  dans  fa  fortune,  il 
choifit  l'CJranie  des  Cartaginois ,  la  fit  apporter  dè 
Cartage  à  Rome ,  la  plaça  dans  le  Palais ,  ht  contri- 
buer tous  les  fujets  de  l'Empire  aux  prelcns  des  no- 
ces ,  comme  ils  auroient  fait  à  celles  d'une  Impéra- 
trice. Ces  prefèns  furent  donnez  volontairement 
cette  fois  ci,  mais  depuis  on  en  exigea  dcfèmbla- 
blcs.  Pourccquieflde  la  dot  ,  Sardânapale  n'en 
voulut  point,  &  n'accepta  que  deux  lions  d'or.  Ce- 
pendant cet  Empereur  qui  avoit  foin  de  faire  con- 
trarier aux  Dieux ,  &  aux  Déefics  des  mariages  fé- 
lon les  loix,ne  (c  tenoit  pas  dans  les  bornes  des  plai- 
firs  légitimes,mais  avoit  plufie'urs  femmes.Il  ne  les 
rcxhcrchoit  pourtant  par  aucun  bcfbin  qu'il  en  efir, 
mais  par  le  defir  d'imiter  Ici  dcbaliçhcs  de  fes 
amans-Iln'y  aperfoniiequi  puiire,ni  faitc,niécou- 
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^nsde-iti  le  récit  des  abominables  faletez  qu'il  fit,  ou 
pnis  la  qu'il  fouffric  en  fon  corps.  Il  y  eut  d'autres  dcbau- 
N4jf4«  ches  aufqucUes  il  s'abandonna  û  publiquement^ 

qu'on  ne  les  peut  en  aucune  forte  diflîmuler.  Il 

'210  ^'^^'^^^^  ""^^  ^^"5  cabarets ,  y  prenoit  de  faux 
cheveux  ,  &  y  faifoit  les  fondions  d'un  cabare- 
?/f/îff^4.tier.  Ualloit  aux  lieux  de  proftitution ,  en  chaf- 
foit  les  courtifannes ,  &  s'y  plongeoit  dans  les  plus 
infâmes  voluptez.  Enfin  il  dcftina  a  l'incontinen- 
te un  appairtement  de  (on  Palais  a  la  porte  du- 
quel il  fe  renoic  tout  nû  debout  à  la  façon  des 
courtifannes ,  en  tirant  un  rideau  attaché  avec  des 
anneaux  d'or,  &  appcllant  les  paflans  d'un  ton 
mol ,  &  cfFeminc^  Il  avoit  d'autres  perfonnes  dc- 
Kméns  au  même  emploi,  &  dont  il  fcfervoit  pour 
lui  aller  chercher  des  gens  dont  Pimpudicit/  pue 
lui  donner  du  plaifir.  il  tiroit  de  l'argent  des  com- 
plices de  fes  débauches  ,  &  feglorilioit  d'un  gain 
aulTi  infâme  que  celui- la.  Quand  iUtoit  avcc^les 
compagnons  de  fès  débordcmens ,  il  fe  van  toit 
d  avoir  un  plus  grand  nombre  d'amans  qu'eux  > 
&  d'amalTcr  plus  d'argent.  Il  cil  vrai  auffi  qu'il 
en  exigcoit  indifféremment  de  tous  ceux  aufquels. 
il  fe  proflituoit..  Il  y  en  avoit  un  entr'autres  d'u- 
ne taille  fort  avantaeeufe,  &  qu'il  avoit  denêiti 
pour  ce  fujct^  de  dcfigner  Céfar.  Il  conduifoit 
jdcs  chariot?  ^tant  vctu  d'un  habit  verd,  &s'oc- 
cupoit  fouvent  dans  fon  Palais  à  cet  exercice.  Il 
avoit  pour  iptendaiis  des  combats  les  premiers  de 
rEmpire,  les  Préfets  du  Prc'toire  >  fon  aieule^ 
fa  mcrcj  Jes  Dames  de  qualité,  les  plus  confidc?- 
rablcs  du  Sénat ,  &  fur  tout  Léon  Gouverneur  de 
Xomè'.  Toutes  ces  perfonnes  le  voioient  fur  uiv 
^chariot,  d'où  il  conduifoit  fcs  chevaux  j  puis  iL 
leur  demandoiç  une  pièce  d'or  en  rccompenfe  de 
Ton  adrcflç  ,  comme  auroit  fait  un  combattant  or- 
dinaire ,  &enfîniU'abail]pic  à  careflèr  /es  gens  de 
guerre.  Il  ne  le  coutei^a  pas  de  mener  des  chariots. 
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II  daiîfa  ,  &  non  feulement  fur  le  céatrc  ,  mais  en  sÂnstIt, 
marchant ,  en  (àcrifiant ,  en  faliiant  ceux  qui  (ê  prc-  U 
lèntoicnt  devant  lui ,  &  en  les  haranguant.    Enfin  ^^>Jf»f* 
pour  reprendre  la  matière  de  fcs  mariages  »  il  ft 
maria  en  <]ualite  de  femme      (c  fit  appeler  Mada-  * 
me  ,    Impératrice.  Il  travaiiloiten  laine  ,  portoit  ' 
queI<]uefois  un  raifeaa  ,  Se  fc  frotoit  les  yeux  de 
pommade.  Il  le  ra£a  le  menton  ,  &  enfit  unefctc  ,X*^*^'» 
prit  foin  c]u*il  ne  lui  parut  aucun  poil  pour  être  plus 
fcmblableàunefcmnie  ,  &  reçut  étant  couché  les 
Sénateurs  c]ui  l'alloient  (àlùer.    Sou  mari  ctoit  uii 
cfclave  natit  de  Cane  nommé  Jeroclc  ,  condu^eur 
de  chariots,  dont  il  devint  amoureux  par  une  oc- 
cafion  néederexcrcicedeccnc  piofêfTioii.  Car  ce 
Jcrocle  étant  un  jour  tombé  de  fon  chariot  aux  picz 
deSardanapIc,  ScioncaCquc  étant  forti  de  fàtctc 
par  la  violence  de  fa  chute  ,  ce  Prince  vit  qu*il 
u*avoit  point  de  barbe,  &  qu'il  avoit  lachévclu- 
re  fort  blonde.    Il  le  fit  enlever  pour  pafler  avec 
lui  les  nuits ,  &:  Téleva  (î  fort  en  peu  de  tems  qu'on 
ncdoutoit  pomt  qu'il  n'eût  un  pouvoir  plus  ablb- 
lu  que  Im  -  même.    Sa  merc  qui  n'étoit  qu'une 
fèrvantc  fut  amenée  a  Romepar  les  gens  de  guer- 
re ,  &  mifc  au  rang  des  Dames  dont  les  maris 
avoient  été  Confuls.    Plufieurs  autres  obtinrent 
de  lui  des  digniter  ,      des  ncheflcs  ,  ou  pour 
avoir  excité  fêdition  ,  ou  pour  l'avoir  corrompu 
d*unc  manière  outra^eiiTc  i  la  nature.    Pour  lui 
il  renoit  à  honneur  <ie  recevoir  cet  outrage,  s'en 
"vanroit  comme  les  plus  impudentes  courtifau- 
nes  ,  &  étoic  bien  ai(c d'être  furprisdansl'adioa 
même  où  il  le  recevoir.  Il  fe  fàifoit  maltraiter  par 
Ion  mari ,  dire  des  injures  ,  &  battre  avec  une  fi 
grande  violence  ,  qu'il  avoir  cjuelquefois  au  vifage 
des  marques  des  coups  qa'vl  avoir  reçus.    Il  ne 
l'aimoit  point  d'une  ardeur  fo>blc  &  paflàgére  > 
mais  d'une  paflion  forte  &  confiante  ,  tellement 
€^u  au  lieu  de  le  ficher  des  mauvais  tiaitcmens  qu'il 
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\^ns  de- Tcccvokdc  lui  y  il  l'en  chcnlloïc  plus  tendrcmcnr. 
fuit  U  II  eût  dcllcin  de  lui  donner  la  preuve  la  plus  certaine 
î^Aijr^n  gu'ileût  jamais  pu  fouhaiccr  de  fon  aft'cdionqui 
cir  de  j.  fuc  de  le  déclarer  Ccfar  ,  &  il  u(k  pour  ce  fujcc  de 
^'  menaces  envers  fon  aieulc  oui  i*en  dctournoic  ,  & 
iio.  encourut  la  haine  des  gens  ae  guerre.  Nous  verrons 
Velioga-  incontinent  combien  l'extravagance ,  &  labrutali- 
*4/^.     té  de  cewe  pafTion  lui  furent  funeftes. 

Aurele  Zotique  natif  de  Smirne  furnommc'  le 
^        cuilinier  à  caufe  que  c'étoit  le  métier  de  fon  pe- 
Tc  ,  avoic  été  éperdûmcnc  aime  ,  &  depuis  haï 
par  lefaux  Antonin,  ccquiluifauvalavie.  11  fur- 
pafibit  les  autres  Ailetes  en  bonne  mine,  en  for- 
ce de  corps,  &  en  grandeur  des  parties  qui  font 
les  hommes.    Ces  avantages  aiant  été  découverts 
par  ceux  qui  avoient  charge  de  l'Empereur  de 
faire  une  exadlc  recherche  de  ceuxaulquels  le 
ciel  les^'avoic  plus  libéralement  départis  qu'aux 
autres  ,  il  fut  enlevé  au  milieu  des  combats  ,  & 
conduit  à  Rome  avec  une  pompe  au  moins  auill 
magnifique  que  celle  avec  laquelle  Augarc  avoit  au- 
trefois été  conduit  fous  le  régne  de  Sévcre,ou  Tiri- 
date  fous  celui  de  Ncron.  IJ  fut  déclaré  ChambeU 
Jan  avant  qu'il  eut  été  vu  par  Sardanajpalc,  &  intro- 
duit dans  le  Palais  à  la  lueur  d'une  inniucé  de  flam- 
beaux dont  il  étoit  éclairé.    Dés  que  cet  infâme 
Prince  l'apperçuc ,  il  accourut  à  lui  avec  beaucoup 
de  rougeur  furlevifàge,  &  parce  que  Zotique  eu 
le  (alùant  l'avoit  appelcScigneurj& Empereur  félon 
]a  coutume  >  il  lui  répondit  en  tournant  la  tcrc  d'un 
air  plein  de  molefic  comme  une  femme ,  &  en  jcc- 
tant  fur  lui  des  regards  lafcifs  ,  ne  m'appelez  point 
Seigneur  >  puifquc  je  fuis  une  Dame.   11  l'emme- 
na baigner  à  l'heure  même  avec  Iui>  &  l'aianc 
trouve  tel  qu'on  le  lui  avoir  reprelcncé  y  il  fou- 
pa  entre  fcs  oras  comme  la  maîtrefl'c.   Jcrocle  ap* 
prchcndant  que  Zotiaue  ne  prît  un  j>ouvoir 
plus  ^bfolu  queluifuii'efprudcSardanapale,  de 
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qu'eu  fuite  il  ne  lui  rendît  par  jaloufic  de  mau-  ^^^j^^ 
vais  offices  félon  la  coutume  des  rivaux,  curra-^^/,/^ 
drclVc  de  lui  faire  donner  par  les  Echanfbns  qui  Séijféin 
<f toicnt  de  fes  amis  un  bruvage ,  qui  lui  affoiblit  tel-  ce  de  J. 
Icmens  les  nerfs  ,  qu'ils  n  curent  aucun  raouvc-  f. 
ment  toute  la  nuit ,  en  haine  de  quoi  il  tomba  dans  i ix . 
la  difÊjracc ,  fut  prive  de  tous  les  prelèns  qu'il  avoir  ^//,-^ 
reçus ,  charte  du  Palais ,  de  Rome ,  &  d'Italie.  Cet-  q^UU. 
te  diferace  luilàuva  la  vie,  comme  je  l'ai  deja  re- 
marqué. Cependant  Sardanapale  reçût  bien-tôt 
après  le  châtiment  quiccoit  dû  à  fes  crimes ,  &  fut 
artalliné  dans  le  camp  par  les  gens  de  guerre ,  au(- 
qucls  quelque  carcflc  qu'il  leur  fit ,  (es  infâmes  dé- 
bordemens,  &  fes  monftrucufes  profticutions  l'a- 
voient  rendu  tout  à  fait  infupportablc  ,  aufli 
bien  qu'au  rcftc  de  fes  fujets.  Voici  comment  il  fut 
enlevé  du  monde.  U  fît  entrer  au  Scnat  Bafficn , 
foncoufin,  &  l'adopta  aiant  MaifaôcSocmisàfcs 
cotez.  Il  commença  après  cela  à  fèvanter  du  bon- 
heur d'avoir  un  fils  plus  âgé  que  lui,  &  i  publier 
qu'il  n'avoit  point  bcfoin  d'autres  cnfans  pour  éta- 
blir famaifon,  &  qu'Hcliogabale  lui  av*t  com- 
mandé d'adopter  celui  là  ,  &  de  le  nommer  Ale- 
xandre. Pour  moi  je  ne  doute  point  que  cette  ado- 
ption ne  fe  fit  par  un  ordre  fecret  du  Ciel ,  &  ce  qui 
m'enperfuadeeil  non  ce  que  je  viens  de  rapporter 
qu'il  publioit  par  vainc  gloire  fur  ce  fujct ,  mais  la 
prédiction  qui  lui  avoit  été  faite  qu'il  auroit  pour 
fucceflcur  Alexandre  d'Emefc ,  &  d'ailleurs  un  ac- 
cident extraordinaire  qui  étoit  arrivé  dans  la  haute 
Mœfie ,  &  dans  la  Thracc.  J'en  ferai  le  récit  en  peu 
de  paroles.  Un  Génie  qui  avoit  pris  le  nom,  levi- 
fàgc ,  &  l'équipage  d'Alexandre  de  Macédoine  pa- 
rut je  ncCii  comment  aux  environs  du  Danube  ,  & 
courant  par  l' Aiîe ,  &  par  la  Thrace  ,  fuivi  de  qua- 
tre cens  hommes  oui  avoient  des  branches  d'ar- 
bres ,  &  des  nerfs  à  la  main  ,  &  qui  ne  failoicnt  mal 
à  pcribnne.  Tous  ceux  qui  étoieuc  alors  dans  la 
^  Thract 
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^mde-  Tliracc  confcntirent  qu'on  lui  prcfparâc ,  &  qu*on 
puis  lé  lui  fournît  des  logcmens,  ficdcs  vivres,  &qu'iL- 
Haijfan  n'y  eût  ni  Prctcur  ni  (oldat ,  ui  Procureur  ,  ni  Gou- 
"û'ey.  vcrncur  gui  ôlat  s*oppofcr  à  (on  partage.  Il  mar- 
cha  incenamment  de  jour  comme  en  triomphe, 
ainfi  qu*il  Tavoit  prédit,  alla  de  là  au  territoire 
Heliogé'  de  Calcédoine ,  où  aiant  infticué  un  Prêtre  durant 
la  nuit,  &  mis  en  terre  un  cheval  de  bois ,  ildiipa- 
rut.  J'appris  tout  ceci  en  Afîe  avant  que  de  rien  (à- 
voir  de  ce  qui  e'toit  arrivé  à^Rome  touchant  Baf- 
fien.    Sardanapale  fc  maintint  en  poflcflîou  de 
lautorité  fbuverainc  tant  qu'il  conlcrva  des  (cn- 
timcns  d'amitié  pour  Alexandre  fbncoofin.  Mais 
il  ne  les  confcrva  pas  long-tems  ,  &  chercha  le 
moien  de  (c  défoirc  de  lui ,  des  qu'il  Tcur  Ç\i(^tA  y. 
&  qu'il  vit  qu'il  gagnoit  TafFedion  de  tout  le 
monde.   Cependant  quelque  defir  qu'il  eût  de 
nuire  à  Alexandre  iln*cn  eut  pas  l'occafion  ,  par- 
ce que  fa  mère ,  (on  aieule ,  &  les  gens  de  guerre 
veilloient*  lins  ceflc  à  fâ  fureté.  Dés  oue  les  gardes 
eurent  découvert  les  dedcins  de  Saraanapale ,  ils 
cxcitéfcnt  une  fcditioi\  ,  qui  ne  fut  appai(ee 
qu'avec  beaucoup  de  peine.  Sardanapale ,  Se  Ale- 
xandre ,  étant  entrez  tous  deux  dans  le  camp  ,  Je 
premier  u(à  de  profondes  foùmirtîons  envers  les 
gens  de  guerre  qui  dcmandoient  c^u'on  leur  mît 
entre  les  mains  les  compagnons  de  les  débauches 
pour  les  châtier  comme  ils  méritoienr.  Il  leur  de- 
manda grâce  pour  Jcrocle  avec  des  cris ,  &  des 
pleurs  qui  faifoient  pitié.  Tel  qu'il  foit,  leur  dit-il, 
je  vous  fupplie  de  lui  /àuverlavie,  &  de  me  tuer 
plutôt  en  (a  place.  Il  les  fléchit  enfin  par  fcs  prières 
&  échapa  cette  fois  à  leur  colère.  Son  aieule  le  haïf- 
foit  pour  l'excès  de  fcs  débordemens,  &  pour  le 
défaut  de  fa  naiflance ,  au  lieu  qu'elle  aimoit  Ale- 
xandre, comme  ilVu  véritablement  delà  famille 
d'Antonin.  Sardanapale  tendit  bien- tôt  après  un 
nouveau  piège  à  Alexandre,  ^  par  là  donna  lieu 
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à  une  nouvelle  (édition  des  troupes.  Comme  ces  ^mdé^ 
dcujc  Princes  étoient  enfcmble  dans  le  camp  ,  &c 
que  les  deux  Princcflcs  leurs  mercs  conteltoienc  "^^JT^^ 
avec  une  extrême  chaleur ,  &  qu'elles  s'efForçoicnt^  ^'J* 
d'aigrir  les  gens  de  guerre ,  &  d'exciter  leur  colrf- 
iCj  Sardanapale  s*açperçùt qu'on  Tobfervoit,  &  • 
qu'on  le  preparoit  a  l'arrêter  â  deflein  de  le  faire 
mourir.  11  tacha  à  Thcure  même  de  s'cchaper  ,  &  labale», 
peu  s'en  Êilut  qu'il  ne  s  Vchapât  en  effet ,  en  fe  ca- 
chant dans  une  caide.  Mais  il  futfurpris,  &tuéâ 
râgc  de  dix-huit  ans.  Sa  mere  qui  le  tenoit  embraf- 
f<f  tut  tucc avec  lui.  Leurs  têtes  furent  coupcfcs ,  & 
leurs  corps  dcpouïUcz ,  8c  traînez  ^ar  toute  la  Vil- 
le. Puis  celui  de  Sardanapale  fut  jette  dans  le  Tibre , 
&  celui  de  fa  mere,  en  un  autre  endroit.  Pluficurs 
autres  furent  exécutez  à  mort  avec  eux  ,  comme 
Jcrocle ,  les  Prtf fcts  du  Prétoire  >  &  Aurele  Eubu- 
le.  Ce  dernier  étoit  originaire  d'Emcfe  ,  tcnoit  les. 
regîtres  publics  j  &  avoit  dans  cet  exercice  ruiné 
quantitéée  particuliers  ,  en  haine  de  quoi  il  fut  mis 
en  pièces  par  Icsfoldats.  Fulvius  Préfet  de  Rome 
futaullitué.  Euthicien  furnommé  leComiquelui 
fuccéda  de  la  même  forte  qu'il  avoit  fucccdcdés 
auparavant  à  celui  qui  avoit  précédé  Fulvius.  Car 
c'étoit  un  homme  dont  on  fe  fcrvoit  pour  rem- 
plir la  charge  de  Préfet  de  Rome  ,  comme  on- 
s'en  fervoit  auffi  pour  piicr  les  perfonnages  , 
qui  manquoicnt  fur  le  téatrc.  Hcliogabale  fut 
en  même  rems  chaflcde  Rome.  Voiiàquel  fut  la 
fin  de  Tibérin.  Tous  ceux  qui  avoient  eu  parti 
fes  bonnes  grâces  ,    &  à  les  débordcmens  fu- 
ient enveloppez  dans  Ci  roïne,  à  laréfcrve  d'un 
feuL 
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fuit  la  ALEXANDRE. 

dtj.  "p^  Es  que  Tibcriii  eut  c'cé  ciilevd  du  monde  de 
Cé       mJ  la  manière  que  je  viens  de  rapporter  ,  Aleian- 
111-  dre  prie  poflelfion  de  l'Empire,  &  enlaiflàTad- 
^/^j^.^^  miniltration  à  Doraicius  Ulpicn  Préfet  duPrccoi- 
ért.      rc.  Au  relie ,  je  vieux  bien  avertir  ceux  qui  pren- 
dront la  peine  de  lire  cet  ouvrage,  que  je  n'ai  pu  ap- 
porter dans  la  fuite  la  même  exactitude  quej'ai 
apportée  au  commencement ,  parce  que  j*ay  été 
prefque  toujours  abfènt  de  Rome  dans  ces  dernié- 
resannées.  Euallantd'Aûe  enBitliinie,  jetombé 
dans  une  fachcuCc  maladie.  Lorfque  je  fus  guéri ,  jç 
fis  un  voiage  en  Egipte  \  dont  on  m'avoit  donné  le 
gouvernement.  Des  que  je  fus  retourné  en  Italie  , 
|e  fus  renvoié  en  Dalmatie ,  &  en  Pannonie.  De  là 
je  retourné  à  Rome ,  puis  en  Campanie ,  &  enfin  en 
mamaifon.  Cesfréquens  changemens  de  demeu- 
re m'aiant  empêché  de  m'informer  aufli  exade* 
ment  que  j'aurois  fbuhaité  du  détail  des  affaires  > 
je  raconterai  en  peu  de  paroles  ce  qui  s'eft  pallé  juP- 

3uesàmon  fécond  Confular.  (Jlpien  ôra  quantité 
'abus  quis'étoient  introduits  fous  le  régne  dcSar- 
danapalc.  Mais  il  fit  tuer  Ilavien ,  &  Chcreftc  à 
delTein  d'avoir  leurs  charges,  &  bien-tôt  après  fur 
tué  lui-même  pendant  la  nuit  paruneconfpiratioa 
des  compagnies  des  gardes ,  bien  qu'il  fcfutréfu- 
ijiéau  Palais ,  6c  qu'il  eût  imploré  la  protC(flion  de 
l'Empereur ,  &  de  fà  mere.  Avant  cette  fangbnrc 
exécution,  il  s'émut  pour  un  fort  léger  fojct ,  unû 
furieux  différent  entre  le  peuple ,  &  les  compagnies 
des  Gardes ,  qu'ils  fc  battirent  pendant  trois  jours., 
&  que  plufieurs  de  chaoue  parti  demeurèrent  morts 
fur  la  place.  Comme  les  çcns  de  guerre  avoient  du 
dcfavantage,  ils  mirent  Te  feu  aux  maifons  ,&  le 
rcuple  appréhendant  que  toute  la  YiUe  n'en  fuc 
brûlée  > s'accorda  avec  eux, 

£pa- 
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Epagat  qui  avoir  été  caufc  de  la  more  d'Ulpicn  j  ^nt  Je- 
'fur  cnvoid  en  Egipre  en  qualird  de  Gouverneur  /# 
de  peur  que  fi  on  lui  eût  feit  fbn  proccfs  dans  Rome>  N4i//jn 
&  qu'on  Tcur  condamné  au  dernier  fupplicc  »  ^"'^  J^»- 
l'exeoirion  n'eut  excité  une  fédition.  Mais  peu  de  ^' 
tems  après  il  fut  mené  à  Crète ,  jugé ,  &  exécute  ^^7* 
a  mort.  ^Uxuw 

Il  y  eut  zn  même  tems  divers  (bùlcvcmens  >  ^ 
dont  quelques-uns  fiirent  appréhendez  pour  leurs 
fuites ,  &  cédèrent  bien-tôt  après.  Les  mouvemens 
de  la  McTopotamie  furent  plus  terribles ,  &  jetté- 
lent  une  plus  grande  fraieur ,  non  feulement  dans 
Rome,  mais  auffi  dans  les  Provinces.  Artaxcrxc 
Perfe  aiant  vaincu  les  Parthes  en  trois  batailles ,  & 
tué  Artabane  leur  Roi,  entra  dans  l'Arménie, 
d'oii  il  fut  chaflé  par  les  habitans  du  païs  ,  par  les 
Modes ,  &  par  les  fils  d' Artabane ,  fi  ce  n^eft  qu'on 
vciiille  ajouter  foi  à  ce  que  quelques-uns  afleurent  > 
qu'il  fere:irade  lui-mcaie  ,  à  delTein  de  faire  des 
levées  ,  &  d'amalTer  des  renforts.  Enfin  il  fe  rendit 
formidable  par  la  multitude  des  troupes  qu'il  ré- 
pandit dans  la  Méfopotamie)  &dansIaSirie ,  Ôc 
par  les  menaces  qu'il  fit  de  reprendre  tout  le  païs 
qui  s'éteudoit  jufques  à  la  mer  de  Grèce,  &qut 
avoit  autrefois  relevé  des  Pcrfes.  Ce  n'eft  pas  pour- 
tant que  fa  puilfance  fût  fort  confidcrable,ni  qu'elle 
parût  invincible.  Mais  c'cil  que  nos  foldats  étoient 
dans  une  fi  mauvaife  difpofition  ,  que  plufieurs  de- 
fertoient ,  pour  fc  mettre  dans  fes  troupes ,  &  que 
les  autres  qui  demeuroient  dans  nôtre  camp  ,  re- 
fufoicnt  d'y  fervir.  Ceux  qui  étoient  en  Méfopo- 
tamie ,  y  vivoient  avec  une  licence  fi  efîrenée ,  & 
avec  une  impunité  fi  prodigieufc,  qu'ils  ruèrent 
Flavius  Hcracleon  leur  Commandant.  Les 
Compagnies  des  Gardes  eurent  l'infolence  de  faire 
des  plaintes  contre  moi ,  comme  elles  en  a  voient 
fait  contre  Ulpien  ,  &  de  m 'acci;fèr  d'avoir  établi 
une  difciplinc  trop  cxafte  parmi  les  troupes  de 
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^„,^^.Pannonic,  ce  qui  leur  donnoic  lieu  d*apprchcn- 
fuitU  dcr  qu'on  ne  les  obligeât  à  la  même  (é^énté^ 
iidijféin  Alexandre  bien  loin  d*avoir  aucun  égard  à  leurs 
t.tdej.  difcours  ,  me  fie  Thonncur  de  me  défigner  une 
féconde  fois  Conful  >  de  me  choifir  pour  fon  coUc- 
iiS.  gQç^  &  de  fe  charger  des  dépcnfcs  aufqucllcs  cette 
v>f/r.v4n  dignité  m'obligcoit.  Quand  je  vis  que  fon  choix. 
ifti     dcplaifott  extrêmement  aux  compagnies  des  Gar- 
des» ^^euspeur  qu'elles  ne  ft  portalleni  à<:et ex- 
cès d'infolence  de  me  tuer  dans  le  tems  que  je  por- 
toisles  marques  de  ocrrc  Magillrarurc  fi  relevée,. 
&  l'Empereur  me  commanda  de  pafler  cettcanncc 
là  en  Italie.  Lorfqu'ellefut  erpirée.  Je  retourné 
à  Rome,  &  en  Gampanie  auprès  de  lui>  parus 
làns  aucune  apprchenfion  au  milieu  des  gens  de 
guerre,  &  enfin  à  caufe  d*unc  incommoaitéquc 
j'avois  aux  picx  ,  obtins  permilfion  de  retourner 
en  mon  païs  pour  y  demeurer  le  refte  de  ma  vie  , 
'  comme  mon  génie  m'avoit  prédit  qu'il  me  dévoie 
arriver ,  quand  il  m'avoit  commandé  de  mettre  i 
Jafin  de  mou  hiftoiredes  vers  ,  dontlefens  eft  que 
Jupiter  a  couvert  Hcdor  pendant  le  combat,  & 
qu'il  a  détourné  les  traiis  que  lui  riroient  (èa^ 
ennemis. 


Tm  de  U  Première  Partie. 
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ALEXANDRE  PILSDE  MAMME'E. 

LE  faux  Ancouin  n'eût  pas  fi-iôc d t<f  cnk-  .yinsdt^ 
vc  du  monde  >  c]U* Alexandre  fon  coufin/^mV  u 
(cir  cXtaiufi  due  les  anciens  appeloicnt  Nai^/Swi 
les  cnfens  de  deux  frères,  ou  de  detix^*^7« 
focurs  )  prir  poirc/Iion  de  J'Empire ,  &  àé-  ^• 
claraMammce  u  merc  Impcfratrice.  Le  premier  ^^5* 
foin  qu'elle  prit  en  fc  chargeant  du  gouvernement,  sAlexsn 
fat  de  mettre  auprès  de  fon  fils ,  de  lavans  hommes  <irt^ 
pour  rinftruirc,  &dcchoilir  les  plus  habiles,  & 
les  plus  gens  de  bien  du  Sénar ,  pour  prendre  leur 
avis  fur  tomes  les  affaires.  Ulpicn  PreTcc  du  Pré- 
toire rcTorma  cjuantitd  d'abus  qui  s'ccoicnc  intro- 
Thm.  II.  Y  pluies 
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v>fm  dt^  Awits  (bus  Je  rcgnc  d'Hcliogabalc.  Mais  les  fol  Jars 
^«ô  /4  des  gardes  Iccudrent  bien- toc  après  pendant  la  nuit 
■n  de  la  même  force  qu*il  avoic  lui-  incmc  fait  tuer  Fla- 
«T^'Vicn,  &  Chercftc  pour  avoir  leur  charge.  11  y  eut 
un  peu  avant  fàinorc  uncfïdition  ,  qui  bien  c]u*cx- 
^  ^  5  •  citcepour  une  légère  occafion ,  dura  pourtant  trois 
.  7^.v4w  jours  entre  Icslôldats,  &:  lepeuple.  Comme  les 
^re,      premiers  avoient  du  dcfavantage  ,  ils  mirent  le  feu 
aux  maifons  ,  ce  qui  obligea  le  peuple  à  s'accorder 
avec  eux  ,  de  peur  que  la  Ville  ne  ibuftnc  un  trop 
grand  pr<fjudicfe  de  leur  matjvaife  intelligence. 

Quelques  autres  mouvexnens  s'appailerent  cti- 
core  de  la  mcme  Torte.  Au  rcflc  T Impératrice  mè- 
re d'Alexandre  çcoit  pofiedéc  d*unè  avarice  infa- 
tiable>&amalIoit  de  l'argent  de  routes  parts.  Elle 
fit  dpouibr  une  jeune  riincelTe  à  l'Empereur  fon 
fils  ,  fans  permettre  tjii'ellc  fût  proclamée  Impé- 
ratrice. Elle  la  lui  otaméme  bien-tôtaprcfs ,  & 
rcl<fgua  en  Afrique,  ce  qu'il  ne  pôc  empêcher, 
bien  qu'il  la  ch(frîr  tendrement  >  tant toit  foii- 
jTiis  aux  volonrez  de  fà  meie. 

Cependant/Af^<^>fcrxe  natif  de  Perfc,  homme 
d'une  naifl'ance  bade  i  &  obfcure,  &dcquirou 
croit  <^Gofroexcft<iefcendu  ,  transfera  l'Empi- 
re des  Parthcs  aux  Perfcs.  Les  Macédoniens  qui 
partagèrent  les  Etats  d'Alexandre  après  fa  mort, 
commandèrent  aux  Pecfcs>  aux  Parthcs  >  &  à  d'au- 
tresnaiions.  Mais  ils  fe  ruinèrent  bieu-tôt après, 
en  tournant  leurs  armes  les  uns  contre  les  autres. 
Arfaec  àiaot  profité  de  leurs  divifioûs  ,  &  s'ètanc . 
fouftraitdleurobcTilIancCjCcablu  fi  domiiiïitioiî  fiir 
les  Parcheîv  &  laJainaàfesfucccfleurs ,  doutAr- 
tabanc  fut  le  dernier. 

Cet  Artaxerxc ,  donc  je  parle,  le  vauiquit  en  trois 
batailles ,  &:  le  tua.  Aiant  depuis  portd  la  guerre 
en  Arménie,  il  fut  défait  oar  les  Arméniens ,  par 
les  Mèdes,  &  par  lesfilsa  Artabane.  Mais  aiant 
en  fuite  réparé  fçs  pertes ,  &  afTcmblé  une  armée 

plus 
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plus  nombreufc ,  &  plus  puiflancc  qu'auparavant,  ^mée^ 
il  menaça  la  MeToporamic  ,  &  laSiric ,  &  fe  vanta  puis  u 
qu'il  rcprcndroit  tous  les  païs  oui  avoienr  autre- 
lois  relevd  des  Pcrfcs.  Mais  dans  le  tcms  qu'il  artid-  7« 

§coit  Nifibc  après  avoir  couru ,  &  pillélaCappa-  ^' 
occ,  il  reçut  une  Ambaflade  ciue  l'Empereur  ^^9* 
Alexandre  lui  avoit  cnvoiéc  pour  lui  demander  la  ^Uxan 
paix.    Au  lieu  de  donner  audience  aux  Ambaffa-  ^rr» 
deurs  ,  il  choifit  quatre  cens  hommes  d'une  tail- 
le avantageufe,  aufquels  il  fit  donner  de  beaux 
chevaux    avec  des  habits ,  âc  des  armes  magnifi- 
ques ,  &  qu'il  envoia a  l'Empereur  dans  Ja  créance 
c[\ic  ce  fbedable  lui  donrxroit  delVpouvante ,  Se 
jetteroit  la  terreur  dans  le  coeur  de  Ces  lii  jets. Quand 
ils  furent  en  prcfence  d'Alexandre,  ils  dirent  le 

frand  Roi  Artaxerxe  commande  aux  Romains  d'a- 
andonner  laSirie,  &  toute  la  partie  de  l'Afic  qui 
regarde  l'Europe,  &  de  céder  a>«t  Perfes  tousies 
p^ïs  qui  s'étendent  jufqucs  à  la  mer.  L'Empereur 
les  fit  arrêter ,  leur  fit  ôter  leurs  chevaux ,  leurs 
habits,  &  leurs  armes,  &  comme  il  ne  croioit  pas  * 
les  pouvoir  faire  mourir ,  il  les  diftribua  dans  plu- 
/îcurs  bourgs  pour  y  cultiver  la  terre.  Il  divifa  i 
l'heure  même  Con  armée  en  trois  parties ,  &  at- 
taqua les  Pcrfes  de  trois  cotez.  11  tua  un  grand 
nombre  de  Parthes  ,  &  perdit  aufTi  un  grand  nom- 
bre des  fiens.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  tant  par  les 
armes  des  ennemis  qu'ils  périrent,  que  par  la  ri- 
gueur du  froid  qu*ils  foufFrirent  en  revenant  par  les 
montagnes  d'Arménie ,  où  pluficurs  perdirent  par 
la  gelée  le  mouvement,  &  Pu/àge des piez ,  &  des 
mains.  Les  gens  de  guerre  blâmèrent  l'Empereur 
de  les  avoir  engagez  dans  de  fi  mauvais  chemins  ,  &  ^  3  ^» 
il  fut  indifpofé  ,  Ibit  que  fon  indifpofition  procédât 
du  déplaifir  que  lui  apportoicnt  ces  plaintes  ,  ou  du 
feul  changement  d'air.  Quand  il  hit  guéri  il  mar- 
cha contre  les  Germains  qu'il  incommoda  cxtré- 
incmcutparlcmoien  des  gens  de  trait;  &  desar- 

V  1  chers 
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^nsfie-chcTS  qu*il  Icur  oppofa.    Mais  peu  après  il  leur 
j>ùts  U  envoia  des  Amballadeurs  avec  de  l'argent  pour 
Hétijf^n  leur  demander  la  paix,  ce  qui  déplût  li  fort  aux 
rede     foldats  qu'ils  excitèrent  une  fJdition  ,  &qucs'c'- 
0        tant  faifis  de  Maximin  natif  de  Th race  ,  qui  dans 
^5  5*  fa  jcuncfle  avoit  etc  berger,  &  depuis (bldat,  ils 
texan  le  proclame'rent  Empereur  malgré  lui.  Il  ne  laiffa 
drci      pas  de  (émettre à  la tcte  dcccutqui  Tavoicncpro- 
clamé ,  &  de  les  mener  au  lieu  où  étoit  Alexandre. 
Celui-ci  implora  la  foi ,  &  le  fècours  de  (es  gens, 
qui  promirent  d'abord  de  combattre  pour  fon  fer- 
vice.  Mais  incontinent  apre's,  ils  commencèrent  â 
déclamer  contre  Tavarice  de  l'Impérarrice  (ii  merci 
lui  reproche'rent  à  lui-même  fa  lâcheté,  &  l'aban- 
donnèrent. Quand  il  (e  vit  ainfi  trairé  il  retourna 
dans  (à  tente,  où  il  embralTa  étroitement  l'Impé- 
ratrice ^a  merc ,  &  déplora  avec  elle  fon  malheur. 
Maximin  les  fit  tuer  avec  leurs  plus  proches  par  un 
Centenier,  &  s'afTurade  /a  forte  la  portlinon  de 
l'autorité  fouvcraine.  Mammée  merc  d'Alexandre 
étoit  une  Princelle  d'une  grande  piété.  Au  tcms 
qu'elle  étoit  à  Antioche  avec  l'Empereur  fon  fils, 
«lie  entendit  parler  d'Origcne  dont  le  nom  étoit 
alors  fort  cclc'bre,  l'envoia  quérir  à  Alexandrie, 
&  reçût  de  lui  les  premières  inftrudlions  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  -,  comme  Eufcbe ,  &  d'autres 
écrivains  le  témoignent.  Ce  qui  fut  caufe  c|nc  non 
feulement  les  pcrlccutions  cédèrent,  mais  que  les 
Chrétiens  furent  ellimez,  &  en  vénération.  Ur- 
bain étoit  alors  Evéquedc  Rome,  3c  dans  le  mê- 
me tcms  HippoJite  homme  d'une  éminentc  (aiu- 
tetc,  &  d'une  profoude  érudition  ,  dont  les  com- 
'        nientaires  qu'il  a  laillbz  fur  l'Ecriture  faijnc  font 
.  d'illuftres  marques,  étoit  Evêquc  de  Porto.  AfcJc- 
piade  gouvernoit  au  même  tem s  TEglifed' Antio- 
che, ôc  Sardicn  celle  de  Jcrulilcm.  ^ 
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M  A  X  I  M  I  fui,  la 

ALcxandrc  fut  tue  de  la  manière  que  je  viens  àc^^^'J*' 
le  dire ,  aprc's  qu'il  eut  oouvernc  dix  ans  TEm-  ^' 
pire  Romain.  Dc^squc  Maximin  lui  eut  focccMcf,   ^3  5' 
il  cxcica  perfc'cution  contre  les  Chrétiens ,  &  corn-  Maxi^ 
manda  de  mcrtre  à  mort  ceux  qui  gouvcrnoicnc 
Jcs  Ei^lilcs ,  qui  avoient  rcçCi  le  dcnôt  des  faims 
iniftercs  ,  &  qui  difpcnfoicnt  la  parole  de  la  veritcf^ 
On  dit  que  ce  fut  par  le  defir  de  fc  venger  d*A-- 
Jexandre  qui  avoit  eu  du  refpcâ:  pour  les  Chré- 
tiens ,  qu*il  donna  ces  ordres  cruels.  En  cft'ct  it 
croit  envenime  contre  la  mémoire  de  ce  Prince,- 
dont  il  avoit  autrefois  encouru  l'indignation,  lorf- 
qu  aiant  été  choifi  par  lui  poux  commander  nna 
armcfc  contre  les  Perfcs  ,  il  fc  porta  lâchement 
dans  la  bataille  ,  &  fut  hontcuicmciu  dcfaic.  Oiv 
rapporte  encore  une  autre  railbn  de  cette  perfJcu- 
tion ,  favoir  le  grand  nombre  de  pcrfonnes  qu'il' 
y  avoit  dans  laSmillc  d'Alexandre,  cjui  faifoienr 
profcifion  de  la  pieté  Chrétienne.    Ce  fut  en  ce 
icms-là  qu'AmbroiCe  qui  avoit  uu  grand  amour 
pour  IVcude  desfaintcs  lettres,-  qui  cxciroit  Ori- 
gcnc  à  éclaircir  par  fes  commentaires  les  divines- 
Ecritures,  &  qui  fourniflbit  gcncreufcment  de  fort» 
bien  pour  paier  fcpt  hommes  qui  ccrivoient  £bus 
lui  tour  a  tour ,  &  un  nombre  au  moins  égal  de 
ceux  qui  en  faifbient  des  copies,  6c  des  filles  oui 
cxcclloient  aulli  en  l'Art  de  bien  écrire  :   Ce  fut 
dis-je  en  ce  tems  là,  que  l'on  croit  que  cet  Am- 
broife  reçut  la  couronne  du  martirc  avec  un  Prê- 
tre nomme'  Peotote£lc. 

Maximin  ne  fut  pas  fi-tôt  en  poflèfllon  de 
l'autorité  fouveraine,  qu'il  donna  avis  au  Sénat 
qu'il  avoit  c?tc  proclamé  Empereur  par  l'armée. 
Ce  ne  fjt  pas  contre  les  Chrétiens  (euls  qu'il  fit 
paroîcrc  de  la  dureté.  Il  en  fit  paroître  aulfi  contre 
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^wsde-CcszQncs  fujcts.  Il  ctoit  poflédé  d'un  dcfii  iuficia- 
pmis  U  bic  d'j  bien  ,  qui  le  porcoic  aux  injuftices  ,  aux  vio- 
Saijfan  Icuccs ,  aux  brigandages ,  &  aux  meurtres  de  fbr- 
ctdê  J,iQ  fjQ'ji  (iifoic  mourir  les  perfonnes  les  plus  in- 

•  nocentes.  Sa  cruauté  monta  à  cet  exce's  de  ne  pas 

*  5  •  épargner  (à  propre  femme.  Pour  cacher  la  baltef- 
Mdxi»  ^  ^on  extraftion  il  mcprifoit  les  perfonnes  d*u- 
çg/,;.     ne  naiflancc  illuftre  ,  8c  n*entretenoit  habitude 

|U 'avec  ceux  qui  n*avoient  rien  qucd'obfcur,  8c 
le  méprifable  -,  ce  qui  Texpofa  a  la  haine  publique. 
Il  fît  la  guerre  aux  Germains,  &  ravagea  leurs  ter- 
res fans  qu'ils  ofiflcntparoître  pour  en  empêcher 
le  dégât.  Ils  parurent  pourtant  depuis  le  long  des 
marécages ,  &  y  furent  attaquez  ,  &  défaits  par  les 
Romains.  Ainfi  Maximin  retourna  vidloricux , 
8c  emmena  avec  lui  quantité?  de  prifbûniers. 

Comme  il  ne  fongeoit  qu*aux  moiens  d'amaf- 
fcr  de  l'argent  de  toutes  parts,  &  que  pour  cet  ef- 
fet il  s'emparoit  contre  toute  forte  de  jufticc  du 
bien  de  fes  fujets ,  8c  ne  s'abflenoit  pas  même  des 
cliofcs  fâintes,  tout  le  monde  condamna  le  choix 
que  l'armceavoic  fait  de  lui  ,  &  les  troupes  d'Afri- 
que en  prirent  occafion  d'exciter  une  fédition ,  à  la- 
melle elles  furent  encore  portcfes  par  les  violences 
le  ceux  qui  faifoient  les  afraircs  dans  cette  Provin- 
ce: car  ils  enlevoient  le  bien  des  riches  fans  aucun 
prétexte,  &  leur  ôtoicnt  eu  fuite  la  vie.  Les  troupes 
étant  donc  touche'es  de  l'indignation  que  leur  don- 
noit  rinjuflicedcfcs  traitcmens  ,  fe  faifîrent  d'uu 
vieux  Sénateur  nomme  Gordien  ,  8c  lui  mirent 
malgré  qu'il  en  eut ,  le  Diadème  ,  8c  la  robe  de 
pourpre  ,  &  le  proclamèrent  Empereur.    Il  fc 
rendit  à  l'heure  même  à  Cartage ,  ou  aiant  été 
favorablement  accueilli ,  il  écrivit  au  Sénat  pour 
,       l'informer  de  la  manière  dont  il  avoit  été  pro- 
^        clamé.    Ceux  qu'il  avoit  cnvoiez  a  Rome  aiant 
'        mis  beaucoup  de  tems  à  ce  voiage  ,  les  Ro- 
mains (c  lallcrcnc  cependant  de  la  domination 
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JcMaximin  ,  rcnvcrfc^reiu (es  ftatucs,  &  dirent 
contre  lui  quantité  de  paroles  injurieufès.    Scie- puis  U 
pentant  incontinent  aprc^s  de  leur  cntrcprifc ,  dont  ^^'JP*" 
ils  ne  pouvoient  efpcrcr  aucun  heureux  fucccfs  pen-    ^*  7' 
dant  c]uc  Maximin  jouiflbit  d'une  parfaite  fantéi^v^ 
&  c]u*il  avoit  encore  entre  les  mains  la  fouverainc  ^'T"* 
puiflànce ,  ils  choifircnt  parmi  les  Sénateurs  ,  Ma-  Af^xr- 
xime ,  &  Albin  aufqucis  ils  donncfreiu  le  comman-  mitim 
drment  des  troupes.  Qiielques-uns  a(T'urentqu*ils 
furent  proclamez  Empereurs  par  le  Sénat  ,  qui  ne 
(âvoit  pas  encore  que  Gordien  l'eut  ctc  en  Afri- 
que. Quand  Maximin  eut  appris  cette  nouvelle ,  A 
marcha  vers  l'Italie  faifant  de  furieufès  menaces- 
contre  le  Sénat.    Mais  quand  il  (ùt  que  Maxime^ 
marchoit  contre  lui ,  3c  qu'^Albin  ctoit  demeuréi 
Rome  pour  laeardcr  ,  avec  les  Maures  qu'il  avoic 
avec  lui  ,  il  fc  nata  de  marcher  vers  Aquiléc  dans 
le  deffcin  de  s'enaflurer.  La  Ville  d'Aquilée  eft 
celle  que  Ton  appelle  aujourd'hui  Veniie.  Maiç 
ceux  de  dedans  s'étantmiscnératdcfcdcfeiKlrey 
il  fut  oblige'  de  fe  retirer.  II  en  vint  en  ibitc  aux 
mains  avec  l'armée  de  Alaxime,  fut  défait,  dc(c 
lauva  dans  fon  camp  ,  oiï  fes  fbldacs  &  fcs  gardcff 
aiant  excité  (édition,  il  fortitavec  Ton  fils^c  (à  ten- 
te pour  les  appaifèr.  Mais  âl'inftant  incmequ'ilff  . 
parurent ,  ils  furent  mallacrez  par  la  fureur  des  fc- 
diticux.  Maximin  vécut  foixante  &  cinq  ans,  8c 
en  régna  fix.  Leurs  tcres  furent  coupées, montrées 
aux  habirans  d' Aquiléc ,  &  portées  à  Rome ,  ou 
celle  de  Maximin  fur  cxpoftfe  dans  la  place  publi- 
que au  haut  d'un  pieu  ,  afin  qu'elle  fut  vue  de  tour 
le  monde. 

Maxime  retourna  virtoricux  à  Rome  ,  d'où  Al- 
bin ,  le  Sénat ,  &c  le  peuple  fortircnt  pour  aller  au 
devant  de  lui ,  &  pour  le  recevoir  avec  des  témoi- 
gnages d'dtimc,  &  des  acclamations  de  joie.  Ces 
deux  Princes  gouvernèrent  en  lîiite  l'Empire  avec  ^ 
Huc  bonne  intelligence  ,  8c  une  grande  équités 
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^ns  de-  Mais  les  çcns  de  guerre  ne  leur  voioicnr  pas  voloir- 
pu:s  la  tiers  la  louvcrainepuiflance  entre  les  mains ,  parce 
^aiJTan  qu'elle  ne  leur  a^ou  pas  été  ddfe'ree  j»ar  leur  fufFra- 
"  /^r  y.  gc ,  mais  par  celui  du  Sénat ,  3c  du  peuple.  Ils  cu- 
^'        renc  depuis  cnfcmble  des  difFdrcns  qui  furent  la 
^  5     caufc  de  leur  perte^  Car  les  foldats-  en  aianr  eu  avis 
J^Uxt'  fe  faifiient  d'eux  y  les  liereiu  ,  les  proniencfrenc 
wi».     ignominieufcment  par  toute  la  ViJIej  avec  de  pi- 
cjuances  railleries  >  &  de  fanglans  outrages.  Swr 
le  bruit  que  les  Allcmansavoientdcflcin  de  les  ri- 
rer  de  leurs  mains ,  ils  Les  tuèrent*  Maxime  etoic 
âgcfde  foixante  ôc  quatorze  ans  >  &  Albin  defbi- 
xante.   Ils  ne  rcfgndrent  félon  quelques  Auteurs 
que  vint- deux  jours  >  &  félon  quelques  autres  un 
peu  moins  de  trois  mois.    Quelques-uns  ont  ccric 
qu'après  leur  more  Pompeian  parvint  à  l'Empire  » 
mais  qu'il  en  fut  privé  aulfi-tôt,  &n*enjouïr  que 
comme  du  plaiur  d'un  fonge.    Avant  que  deux 
mois ,         cnr  écoulez ,  il  perdit  &  la  puillance 
&  la  vie.  Mais  comme  je  n'aj  pii  apprendre  quels 
furent  les  auteurs  de  fa  mort  ,  ni  quel  en  fuc  le  fu- 
jer,  oale«;circonftances  >  je fuisoblijje de  les  paf. 
fer  fous  fileiicc.  On  die  que  Balbin  lui  lucccda,  qu'il 
ne  poîlcda  que  trois  mois  rautorirc  (ouvcraiiie ,  8c 
qu'il  fut'tuéà  l'arrivée  de  Gordien,  qui  comme 
MOUS  l'avons  dit  ,  avoit  été  proclamé  Empereur 
en  Afrique.    Ce  Gordien  ne  fut  pas  li- tôt  arrivé 
à  Rome  ,  qu'il  y  fut  attaqué  d  une  fâcheufe  mala- 
die, foit  qu'elle  procédât  de  foiigrand  âge  ,  qui 
étoit  de  foixante  &  dix-neuf  ans  ,  ou  de  iatatiguc 
du  voiage  ,  &  qu'il  y  mourut  le  vinr-dcuxiéme  jour 
de  (on  régne,  auquel  Gordien  fon  fils  lui  fuccéda*. 
Voilà  comment  quelques-uns  alTurent  que  les  cho- 
fes  (c  partirent.  D'autres  les  racontent  d'une  autre 
forte  ,&  difcnt  dés  que  Gordien  eût  été  proclame 
en  Afrique ,  plufieurs  fe  déclarèrent  contre  lui ,  Ôc 
'        que  les  deux  partis  aiant  donné  combat  ,  celui  de 
Gordien  fut  défait ,  avec  perte  d'un  grand  nombre 
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Hrccuxquilcfoùccnoicnt,  que  le  jeune  Gordien  ^mdg^ 
fut  trouve  parmi  les  morts  ,  &  que  le  pcrc  ne  pou-  puis  U 
vanr  Curvivreafon  fils,  ni  furmonter  fa  doglcur  N^Z/T^n 
le  procura  la  mort.    Ceux  qui  tiennent  que  le  ced^J.^ 
vieux  Gordien  mourut  de  maladie  ,  &  qu'il  eut  ^ 
fon  fils  pour  fucccficur,  rapportent  que  fon  fils  fie  ^3^^' 
la'^uerrcaux  Pcrfes  ,  &  que  comme  il  cxhortoit  Maxi^ 
fcs%Idats  à  reporter  en  gens  de  eau  r  ,  il  tomba 
dcchcval,  ferompitlacuiflcparfà  chute,  &  fuc- 
porteàRome,  où  il  mourut  après  avoir  règne  fix^ 
ans.  Urbainapr<fs  avoir  gouverne  huitans  l'E^li- 
fe  de  Rome  mourut  fous  le  rc'gne  dcMaximni  jv 
&  eût  Potien  pour  fucccflcur.    Zebin  fucccdu  i 
Philetdans  TEvcche  d'Antioche.    Pontien  etanc 
raort  fous  le  régne  du  jeune  Gordien  en  la  fixicf- 
mc  année  de  fon  Epifcopat  ,  Antetos  lui  fuccéda 
&  mourut  lui- même  après  avoir  gouverné  fort  - 
peu  de  tems  cette  Eglife.    ïlavieu.  fut  élu  par: 
1  ordre  de  Dieu  pour  lui  fuccéder  ,  . comme  Eu— 
fcbe  le  témoigne.    On  dit  que  pendant  que  les> 
pjdcles  écoierit  aflcmblez  pour  élire  un  Evoque,, 
PJavicn  arriva  de  U  campagne  fans  qu'aucun  eûc^ 
la  penfée  de  lui  donner  fon  fulFrage  ,  Se  qu'à", 
riieurc  même  une  colombe  s'étant  arrêtée  fur  fa . 
tére,  toute  raflemblée  sVcria  d'une  voix  qu'itl 
étou  digne  de  la  charge  Epifcopalc  ,  &  le  pla^ari 

dans  la  chaire. 

Zebin  Evcquc  d'Antiochc  m-ouruc  au  même 
tems,  &  eut  Dabilas pour (uccefleur.  Oiigenede-; 
meuroif  alors  à  Céfarée  en  Paleftine,  oii  il  eût  pour ^ 
Auditeurs  Grégoire  fi  célèbre  par  fes  miracles  ,  &• 
Athcnedorefon  frcrc.    Africanus  Hiftorien  célé^ 
brc  flcurifloit  au  aiêmctems* . 

GORDIEN  TROISIE'ME  DU  NOM.. 


A 


Prés  la  mort  du  jeune  Gordien,  un  autre  de 
même  nom  ,  &  qui  vrai  -  fçmblablemenc 
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KÀmde-  élOM  (on  parent,  prit  le  gouvernement  dcl'Empi- 
futsu  re.  IlfitlagucrrcàSaporfiIsd'Artaxerce,levain- 
'2iMifdn  quic  »  6c  reprit  Nifibe  &  Carres  que  les  Perles 
ce        avoient  prifes  fur  les  Romains  fous  le  rc{;nc  de 
^'        Maximin.  Il  fut  depuis  tucàCtcfiphon  par  lapcr- 
fidie  de  Philippe  Préfet  du  Prétoire.  Dés  qu'il  fur 
C^rdien  en  poflclTion  paifiblc  de  l'autorité  Ibuvcraine,  il 
avoit  donné  cette  éminentc  charge  à  Timefoclc  fou 
beau-  perc ,  durant  la  vie  duquel  il  gouverna  TEm- 
pire  avec  autant  de  (agefTe,  que  debon-heuf .  Mais 
apr((^la  mortdeTimefocIe  iil  la  laifla  à  Philippe 
qui  pour  exciter  les  gens  de  guerre  â  fédition  dimi- 
nua le  blé  qu*on  avoit  accoutumé  de  leur  diftri- 
buer  ,  6c  feignit  en  avoir  reçu  ordre  de  TEmpercur. 
D'autres  dUènt  qu'il  arrêta  le  blé  deftinépourle 
camp  ;  de  forte  que  les  gens  de  guerre  étant  prefTez 
par  la  faim  (c  portèrent  à  la  ré  voire ,  fe  (oiilevérenc 
ouvertementcontre  Gordien  qu'ils  croioienr  au- 
teur du  mal  qu'ils  fouftVoient  ,  &  Je  tuèrent  dans 
*44-  la  fixiérae  année  de  fon  réi;ne,&  par  ce  meurtre  ou- 
vrirent à  Philippe  le  chcnnnârÉmpire.  On  ajou- 
te qu'auflî-tôt  que  le  Sénat  eut  reçu  la  nouvelle 
de  la  more  de  Gordien  ?  il  déféra  la  fouverainc 
puifTanceàMarclePhilofophc,  qui  avant  que  de 
s'y  être  bien  étab II ,  mourut  fubitement  dans  l'on 
Palais.  Sévère  Stilien  lui  fuccéda  ,  &  rendit  pref- 
qu'incontinent  le  tribut  que  les  hommes  doivent  i 
h  nature.  Car  fc  feutant  malade ,  il  fc  fit  faigner  > 
&cipira.. 

PHILIPPE. 

rhi/ipfe  -ry  Hilippeen  retournant  à  Rome  fe  rendit  maî- 
trc  de  la  puiflance  fouvecainc ,  à  laquelle  il  al- 
focia  Philippe  fon  fils.  11  termina  la  guerre  des 
Pcrfcs  par  un  traité  qu'il  fit  avec  Sapor  leur  Roi 
auquel  il  abandoniia  la  Méfopotamic  ,&  l'Armé- 
nie.   Mais  aia;it  depuis  reconnu  le  dcplailir  que 
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Fabandonncmcnt  de  ces  Provinces  cauloïc  aux  Ro-  àt^ 
mains  ^  il  les  reprit  [àiis  avoir  aucun  refpca  pour  ^«i/  /^ 
fon  traite'.  Sapor éroit , àcequelondic  ,  duncfi  Af^iT^»^ 
prodiaicufe  fbturc  ,  que  jamais  on  "'^^f  J^^"  r 
d'hommequienapprochà:.  Au  reftc  quand  Phi- 
lippe  fijc  de  retour,  il  parât  fort  favorable  aux 
Chrétiens.  &  quelques- uns  même  (cperfuadcnc  Vhtm^ 
qu^il  cmbraflà  la  foi  de  TEelife  ,  qu'il  participa; 
à  fcs  prières ,  &  qu'il  ne  rchlla  pas  de  confclîcr  es- 
fautes  qu'il  avoitcommifes  ,  quand  il  vit  que  ccluU 
qui  prdfidoitàl'alicmbldc,  neiW  vouloir  admettre 
qu'à  cette  condition  ,  &  qu'ainh  il  fubit  la  loi  com- 
mune des  Penitcns.   Quelques-uns  le  croient  perc 
d'Eugénie  Martire  ,  mais  ils  fe  trompeurs  parce 
qu'il  cft  certain  qu'elle  étoit  fille  ,  non  d'un  PrefcC 
du  Prétoire,  mais  d'un  Préfet  d'Egipte  ,  c\mv^;- 
nonça  à  cette  dignité  pour  faire  profcffion  pubh- 
que  de  la  foi  ,  &  qui  eue  l'hoiineur  de  recevoir 
couronne  du  Martirc, 

Au  reftc  dans  le  rems  que  l'Empereur  Philippe 
avoit  entrepris  la  guerre  contre  les  Scithes  >  & 
qu'il  ctoit  de  retour  à  Rome  ,  un  Officier  nommé 
Marin  fut  prôclamé  Empereur  par  les  troupes  en- 
Mocfie.    Comme  Philippe  faifoit  le  récit  decec- 
refédition  dans  leSénat,  &  qu'il  en  tcmoigooic 
de  l'inquiétude,  &  du  trouble,  tous  les  aunes  Sé- 
nateurs gardant  lefilence,  Déce  prit  la  parole ,  ÔC- 
dirqu'îl  n'vavoitnen  à  appréhender  delà  procla- 
mation de  Mann  ,  parce  qu'il  ctoit  tout  à  fait  in- 
digne de  la  fouveraine  puiflance  t  &  que  les  gensî 
dc\guerreq  i  laluiavoient  déférée  ,  ne  manque- 
roientpasdelaluiôteravecla  vie.    Ce  qui  arriv^ 
bien -tôt  après  ,  c'eft  pourquoi  Philippe  acfmi- 
rant  la  pénétration  de  Dcce  lui  donna  charge  d'al- 
ler en  Mœfie  réprimer  riiifolcnce  des  rebelles.  Il 
s-'cxcufa  de  cet  emploi  >  foùtenant  ou'il  n'étoip 
avantageux,  ni  a  l'Empereur  de  le  lui  donner ,  ni  h. 
ici  de  le  recevoir.  Mais  Philippe  aiaiu  perfifté  ,  ili 
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.^w/^/f-racccpra  d  regret  ,  Se  ne  fut  pas  fi- tôt  arrivé  cni 
Mœfic  ,  qu'il  y  fut  faliie  par  l'armëe  en  qualité- 
ly^"  d'Empereur.  Comme  il  refulbic  cette  dignité  ,  les. 
C,        g^'^s  aeg'.icrre  tirèrent  leurs  épccs ,  &  Je  contrai- 
145.  g"^rentdc  l'accepter.    II  écrivit  à  Philippe  qu'il 
ne  s'inquiétât  point  de  (à  proclamation  ,  &  que 
des  qu'il  lèroit  arrive  à  Rome,  il  mettroit  bas  les- 
marques  deTautoritt?  fouveraine.  Philippe  ii'aianc 
ajoiîtc  aucune  foi  àcettepromefle  prit  les  armes,, 
donna  combat  à  Dcfce ,  &fut  tue  à  larcce  de  Ion 
armée  avec  Philippe  fbn  fils.  Apres  leur  mort  tous, 
les  Romains  (c  Ibûmirentà  robcïflancc  de  D^cc^ 
Philippe  r<fgna  cinq  ans  (clon  quelques  Auteurs,  & 
fix  ans  fix  mois  félon  d'autres.    Il  ctoit  natif  de 
Boftra ,  oii  il  bâtie  une  Ville  qu'il  appela  de  fou» 
nom  Philippopolc*. 

I>  E  C  E; 


TA  Ece  aiant  «ftc  reconnu  pour  Empereur  par 
150.  JL/  fO!Jtcs  les  troupes  ,  comme  je  viens  de  ic 
dire,  ferenditàRome  pour  y  affermir  fa  puifl'an-. 
ce,  6c  en  même  tcms  en  conddcrant  le  poids  ^. 
il  la  partagea  avec  Valcrien.    Ils  s'exhorrcrcnc. 
réciproquement  à  exciter  une  peifecution  trcfs-. 
Tiolcntc  contre  la Relieion  Ghrcticnne.  Quelques-. 
^    uns  difèntquccc  fut  làiiainc  dont  Dcce  ctoit  ani-. 
contre  Philippe,  qui  le  porta  à  outrager  les. 
rid(fles,  que  cet  Empercuravoit^^cfpcdez.  AUis  dc: 
quelque  principe  que  procc^dâr  là  pa/Iiou  contre 
nous,  il  cil  certain  qu'elle  fut  furieulc.  Ce  fut  fous, 
loi)  règne  que  Flavicn  Evéquc  dc  Rome  ,  Babilas. 
Evcqucd'Aurioche,  &  Alexandre Evcquc  de  Jeru- 
fàlem  reçurent  la  couronne  du  Martire,  Ce  dernier 
avoit  combattu  d^s  auparavant  pour  la  dc'fcnlc 
dc  la  foi  :  mais  ce  ne  fut  qu'alors  qu'il  reçût  la  rc- 
compenfè  qui  lui  cftoit  due.    Ce  fut  au  rnémc 
^î''  tcmsquclegraad  Cipneu  Evcquv  de  Cartagc  fie. 

paru  hic 
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paroîtrc  uncconllancc  invincible  pour  laverircf  de  ^ÀtisAif 
la  Religion.  Corneille  fiicceda  à  Havien  dansRo»  f>uu  la 
me  ,  un  autre  Flavicn  fuccéda  à  Babilas  dans  An-  N*if//4« 
tiochc  ,  Denis  prit  le  gouvernement  de  l'Eglife  "^'7- 
d'Alexandrie,  &  Mazabanes  fucceda  à  Alexandre  ^• 
dans  Ierufalem..Cc  fut  aulT»  encetems-là qu'Ori-  ^ 
gcne  fur  conduit  en  qualité  de  Chrétien  devant  le  Dect, 
tribunal  des  perfccuteurs  de  TEglife:  mais  il  n'y. 
reçût  pas  la  couronne  ,  dont»,  comme  je  me  le 
peri'uadc  ,.Dicu  le  jugcoit  indigne  ,  à  caufc  de  1 -im- 
piété de  fcs.fcntimcns.  Il  jTcrdit  fon  rangdcCoii- 
fcircur,  bien  qu'il  eut  foutterc  des  tourmens  pour: 
licaufedela  Foi.  Nousavons  dcja  dit  qwe  la  gran- 
deur de  fon  lavoir,  &  defon  éloquence  lui  aiant: 
infpiré  une  cxcertîvc  vanité',  au  lieu  de  fuivrela. 
doftrinc  des  anciens  Pcrcs  ,.il  en  voulut  in vaitcrr 
une  nouvelle,  tira  du  faux  trefor  de  fon  ctpur  d'exe-- 
ctables  blarphêmes  contre  lesGcrezmiftéresdc la. 
Trinitd,  &:  de  l 'Incarnation ,  &  jecta  Jcs  fcmcnccs  de  • 
prefque  toutes  les  erreurs  qui  fc  (ont  élevées  depuis. . 
11  enlëignaquelelils  unique  du  Pcrc  Eternel  avoir 
crécreè' ,.  &  qu'il  n'avoit  point  de  part  à  la  gloire,, 
w  i  la  fubftance  de.Dieu..  Il  rabaifla.le  fàinc  Efpric 
au  de/Tous  du  Perc ,  &  du  Fils ,  en  afliirant  quclc 
P^re  ne  peut  dtre  vù  par  le  Fils,  ni  le  Fils  pai'  le  faint 
Efpric     lion  plus  que  le  (aine  Efpnt  ne  le  peur 
être  par  les  Angcs^, .  ui  les  Anges  par  les  hommes. 
Voilà  Jes  blafphémes  qu'Origcne  avança  contre 
la  faiàitc  &  coufubftaiiciellc  Trinité.  Qiiant  à. ce 
qui  regarde  le  Mift<fre  de  Tlncarnation  ,  il. eut 
rimpidtd  de  nier  que  le  Sauveur  ait  pris  dans  lo. 
fdn  de  la  Vierge ,  un  corps  anime'  d'une  araerai- 
fonnable.  Car  il  prdtend  par  uae imagination  fa- 
buleufe,  que  le  Verbe  c'coit  uni  à  une  amc  avant  la, 
crcfatiou  du  mondcqu'il  fuppofe  avoir  été  dcs-lor<;, . 
&  que  dans  les  derniers  tems  ,  il  s'eft  incarné  avec 
cette  ame,  en  prenant  un  corps  dépourvu  d'une 
amc  intelligente  5c  xaifonnablc.  11  foùtient  aulli 

que 
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xAmdt'  ^]uc  le  Seigneur  a  quutc  Ton  corps ,  &  que  foii  re'gnc 
^is  fa  coitHnir.  Il  dit  encore  que  le  iupplicc  des  démons 
n*cft  qu'un  fupplice  temporel,  après  lequel  ils  le-* 
^'^^  7«  ronc  rdrablis  dans  leur  prcmic're  f<flicit<f.  Ainiiil 
^*       s'imagine  que  les  hommes  >  &  les  ddmons  feront 
^S^*  un  jour  purifiez  de  leurs  p<fchcz>  &  qu%lors  ils  (c- 
jDfcr,    ront  cous  rcfiinis.  Je  ne  dirai  rien  de  la  manière  donc 
il  (è  figure  que  cette rdiinion  fc  fera  ,  non  plus  que 
(es  autres  extravagances  ,  parce  que  je  ne  les  pour-^ 
rois  rapporter  fans  emploicr  beaucoup  de  paroles. 
Voilà  ce  qui  regarde  Otigenc  qu€  Ton  appeloit 
aoni  Adamantins. 

Novat  Prêtre  de  TEglilc  Romaine, donna  au  mê- 
me tcms  commencement  à  une  nouvelle  i'c6\c 
nommée  la  fcftc  des  purs  ,  en  refufànt  la  grâce  de  la 
pénitence  à  ceux  qui  ètoienttombcz  dans  l'idolâtrie 
pendant  la  perftcution  ,  &  qui-confcfloieni  leur  pc- 
chc  ,  &  oftroienr  de  Teftacer  par  une  (itisfaClion  (a- 
lutaire.On  aflèmbla  contre  lui  un  Concile  dans  Ro- 
me où  Corneille  prè/îda  ,  &  où  il  fut  rcffolu  qu*oii- 
accorderoit  à  ceux  qui  ètoicnc  tombez  durant  la 
pcrfècution  ic  remc'dc  de  la  peniiencc,  lorfqu'ih  re- 
rourneroient  à  1* Egl i fc     parce  que  Novae  ne  vou^ 
lut  pas  confentir  à  cette  dccifion  ,  les  (âmrs  Pères  le 
retranchèrent  de  la  Communion,  comme  un  enne- 
mi du  Êilut  de  tes  frères.  Eufcbc  rapporte  fur  cefii- 
jct  uiic  hiftoirc  contenue  dans  une  lettre  de  De- 
nis Evcque  d'Alexandrie,  dont  voici  les  termes. 
,>  Nous  avions  parmi  nous  un  ancien  fidèle  nom- 
>i  me  Scrapion  ,  qui  avoit  toujours  mené  une  vie  ir- 
rèprehenfible.  Mais  étant  tombe  dans  l'idolâtrie, 
&  aiant  (àcrifiè  aux  démons  durant  la  violence  de* 
7)  la  per(cfcution  ,  il  demanda  (ouvent  pardon  ,  fan^ 
que perfbnne  voulût  l'écouter.Etant  depuis  tom-*' 
y,  bc  malade  î  il  demeura  trois  jours  (ans  voix  , 
„fansfentiment.  Etant  revenu  à  lui  le  quatrième 
jour,  il  appellafon  petit-fils,  &  lui  dit  j  jufqucs^ 
liàquaud  me  tiendra-t-on  ici)  que  l'onmedon-^ 
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ne  l'abfolution  ,  &  je  vous  prie  de  me  faire  venir  ^^nsdf^ 
un  Prêtre.  Après  cela  il  perdit  encore  la  parole. 
L'enfant  courut  chercher  le  Prêtre  >  mais  il  c^roit  j^ijfan. 
ûuir,&  le  Prêtre  étoit  malade.  Or  comme j'avois    ee dt  J. 
ordonné  cji^  Ton  fit  grâce  aux  mourans  qui  fa  "  r. 
dcmandcroient ,  &  fur  tout  â  ceux  qui  l'auroicnt»^  151.. 
demandée  en  fantd  ,  afin  qu'ils  roouruiïent  dans  t^icf^ 
1  efperance  d'être  fauvez,  le  Prêtre  lui  donna  une 
portion  de  l'Euchariftie  avec  ordre  de  la  dctrem-  *^ 
pcr  dans  de  Tcau  ,  &  de  la  mettre  dans  la  bouche 
du  malade»  L'enfant  s'en  retourna,  ôc  ce  vieillard  *^ 
qui  avant  qu'il  fit  à  la  maifbn  étoit  revenu  à  lui , 
lui  dit ,  mon  fils  ,  vous  voilà  de  retour ,  le  Prêtre  " 
n'a  pu  venir,  faites  ce  qu'ail  vous  a  commande' , 
&  me  laiflcz  partir  de  cette  vie.L'enfànt  détrempa 
la  portion  de  l'Euchariftie  ,  la  mit  dans  la  bouche 
du  vieillard  ,  qui  mourut  prefqueaulfi  tôt  qu'il  << 
l'eut  reçùtf .  Ne  paroît-il  pas  clairement  que  Dieu  '  ^ 
l'avoitconfcrvécu  viejufques  à  ce  qu'il  eutobtc- 
wu  le  pardon  de  (à  foute ,  &  qu'étant  réconcilié  à 
l'E^life,  il  rcçîit  la  récompenlc  de  fès  bonnes  œu- 
vres  ?  Voilà  ce  qui  eft  dans  la  lettre  de  Denis. 

Au  relie  Décc  qui  étoit  dans  unc/i  mauvaifc  diC- 
poh'tion  pour  les  krvireurs  dejESUsCHitisr, 
périt  miîérablemenc  avant  que  d'avoir  gouverné 
deux  ans  entiers  l'Empire  Romain.  Car  après  qu'il 
eut  tué  un  grand  nombre  de  barbares  »  oa  de  Gots 
qui  a  voient  fait  le  dégât  dans  leBofphore,  &  qu'il 
eut  poulie  dans  des  lieux  étroits  ceux  qui  reltoient, 
il  refulà  de  leur  faire  la  compofitiou  qu'ils  deman- 
doicnt ,  6c  de  recevoir  le  butin  qu'ils  ofFroient  de 
rendre,  &  commanda  à  Gallus  de  leur  fermer  les 
paflages.  Gallus  s'cntendant  avec  eux  leur  confciU. 
la  de  fc  ranger  en  bataille  le  long  d'un  étang  fore 
profond,  &  défaire  femblant  de  prendre  la  fiite. 
Alors  Déce  les  aiant  pourfuivis  tomba  dans  l'étang 
avec  Ton  fils,  &  avec  un  grand  nombre  de  Romains', 
ûas  qu'ils  pullcut  jamais  en  être  retirez. 

GALLUS> 
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fMis  U         GALLUS,  ET  VOLUSIEN. 

}i.xtjfam 

cedij.  jL  y  ^  (Ics  Hiftoricns  qui  donnent  deux  noms  i 
A  cet  Empereur  ,  (avoir  celui  de  Gallus  ,  &  celui 
*  J  •  deVoIuficn.  D'autres  anurcnt  que  Volufîeu  etoic 
Gdllus ,  le  nom  de  fon  fils  fon  collègue  à  l'Empire.  Quand 
6"  Gallus  eut  entre  les  mains  l'autorité  (buveraine,, 
luftn    [\        traite'  avec  les  barbares ,  par  l>fqucl  il  leur^ 

{>romit  un  tribut  annuel ^  à  la  charge  >  qu'ils  nc: 
croient  plus  le  dégât  fur  les  terres  Je  TEmpire- 
Aprcs  cela  il  retourna  à  Rome ,  où  il  déclara  Volu-- 
fienfon  fils  Céfar.  Il  fut  grand  ennemi  des  Chrc<»- 
tiens ,  excita  contre  eux  une  pcrfecution  au/fi  crucl-- 
Ic  qu'avoit  été  celle  de  Dcce  ,  &  en  fit  mourir  un . 
aulTi  grand  nombre.  Sous  fon  régne  recommença., 
la  guerre  des  Perfès  qui  reprirent  l'Arménie ,  d'od  ^ 
s'echapa  le  Roi  Ticidite ,  dont  les  fils  s'étoient  rc-i 
tirez  parmi  les  Pcrfcs  (c^  ennemis.  Line  multitude: 
incroiable  de  Scithcs  Ce  répandirent  en  même  tems  ^ 
en  Italie,  &  coururent  la  Macédoine,  laTheflà-- 
Ile,  Se  la  Grèce.  On  dit  qu'une  partie  de  ces  pcu^r- 
pies  aiant  rraverfc  la  Méotide,  entra  par  IcBof» 
pJioredanslePont-Euxin  ,  &  ruina  pluficurs  Pro- 
vinces. Il  y  eut  encore  d'autres  nations  qui  pri- 
^.j } .  rent  au  même  tems  les  armes  pour  attaquer  T Em- 
pire. Pour  comble  de  malheur  une  pelle  forric- 
d'Ethiopie  fe  répandit  en  Orient ,  &  en  Occident , . 
s'y  arrêta  quinze  ans  ,  &  mit  la  plus  grande  partie  • 
des  Villes  aans  une  furieufe  defolarion.  Les  Scithes 
étant  venus  demander  le  tribut  que  les  Romains  . 
avoient  promis  de  leur  paier  chaque  année ,  préten- 
dirent qu'on  leur  en  retranchoit  une  partie ,  &  me- 
nacèrent de  s'en  venger.  Alors  EmiHen  Afriquaui 
de  nation  quicommandoit  les  troupes  de  Méfie  of- 
frit de  leur  donner  les  fommes  que  l'on  devoir  aux 
Scithes ,  fi  elles  vouloientemploierconir'eux  leurs 
armes.  Ces  troupes  aian:  chargé  les  Barbares  â. 

i'im-r 
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rimpourvûles  cucrcnt  prcfquc  tous ,  pillcrent  leur  ^Mîdt' 
païs,cn&  emportèrent  un  grand  butin. Emilicn  en-  puis  U 
flcaubon-hcurdcccfucces,  fc  fit  proclamer  Em-  "N^JJT^^ 
pcreur  par  fes  troupes ,  &  aiant  amafTtf  de  nouvel- 
les  forces  marcha  vers  ricalic.  Gallus  au  bruit  de  • 
fa  marche  fc  mit  en  dcfciife  ,  &  les  deux  partis  en    >  >  ' 
étant  venus  aux  mains,  ce  dernier  perdit  labataiU 
le.  Les  vaincus  fe  (âifireut  de  leur  Empereur,  &  ^J^'^ 
de  fon  fils ,  &  les  tuèrent  ,  approuvèrent  la  pro-  ""i'*"- 
damation  d'Emilicn,  &  l'affermirent  fur  le  trô- 
ne. Au  rcftc  Gallus  ne  rcgna  que  deux  ans  >  Se 
huit  mois* 
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Milien  sVtant  emparédelafonede  Pautontë 
fonveraine  ,  écrivit  au  Sénat  pour  l'aflurer 
qu'il  chaffcroit  les  Scithes  ,  de  la  Thrace  ,  qu'il  at-  ^ 
taqueroit  les  Pcrfes ,  &  qu'en  toutes  occafions  ,  il 
nccombattroitquefous  les  ordres,  &pourlcfct- 
vice  de  la  compagnie,  &  luilailTeroit !■  autorité^ 
êc  le  commandement.  Mais  Val^rien  qui  com- 
mandoit  les  troupes  qui  ctoient  dans  la  Gaule  ne 
lui  donna,  pas  le  loifir  aexecuter  fes  projçxs.Car  à  la 
première  nouvelle  qu*il  reçut  de  fa  proclamation,, 
il  fe  rcfolut  d'ufurper  lui  mêmelafouvcrainepuif- 
fancc  ,  &  pour  cet  effet  afl'embla  fon  armée  ,  &  la 
mena  vers  Rome.  Le  parti  d'Emilien.ne  fe  trouvaiic 
pas  en  ctat  de  rciîfter  à  une  fi  grande  puiflance, crai- 
gnant auHî  Je  malheur  &  Timpiété  d'une  guerre  ci- 
vile, &  jugeant  d'ailleurs  Emilien  indigne  de  poflé-. 
dcr  le  pouvoir  abfolu  le  fit  mourir  en  la  quarantiè- 
me année  de  fon  âge ,  &  avant  qu'il  eût  commandé 
quatre  mois  en  qualité  d'Empereur. Ils  fe  rendirent 
en  fuite  à  Valcricn,  &  lui  déférèrent  d'un  commun, 
confentementrautofité  fouverainc  dans  la  créance; 
qu'il  la  roéritoit.  Flavien  aiant  reçu  la  couron- 
uc  diL  Martiic  fous  le  lé^nc  de  Décc ,  Corneil- 
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w^n/^e- le  fut  charge  du  gouvernement  de  TEglifcdeRo- 
jfuis  /a  me  y  dont  il  s*af|uita  avec  beaucoup  dezcle&dc 
Uaijfan  fuccés  TcPpace  dc  trois  ans .  Luce  lui  fucccda ,  &  lui 
€èdty.         furvécu  moins  de  huit  aus>  laiflà  £à  place  si 
^*       Etienne.  Celui-ci  ordonna  que  les  hcfrétiques  qui 
^5  5*  rcrourncroienc  à  TEglifc  ne  (croient  point  rcba- 
GniUen  ptifez ,  mais  reçus  feulcmentavecdcsprit/rcs ,  & 
J'impofition  des  mains.  On  a  une  de  Tes  lettres 
adrcflceifàint  Cipricn  fur  ce  fujet.  Etienne  cftant 
mort  deux  ans  aprt^s ,  Xiftc  fut  place  (ùr  le  fîegc  de 
l'Eglife  de  Rome.  Voilà  ce  que  j'avois  à  dire  des 
Evcques  de  cette  grande  Ville.  Au  reftecefutencc- 
tcms-Ii  que  rhcrcflie  des  Sabelliciis  forxit  de  Ptolc- 
maidc  Ville  de  la  Pentapolc. 

V  A  L  E  R  I  E  N. 

rn/f,    l^r  AlcriensVtant  rendu  maître  de  TEmpirc  avec 
wi>,      V  Galien  fon  fils ,  excita  une  violente  pcrfccu- 
tiotr  contre  les  Chrétiens,  de  (brte  que  plufiéurs 
d'entre  eux  donnèrent  de  grands  combats  en  di- 
vers païi;.  pour  la  dcfenfc  de  la  foi  >  &  remporte- 
ront d'illuftrcs  vi(îtoires.  Les  affaires  temporelles 
furent  en  auflî  mauvais  état  fous  fbn  régne  que 
celles  de  la  Religoin.  Les  Scithes  palTérent  le  Da- 
nubc,  coururent  &  pillèrent  laThrace,  &airic- 
gèrent  la  célèbre  Ville  de  Theflalonique  ,  Cxns 
pouvoir  pourtant  la  prendre.  Ils  jcttcrent  une  fî 
cftroiable  terreur  dans  toutlepaïs,  quclesAthe'- 
niens  relevèrent  leur»  murailles  qui  avoicnt  ère 
abatucs  des  le  tems  dcSilla ,  Se  que  les  habitans  du* 
Pe/oponnefc  fcrmcrentleur  Ifthme  d'une  muraille* 
depuis  une  mer  jufques  à  Tartre.  Les  Perfes  firent 
auili  le  ilègât  dans  la  Sirie  ,  &  dans  la  Cappadoce  > 
&  mirent  le  fiège  devant  Edeflc.  Valcrien  n*o(î 
rien  entreprendre  jufques  à  ce  qu'il  eutapptisquc 
les  habitans  d'Edellc  avoient  fait  de  vigourcufes 
ibitics  fui  les  Barbares  >  ôc  avoicut  remporte  foc 
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eux  beaucoup  de  dcpoiiilles.  Mais  alors  il  aua- ^n/i^e- 
€)ua  les  Perles  ayec  ce  qu'il  avoir  de  rroupes,  & 
cemme  ces  peuples  étoient  en  plus  grand  nombre  N^i/T^i» 
que  les  Romains ,  ils  les  envelopc'rcnt  fans  peme, 
les  raillércnr  en  pièces ,  prirent  Valérien  avec  les  ^* 
gardes,  &  le  menèrent  à  Saper.  Ce  Prince  fu- 
perbe  fc  promit  qu*il  n*y  auroit  rien  dont  il  ne  pût 
îè rendre  maître  à  l'avenir,  puis  qu'il étoitmaî- 
rrc  de  rEmj>creur  ,  &  quelque  inhumanité  qu'il 
eut  fait  paroîtrc  jufques  alors ,  il  en  donna  depuis 
des  exemples  beaucoup  plus  étranges.  Voilà  la 
manière  dont  quelques-uns  difcnt  que  Valérien  fut 
pris  par  les  Pcrfes.^  D^autres  aflurcnt  qu'étant  i 
Edcllc,(c  mit  lui-même  entre  les  mains  de  (es  enne- 
mis par  l'apprehenfion  de  tomber  entre  celles  des 
foldats  de  la  garnifon  ,  oui  fe  Tentant  preflez  par  la 
di(ct:e  de  vivres ,  &  par  la  faim  avoicnt  excité  une 
furieufc  fédition.  Il  abandonna  de  la  forte  toutes 
les  troupes  de  l'Empire  Romain,  ce  qui  n'empêcha 
pas  néanmoins  que  la  plus  grande  partie  des  foldats 
«c  trouvallent  moien  defefâuver  auffî-tôt  qu'ils 
curent  découvert  fà  trahrfou.  Mais  enfin  foit  que 
Valérien  eût  été  pris  par  les  Perfcs ,  ou  qu'il  fe  fut 
rendu  volontairement  à  Sapor ,  il  fut  traité  par 
ce  Prince  avec  la  dernière  indignité.  Les  Perfcs 
n'étant  plus  retenus  par  aucune  crainte  attaquèrent 
les  plus  grandes  Villes  ,  prirent  Antioche  lurTO- 
ronte ,  Tarfe  la  Capitale  de  Cilicie  ,  &  la  célèbre 
Ccfàréc  de  Cappadoce,  Ils  traitèrent  leurs  prifon  - 
niers  avec  une  extrême  dureté,  ne  leur  donnant 
qu'autant  de  vivres  qu'il  leur  en  faloit  pourcon- 
lerver  un  refle  de  vie  langui/Tante ,  leur  refufant 
l'eau  en  la  quantité  néceîlaire,  &  ne  les  menant 
boire  qu'une  fois  le  jour  comme  des  troupeaux 
de  bêtes.  La  Ville  de  Céfarée  qui  efl  une  Ville  fort 
peuplée  ,  5c  qui  contient  à  ce  que  l'on  dit  juf- 
ques à  quatre  cent  mille  habitans  fe  défendit  long- 
tcms  avec  beaucoup  de  valeur  fous  la  fàge  con- 
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v/fn/^^- cîuirc  de  fon  Gouverneur  noiivmc  Démoftenc^ 
jpn'i  ta  Elle  ne  fut  prifc  qu'aprcfs  qu'un  Mcfdecin  qui  éioit 
Kaijfan  prifonnier  encre  les  mauis  des  Perfcs ,  &  qui  ne 
cède  J.  poovoit  plus  réfiftcr  à  la  violence  des  tourmcnf 
^'        qu'ils  lui  faifoicnc  foutfrir  leur  montra  un  cndroic 
^59-  par  où  ils  entrèrent  dans  la  Ville,  &  mirent  au  fil 
r^'f-    de  Tcfpéc  cous  les  habirans.  ,  Demollene  fevoiant 
wfw.     enveloppé  d'une  multitude  innombrable  d'enne- 
mis qui  avoient  ordre  de  le  prendre  vif,  manra 
fur  un  excellent  cheval,  ficparthau  travers  d'eux 
IVpéeà  la  main-,  en  rcnveru  plu/îeurs  ,  &.  (brtic 
de  la  Ville.   Les  Perfes  aianc  eu  de  fi  favorables 
fucces  coururent  tout  le  païs  que  les  Romains  pof- 
fcdoient  en  Orient ,  &  y  firenc  un  (fpouvancabic 
dégâc  fans  crouver  de  r(f(î (lance.   Les  Romains 
qui  avoienc  pu  s'cfchaperfc  ralliércnc &  prirenc 
Calliflc  pour  leur  Chef.  Celui-ci  aianc  remar(^ud 

3UC  les  Perfes  couroient  de  cotd  &  d'autre  fans  gar- 
er aucun  ordre,  fondit  fur  eux  Jorfqu'ils  rar- 
tendoient  le  moins ,  en  fit  un  grand  carnage  ,  Se 
prit  les  femmes  de  Saporavecun  riche  bvKHu  Le 
rcgrcr  de  cette  perce  obligea  Sapor  àfc  retirer  en. 
fon  païs ,  où  il  emmena  Valericn  à  qui  il  fit  fbuf- 
frir  tous  les  outrages ,  &  tous  les  afironts  de  la 
plus  cruelle  captivité'..  Calliftc  ne  fut  pas  le  fcul 

5 lui  fervit  utilement  en  ce  tcms-là  contre  les  Pèr- 
es. Odenat  Palmirenien  nôtre  allié  airua  auffi 
un  grand  nombre  qui  s'en  retournoient  par  l'Eu- 
phratefe ,  &  en  récompcnfc  fut  lait  Chef  des  trou- 
pes d'Orient  par  Catien.  On  dit  que  les  Romains 
en  d<ipouiIlant  les  corps  des  Perfes  trouvèrent 
quantité  de  femmes. habillées  ,  &  armées  de  la 
même  (orteque  les  hommes  ,  &c  qu'ils  en  prirent 
même  quelques  -  unes  en  vie.  On  dit  aulfi  que 
Sapor  aiaut  trouvé  en  s'en  retournant  un  grand 
creux  par  où  les  bctes  de  charge  ne  pou  voient  paf- 
fcr ,  il  le  fit  combler  des  corps  des  prifonniers  qu'il 
avoit  fait  tuer  pour  cet  effet,  &  qu'en  fuite  il  fît. 

maidici. 
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marcher  par  dcllus  les  bcres ,  6c  le  bagage.  Telle  ^nsâe^ 
fut  la  fin  deValerien.  Xiftc  gouvernoic  alors  l'E- ;>«x/ 
glilc  Romaine-,  Démetrien  fucccflcur  de  Flavien  Nui^» 
gouvernoic  celle  d*Antiochei  Himenée  gouver-  '^'^^ 
noir  celle  de  Jerufclem  depuis  la  mort  de  Mazabe-  ^' 
ne,  6c  Denis  celle  d'Alexandrie.  ^59* 

Calitnm 

G   A   L   I   E  N. 

GAlicn  gouverna  TEmpirc  Romain  aprc's  la 
prifc de  Valcrien  fon  pere.  Quand  celui-ci 
partie  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Perfès ,  il 
le  laîffa  en  Occident  >  pour  repoufler  les  ennemis 
c]ui  menaçoient  l'Italie  >  6c  ceux  qui  pilloicnt  la 
Thrace.  Bien  cju'il  n'eût  une  armée  que  de  dix  mil 
hommes ,  il  ne  laifla  pas  de  donner  bataille  au- 
près de  Milan  à  trente  mille  Allcmans,  6c  de  la 
gagner.  11  défit  au  même  tems  les  Erules  qui  font 
de  la  nation  des  Seiches ,  6c  des  Gots,  6c  fie  Jagucrrc 
aux  François. 

Auréole  ne'  de  la  partie  du  paYs  des  Gots  que  Ton 
a  depuis  appelé  Dace,  6c  iflu  d'une  balfe  famille, 
n'eiu  point  d'autre  emploi  au  commencement  que 
cefui  de  Berger.  Mais  comme  la  fortune  avoit  def- 
(èin  de  l'élever  il  fuivit  les  armes  >  ôc  dans  la  fuite 
parvint  à  une  charge  de  l'écurie,  dontil  s'aquita 
avec  tant  de  foin  qu'il  encra  bien  avant  dans  les 
bonnes  grâces  de  l'Empereur.  Les  légions  de  Mé- 
fie sVtanc  foûlevcfes  quelque  tems  après ,  6c  aianc 
^        clevé  Ingenuus  fur  le  Trône,  Gaiien  menacon- 
trelui  jufques  dSirmium  fes  troupes,  parmi  Icf- 
quclles  il  y  avoit  quantité  de  Maures  ,  qui  (ont  des 
peuples  que  Ton  croit  être  dcfcendus  des  Médes. 
En  cette  occafion  Auréole  qui  étoit  maître  de  la 
cavaletie  combattit  avec  tant  de  valeur,  qu'il  tail- 
la en  pièces  les  ennemis  ,  mit  ïngeiiuus  en  de- 
route,  pendajit  laquelle  il  fut  tue  par  fes  propres 
i         gardes.  Ce  rebelle  n'eût  pas  fi  tôt  été  réprime  de 
r  cette 
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^mdi^  cette  forte ,  qu'un  autre  nommd  Pofthume  Ce  fb&- 
fruis  la  leva  par  Poccaflon  que  je  vas  dire.  Galien  avoir  un 
HaiJJén  fils  de  même  nom  que  lui ,  bien  ftiir ,  &  adroit ,  & 
7- qu'il  rcgardoit  comme  fou  futur  fucccflcur.  II 
Tavoit  lailTti  à  Cologne  pour  y  dcfcndrc  les  Gaulois 
contre  les  incurfions  des  Scithes ,  &  à  caulc  de  fon 
CalUn.  bas  âge  il  lui  avoir  donné  Alban  pour  lui  Icrvir  de 
confeil.  Pofthume  oui  dans  le  mcme  tems  avoir 
charge  de  garder  les  bords  du  Rhin  &  d  empêcher 
aux  Barbares  de  le  pafler  &  de  piller  nos  terres ,  «d 
aiant  rencontré  un  parti  qui  avoir  traverfc  ce  fleuve 
fans  être  appcrçù  ,  &  qui  s'ctoit  chargé  d'un  grand 
butin  ,  fondir  dcflus  â  Timpourvù,  le  railla  en 
pièces,  reprirle butin  ,  &  le diftribua entre fesfol- 
dats.  Alban  aiant  demandé  que  tout  ce  butin  fut 
apporté  au  jeune  Galien,  Pofthume  excirafes  fol- 
datsàfédition,  les  mena  vers  Cologne ,  contrai- 
gnit les  habitans  de  lui  mettre  entre  les  mains  le 
jeune  Galien  ,  &  Alban ,  &  quand  il  les  eut ,  il  Jcs 
fit  mourir.  Galien  marcha  â  l'heure  même  contre 
Pofthume,  en  vint  aux  mains  avec  lui,  &  fur  dé- 
fait. Il  rallia  toutefois  (es  troupes  ,  donna  unfc- 
cond  combat  à  Pofthume ,  le  mit  en  fuite,  &  com- 
manda â  Auréole  de  le  pourfuivre.  Il  aurcir  été  iifô 
à  celui-ci  de  l'atteindre ,  &  de  le  prendre.  Mais  au 
lieu  de  le  pourfuivre  il  retourna  dire  à  Galien  que 
Ion  ennemi  s'étoit  retiré  avec  une  fi  grande  préci- 
pitation après  fa  défaite  qu'il  avoit  cîéimpo/nWe 
de  le  joindre.  Pofthume  s'étant  cchapé  de  la  foit« 
fit  de  nouvelles  levées.  Galien  aitcmbla  defon  côte 
de  nouvelles  forces  contre  lui ,  &  lobligea  à  fe  reti- 
rer dans  une  Ville  des  Gaules  ,  où  il'mit  le  fiége. 
Mais  y  aiant  reçu  un  coup  au  dos ,  il  perdit  l'cuvie 
de  continuer  fon  cntreprife. 

Macrin  fufcita  une  autreguerre  à  Galien,  &  afpi- 
ra  à  la  fouvcraine  puiflànce.  Il  avoir  deux  fik,  Ma- 
crien,  &  Quintus,  qu'il  revêtir  de  la  robe  Impéria- 
le, ne  voulant  pas  la  prendre  â  caufc  qu'il  étoic 

incom- 
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incommodé  d'une  jambe.  Il  fut  rc(jû  fort  volon- ^«rA^/; 
tiers  par  les  peuples  d' Afic ,  &  après  s  être  occupe  puij  (s 
un  peu  de  tcms  contre  les  Perfcs ,  il  donna  charge  à 
Balliftcquil  avoir  fait  maître  de  la  cavalerie ,  &  a  ^ 
Quintus  fon  fils  de  leur  rdfiftcr,  &  fe  préparai 
cmploicr  les  principales  forces  contre  Galien.  Ce 
Prince  cnvoia  contre  Macrin  &  contre  Macrien  fon  Gahtn. 
fils  ,  Auréole  &  d'autres  Chefs  qui  aiant  enveloppé 
les  rebelles  ,  en  tuèrent  quelques-uns  ,  &éparené- 
rcntles  autres  ,  comme  leurs  compatriotes  ,  dans 
l'cfpcrance  qu'ils  retourncroient  à  leur  devoir  ,  & 
fc  foumettroicnt  à  l'obéiirancc  de  l'Empereur. 
Cependant  comme  ils  continuoicnt  encore  à  fc  dé- 
fendre, un  de  ceux  qui  por.toient  leurs  écandards 
tomba,  &  à  fon  exemple  les  autres  abai  fièrent  les 
autres  ctandars  dans  la  créance  que  le  premier  avoir 
eu  deflein  de  bailler  le  ficn  pour  rcconnoitre  l'Em- 
pereur comme  (on  légitime  fouvcram  ,  &  tous  en- 
Tcmblc  firent  des  acclamations  en  l'honneur  de 
Galien  i  de  forte  que  les  fculs  Pannoniens  demeu- 
rèrent avec  Macrin  &  Macrien ,  par  lefqaels  ils 
furent  priez  incontinent  après  de  les  tuer  de  peur 
qu'ils  ne  tombaflent  vifs  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis  ,  ce  qu'ils  firent ,  &  fe  rendirent  à  l'heure 
même  à  l'Empereur.   Galien  envoia  cependant 
Odenat  chef  des  Palmireniens ,  contre  Quintus 
fils  puîné  de  Macrin  qui  s'ctoit  emparé  de  prefquc 
tout  rOrienr.  Mais  la  nouvelle  de  la  défaite  de  Ma- 
crin ,  &  de  Macrien  n'eut  pas  fi-tôt  été  répanduc> 
qucplufieurs  Villes  fecoiiérent  le  joug  de  l'obe^if- 
laiicc  de  Quintus  ,  &  de  Ballifte.  Odenat  les  atta- 
qua proche  d'Emefe  ,  les  vainquit ,  tua  Ballille ,  & 
à  fon  exemple  les  habitans  tuèrent  Quintus.  L'Em- 
pereur rècompenfa  la  valeur ,  &  les  fervices  d'Odc- 
nat  du  commandement  des  troupes  d'Orient ,  od 
il  aquit  beaucoup  de  gloire  en  combattant  di verfcs 
nations,  &  même  les  Pcrfes.  Le  genre  de  fa  more 
ne  répondit  pas  à  la  gèncrofité  de  (es  exploits , 
^  parce 
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parce  qu'il  eue  le  malheur  d'être  tue  par  fou  ncvcu^ 
puis  U  Comme  il  cftoit  àlachafle  aiaiu  ce  jeune  homme 
Naijfan  2Lycc  lui ,  il  Ic  reprit  d'avoir  jette  le  premier  uu 
fe2/«J.  trait  contre  une  bê:e  que  les  chiens  avoient  fiuc 
^       lever,  &  parce  qu'au  lieu  de  profiter  de  (à  re'pri- 
^^î'  mande,  il  avoit  jette  encore  deux  autres  traits  de 
Çdlien.  la  même  forte,  il  luiôta  fon  cheval,  ce  qui  eft  re- 
gardé par  les  barbares  comme  un  châtiment  pleia 
d'infamie.  Ce  jeune  courage  en  aiant  aufli  témoi- 
gnéla  dernière  indignation  fut  charge  de  fers ,  & 
enfermé  dans  une  étroite  prifbn.  Depuis  aiantétc 
mis  en  liberté  à  la  prière  du  fils  aîné  d'Odcnac ,  il 
i(>4.  tua  dans  un  fcftin  ,  &  fon  oncle  ,  &  foncoufin  fou 
libérateur ,  &  fut  tué  incontinent  lui-même  par 
d'autres.  Auréole  qui  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  commandoit  la  cavalerie^  &  poflédoit  un  grand 
pouvoir,  forma  une  nouvelle  conjuration  contre 
Galicn,  s'empara  de  Milan,  &  fe  prépara  à  une 
bataille.  L'Emperenr  aiant  amaffcf  toutes /ès  for- 
ces chargea  rudement  les  gens  du  rebelle ,  en  tajIJa 
en  pièces  un  grand  nombre,  le  bleila  lui-même  , 
ôc  le  contraignit  a  fe  renfermer  dans  Milan  ,  où  il 
l'afliégea.  Pendant  que  ce  Prince  couroitdccôté  , 
&  d'autre  pour  donner  la  chalTe  à  fes  ennemis , 
Dcu  s'en  falut  que  l'Impératrice  là  femme  ne  tom- 
oât  entre  leurs  mains.  Car  le  camp  n'étant  gardé 
que  d'une  petite  troupe,  ils  s'approchèrent  de  k 
tente  oii  étoit  cette  Princefle,  &  l'auroient  enlevée, 
fi^un  foldatqui  raccommodoit  fon  foulier  ne  les 
eût  appcrçiis,  &  fi  aiant  pris  à  l'heure  même  fon 
bouclier,  à  fon  poignard  ,  il  neleseût  arrcteTf,  ôc 
donné  leloifir  aux  autres  d'accourir  &de  /âuver 
l'Impératrice.  Tandis  que  l'Empereur  étoit  occupe 
au  fiége  de  Milan ,  Aurclien  y  arriva  avec  un  corps 
de  cavalerie  à  dellcin  de  tuer  ce  Prince.  Il  commu- 
niQua  fon  dclleinâ  quelques-uns  des  principaux 
dei'armée,  qui  furent  d  avis  d'en  remettre  l'exc- 
#ution  après  la  prifc  de  Milan.  Mais  quand  ils 

Tueuc 
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'vfrentqucla  confpiratioij  croit  dccouvcrte,  ils  le  ^ntr^tm 
r^fblurcnt  de  ne  point  perdre  de  tcms  ,  &  pour  op-  puit  fd 
primer  plus  promcemcnt  Galien  ,  ils  lui  donnèrent  Satjfan 
avis  d*anc  fotiic  des  ennemis.  Comme  il  partoit  fur    <^  7- 
l*heure  du  dîner  pour  aller  au  devantd*cux ,  ilren-^' 
contra  des  cavaliers  qui  ne  dcfccndircnt  point  de 
cheval  ,  ni  ne  lui  rendirent  aucun  des  honneurs  (Jéluh. 
qu'on  avoir  accoûrumc  de  lui  rendre,  ce  qui  To- 
bJigea  de  demander  à  ceux  de  fa  fuite  qui  croient  ces 
cavaliers-là,  &  ce  qu'ils  prctendoicnt.Us  lui  répon- 
dirent qu'ils  le  vouloient  dépoiiilier  de  la  (buvcrai- 
nepuidance.  llpoullai  Thcurc  même  fon  cheval 
â  toute  bride,  &  fe  feroit  fauvé ,  s'il  n'eût  rencon- 
tre un  ruifTcau  qu'il  nofa  fauter  ,  8>c  s'il  n'eut  érc 
percéd'un  trait  que  lui  jctta  un  de  ceux  qui  le  pour- 
fuivoient.  11  tomba  à  terre  du  coup,  6c  mourut  peu 
après  de  la  perte  de  fon  fang.  Il  régna  quinze  ans , 
tant  avec  Valéricn  fon  pere,  que  (cul.  Ilavoit  beau- 
coup d'élévation  d'cfpric,  &  une  extrême  palfion 
pour  la  gloire.  Il  briiloit  d'un  défit  fî  iardent  de  fair 
ic  des  grâces ,  qu'il  n'en  refufa  jamais  aucune ,  &c 
que  jamais  il  ne  fe  vengea  de  ceux  qui  s'croient  dé- 
clarczconrrelui,  &  quîavoienr  favorifé  le  parri  des 
lebelies.  Voila  de  quelle  manière  quelques-uns  rap- 
portent la  mort  de  Galien.  D'autres  allurem  qu'il 
fut  tué  par  le  Préfet  Héraclien.    Comme  Auréole 
marchoit  vers  l'Italie  à  la  tête  des  légions  des  Gau- 
les qu'il  commandoit,&  queGalhen  alloitaudcvanc 
de  lui  a  dcflèin  de  le  combattre ,  Héraclien  qui  étoit 
de  la  conjuration  d'Aurcole ,  &  qui  l 'avoir  commu- 
ciquée  à  un  vaillant  homme  nommé  Claude,  entra 
dans  la  tente  de  Galien  durant  la  nuit,  &  lui  dit  > 
qu' Auréole  s'approchoit  avec  des  troupcs.CePrincc 
furpris  de  cette  nouvelle  fc  leva  en  hâre,&  deman- 
da (es  armes  :  mais  a  l'Ueare  même  Héraclien  lui 
porta  un  coup  mortel ,  &  lercnvcrfa. 

Sixte  étant  mort  en  ce  temps-là  en  l'onzième  an- 
iiccde  fbn  Pontificat,  eue  Denis  pour  fucceflcur. 

Tornt  IL  X  Dé- 


473       HISTOIRE  RO  MAINE, 
w/^wj^e-Dcmctricn  Evcqucd*Ainioche  eue  aufli  pour  (uc- 
puu  Ia  ccllcur  Paul  de  Sainofaïc,  qui  eue  de  ii  bas  lentimcns 
Nai/^  du  Sauveur ,  que  de  prérendre  que  bien  loin  d'ccrc 
€êiU  J-Dieu  ,  il  n*ctou  qu'un  homme  ordinaire.  Les  Eve* 
^'       quesdesaurres  tglifes  anèmblcrent  contre  lui  un 
Concile,  où  Grégoire  Taumaturgc  ,  Se  Athcfnodorc 
Cdliiti.  fon  frerca(Iiftcrcnr,& après  avoir  convaincuPaul  de 
(es erreurs,  ilsledcpolerenc.  Mais  parce  qu'il  ne 
vouloir  pas  quitter  le  ficge  de  cette  Eglifè,  les  Saints 
Pcres  implorèrent  le  fecours  de  l'Empereur  Aurc- 
lien  ,  qui  commanda  que  l'Eglile  fut  donnée  à  celui 
dont  lesEvêquesdc  Rome,  &  d'Italie  approuvc- 
roient  ladodrine ,  ôcainfiPaul  fut  hontcufcmciic 
challè,  &  Domne  mis  en  (a  place. 

CLAUDE. 

Claude,         Alien  aiant  été  tue  de  la  forte  ,  Claude  fut  clû 
VJ  Empereur  ,&  Auréole  mit  les  armes  bas,  &  fc 
fournit  d  Ibn  obcifTancc.  Mais  aiant  fait  depuis  de 
nouveaux  projets  de  révolte ,  il  fut  mall'acré  par  les 
gens  de  guerre. 
'      Claude  fut  un  bon  Prince ,  qui  aima  la  juftice  ,  & 
défendit  de  luidemander  le  bicnd'autrui  :  car  plu- 
ficursctoienc  alors  perfuadez  que  l'Empereur  a  voie 
le  pouvoir  de  le  donner,  &  c'eft  de  là  que  proce'- 
dentcertaincs  loix  qui  fontencorcen  vigueur.  Une 
femme  dont  il  polîcdoicla  terre  en  vcrru  d'un  doi\ 
qui  lui  en  avoir  été  fait  par  l'Empereur  prècèdcnc  » 
sVrant  plainte  à  lui  de  cette  violence ,  il  lui  dit , 
Claude  vous  rend  mainrenanc  qu'il  eft  Empereur  , 
la  rcrre qu'il  vous  avoir  prifc  lorfqu'il  n'dtoir  que 
particulier,  qu'il  commandoit  la  cavalerie  ,  &  qu'il 
n'était  pas  forr  religieux  obfcrvateur  des  loix.  Dés 
que  le  Sénat  eut  appris  la  nouvelle  de  la  mort  de  Ga* 
lien,  il  condamna  à  mort  fon  frère, &  fon  fils-  Com- 
me on  délibcroit  dans  raflTembléede  cette  compa- 
gnie à  quels  ennemis  ou  s*oppofcroic  les  premiers, 
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ona  Fofthumc  quipretcndoit  encore  ufurpcr  Tau-  ..-tmàe-» 
torité  fouverainc,  ou  aux  (étrangers  qui  avoicnt  m./  /a 
paflé  la  Palus  Meotide  ,  &  qui  failoicnc  le  dtgar  eu  ^"iJT^n 
Afie ,  &  en  Europe  ,  Claude  avança  une  parole  fort 
remarquable.  La  guerre  que  fait  Pofthume,  dit-il ,  ^' 
ne  regarde  que  moi  :'mais  la  guerre  que  font  les 
(frrangers  regarde  tout  TEmpire ,  dont  les  intérccs  cUn.,^ 
doivent  être  prtfcrcz  â  tous  autres.  Ces  értangers 
coururent  plufieurs  païs ,  &c  afTîé^crcntThcflaloni- 
que,  qui  a  reçu  ce  nom  de  Tliellaloniquc  fille  de 
Philippe,  &  femme  de  Calfandrc  ,  au  lieu  qu'elle 
s*appclloit  auparavant  Emathie.  Il  ne  purent  pour- 
tant la  prendre.  Maisils  prirent  Athènes,  (Scaianc 
amadé  tous  les  livres  qu'ils  y  avoienc  trouvez,  ils 
c'toicnc  prêts  d'y  merrre  le  feu  ,  lorsqu'un  des  plus 
avifez  de  leur  nation  les  en  détourna  ,  en  leur  difanc 
qu'il  les  faloit  laiiTeraux  Grecs,  afin  que  s'occupant 
à  la  lefture,  ils  oubliafTent  l'exercice  désarmes,  ôc 
fufient  plus  aifez  à  vaincre.  Cependant  un  Athé- 
nien nommé  Clcodémc  aiant  trouvé  moicn  de 
fbrtir  de  la  Ville,  &  d'afTcmbler  un  nombre  de  gens 
de  guerre  monta  fur  mer,  d*où  il  tua  une  prodi- 
gieufè  multitude  de  barbares  ,  Se  mit  les  autres  en 
fuite.  Claude  les  attaqua  difpcrfei  en  divers  païs, 
les  battit  fur  mer  ,  8c  fur  terre.  Les  tempêtes ,  &  la 
famine  en  firent  aufTi  périr  un  grand  nombre. Apr^'s 
CCS  expéditions  il  tomba  malade  àSirmium, ou  aiant  170* 
alTcmblé  les  principaux  de  l'armée  pour  conférer 
avec  eux  touchant  le  choix  d*un  Empereur ,  il  leur 
témoigna  qu'il  jugeoit  Aurelien  digne  de  poflcder 
la  fouvcrainc  puiflance.  Qiiciques-unsaflûrcntqu'd 
l'heure  même  il  fut  falué  en  qualité  d'Empereur. 
D'autres  afl Cirent  qu'aufîi-tôc  que  le  Sénat  eut  appris 
la  mort  de  Claude  ,  le  regret  de  fa  perte  le  porta  d 
déférer l'auroricéiouveraine a  Qjiintilc  fon  frère, 
dans  le  même  temps  que  les  gens  de  guerre  la  défé- 
roient  de  leur  côté  à  Aurelien.  Comme  Quintilc 
<ftoic  fort  fimpic ,  &  entièrement  incapable  des  af- 
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^nsde-hiicSi  i  la  première  nouvelle  de  la  proclamation 
fuis  M'Aurelicn  .  il  fe  Ht  ouvrir  les  veines  des  mams  ,  3c 
KaiJféUi  mourut  de  la  perce  de  Ion  fang  après  n'avoir  jouï  de 
f«^'y-rEtnpirç, que  comme  d'un  longe,  rcfpacc  de  dix- 
^       fcpt  jours.  Les  Auteurs  ne  convicnnenc  pas  du  tcms 
du  rè^ne  de  Claude,  les  uns  ne  lui  donnant  qu'iia 
(Jande.  an,&:  les  ancres  deux.  Eufèbe  cft  de  ce  dernier  fcnti- 
mcnr.  Confiant  Clore  ocre  du  grand  Conftanciii  fuc 
fils  d'une  fille  de  Claude ,  dont  nous  venons  de  rap- 
porter l'hilloirc. 


A  U  R  E  L  I  E  N. 


QUand  Aurelien  fut  en  poffeflTion  de  l'Empire, 
il  demanda  aux  principaux  Officiers  de 
quelle  manière  ils  croioienr  qu'il  le  dut  gouverner. 
Seigneur  3  lui  dit  un  d'entr'eux,  pour  vous  bien 
aquictcr  de  Tadminidration  de  ce  grand  Erardont 
vous  êtes  charge  ,  il  faut  que  vous  faffiez  provîdoii 
de  fer,  &  d'or.  Par  l'un  vous  punirez  les  rebelles.  Se 
vous  réprimerez  vos  ennemis.  Se  par  l'autre  vous 
rècompenfercz  vos  amis,  &  vos  fidèles  fujets.  Ce- 
lui qui  avoit  donné  ce  confeilcn  reçut  le  fruit.  Se 
'   pafia  un  des  premiers  par  répée  de  l'Empereur.  Au 
commencement  de  (on  ccgne,il  fit  paroicrc  quelque 
clémence  envers  les  Chrétiens ,  mais  il  changea  de- 
puis de  fentiment ,  fit  contr'eux  des  loix  très-rigou- 
rcufcs  dont  la  jufticc  divine  détourna  l'exécution  en 
terminant  le  cours  de  (à  vie.  Mais  avant  que  de  par- 
ler de  fa  raort,il  faut  raconter  ce  qui  fe  pana  (eus  (on 
icgnc.  Comme  il  avoir  beaucoup  de  valeur ,  Se  qu'il 
cxcclloit  dans  l'exercice  des  armes,  il  fit  plufieurs 
guerres  avecd'heureux  fuccés.Il  réduifitafon  obciC. 
ianceZenobic  Reine  des  Palmireniens ,  quis'écon 
rendue  maitredc  d'Egiprc  après  avoir  pris  Probus 
^7  j .  qui  la  gouvcrnoit  en  qualité  de  Prétcur.On  parle  di- 
vcrfcmcntde  la  fortune  de  cette  Princeflc  ,  les  uns 
foûtc  nant  qu'elle  fut  menée  à  Rome ,  ^  qu'elle  y 
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fut  mariccà  un  hommedc  Uprpmierc  qualité,  &  ^niffe'^ 
les  autres  foùtenan:  qu'elle  ne  pur  furvivreà  fa  diC-puis  la 
grâce ,  &  qu'elle  mourut  de  douleur  pendant  le  '^'f*^n 
voinge.  Aurelien  epoufâ  une  de  les  filles ,  &  plu-  7' 
fieurs  grands  de  la  Cour  cpoufércnt  les  autres.  ^• 

Ce  Prince  reiinit  à  TEmpirc  Romain  les  Gau-  -74- 
les  qui  en  avoient  été  détachées  depuis  pluficurs  ^wr^- 
anné^cs  par  la  violence  de  divers  ufurpatcurs  dc/'^". 
l'autoritc,  &  après  y  avoir  mis  des  Gouverneurs 
rentra  en  triomphe  à  Rome  fur  un  char  tircf  par 
quatre  Elephans.    Il  reprima auffi  quelques  mou- 
vcmens  des  Gaulois.  Mais  il  fut  tue  proche  d'H^f- 
racicfc  Ville  de  Thrace  dans  le  cours  d'une  expé- 
dition ,  qu'il  avoir  encreprife  contre  lesScithes.  Un 
nomme  Eros  qui  félon  quelques-uns  avoir  le  foin  * 
de  prefcnter  2  l'Empereur  les  requêtes  des  c^tran- 
gers,  &  de  leur  rapporter  les  rdponfcs  ,  &  qui  fclon 
quelques  autres  u'cioit  qu'un  efpion  ,  lui  tendit 
un  piège  en  haine  dece  qu'il  avoit  reçu  de  lui  une 
fcv^rc  réprmunde.  Il  contrefit  fon  cfcrirurc  ,  &  tra-  ^i^ 
ça  fous  fon  nom  un  projet  de  mettre  à  morr  les  plus 
confidcrables  de  l'Empire.  Il  leur  montra  ce  pro- 
jet, &  par  cet  artifice  les  porta  a  attenter  à  la  vie 
de  leur  Prince,  &ifc  défaire  dclui  en  la  fixicmc 
annc'e  dcfonregner 


TACITE. 

T A  cire  fucccfda  à  Aurelien.  Il  avoir  foixante  &  7-^.; 
quinze  ans,  &  étoit  dans  la  Campanie  lorf- 
qu'il  fut  élu  par  les  gens  Je  guerre. Quand  il  eut  ap- 
pris fon  dcftion  ,  il  alla  à  Rome  en  habit  de  parti- 
culier ,  ou  par  l'avis  du  Sénat  6c  du  peuple  il  prit  la 
robe  Impériale.Comme  les  Scithes  avoient  pafTé eu 
ce  rems  là  la  Palus  Méotide  ,  &  le  Phafe,  &  qu'ils 
couroient  te  Pont ,  larCappadoce  ,  laGalatie  ,  &  la 
Cilicic,  Tacite  fondit  far  eux  avec  Florien  Préfet  du 
Prétoire,  en  tua  un  grand  nombre ,  &  mit  les  autres 

X  3  en 


HI  ST  OIRE  ROMAINE, 
^ntde-  en  fuite.  Lcs  gens  de  guerre  aiaiu  luc  au  mcmc 
ptêiî  /4  tems  Maximiii  Gouverneur  de  Sirie  ,  &parcncdc 
"Jt^aijfan  Tacite  en  haine  de  ce  qu'il  abufoit  en  cette  Province 
et  de  J,  pouvoir  qui  lui  avoicétcf  confié,  &  jugeant  bien 
^*        que  l'Empereur  ne  laifTcroit  pas  impuni  un  crime 

aufî;  atroce  que  celui-là,  ils  le  tuèrent  lui-même 
T4i(ite,   dans  le  fcptieme  mois  de  fon  rc'gne  félon  quelques 

Auteurs  ,  &  a  la  fin  de  la  féconde  auncc  iêloa 

quelques  autres. 

PROBUS&FLORIEN. 

Prehnsy  T\  E's  quc  Tacitc eut  e'te' de  ccttc  forte  enlevé  da 
é-        ^  monde  deux  Empereurs  furent  proclamez,  fa- 
rien,     voir  Probus  en  Orient  par  Tarmée,  &  Florien  à  Ro- 
me par  le  Sc'nat.  Ils  jouïrent  tons  deux  en  difFércns 
païs  de  cette  fouveraineté.  Probus  en  jouît  en  Egi- 
ptc ,  en  Sîrie ,  en  Plienicie ,  &  en  Palcftinc  ,  &  Flo- 
rien dans  toutes  les  contrées  qui  s'étendent  depuis 
^      la  Oliciejufques  en  Italie,  &  en  Occident.  Ce  der- 
nier n'en  jouît  que  trois  mois,  à  la  findcfqucls  il 
fut  tué  par  les  gens  de  guerre  que  l'on  dit  que  Pra- 
bus  avoit  gagnez  pour  cet  efFct.  Ainfi  il  fc  vit  (cul  en 
pofleffion  de  tout  l'Empire. On  dit  qu'il  eut  une  ra- 
re fuffifànce  jointe  d  une  extraordinaire  valeur  ,  par 
laquelle  il  domta  plulieurs  nations.  On  rapporte 
aulTl  qu*il  alïembla  les  gens  de  guerre  qui  ctoienc 
coupables  du  meurtre  des  Empereurs  Aurelien  , 
Tacite  ,  &l  qu'après  leur  avoir  reproché  fortCHient 
leur  perfidie,  il  les  condamna  au  dernier  fupplice. 
Saturnin  Maure  de  nation  fon  intime  ami  aiant 
formé  des  deficins  de  rébellion  contre  lui ,  un  par- 
ticulier lui  en  donna  avis  :  mais  parce  qu'il  crut 
que  l'avis  éroit  faux, il  fit  châtier  le  particulier  com- 
me  un  impoflcur.  Ce  qui  n'empêcha  pas  que  les 
^ens  de  i^ucrre  ne  fe  dcfiffentdc  Saturnin.  Un  autre 
fbùleva  en  la  grande  Bretagne,  oii  l'Empereur 
Probus  lui  avoic  donné  le  commandement  des 
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troupes  â  la  prière  de  Vidlorin  Maure  de  nation  ,  ^nsd^-^ 
fou  ami  particulier.  L'Empereur  s'e»  tftant  plaint  à 
Vidorin  celui-ci  lui  demanda  permillion  d*al!er '^'i^'» 
trouver  le  rebelle  ,&  l'aiant  obtenue  il  fe  rendit  en  ^*  ^ 
la  grande  Bretagne,  où  il  fit  femblant  de  s*ctrc  fauve'  ' 
pour  éviter  les  effets  de  la  colcre  de  Probus ,  &  y  ^ '^^^ 
aiant  été  reçu  tr(?s-civilement ,  il  trouva  moien  de  ^rùbui , 
tuer  durant  la  nuit  le  rebelle,  apre's  quoi  il  retourna  ^  ^••* 
Tcrs  l'Empereur  qui  gagnoit  de  jour  en  jour  l'affe- 
dlion  de  tout  le  monde  par  (à  douceur ,  &  par  fa  li- 
béralité. L'armée  Romaine  fut  extrêmement  in- 
commodée de  la  difctte  des  vivres  pendant  la  guerre 
oue  TEmpercur  fit  aux  Germains ,  qui  attaquoienc 
oivcrfes  Villes  de  (on  cbéïflance.  On  dit  qu'une 
grande  pluie  étant  furvenuc,  il  fc  trouva  du  blé  mê- 
lé avec  l'eau  ,  que  les  foldats  s'en  étant  nourris  ,  re- 
prirent de  nouvelles  forces, &  défirent  leur  ennemis. 
Outre  les  conjurations  que  je  viens  de  remarquer, 
on  en  forma  encore  une  contre  Probus.  Carusqoi 
commandoit  dans  une  Province  d'Europe  aiant  rc- 
rcconnu  que  fcs  foldats  méditoienr  de  lui  déférer  la 
fbuvcrainepuiflancc  ,  en  avertit  l'Empereur ,  &  le 
fuppliade  lerappeller.  L'Empereur  aianr  refufé de 
lui  donner  un  fuccelTcur,les  (oldats  entourèrent  Ca- 
rus  >  Tobligérent  malgré  qu'il  en  eût  à  accepter  la 
couronnc,&  marchèrent  fous  fa  conduite  vers  l'Ita- 
lie.Probus  aflcmbla  à  l'heure  même  des  troupes,  & 
les  en  voia  fous  un  bonChcf  contre  les  rebelles.  Mais    ^  g  ^ . 
dés  qu'elles  eurent  appris  qucCarus  étoit  proche  , 
elles  fe  faifirent  de  leur  Chef,  le  lièrent ,  le  mirent 
entre  les  mains  de  leur  ennemi  ,  &  s'y  rendirent  el- 
les-mêmes. Les  gardes  de  Probus  ébranlez  par  cet 
exemple  de  la  perfidie  de  l'armée,  le  tuèrent  dans 
la  lixiémeannèc  de fon  règne» 

C  A  R  U  S. 

CArus  s'étant  ainfi  rendu  maître  de  TEmpirc  % 
mit  le  Diadème  fur  le  front  de  (es  deux  fils , 
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^n,  (fe.  Carin  ,  &  Numcricii ,  Se  partir  à  l'heure  même  arec 
ptits   /dccdcrnicr  pour  aller  faire  la  guerrcaux  Pcrfcs.  It 
'^^iftn  s'empara  d'abord  des  Villes  dcCtcfiphon  ,&  dcSc- 
^«  <^  7»  leucic.  Comme  les  Romains  ecoieni  campez  dans 
^*        un  fond,  peu  s  en  fali>t  qu'ils  ne  fullent  noiez  par  le 
^^î'  flcruveque  les  Perfesdccournc'renc  paruncanal  ,  5c 
C.4r«/.  firent  inonder  fur  eux.  Mail  enfin  Carus  aianc  rem- 
porté Tavantage  retourna  à  Rome  avec  une  multi- 
tude innombrable  de  priibnniers  )  &  un  incdima- 
blc  butin.Il  réprima  en  fuirc  une  re'voltc  des  Sarma- 
tcs ,  &  les  r<idui!ît  à  Ton  obéïllancc.  Il  croît  Gau!ois 
de  nation,  vaillant  homme,  &  expérimente' dans 
l'art  de  la  îjucrre.  Les  Ecrivains  ne  s'accordent  point 
en  la  manière  de  rapporter  fa  mort.  Les  unsdifcoc 
cju'il  mourut  dans  une  guerre  contre  les  Huns.  Les 
autres  aflùrcnt  que  comme  il  croit  campé  le  long 
du  Tigre ,  il  fut  frappé  de  la  foudre  ,  &  que  (à  tente 
en  fut  confumée.  Numérien  Ion  fils  étant  reftc  fcul 
Empereur  mena  Tarméc  contre  les  Pcrfcs ,  donna 
bataille  à  ces  peuples  ,  &  la  perdit.  Quelques-unj 
difènt  qu'il  fat  pris  dans  la  déroute  des  Romains,  &: 
écorché  vif.D'autresafTûreiit  que  comme  il  retour- 
noit  de  Perfeil  fut  attaque  d'un  mal  d'yeux  ,  ôc  rue 
par  la  perfidie  de  fbn  bcau-pere,  qui  étant  Préfet  du 
Prétoire  ne  fc  contentoit  pas  de  la  dij;nité,&  afpiroit 
à  la  fouveraine  puilTancc.    Il  ne  jouît  pas  pourranr 
du  fruit  de  fcn  crime ,  parce  que  l'armée  élût  pour 
EmpereurDiodéricn, vaillant  hommcqui  étoit  prc* 
fcnt,  &  qui  s'étoit  fignalé  dans  cette  dernière  guer- 
re Le  premier  exploit  de  fon  régne  depuis  fon  arri- 
vée a  Rome  ,  fut  la  défaite  de  Carin  fils  de  Carus  , 
qui  s'étoit  rendu  fort  odieux  par  l'infamie  de  fes  Hé- 
bordemcns,&:  par  l'excès  de  fa  cruauté, &  de  fa  ven- 
geance. La  domination  de  ces  trois  Princes  ne  dura 
pas  plus  de  trois  ans.  Ce  fut  en  ce  tems  là  que  le  dc- 
teflablc  Manczaureur delà  fecï^c  des  Manichéens 
partit  de  Perfè  pour  répandre  par  tout  le  monde  !c 
poifon  de  fes  erreurs.  Ils'appeloic  quelquefois  le 
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Saint  Efprir  ,  lui  quicfroic  vifiblcmciu  pofTcdc  par 
un  rrcs-iTic?chanc  cfpric.  Quelquefois  il  s'appcloit  puis  Ia 
Chrifl,!ui  qui  navoit  point  d'aucrc  onilion  que  ccl-  ^'^iJT^^ 
IcdontleDcmonconfacrc  fcsminiftrcs.  Il  mcnoit  ^'^^7*^ 
douze  diftiples  qui  c'toicnt  autant  dcPrtfdicatcurs  de  ^* 
fcs  cxrravagances  ,  dont  le  mélange  confus  éioxi  184. 
compose  du  rcfte  des  hcréfîcs  prc'c(/dentcs.  Carni. 

Denis  aprcfs  avoir  conduit  neuf  ans  TEglifê  de 
Rome,  eut  Félix  pour  rucccfleur.  Celui-ci  aiant  fut- 
v<?cu  cinq  a/îs,  fut  fuivi  d'Eutichicn,  qui  n'exerça 
<juc  dix  mois  cette  charge  Paftoralc,  &lalaifl*a  par 
fa  morràCajMS,qui  gouverna  l'Eglifè  environ  quin- 
ze ans ,  &  MarceHin  fut  choifi  apr<is  lui  pour  rem- 
plir (à  place.  Le  tcms  de  tous  ces  Evcqucs  fut  un 
tenis  de  perfccurion  ,  &  de  troubles. 

Timcc  fucceda  a Domnc  dans  le  gouvernemcntdc 
l'Eglifc d*Anrioche>  Cirillc  àTimée,  &  Tiran  à  Ci- 
rille.Sons  IcPontificat  de  ce  dernier  les  fidcles  furent 
extrêmement  tourmentez  par  Jeurs  ennemis,  &  op- 
primez par  la  pefanceur  d'une  domination  tout  â* 
faitinfupportable. 

Himenrfe  Evêque de  J^rufâlcm  c'tanc  mort ,  Zab- 
das  lui  fucceda,  &  celui-ci  étant  mort  aufli  incon- 
tinent après,  Ermon  fur  place  fur  (bnficgc,  dont 
iJ  fut  un  grand  ornemcnr. 

Maxime  qui  avoir  fucccdc  à  Denis,  &  qui  avoic 
gouverne  dix-huit  ans  après  lui  TEglifc d'Alexan- 
drie,la  Jaifla  par  (â  mort  à  Theon,qui  depuis  la  laif- 
fa  pareillement  â  Pierre  qui  reçût  la  couronne  da- 
martire.  Voilà  quelle  fut  laûiitedes  Evéques  des^ 
grands  néges* 


DIOCLETIEN. 

loclétien  ctoit  de  Dalmatic,&dcfiba(Tenaif-DiV/r 
fàncc,  que  quelques-uns  aHurent  qu'il  avoit 
ct^rafFranchi  d'un  Sénateur ,  nomme'  Anulin.  De 
iîxjipic  foldat  il  dcYÏm  Général  des  croupes  d<r 
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^nsde-  Mcfîc.  D'âutrcs  prétendent  qu'il  ctoit  Gimtcdc^ 
fuis  U  donicfticjucs,  &  quelques-uns  croient  que  ces  do- 
Kttjptré  mcftiques  croient  ceux  qui  compofbienc  la  garde  i 
"'^'7.  cheval.  En  haranguant  Parmce  il  procéda  qu'il  n'a- 
voit  point  eu  de  part  au  meurtre  dcNumerien,  Se 
i8(>.  s'etant  tourne  à  rhcure  même  vers  Apcr  Préfet  du 
DtocU'  Prétoire,  il  dit  voilà  celui  qui  lui  a  porté  le  coup  de 
tien  ^  à-  lamort,&endifant  cette  parole,  il  le  perça  de  fbn 
MaxU  épée.  Quand  il  fut  arrivd  à  Rome  il  fc  chargea  de 
fatttit    l'adminidration  de  TEmpire ,  maiscn  aiant  con- 
fidéré  le  poids,  &  ne  sVtant  pas  [louvc  capable  de  le 
fupporter  feu! ,  iJ  le  partagea  avec  Majtimien  Her- 
culius  en  la  ouatricme année,  où  félon  quelques 
auteurs  en  lalccondcannce  de  (on  rccne.  liscrci- 
lérent  ions  deux  enfcmbled*un  commun  accord , 
une  pcrtccuiion  plus  violente, &:  plus  cruelle  contre 
IcsC  hrêriens ,  que  tontes  celles  qui  avoient  jamais 
été  excitées  par  le  paflc.   Ils  ne  prétendirent  rien 
moins  que  d'exterminer  du  monde  iejiom  du  Sau- 
veur ,  &  ils  madacrércot  dans  toutes  les  Provinces, 
&  dans  toutes  les  Villes  une  fi  prodigieufc  multi- 
tude de  ccii  X  qui  eurent  la  générofîté  de  le  confeflcr, 
qu'il  ne  nous  eft  pas  polfible  de  les  compter^  &  s'ap- 
pliquérent  à  ces  fanglantes  exécutions,  avec  un  Coia. 
incomparablementplus  grand  qu'à  toute  autre  af- 
faire.Les  habitans  de  Buuris  &.  de  Copte  Villes  d'E- 
giptc  voi(încsdcThébcss*ctantfoùIevex,  Diocié- 
tien  les  alTiégea,  &:  après  les  avoir  prifcs  les  ruina  de 
fpnd  en  comble.  Celli  d'Alexandrie  avec  l'Egiptc  , 
prit  incontinent  apré%Ics  armes  contre  les  Romains 
a  la  pcrfuafîon  d'Achille  j  mais  les  rebelles  n'aianc 
pas  eu  des  forces  capables  de  réfifter  à  la  puifTancc  de- 
Dioclétien,  ils  furent  châtiez  avec  Achille  leur  che£ 
Au  refte  les  Empereurs  déclarèrent  tous  deux 
leurs  gendres  Cé fars ,  (avoir  Dioclétien  honora  de 
ccrtedignité  Maximien  Galère, à  qui  il  avoir  donnrf 
en  mariage,  Valérie  fâ  filie  j  &  Maximien  Hcrculius 
honora  de  U  mç^n:  dignité  Couftancc  gui  pour  la 
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pâleur  de  ion  vifagc  avoit  écc  furnoramé  Clorus,  Se  U 
<|ui  comme  nous  l'avons  dcja  die ,  étoit  petit  fils  ptâs  !a 
1  Empereur  Claude.  11  lui  donna  auffi  en  mariage  î^fi^ 
Théodore  fa  fille.  Ces  deux  Celarsctoient  mariez  «7 
des  auparatanc.  Mais  ils  r<fpudierent  leurs  femmes  ^* 
pour  entrer  dansl'alliance  des  Empereurs. 

Alaïimicn  alla  dans  les  Gaules,  ou  il  re'prima  Dioclé- 
les  enrreprifes  d'un  rebelle  nommé  Amand.  Lc^"">cr 
Préfet  Afclcpiodotc  défit  à  peu  prés  au  même  rems 
CraAbs  1  qui  depuis  trois  ans  s'étoit  emparé  de  la  *"* 
grande  Bretagne.  Hercnhus  domta  les  Quinque- 
gentiens  qui  pilloient  1* Afriqùc.  Confiance  Céfar 
combartit  les  Allcmans  dans  les  Gaules,  &  en  un 
même  jour,  fut  vaincu  &  vainqueur.  Les  Allc- 
mans fondircikt  d'abord  avec  une  fî  extrême  violen- 
ce fur  Ton  armée,qu'ils  la  contraignirent  de  tourner 
le  dos.  Conftance  fe  retira  le  dernier ,  &lcs  ennc- 
lîiis  firent  tous  leurs  efforts  pour  le  prendre.  Il 
courut  fans  doute  le  dernier  hazard  ,  &  n'eut  jamais 
évité  de  tomber  entre  leurs  mains  ,  fi  lorfqu'il  fut 
arrivé  â  une  Ville  où  il  fc  vouloit  retirer,  &  donc 
les  portes  étoient  fermées,il  n'eut  été  tiré  par  dcflus 
la  muraille  avec  des  cordes.  Il  rallia  à  l'heure  même  ^97» 
les  troupes  ,  releva  leur  courage  par  fcs  difcours ,  les 
mena  contre  les  Allemans  ,  en  tua  environ  foixantc 
mille  fur  la  place  ,  &  remporta  une  trés-fignalcc 
vicVoirc. 

Narfcz  régnoit  alors  fur  les  Perfes ,  &  éroit  le  (c- 
pticrac  depuis  Arraxcrxc ,  qui  comme  nous  l'avons 
vu  avoit  rétabli  l'Empire  de  fa  nation .  Cet  Artaxer- 
3tc,  ou  Artaxarc(car  on  l'appelle  indifféremment  de 
ces  deux  noms)  eut  Sapor  pour  fuccerteur.  Hormif- 
das  fuccéda  à  Sapor, Vararane  à  Hormifd^s,  Varara- 
oc  à  Vararânc,'jn  autre  Vararane  àVararace,&:  enfio  ^ 
Narfczàce  Vararane.    Comme  ce  Narfcz  fàiloic 
le  dégât  dans  laSirie ,  Dioclctien  fé  rendit  enEihio-' 
pie  par  TEgpite ,  &  envoia  contre  lui  Maximi-- 
nicn  Galère  fbn  gendre  avec  de  bonnes  troupes. 

X  ^  Ce- 


42S       HISTOIRE  ROMAINE» 
u^mJt'Cc  Princcaiant^ic  vaincu  dans  une  bataille ,  Dio- 
puij  fa  cictien  le  rcnvoia  avec  uiicarmcc  plus  puiflantc  que 
*2^ifar,  I2  première.  Il  remporta  ceccc  fcconde  fois  une  vi- 
J*  Gloire  fi  entière ,  qu'elle  efl'a ça  toute  la  honte  de  fà 
^*        dcffaite.  La  plus  graudc  partie  de  l'armée  des  Perfcs 
fut  taillce  en  pièces  dans  ce  combat.  Narfcz  y  fut 
Di9clé'  blcffe,&  pourluivi  jufqucsdans  le  cœur  de  (on  païs. 
titn  ,  V      femmes  ,  Tes  fcrurs  ,  fc<;  enfans ,  &  les  premiers 
de  Ton  Erat  y  furent  pris  avec  l'argent ,  &  le  baga- 
^    '    ge.  Lorfque  Narfcz  fut  guéri  de  fâblellure  il  lie  ua 
iraitc  de  pair  avec  Diode  tien  &  Galère,  retira  les 
femmes  >  &  fes  en  fans  d'entre  leurs  mains ,  &  leur 
abandonna  les  Villes,  &:  les  païs  qu'ils  voulurent. 
Dioclècien ,  de  Majcimien  achevèrent  hcureufè- 
ment  plulîeurs  autres  guerres ,  les  unes  par  eux-mê- 
mes >  &  les  autres  par  les  Cèfàrs  leurs  gendres  ,  ôc 
par  d'autres  Chefs ,  &  accrurent  extrêmement  re- 
tendue de  leur  Empire.  La  gloire  de  ces  fuccès  don- 
na une  fi  étrange  vanité  à  Diocléticn  ,  qgene  fc con- 
tentant plus  d'être  (àliié  par  les  Sénateurs  fclon  l'an- 
cien ufàge,  il  voulut  en  être  adoré.  Il  enrichit  d'or 
&  de  pierreries  fes  habits  ,  &  les  fouliez ,  &  rendit 
Jcs  ornemcns  Impériaux  beaucoup  plus  précieux 
qu'ils  n'avoient  été  auparavant  :  Car  il  cft  certain 
que  les  Empereurs  fes  prédcccfleurs  ncreccvoient 
point  d'honneurs  différensdeccux  querecevoieoc 
les  Confuls  ,  &  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  mar- 
que de  dignité  que  la  robe  de  pourpre.  Bien  que  la 
perfécution  Ce  fût  répandue  depuis  plufieurs  années 
partout  l'Empire,  &  qu'une  quantité  incroiablc 
ce  Chrétiens  tant  hommes  que  femmes  ,  fufTenc 
morts  conftamment  pour  la  défen(c  de  leur  maître, 
il  y  avoir  encore  un  nombre  innombrable  de  per- 
fonnes  qui  faifoient  profeffion  de  cette  Religion. 
Ce  fut  pour  ce  fujet  qu'en  la  dix- neuvième  année 
duréçnede  Dioclètien  les  deux  Empereurs  fircnc 
publier  un  Edit  par  lequel  ils  ordonnoient  de  démo- 
lir les  Eglifcs  des  Chrétiens  ^  de  biûlcx  Icuis  litres» 
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&  d'cxecurc:  à  mort  leurs  Dodcurs  ,  &  leurs  Pic-  ^ns/fe* 
ues  )  d'exclure  des  digniccx ,  &  de  Tarme'c  ceux  qui  puts  la 
s'y  trouvcroieiu  de  cette  feôc  ,  &dc  réduire  à  la  ^^îjptn 
fervitudc  les  perfbnncs  privées.  '^'  J* 

L'année  fuivante  ces  deux  Princes  d'un  commun  ^' 
accord  fc  démirent  de  la  fouverainc  puiflancc  ,  pro-  ^^4» 
teftant  en  public  qu'ils  ne  fc  (ênroicnt  pas  des  for-  D'Wr- 
ccs  fuffifpjues  pour  en  foùtenir  lape(ànteur>  & »  6- 
avoiianten  particulier  a  leurs  amis  cj^u'ils  ne  s'en  dc- 
faifoienc  que  par  depic  de  n'avoir  pu  abolir  le  nom 
Chrétien.  Ils  renoncèrent  le  même  jour  a  l'Empi- 
re, (avoir  Dioctétien  dansNicomcdic,  &  Maxiraien 
dans  Milan.  Apres  quoi  le  premier  demeura  dans 
Salone  Ville  de  Dalmatie  ,  d  ou  il  avoir  tiréfanaiP- 
fancci  &  l'autre  demeura  dans  laLucanic.  Avant 
néanmoins  cette  folemnclle  renonciation  ils  joui- 
rent de  l'honneur  du  triomphe  pour  l'heureux  fuc- 
ccsdcla  guerre  contre  les  Pcrfes.  Les  femmes,  les 
faurs  &  les  en  fans  de  Narfèz,  les  Chefs  &  les  Génc'- 
raux  vaincus ,  le  riche  butin  pris  fur  les  ennemis  ftr- 
vircnt  d'ornement  à  cette  pompe.  Il  ne  fera  peut- 
être  pas  hors  de  propos  d'expliquer  en  cet  endroit 
d'où  vient  le  nom  de  triomphe.  Quelques-uns 
croient  qu'il  vient  du  nom  de  Tiion  qui  fignifie  des 
fciiilles  de  Figuier.  Car  avant  que  l'art  de  faire  des 
mafques  eût  cte  inventé  les  acîileurs  fc  couvroicntlc 
vifagedc  feuilles  pour  débiter  des  railleries  en  vers 
Jambiqucs.  Dans  la  cérémonie  des  triomphes  les 
foldats  fè  couvroient  de  fèmblables  feuilles  ,  quand 
ilsfe  vouloient  moquer  des  vainqueurs»  D'autres 
prétendent  que  le  mot  de  triomphe  vient  des  trois 
ordres  qui  paroifloicnt  dans  ces  allions  fî  folemnel- 
Ics ,  &  qui  marchoicnt  féparcment  favoir  le  Sénat  1 
le  peuple,&  l'armée.  Quand  la  cérémonie  fut  ache- 
vée >  ils  remirent  l'autorité  fouverainc  entre  les 
mains  des  Céfars ,  &  partagèrent  entre  eux  les  Pro- 
vinces en  attribuant  a  Maximien  Galère  l'Orient, 
ôcnilirrç,  &  à  Couftauce  Clorus  l'Occident,  & 
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w^fij</f- l'Afrique.   Au  rems  qu'on  fai/bir  ce  partage  de 
puis  iaV  Empire ,  les  fbldacs  des  gardes  proclamcrcnt  £ra- 
Naifan  percur  daiis  Roitie  Maxence,fils  de  Maximien  Her- 
ccde  y.culius.  Entre  ces  rrois  Princes,  Confiance  qui  com^ 
C'       mandoic  dans  la  grande  Bretagne»  dans  les  Alpes 
î°4'  Cotcienncs,  &dans  les  Gaules  ufoit  d'une  grande 
Çii/fVr  ,  douceur  envers  tous  fes  (ujcts  ,  &  principalement 
&       envers  les  Chrétiens  ,  &:fc  montroit  tout  i  fait  au 
iTdnce,  deflusdelapafTiondubien.  Maximien  au  contraire 
pcrfccuta  cruellement  les  Chrétiens  en  Orient,  & 
gouverna  les  peuples  avec  la  dernière  dureté'.  Com- 
me il  étoit  dans  l'excès  desdèbordemens  j  il  ne  fc 
contentoit  pas  de  violer  desperfbnnes  de  médiocre 
condition  -,  mais  ilcnlevoit  les  femmes  delà  pre- 
mière qualité  d'entre  les  bras  de  leurs  maris  ,  &c  les 
leurs  renvoioit  après  qu'il  avoir  fatisfait  (a brutali- 
té ,  Scfcsdefirs.  11  étoit  fort  adonné  à  Tartde  devi- 
ner, n'entrcprcnuit  rien  (ans  confuircr  les  devins,  & 
leur  rendoitde  grands  honneurs.  Il  dc'clara  une  guer- 
re irréconciliable  à  la  piété  >  pourfuivant  impitoia- 
blementdes  pcrfbnncs  irréprehenfiblcs  ,  &  confif- 
cant  leur  bien  ,  quoi  qu'il  ne  put  les  accufîrr  d'aucun 
autre  crime,  qucdeceluidecounoitre  Dieu,  &  de 
l'honorer. 

Maxencene  commandoit  pas  dans  Rome  avec 
)lus  de  clémence,  ni  plus  de  juftice.  Il  imiroit 
la  cruauté  de  Maximien  contre  les  Chrétiens  ,  8c  /à 
perfidie  envers  le  reftc  des  peuples.  II  faifbit  mou- 
rir les  perfonncs  les  plus  illuflres  fans  aucune  for- 
malité :  il  enlevoir  des  filles  ,  Se  des  femmes  de  con- 
dition :  il  prenoir  le  bien  des  riches  j  &  accabloit  le 
peuple  d'impofitions  nouvelles ,  &  infupporcables. 
Aiantun  jour  conçu  une  fu^rieufe  paflion  pour  une 
Dame  Romaine  qui  n'éroie  pas  moins  illuftre  par 
fa  vertu  que  par  fa  naidincet  il  l'envoia  quérir  par 
les  miniftrcs  ordinaires  defesplaifirs.  Quand  elle 
vit  qu'elle  ne  (c  pouvoir  exempter  d'être  menée 
â  l'Empereur,  &  que  fon  mari  qui  éroit  prefenc 
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ii'ofoit  s'oppolbr  à  cette  violence  ,  elle  demanda  un  s^imdem 
peu  de  tcms  pour  fe  parer.  Elle  avoit  reçu  le  bapté-  puislm 
me ,  5c  faifoit  profetiion  de  la  Religion  Chrétienne.  '^^JT^n 
Quand  elle  fut  feule  dans  fon  cabinet,  elle  s'enfonça     ^^  J* 
un  poignard  dcns  le  fcin  ,  préférant  ainû  la  chaftetc  ^' 
i  la  vie,  &re  délivrant  par  uneadlionfi  hardie  des  '^4* 
infâmes  pourfuitcs  de  Maxencc.  Galère  ^ 

Sous  le  règne  de  ces  trois  Princes  Diocléticn  ,  &  ^ 
Maximieu  moururentdans  une  condition  ^{\yéz 
bien  que  les  Ecrivains  ne  conviennent  point  du  gen- 
re,ni  des  circonftances  de  leur  mort. Car  Eufèbe  dit, 
dans  le  huitième  livre  de  fon  hiftoircdeTEglife  que 
Diodétien  après  avoir  perdu  Tufagc  de  la  raifoOf 
ficavoirètèconfumé  d'une  longue  maladie  finit  mi- 
(crablcmenr  (à  viecriminelle,&  queMaximicnHcr- 
culiusfc  pendit  lui-même  par  dcfcfpoir.  D'autres 
Auteurs  rapportent  que  ces  deux  Princes  s 'étant  re- 
pentis de  s'être  démis  de  la  fouverainc  puiffance  ,  & 
aiant  entrepris  de  s'y  rétablir  ,  furent  exécutez  i 
mort  par  arrcfl:  du  Sénat.  D'antres  difcntque  Ma- 
ximien Hciculius  aiant  conçu  le  dcfirdc  rentrer  en 
poffcflion  de  l'Empire  ,il  le  communiqua  à  Diodé- 
tien, mais  que  celui-ci  Taiant  rcjctté,  Maximien  en- 
tra dans  le  camp  ,  &  tâcha  de  perfuader  aux  gens  de 
guerre,  que  fon  fils  étoit  incapable  du  commande- 
ment. Ilsjugérent  par  fon  difcours  qu'il  avoit  icC- 
fèin  de  fe  rendre  màitre  du  pouvoir  abfolu,  &  en  té- 
moignèrent de  l'indignation  ce  qui  l'obligea  à  dé- 
clarer qu'il  n'avoir  poinceu  d'autre  intention  que  de 
fonder  la  difuofition  de  l'armée,  &  d'éprouver  fon 
affèâion  envers  fon  fils  ,  &  que  par  ce  moien  il  l'ap- 
pai(à.  Us  ajoutent  qu'il  alla  en  fuite  dans  les  Gaules 
trouver  le  grand  Conftantin  auquel  il  avoit  donné 
lauQe  (a  fille  en  mariage ,  qu'il  tâcha  d'ufurper  fon 
Etat ,  &  que  fon  dclfcm  aiant  été  découvert ,  &  ruï- 
n<f  >ccfut  alors  qu'il  fe  procura  la  mort.  Mais  enfin 
ces  deux  Princes  finirent  leur  vie  d'une  des  manières'  * 
que  je  viens  de  rapporter. 
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*^nsde»    Confiance  après  avoir  gouverne  l'Empire  onze 
fuit  U  ans  avec  beaucoup  de  douceur,mourut  dans  ia  gran- 
ilAiSfan  de  Bretagne  au  regret  de  fcsfujecs.  Avant  fa  mort  il 
7.  nomma  pour  fucccireur  le  grand  Conftaniin,l*aînc 
^'   ^  de  fes  fils  qu'il  avoir  eu  de  la  première  femme.  Car 
'  ^'  il  en  avoit  eu  d'autres  deTheodore  fille  d'Hcrcu- 
ÇAUrt ,  lius ,  fàvoir  Conftantin,  Annaballien,  &  Confiance, 
c^"^-»"-  Confiant  préféra  Conflantin  à  fes  freres,parce  qu'il 
SL^rt-  '^^i^g^^*^i"^^P^'^^^s  de  commander.  Ou  plutôt  ce 
fut  la  diviiie  Providence  qui  le  choifît  pour  avancer 
fous  fbnrcgnela  publication  de  la  vérité',  &  pour 
délivrer  les  peuples  de  la  tirannie.  On  dit  que  comme 
Confiance  s'afHigeoit  durant  fa  dernière  malalic  de 
Tincapacité  des  trois  plus  jeunes  de  fes  fils ,  un  Ange 
lui  apparut ,  &  lui  commanda  de  choifir  ConflanrÎD 
poiirlucccfTeur.  Il  l'avoir  mis  dans  fa  jcunefl'e  au- 
près de  Galère  afin  qu'il  lui  fervîc  comme  d'un  gage 
de  fa  fidélité  ,  &  qu'il  apprît  fous  lui  l'art  de  lagiicr- 
rc.  Galère  conçût  de  la  jaloufîe  de  fon  adrefic  ,  &  de 
fâ  valeur,  &:lui  tendit  des  pièges  dans  un  combat 
contre  les  Sarmates.  Il  lui  commaïuJa  d'attaquer 
leur  chef  qui  fc  faifbit  remarquer  fur  tous  lesaurrcs 
par  la  beauté ,  &  par  l'éclat  de  fes  armes.  Conflantia 
le  prit,  &  le  mena  à  Galcrc.  Ce  Prince  lui  Corn  man- 
da une  autre  fois  de  combattre  un  effroyable  lioo. 
Ils'expofa  a  ce  danger ,  &  en  échapa  par  une  nrorc- 
âion  vifible  du  CieL  Mais  aiant  reconnu  par  la^l'ex- 
cés  de  la  jaloufîe  dont  Galère  ètoit  animé  contre  /ui, 
&Ie  defîrdont  il  brûloir  de  le  perdre,  il  fc  relira 
avec  fes  amis  ,  &:  alla  trouver  Confiance  fonprre» 
Voila  de  quelle  manière  il  évita  les  pièges  de  fon 
ennemi ,  Il  parvint  à  l'Empire. 

MAXIM  IN. 

TVT  ^^'"^^'^  afTocia  à  TEmpirc  Licine  originaire 
min.  V,  ,  &  beau- frère  du  grand  Conflanrin,5c 

le  iaifla  dans  l'Illiric  pour  défendre  la  Thrace  coiv- 
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tre  les  interruptions  des  crrangcrs.  Quant  â  Juiil  ^mie- 
allaà  Romcà  dcflcin  d'y  combattre  Maxence,  aianc  ^uts  u 
depuis  conçu  quelque  foupçon  de  la  fidélité  defcs  ^atjpin 
troupes  ,  &:  appréhende?  qu'elles  ne  fe  rendilFent  â  ^^7* 
fon  ennemi ,  il  jugea  à  propos  de  fe  retirer.  Apres  ^' 
celai!  fe  repentit  d'avoir  allbcid  Licinc  à  l'Empire,  'î^^* 
lui  drefTa  des  pièges  ,  &  enfin  Tarraqua  â  force  ou-  MaxU 
verre.  Mais  aiant  e'td  vaincu  ,  &  contraint  de  pren-  win. 
dre  la  fuite,  il  fe  tuadcdefcfpoir.  D'autres  racon- 
tent fa  mort  d'une  autre  manière  ,  &  difent  que  par 
un  effet  vifible  de  la  colère  du  Ciel  il  fut  châtié  de  la 
fureur  qu'il  avoit  fait  paroître  contre  la  pietc  Chré- 
tienne. Un  ulcère  formel  dans  les  parties  que  la  pu- 
deur ne  permet  pas  de  nommer  ,  confuma  en  lui  les 
inflrumensde  fes  débauches.  La  corruption  en  étoit 
fi  horrible  qu'on  en  voioic  fortir  quantité  de  vers. Les 
Médecins  qui  n'ofércnt  entreprendre  de  le  guérie 
furent  égorgez  fur  le  champ  en  punition  de  leur  re- 
tenue     ceux  qui  Tcntrcprirent ,  Se  ne  purent  en 
yenir  à  bout  furent  exécutez  par  des  fuppliccs  nou- 
veaux, &  exquis,  comme  des  criminels,  qui  avoienc 
joint  la  perfidie  â  Tignorauce.  Mais  enfin ,  cet  impie 
s'c'ranr  apperçii  trop  tard  que  le  mal  qu'il  foufFroic 
cfroic  le  jufte  châtiment  des  violences  qu'il  avoic 
exercées  contre  l'innocence  des  Chrétiens  ,  révoqua 
les  £di:s  qu'il  avoir  auparavant  publiez  contre  eux, 
leur  permit  l'exercice  de  leur  Religion  ,  ôc  leur  or- 
donna de  faire  des  prières  pour  fa  fanté.  On  racon- 
te ce  fait  en  deux  différentes  fortes.  La  première 
cft ,  qu'après  qu'il  cur  ctè  guéri  contre  toute  forte 
d'cfpèrance  ,  au  lieu  de  changer  de  mœurs ,  il  conti- 
nua,6c  accrue  la  perfècution  jufqucs  àcc  qu'il  eiit  bu 
toure  la  lie  de  la  coupe  que  Dieu  tient  â  fa  main  dans 
fà  colère.   D'autres  foijtienncnt  que  bien  loin  de 
guérir  de  ce  mal ,  il  en  mourut ,  &  que  Icsaccidens 
en  furent  fi  horribles  ,  qu'il  jettades  vers  par  fa  bou- 
che. Bienquejcnepuifrc  marquer  affirmativement 
de  quelle  manière  il  finie  (à  vie ,  je  puis  avancer  que 

ce 
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ce  futdc  l'uncdc  celles  que  je  viens  de  rapporter. 
puis  la    Marccllin  écaiK  mort  aprcs  avoir  gouverne  deux 
?<aij^«ans  rEglifedcRome,  Eufebe  lui  fuccéda ,  ne  lui 
ce  de  J.  furvéquit  qu'un  an,  &  eut  Miltiade pour  fucccflciir, 
^'    .  Celui-ci  s'aquitta  des  fondions  Paltorales  I  cfpacc 
5     •  de  quatre  ans,  après  lefqucls  Silvcftre  fut  cboiû 
*Mdxt   pour  remplir  fa  place,  Tiran  exerça  pendant  trcixc 
ans  la  charge  Epifcopalc  dans  Antioche.  Vital  lui 
fucccda  ,  &  fix  ans  aptes  Phiiog^ne  fuccédaà  Vital. 
Cinq  ans  aptes  il  eut  Paulin  pour  fuccefTeur. 

Apres  que  Tabdas  fc  fut  aquitté  pendant  dix  ans 
dufacré  miniftcre  dans  le  fie^ge  de  l'Eglifc  de  Jcni- 
(àlem  ,  Hernom  y  fut  élevé  en  fa  place. 

Après  le  martitc  de  Piètre,  qui  a  voit  honore  la 
Chaife de  TEglife d'Alexandrie  rcfpace  d'onze  ans 
qu'il  Tavoit  remplie ,  Alexandre  fuc  placd  dertus 
pour  s'yaquittei  des  mêmes  devoirs  de  lachaiitrf 
du  fàcetdoce. 

Apres  queSilvcftre  eut  conduit  vint-huit  ans  les 
fidèles  de  la  Ville  de  Rome ,  Jules  lui  fuccéda  qui  les 
conduifit  quinzeans.  Libère  les  conduifît  après  lui 
fix  ans  ,  &  Damafe  vint-huiraprès  Libère.  Smcc  lui 
fuccèda  dans  ceminiftère,  donc  il  s'aquitta  ^'cizc 
ans.  Innocent  fut  élu  aptes  fa  mort,  &  enlèigna 
pendant  quinze  ans  le  peuple  du  Seigneur.  Zofimc 
fut  placé  après  lui  fur  laChaife  de  ÎEglife  Romai- 
ntjOiiildemeuradouzc  ans,  après  lefqucls  Cc/c- 
(lin  la  remplit  dix  ans.  Sixte  lui  fuccèda  ,  dr/uifur* 
vcquit  huit  ans.  Lconqui  fut  choifi  pour  remplir 
fa  place  défendit  pendant  vint- quatre  ans  la  bon- 
ne dodlrine.  Hilairc  fuccèd*  à  Léon,  &  fix  ans 
aprésdonna lieu â l'è/edion de Simplicius.  Cclui-ci 
aiant  rempli  l'efpace  de  dix-neuf  ans  les  fondions 
defon  miniftcte,  le  lailTaà  Fclix  qui  s'enaquirca 
durant  neuf,  après  lefqucls  il  fut  déféré  àGelafe  , 
qui  l'exerça  cinq  ans.  Analbfe  fut  élu  après  lui» 
&  quatre  ans  aprèsSimmaquc  lui  fuccèda.  Il  eut 
douze  ans  durant  le  conduite  des  fidèles,  laquelle 
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fut  conficfccn  fuite  â  Hormifdas  j  qui  crant  more  ^mii» 
dans  la  dixième  anncedefon  Pontificat ,  le  laiffa  à Ia 
Jean  qui  l'exerça  crois.  Quand  Jean  fucmort,  Fclix  Saifan 
futelcvcfur  ion  fiegc  ,  où  il  demeura  quatre  ans. 
Boniface  qui  lui  fuccéda  ne  jouît  que  deux  ans  de  cet  ^* 
honneur.         ,  î^^- 

Agapet  gouverna  aprc's  lui  un  pareil  cfpacc  de  MaxU 
tems  le  troupeau,  que  Jésus  Christ  le  grand 
Pafleur  a  dans  Rome,&  rendit  en  fuite  le  tribut  dû  à 
la  nature. Silvére  qui  lui  fucceda  ne  polTeda  que  deux 
ans  la  dignité  Epifcopale.  Vigile  Ton  fuccefïcur  la 
polTcda  dix-huit ,  à  la  findcfquels  elle  fut  depofcfc 
entre  les  mains  de  Pelage,  oui  n'en  jouît  auccincj. 
Après  lui  le  ficge  de  Rome  tut  rempli  pendant  huit 
ans  par  Jean  ,  &  après  Jean  pendant  quinze  ,  par 
Grégoire.  On  ne  trouve  plus  depuis  ce  cems-là  la 
fuite  des  Evcqucs  de  cette  Ville. 

Paulin  aiant  ézé  affis  cinq  ans  fur  le  ficge  de  TE* 
glifed'Antioche,  Euflate  lui  fuccéda  pendant  dix* 
Duic ,  &  Euphrone  fuccdda  â  Euflate  pendant  huit 
autres.PhIacitc  eut  en  fuite  durant  douze  ans  le  gou- 
vcrocment  de  cette  Eglife,  auquel  Etienne  (célateur 
d'Ariuss'ingcra  trois  autres  ans.  Léonce  fut  placé 
en /uite  furie  fiége  de  cette  Eglifc  ,  qu*il  gouverna 
huit  ans.  Euxodc  ne  la  gouverna  qu*un  an  après  lui, 
&  la  laida  à  Arien  qui  la  gouverna  quatre.  Méld- 
cc  la  gouverna  vinr-cinq  après  Arien  ,  &  Flavica 
yint-fix  après  Mc'lccc.  Thcodote  qui  lui  fuccéJa 
nefurvéquic  qucquatreans.  Jean  fon  fuccefl'eur  en 
furvèquit  dix-huit.  Domne  fut  clû  après  Jean  ,  & 
exerça  huit  ans  les  fonctions  Epi(copalcs.  Maxime 
les  exerça  quatre  ans  après  lui.  Quand  il  fut  niorc 
Martirius  fut  choifi  en  (à  place  qu'il  remplit  neuf- 
ans.  Julien  la  remplie  en  fuite  fix.  Apres  fa  mort 
Pierre  la  remplit  pendant  crois  ans,  &  Etienne  la 
remplit  troisautres  ansaprcs  la  mort  de  Pierre. Ca- 
landion  fucceda  à  Etienne ,  &  quatre  ansaprcs  un 
autre  Pierre  fut  mis  fur  la  chaife  de  Calandion  ,  &  y 
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^ns  ^/f-dcmcura  trois  ans.  Palladc  fon  fucccfîcur  jouit  dix 
pnrt     ans  de  cette  dignité  ,  &  Flavicn  fucccncurde  Palla- 
'>e»#''de  en  jouït  treize .  Sévère  prit  fa  place  après  fa  mort, 
^«•</*7.&fcpc  ans  après  la  laiffaiEuphrafe,  qui  nel'aiant 

tenue  que  cinq  ans ,  la  laiila  a  Ephrcm ,  qui  la  rcm- 
3°^-  plit dix-huit. 

CONSTANTIN. 

Conflan  Onftantin  ce  Prince  fi  célèbre  parmi  les  Empc- 
tin  Lj- V^rcurs,&  fi  religieux  parmi  les  Chrétiens,  luc- 
ti^f  %  céda  aux  Etats  de /on  perc  de  la  manière  que  je  viens 
Maxtri^  de  le  rapporter.  Conitance  l'eut  d'Hélène  au  fujcc 
de  laquelle  les  hiftoriens  ne  font  point  d'^accord. 
Quelques-uns  foûtienncnt  qu'elle  fut  feramr  légi- 
time de  Confiance  ,  &  qu'elle  ne  fur  répudiée  de 
lui  qu'au  lems  qu'il  époufa Théodore  fille  deMaxi- 
micn  Hercuîius ,  &  qu'il  fut  déclaré  Céfàr.  Les  au- 
tres prérendent  qu'elle  n'écoit  point  fa  femme  >  & 
qu'il  ncravoitprifcquepour  fa  beauté.  Lorfqu'il 
fc  mircn  pofTefïion  dcs  Etats  de  fon  perc  qui  contc- 
noient  la  grande  Bretagne  ,  les  Alpes  &  les  Gaules  , 
il  étoit  encore  contraire  aux  Chi6fiens,&  engagé 
dans  la  fuperflition,  ou  Faufte  fa  f  mme  qui  y  écoic 
elle-  même  fort  attachée  le  retenoit. Faufte  étoit  (îllc 
de  Maximien  Hetculius ,  Conllance&  Conftantin 
aiant  époufc  les  deux  focurs. 

L'Empire  étant  alors  partagé  entre  trois  Prin- 
ces,  fàvoir  Conflantin  Licine  &  Maxence,  ce  der- 
nier abufoic  de  fon  autorité  pour  opprimer  fcs  fu- 
jets,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  Quand  fadomi- 
.  nation  fut  devenue  tout  à  fait  infupporrable  aux 
peuples, ils  fuppliércnc  Conflantin  de  IcsdeHvrer  de 
la  tirann  e.  Il  leva  donc  une  armée  à  la  tcte  de  la- 
quelle ,  il  marcha  vers  Rome.  Maxence  demeura 
long-tcms  renfermé  dans  la  Ville  fans  ofer  paroi trc 
pour  combattre  ;  ce  qui  donna  lieu  de  l'accufcr  de 
làchccé,  &  de  faire  des  railleries.  Mais  enfin  il  mena 
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(bnarmce  en  campagne  après  avoir  ouvert  des  en-  .yfmdg' 
fans  pour  tirer  des  prdfàges  par  l'infpeâion  de /""W* 
leurs  ciKrail  les  ,&  après  avoir  fait  d'autres )Cer^mo-  ^atjjao 
nies  impies  >  dont  Conftancin  fut  un  peu  r'pou- 
vante.  Mais  fon  épouvante  fut  incontinent  diflîpéc  ^* 
par  l'éclat  d'une  croix  qui  lui  parut  dans  le  Ciel 
avec  cette  infcription ,  Vainquez  par  ce  figne.  Il  fit  Conflan 
faire  à  Theure  même  une  Croix  d'or  fur  le  mo-  »^»* 
dcle  de  celle  qu'il  avoit  vue  dans  le  Ciel ,  comman-  *  VJ'  • 
da  de  la  porrcr  dans  (on  armée  en  forme  d'ctan- 
dard)  donna  b^itailleà  Maxence ,  tailla  en  pièces  une 
grande  partie  de  fonarmcfc,  mit  le  refte  en  dérou- 
te. Comme  Maxeoce  fuioit  avecles  autres,  &  qu'il 
padoit  à  cheval  le  pont ,  il  tomba  dansic  Tibxe ,  & 
s'y  noia. 

Les  Romains  délivrez,  par  cette  v^ftoirc  du  joug  ^  j 
de  la  tirannie  ,  ouvrirent  leurs  portes  à  leur  libéra- 
teur ,  le  reçiirenr  avec  des  acclamations  de  joie  ,  & 
luiélcvcreiu  ujic  ftaïuc  dans  la  place  publique.  11 
voulut  qu'elle  eut  une  Croix  à  la  main ,  &  défendit 
par  Edit  de  perfécuter  les  Chrétiens.  Aiant  ainû 
joint  Rome,  &  l'Italie  à  l'es  Etats  il  n'eut  plus  que 
Licine  fbn  beau -frère  pour  compsi^non  de  la  fou- 
verainc  puifl'ance.  Celui-ci  fe  défit  du  fils,  &deU 
fille  de  Maximin  ,  de  forte  qu'il  ne  redoit  plus  que 
Ini  &  Conltantin  fur  le  trône,  &  qu'il  y  avoir  ap.- 
parence  que  fi  l'un  des  deux  vcnoit  à  manquer  > 
l'autre  jouïroit  fculde  tout  l'Empire.  Voilà  com- 
mentquelques-nnsdifèntquc  Licine  fc  rendit  maî- 
tre dc5  Etats  de  Galère. D'autres  rapportent  l'affaire 
autrement ,  &  afiùreiit  que  quand  Licine  époufa  la 
fœui  de  Conftantin  ,  il  fut  proclamé  Céfàr  par  l'ar- 
mée ,  qui  en  cela  même  avoir  deficin  de  fervir  Con- 
ftantin. On  ajoute  que  Licine  aiant  été  envoié  con- 
tre Maximin,  il  le  défit,  &  fut  gratifié  par  (on  beau- 
frcre  des  Etats  du  vaincu , à  condition  de  ne  faire  au- 
cune perfécution  aux  Chrétiens.  Mais  au  lieu  d'ob^ 
fcivcr  cette  condition,il  fe  porta  contre  la  fainte  Rc- 
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it  lijçion  avec  une  fureur  auffi  aveugle  qu'aucun  de  fe$ 
fuii  ia  prcdéceflcurs  ,  &:  exerça  contre  elle  des  cruautez 
N4i/7i»  inouïes.  LcdifîérentqucConn:anrin&  Licinecu- 
cedt  y-rcnc  pour  ce  fujcr  fut  un  deceurcjuilescngagcrcnt 
•        â  la  guerre,  qui  après  plufîeurs  batailles  fe  termina 
J    *  cnfinparla  vidloiredcConftantin.  Il  fit  avec  lui  im 
ConïÏAYi  traité  par  lequel  en  confidération  de  fafbcur,  il  le 
tïn  .^«-laifTa  jouïr  de  Tauroritc  fouvcrainc.  Mais  Licinc 
aiant  encore  violé  Taccord  avec  fon  infidélité  ordi- 
naire ,  Conftantin  le  défit  encore  une  fois,  prit  Bi- 
zancc,  &  Chrifbpolc ,  &  contraignit  le  vaincu  dcfc 
retirer  dans  Nicomédie.  Alors  la  fœur  de  Conftau- 
rin  le  fupplia  de  nouveau  de  laifier  la  fouverainc 

fmi/Iance  a  fon  mari,  ce  que  n*aiant  pu  obtenir,  clic 
ui  demanda  qu'au  moins  il  lui  fauvât  la  vie.  Ainfi 
il  eut  ordre  de  demeurer  i  Thcflalonique  ,  &  d'y 
mener  une  vie  privée.  Les  gens  de  guerre  trouvè- 
rent mauvais  que  Ton  épargnât  ainfi  un  perfide  qui 
avoir  violé  tant  de  fois  fcs  promeflcs,  &  fur  leurs 
plaintes  TEmpcrcur  par  /es  lettres  remit  l'affaire  au 
jugement  du  Sénat.  Quelques-uns  difent  que  cette 
compagnie  l'abandonna  à  la  difcretion  des  gens  de 
guerre,  qui  le  tuèrent  ou  à  ThcfTaloniquc  ,  ou  pro- 
che de  Serras.  Les  autres  affurent  qu'au  lieu  de  (c 
tcniren  repos  dans  Thcflalonique,  il  tâcha  de  re- 
monter fur  le  trône ,  en  hamc  de  quoi  Conftanrin 
commanda  de  l'exécuter  à  mort.  On  dit  que  dans 
les  combats  que  Conftantin  donna  à  ce  Licine,  &  à 
Maxence,  il  vit  à  la  tête  de  fcs  troupes  un  cavalier 
arméqui  portoit  Icfignede  la  Croix  en  forme  d'c- 
tandard  ,  &  qu'il  vit  â  Andrinopolc  deux  jeunes 
hommes  qui  tailloicnten  pièces  fes  ennemis.  Il  vit 
auffi  une  nuitdurant  laquelle  tout  le  monde  repo- 
pofbit ,  un  grand  feu  qui  édairoit  (on  camp  aux  en- 
virons  de  Bizance.  Ce  qui  lui  fit  croire  que  ces  heu- 
reux ficcés  de  fes  vidoi  es  venoientdu  ciel.  Quand 
il  fc  fut  ainfi  rendu  marre  de  tout  l'Empire ,  il  prie 
le  aom  de  Flayiusi  &  demeura  d#ms  Rome  i  &  com- 
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mcnça  à  s'y  faire  inftruirc  des  miltcrcs  de  la  Rcli-  ^ns  itm 
gion  Chrétienne  y  bien  qu'il  n'eue  pas  encore  re- U 
nonce  aux  rupcifliiions  du  Paganifme.  11  contracta  '^îMan 
pat  la  fuite  du  tems  une  maladie  qui  confifloit  dans  ^' 
une  corruption  delà  malle  des  humeurs  &  qui  fe- ^* 
Ion  le  jugement  des  Médecins  avoi:  beaucoup  de  5^5* 
rapport  avec  la  lèpre.  Les  Piètres  de  Jupiter  Capi-  (onfldn 
rolinaiant  etd  confultcz  fur  ce  fujet ,  répondirent '^w- 
que  l'unique  remède  qui  le  put  foulager  ètoit  un 
bain  du  fàng  encore  tout  fumant  de  jeunes  enfans. 
OnamafTadonc  quantité  d'enfàns  de  tous  les  païs 
de  (on  obcïllance ,  &  on  marqua  le  jour  auquel  on 
les  devoir  égorger.  Comme  il  alioit  au  Capitolc  à 
dertein  de  le  baigner  dans  le  fang  de  ces  en  Uns  ,  il 
enrendit  les  cris  des  mères  ,  qui  dcploroient  leur 
malheur,  &  s'érant  comme  réveille  d'un  profond 
(ommeil  ,  il  du  les  paroles  qui  luivenr.  L'impiété 
du  remède  eilmanifefte  ,  &  le  lucccs  de  lagué- 
rilbn  eft  incertain.  Mais  quand  il  feroit  certain  , 
,>  Je  devrois  plutôt  IbufFrir  leS  incommodircz  de  ma 
maladie  ,  que  de  m'en  délivrer  parle  maflacre de 
tant  d'innocens ,  &  par  la  douleur  de  tant  de  mè- 
res .  II  commanda  après  cela  qu'on  leur  rendit  leurs 
enfans,  &  pour  comble  de  leur  joie, il  joignit  la  libé- 
ralité â  la  juflice  ,  &  leur  fît  donner  de  Targent, 
Quelque  tems  après  il  crût  voir  durant  la  nuit  deux 
hommes  qui  lui  dirent  qu'ils  ètoient  Pierre,  &  Paul 
Apôtres  de  Chnft  ,  &  que  s'il  defiroit  aquèrir  une 
parfaite  fànté  de  corps  &  d  cfprit ,  il  faloir  qu'il  en- 
voiâr  quérir  l'EvcqueSilvcftre, qui  le  guèriroitde  fa 
maladie  ,  &  lui  donncroit  une  vie  nouvelle  &  (piri- 
tuelle.  Quand  il  fut  éveillé  ,  il  mandaSi.'veftre  ,& 
l'aianc  reçu  avec  refpedl ,  je  vous  prie  ,  lui  dit  il  9 
de  m'apptcndre  ,  fi  vous  adoîcz  deux  Dieux  ,  dont 
l'un  s'appelle  Pierre,  &  l'auuc  Paul  ?  Nous  ne  con- 
noilTons  qu'un  Dieu  ,  repartit  l'Evéque,  dont 
Pierre  &  Paul  font  les  miniflres.    L'Empereur  lui 
raconta  ça  fuite  fou  fonge,  apprit  de  là  bouche  les 

prc. 
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^ns  de.  premières  vcriccz  qui  fervent  comme  de  foudcmenr 
puts  U  i  nôtre  Religion,  reçût  le  baptême  par  fon  miniftc- 
*jb{ai£an  rc ,  &  trouva  dans  ce  bain  facrc'  &  miftcricux,  une 
cr<^ir7- fantc  paifaitede  Tame,      du  corps.  II  publia  cb 
^-       fuite  des  Edits  en  faveur  des  Chrétiens  >  leur  ocrmic 
î  ^  5-  d'ouvrir  leurs  Eglifcs,&  d'en  bâtir  de  nouvelles, au- 
CcnHan  torifa  Texercice  de  leur  Religion,  &  condamna  la 
ri».      fupcrflition  Paienne ,  faifànt  ddmolir  les  Temples 
prophaues.  Il  n'ufa  de  contrainte  envers  pcrfbnnc  ; 
mais  il  témoigna  qu'il  approuvoit  ceux  qui  de  leur 
bon  gré  faifoient  profciîion  de  la  pieté  Voilà  com- 
ment il  rcçùtl  Evangilc,  &  comment  il  délivra  de 
la  crainte  des  pcrfôcurions  ceux  qui  Tavoienc  reçu , 
&  qui  le  fuivoient  comme  la  régie  de  leur  vie. 

Au  rcfle  les  Juifs  allèrent  trouver  la  mcrc  de 
Conftantin,    lui  dirent  qu'il  avoit  crc  trompe  ,  & 
qu'après  avoir  fait  une  adlion  pleine  de  pieté  ,  il  s'c* 
toit  porté  en  fuite  à  un  autre  toute  contraire.  Ils  lui 
expliquèrent  leur  penféc,  endifântquec'éroic  une 
aftion  de  piété  d'avoir  aboli  le  culte  des  Idoles  >maj5 
que  c'éroit  une  impiété  de  croire  en  }esus  Christ. 
Ils  ajoùrércrK  qu'il  n'y  avoit  qu'un  Dieu ,  favoir  ce- 
lui qu'ils  adoroient,  &:  que  Je  s  us  C  H  R  i  s  t  n'c- 
toit  qu 'un  fourbe ,  ôc  uu  irapofteur.  Hélène  aianc 
rapporté  ce  difcours  à  l'Empereur ,  il  ordonna  que 
les  Juifs  conféraflcnt  avec  Silveftrc,&  d'autresChré- 
tiens  en  fa  preferK:c  ,  &  en  celle  de  quelques  Sé- 
nateurs qu'il  choifiroir.  Silveftre  parla  fi  fbrrcmcnc 
♦  dans  la  conférence  qu'il  n'y  avoit  point  de  doute 

qu'il  n'en  dût  remporter  Tavantaj^c.  C'eft  pourquoi 
les  Juifs  quienapprehendoicnt  Tcvénement,  décla- 
rèrent qu'ils  ne  pouvoicnt  réfiftcri  lalubtilitë  >  & 
à  l'éloaucncc  de  Silvedre,  mais  qu'ils  étoient  prêts 
de  confirmer  la  vcriré  de  leur  doctrine  par  l'cvidencc 
des  miracles.  A  l'heure  mcmc  un  impofleur  d'en- 
tr'eux  nommèZambrcz  demanda  qu'on  lui  ame- 
nât un  boeuf  fur  lequel  il  put  faite  voir  Japuiflkncc 
de  (bu  Dieu. 

Quand 
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Quand  on  le  lui  eut  amcn^,  il  s*cn approcha , 
ki  dit  quelques  mots  irorcille,  &  à  l'heure  me- ^lur 
me  le  boeuf  fut  agite  d*e  tremblement ,  &  de  con-  Naiffam 
Tulllons,  &  tomba  mort.  Les  Juifs  tire'rent  vani-f«^' 7# 
te  de  ce  prodic^c,  &  publièrent  que  lebccuf  n'a- 
voit  pû  entendre  le  nom  de  leur  Dieu  (ans  mourir.  3^5» 
Alors  Silvcftre  dit ,  celui  qui  parle  de  la  forte  à  To-  (onfiéiu 
rcille  d'une  bétc,  n'cntend-il  pas  fes  propres  pa-n'«. 
rôles ,  &  ne  meurt-il  pas  fur  le  champ  ?  Il  ne  s'agit 
pas  maintenant  de  paroles  5  reparrit  Zambrez,  il 
s'agit  de  preuves,  &  de  miracles.  Puifqu'il  s'agir  de 
miracles  >  reprit  Silvcftrc ,  fi  par  la  force  du  nom  de 
JbsusChrist  je  rends  la  vie  à  ce  Bœuf  auquel 
vous  l'avez  oiéz ,  ne  m'avoùerez-vous  pas  que  j'au- 
rai fait  un  plus  grand  miracle  que  vous.  Le  Juif  en 
étant  demeuré  d'accord ,  &  aiant  juré  par  le  ûlut  de 
l'Empereur  que  quand  il  verroit  le  Boeuf  en  vie  ,  il 
croiroit  en  Jésus  Christ.  Silveftre  s'ctantdonc 
approché  du  corps  de  cette  bctc,  &  aiant  levé  les 
yeux  au  Ciel  dit  à  haute  voix, fi  Jésus  Christ 
que  je  prêche  eft  vrai  Dieu  ,  levé  toi  Bœuf,  &  mar- 
dic.  Cet  animal  fe  leva  à  l'heure  même,  &  ceur 
qui  croient  prefcns  s'écrièrent  tout  d'une  voix  que 
Je  Dieu  de  Silveftre  étoit  un  grand  Dieu.  Les  Juifs 
fc  jettérent  en  foule  aux  piez  de  ce  (àint  Evcque, 
Se  le  fup plièrent  de  leur  donner  le  baptême. 

La  merc  de  l'Empereur  qui  n'étoit  point  enco- 
re, inftruite  des  veritez  de  la  Religion  Chrétien- 
ne, (buhaita  de  les  apprendre ,  &  de  recevoir  les 
fàcrcz  miftéres.  Dés  qu'elle  connut  le  vrai  Dieu 
elle  eut  la  fàinte  curionté  de  vifitcr  les  lieux  qui 
avoient  été  autrefois  honorez  ^c  (a  prefence,  ôc  . 
de  voir  les  belles  traces  de  fes  piez  qui  avoientap- 
porré  la  paix  au  monde.  Elle  partit  donc  avec  lo 
vénérable  Silveftre,  alla  à  Jcfufalcm ,  adora  le  tom- 
beau du  SauveuFjtrouva  la  Croix  où  fon  corps  avoic 
été  attaché,  bâtit  de  magnifiques  Eglifcs ,  retour- 
na trouver  Coaftaatin  fou  fils.  Cet  Empereur  eut 
Tom.  11.  Y  trois 
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^nsde»  trois  fils  de  Fauftc  fillc  de  Ma  xi  mien  fa  voir  Cou- 
puisfd  fbnnn,  Conftancc,  Se  Confiant,  ôc  une  fillc 
'^'iA"  nommée  Hclcne  qui  fut  depuis  marine  à  Julien.  Il 
cedij.  avoit  eu  dés  auparavant  d'une  concubine  un  autre 
^*       fils  nomme  Cril'pe,  qui  avoit  donné  des  preuves 
'3^'  de  fa  valeur  dans  la  guerre  contre  Licinc.  Fauftc 
r»nj?4n- (à  belle  mere  étant  devenue  épcrdûmcnt  amou- 
tin.      reufc  de  lui ,  5c  n'en  aiant  pu  obtenir  ce  qu'elle 
defiroit  ,raccuGi  devant  Conftancin  d'avoir  atten- 
té i  ion  honneur.  Ce  Prince  trop  crédule  en  ce 
point  le  condamna  à  la  mort.  Mais  aiant  depuis 
reconnu  la  faudccc  de  Tacculàtion  ,  il  en  tira  une 
terrible  vengeance  en  faifant  étoufcr  laufte  dans 
un  bain  qui  pour  cet  effet  avoit  été  extroardinai- 
rement  échaufé.   Voilà  quel  fut  le  châtiment  de 
fon  impudicité  ,  &  de  ià calomnie.  Les  Sarniates 
Se  les  Gots  aiant  fait  irruption  fur.  les  terres  de 
I*Empire,  Se  ravagé  la  Thracc ,  le  grand  Cou- 
ftantin  les  combattit,  8c  remporta  jmr  eux  udc 
mémorable  viftoire.  Comme  il  avoit  defTcin  ie 
fonder  une  Ville  Iclon  l'Oracle  qu'il  avoit  rc^ù, 
&  de  lui  donner  fon  nom  ,  il  fc  rcTolut  d'abord 
de  choifir  Saidique  pour  cet  effet ,  puis  il  eut  en- 
vie de  l'élever  fur  le  Sigée  qui  cftun  Promontoi- 
re de  Troade,  où  l'on  dit  même  qu'il  en  jei  ta  les 
fondcmcns.    Enfin  on  allure  qu'il  commença  de 
grands  édifices  à  Calcédoine ,  mais  que  des  Ai- 
gles y  volèrent  qui  prirent  les  cordes  &  les  me- 
lures  des  ouvriers ,  Se  les  apportèrent  à  Bizancc. 
Cet  événement  aiant  été  rapporté  â  l'Empereur, 
il  le  prit  pour  un  averti/Tement  vifibleduCiel ,  le 
rendit  â  Bizance,  en  confidéra  la  fituation,  la 
jugea  propre  pour  fon  delTcin  ,  y  fit  venir  les  ou- 
vriers, y  bâtit  une  Ville  ,  à  laquelle  il  donna  fon 
nom,  Se  qu'il  confacraà  la  mere  de  Dieu.  L'ou- 
vrage fut  achevé  l'onzième  jour  de  Mai  de  l'an 
cinq  mille  huit  cent  trente-huitième  depuis  la  crca- 
uoa  du  monde  ,  auquel  Conilantin  en  célébra  U 

dédi- 


m,  E'CRITE  PAR  ZONARÊ.  50; 

ok  dcfdicacc.  Quelques- uns  ont  <fcritt]u*il  commanda 

à  Valens  le  plus  ccldbrc  Mathématicien  de  Con  puis 
itiï   iléclc  d'en  faire  Thorofirope  pour  juger  combien  NaiJTam 
m   elle  dureroit  d'années.  Valens  aiant  conlîddré  le  ce  de 
c??    Ciel  répondit  cjuc  la  Ville  dureroit  fix  cent  qoa-  C 
tre-vint  feize  ans.  Ce  terme  là  étant  expire'  il  y   5  5^» 
a  long-tems ,  il  faut  croire  que  la  prcdidion  de  (onflunm 
igi  *Valens  ctoit  faufle,  &  que  (on  Art  étoit  trom-t<«. 
^    peur.  Ou  bien  il  faut  expliquer  la  prédidion  de 
^    la  durée  du  gouvernement  pendant  lequel  le  Sd' 
01    nat  conicrvoit  fon  ancienne  autorité-^  &  où  les 
iff    peuples  étoicnt  gouvernez  félon  les  loix ,  fans 
^     qu'ils  euflènt  encore  fubi  le  joug  d'une  liranni- 
0    que  domination. Les  Princes  n*ufurpoient  pas  alors 

0  le  bien  du  public ,  comme  s*il  eut  e'té  à  eux  en 
^  particulier.  Ils  ne  Temploioicnt  pas  à  des  plaifirs 
^  qui  fouvcnt  ne  font  ni  honnêtes ,  ni  légitimes, 
[[  Ils  n'en  jfaifoient  pas  des  largciïes  fuDcrflués,  o\i 
^1  extravagantes.  Ils  imitoienr  les  Payeurs  qui  en 
ji     tondant  leurs  brebis  ne  leur  ôtent  que  la  laine  qui 

1  les  incommode,  &  qui  ne  tirent  jamais  leur  laie 
j  ou'avec  beaucoup  de  retenue  ,  &  n*avoient  rien 
I  de  la  cruauté  des  voleurs  qui  ravagent  le  trou- 
j  rcau,  qui  égorgent  les  moutons,  qui  mangent 
j  leur  chair  ,  qui  lucent  leur  mouclle.  Voilà  com- 
j      ment  l'Empereur  fonda  la  Ville  de  Cauftantino- 

plc,  au  lieu  même  où  avoit  été  celle  de  Bizancc. 
Cette  dernière  étoit  autrefois  fort  célèbre  par  \z 
beauté  de  fon  affîette ,  par  la  bonté  de  (es  mu- 
railles ,  par  la  multitude ,  la  valeur ,  &  les  richef- 
fcs  de  fcs  habirans.  Elle  foûtint  un  fiége  de  trois 
ans  fous  le  régne  de  Sércre  comme  nous  l'avons 
vCi  en  fon  lieu.  Dion  écrivant  l'hilloire  de  ce  Prin- 
ce parle  en  ces  termes  de  la  puidànce  de  cette  Ville» 
I  Les  murailles  de  Bizance  étoient  extr6memci>c 
^  fortes.  La  face  qui  paroiflbit  au  dehors  étoit  de 
pierres  quarrées ,  lices  enfcmble  avec  des  barreç 
<defer.    Le  dedans  étoit  foùrcnu  d'arcboutaiT;  &" 

Y  1  d'à.:- 
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^rs  dt'  d'aurrcs  édifices  qui  fèmbloieiu  ne  faire  ou'iin  (cui 
f  uis  U  corps  avec  la  muraille.    Eljc  étoit  embellie  de 
Naijptn  quantité  détours  qui  avoicnc  des  faillies,  &  des 
f*^*  7»  ouvertures.    ,,Ellc  ctoit  haute  à  l'endroit  de  la 
C*        ,,  terre,  8c  balle  à  celui  de  la  mer.  Les  deux  ports 
5  5°'  ,,fc  fermoient  avec  des  chaînes,  &:  etoicnt  for- 
Canfian-  >,  tificz  par  de  bonnes  tours.    Il  y  avoir  dans  ces 
r/n.         ports  cinq  cent  vailTeaux  ,  dont  laplùpart  n*a- 
voient  qu'un  rang  de  rames,  &  les  autres  deux. 
Quelques-uns  avoient  double  gouvernail,  l'un 
,,à  la  pouppe  ,  &  Tautre  à  laprouë  ,  defbrre  que 
y^iàns  le  tourner  ils  pouvoient  aller  aifemenc  de 
côte,  8c  d'autre,  attaquer  les  ennemis. 
Dion  ajoute  que  depuis  la  porte  de  Th race  juf- 

3UCS  à  la  mer  il  y  avoit  Icpt  tours  qui  ctoient  faites 
c  telle  forte  que  quand  on  parloit ,  ou  qu'on  fai- 
fou  du  bruit  dans  Tune  desfept,  àlaréfervc  delà 
première,  la  parole  où  le  bruit  ne  fe  cominuni- 

a noient  point  aux  autres.  Mais  quand  onparJoit 
ans  la  premicfre ,  où  que  l'on  la  frappoit  avec  une 
pierre,  ic  fon  pallôit  ila féconde,  &  aux  autres 
cji  fuite  dans  leur  ordre. 

Tel  croit  l'ctat  de  Bizance  ,  dont  l'incompara- 
ble Conltantin  accrut  extrêmement  rc'icnduc  & 
la  beauté  par  la  magnificence  desEglifes ,  8c  des 
autres  édmces  qu'il  y  éleva.  Un  des  plus  riches 
ornemens  donc  il  rcmbellic ,  fut  la  colonne  de 
porphireque  l'on  dit  qu'il  fit  apporter  de  Rome, 
&  qu'il  plaça  dans  la  place  publique  parce  de  2^rau- 
des  pierres.  Il  mit  tout  proche  la  célèbre  ftatuc 
de  bronze  dont  on  ne  fàuroic  afléz  admirer  l'ar- 
tifice ,  8c  la  grandeur.  C'eft  un  ouvrage  auquel 
la  main  d'un  des  plus  habiles  maîtres  de  l'anti- 
quiic  femble  avoir  infpiré  la  vie.  On  ditquec'é- 
toic  une  flatuc  d'Apollon  qui  avoit  été  apportée 
dcTroie  enPhrigie.  Mais  l'Empereur  y  fit  mettre 
fon  nom,  &  fit  attacher  à  la  téte  quelques-uns  des 
Clous  qui  avoient  attaché  le  Sauveur  â  la  croix. 

Cette 
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Cette  ftatuc  cft  demeurée  jufqircs  à  nôtre  tems  ^mit^ 
fui  une  colonne.    Mais  (bus  le  re'gne  d'Alexis  puis  la 
Comncneelle  fut  rcnverfcc  par  le  vent ,  &  brifc'c  Satjfan 
par  la  violence  de  (à  chute ,  par  laquelle  elle  écra- ^«  7* 
fa  aufTï  pluficurs  perfonnes.    Conftantin  fit  aulli^* 
apporter  de  Troie  l'image  fi  famcufe  de  Pallas ,  5  3^* 
&  la  mita  Conftantinople  dans  la  place  dont  j*ai  r#«y?d». 
parl^.    Parmi  les  Privilèges  dont  il  releva  la  ti"' 
fplendeur  de  cette  Ville  ,  je  ne  dois  pas  omettre 
de  remarquer  qu'il  honora  le  fiègc  de  fon  Egli- 
(e  du  titre  Patriarcal ,  au  lieu  qu'auparavant  el- 
le c'toit  dépendante  de  celle  d'HcracIc^e  depuis 
que  la  Ville  de  Bizancc  avoit  et<!  prife  par  Sévè- 
re ,  Si  foûmifc  à  celle  de  Perinte ,  comme  nous 
l'avons  vu  dans  Phiftoire  de  ce  Prince.    Il  iaiP» 
(a  néanmoins  à  l'Eglife  de  Rome  l'honneur  de 
Ja  primauté  a  caufc  de  fi^n  antiquité,  &  du  fid- 
ge  de  l'Empire  qui  avoit  cié  transfère  à  Conftan- 
tinople. 

L'Eglife  de  Bizance  étoit  à  lors  gouvernée  par 
un  faint  Evêque,  nommé  Me'tropliane.  Il  éroic 
fils  deDomitius  frère  dePEmpercur  Probus.  Ce 
Domitius  sVtant  converti ,  &  aiant  été  obligé  de 
fbrtir  de  Rome  pour  éviter  la  pcrfécution  c|ueron 
y  faifoit  aux  Chrétiens  ,  alla  à  Bizance  ou  il  fut 
élevé  à  la  dignité  Epifcopale.  Son  fils  nommé  auf- 
fi  Probus  lui  fuccéda  ,  &  à  ce  Probusfuccéda  Mé- 
tro phane  fon  frère. 

Ce  fut  fous  le  régne  de  Conftantin  que  parut 
Arius  Prêtre  de  PEghlè  d'Alexandrie  qui  eut  la  té- 
mérité d'avancer  que  le  Fils ,  &  le  Verbe  de  Dieu 
étoitune  créature  d'une  nature  différente  de  celle 
du  Perc ,  &  qu'il  n'étoit  point  Eternel  comme  lui. 
Il  faut  pourtant  avouer  que  ce  ne  fut  pas  lui  qui 
inventa  ces  pcrnîccurcs  erreurs ,  mais  que  ce  fut 
Orjgéne  qui  entre  pluficurs  hcréfies  qu'il  dcbica, 
enfeigna  que  le  Fils  de  Dieu  croit  créé  ,  qu'il  étoic 
d'une  autre  nature  que  le  Perc,  &  qu'il  ne  pou- 

Y  }  voit 
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voit  voir  le  Perc  de  la  même  forte  que  le  fiiint 
de-  £fpjit  ne  pouvoit  voir  le  Fils.  Origénc  avoic  tire 

*  ces  impi^tez  du  mauvais  trefor  de  Ion  cœur.  Mais 
^de*J  pendant  qu'elles  nVtoient  que  dans  fes  livres  s  cl- 

*  les  y  demeuroient  comme  enfôvclies  fous  le  fileu- 
ce,  &  n*infedloient  Tefprit  de  pcrfonne,  aa  bea 

rL'/T'  a  publiées  ,  &  leur  a  donné  du  crc- 

Y$ui         »  ^  *  rempli  les  aflemblécs  des  fidèles  de  cou- 
fufîon  ,  &  de  defordre. 

Conftantin  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  la  pu- 
blication de  cette  mauvaile  doftrine,  qu'il  alfem- 
bla  un  Concile  d'Evéques  à  Nicée  pour  en  arrê- 
ter le  cours.  Les  iainrs  Pères  s'aflemble'rcnt  donc 
^u  nombre  de  trois  cent  dix-huit.  Il  y  avoir  par- 
mi eux  des  Prêtres  ,  des  Diacres,  &  des  Moines. 
Le  grand  Athanafe  s'y  trouva  >  bien  qu*il  ne  ftc 
que  dans  l'ordre  des  Diacres.  L'Empereur  trés- 
rctien  y  afllîfta ,  prit  féance  parmi  IcsEvcgues, 
fit  examiner  les  proportions  d'Arius  pour  rc- 
connoître  fi  elles  écoicnt  contraires  aux  fcntimeos 
orthodoxes.  Les  Evêques  après  un  examen  très, 
cxaél  déclarèrent ,  Que  le  Fils  de  Dieu  cft  de  mê- 
me  fubftance  que  fon  Perc ,  qu'il  a  la  même  Eter- 
nité ,  &  qu'il  mérite  les  mêmes  honneurs.  Us 
retranchèrent  en  même  tems  de  la  communion 
des  fidclcs,  Arius,  &  fcs  (c(flatcurs.  Eufcbe  fur- 
nommé  Pamphile ,  Evcque  de  Célàrée  en  Pale- 
ftine  fuivit  la  dodrine  d'Arius.  Maison  dit  qu'il 
J  abondonna  depuis  pour  embraHcr  celle  de  la.  con- 
fubftancialité,  Se  delà  coétcrnité , &  qu'il  futrc- 
^11  par  les  faints  Evcques  dans  leur  communion. 
31  paroit  par  lesadles  du  premier  Concile  qu'il  dé- 
fendit les  fidèles  avec  beaucoup  de  vigueur.  Vcili 
ce  que  quelques-uns  publient  de  lui  ,&  la  maniè- 
re dont  il  parle  dans  fon  hiftoire  Ecclefiaftique  fêm- 
ble  rendre  probable  ce  qu'ils  en  difeur.  En  cffeil 
fcmblc  fbuvent  y  fà vorifcr  Arius  ;  en  effet  en  expli- 
quant dés  le  commencement  ces  paroles  de  David  : 
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ira  parlé ,  C^tout  a  été  fait ,  //  a  commandé ,      tout  ^ns  de 
a  étc  créé.    Il  foic  entendre  cjuc  IcPcrceftlc  fou-/?»/* 
verain  qui  donne  les  ordres  pour  la  crcfation  du  ^aifan 
monde,  &  que  le  Verbe  eft  comme  fous  lui  pour «5^* 
les  exécuter.  Il  die  encore  que  le  Verbe  étant  la  ^* 
puilTancc  >  &  la  fagefTc  du  Pcre  ,  il  poflédc  apre's  lui    5  5^* 
le  commandement  de  TEmpire  fur  tout  TUnivers.  Confidn" 
Ilcnfeigne  encore  un  peu  après  qu'il  y  a  eu  une  ce, 
fubftarîcc  plus  ancienne  que  le  monde  ,  &  qui  a  fer- 
viauPcreàlecrtfer ,  &  dont  il  prétend  que  Salo- 
mon parle  quand  fous  le  nom  de  la  Sagcfle  ,  il  die 
le  Seigneur  m'a  trcé  au  commeucement  de  fes 
voies.  Apre'savoirinférd  d'autres  difcours,  il  ajou- 
te ce  qui  luit.  Le  Verbe  de  Dieu  qui  eft  avant  les 
fiécles  ,  &  qui  a  reçu  du  Perc  l'honueur ,  &  la  gloi- 
re eft  adore  comme  Dieu. 

Ces  palTagcs,&  quelques  autres  font  voir  qu'Eu- 
ftbe  a  tenu  la  doftnne  d*  Arius ,  fi  ce  n'cft  que  quel- 
qu'un veiiille  dire  qu'il  avoir  compofc  cet  ouvrage 
avant  que  de  reconnoîtrc  ,  &  d'embrader  la  vérité. 
Le  faint  Concile  aiant  défini  que  le  Fils  de  Dieu  eft: 
de  même  fubftance  que  fon  Perc ,  &  qu'il  eft  Eter- 
nel comme  lui  ,  compofa  un  Simbole  où  il  ex- 
pliqua la  divinité  du  Pere  &  du  Fils,  &  qu'il  finit 
par  ces  paroles  ,  dont  le  régne  n*aura  pomt  de  fin. 
Car  la  doélrine  qui  regarde  le  faint  Elprii  ne  fut 
ajoutée  que  dans  le  fécond  Concile  tenu  contre  les 
erreurs  de  Maccdonius ,  où  ces  queftions  furent 
agitées. 

L'Empereur  égal  aux  Apôtres  témoimia  aux 
Evêquesla  joie  qu'il  avoit  devoir  leurs  difFcrens 
terminez ,  &  la  paix  rétablie  parmi  eux.  Il  baifà  les 

Îrécieufes  marques  que  quelques-uns  portoient  de 
eur  foi ,  &  les  parties  de  leurs  corps  011  ils  avoient 
foufFert  pour  le  confclTion  du  nom  du  Sauveur ,  5c 
ne  pouvoir  fe  lader  de  les  féliciter  du  bonheur  de 
leursfoufFrances.il  ne  voulut, ni  lire,ni  juger  les  re- 
quêtes qui  lui  avoicutétéprefentécs  contre  qucl- 
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^ns  di'  qùcs  Evcqucs.    Mais  il  Jes  jecta  au  feu ,  eu  difànt 
f  Mf'     CCS  paroles  :  Sijcvoiois  un  Evéaue  faire  une  niau- 
^Mf'JTan  vaiicadlion,  je  le  couvrirois  ae  ma  robe.    II  les 
ce  dtj.  mena  en  fuicc  dans  la  Ville  Irapc'riale,  afin  qu'ils 
C       actiraflent  fur  elle  par  leurs  prières  les  bcncdi- 
3  3^'  ftionsduCiel,  &  qu'ils  clufTeiu  un  Patriarche ca 
Cêtiflân.  h  place  de  Mccrophanc  qui  etoit  mort.    Ce  qu'ils 
Tiflr      firent  en  clifant  Alexandre  >  aprds  quoi  ils  s'en  re- 
tournèrent chacun  en  leurs  Eglifes  fort  fatisfaits 
déshonneurs,  &  desprcfens  qu'ils  avoienc  reçus 
de  la  libéralité'  de  Conftantin. 

Hélène  mcre  de  ce  Prince  moujut  à  Tâge  de  qua- 
tre-vints  ans  ,  &  fut  enterrée  avec  une  grande  ma- 
gnificence dans  l'Eglife  des  ûints  Apôtres.  L'Em- 
pereur aiaut  entrepris  la  guerre  contre  les  Perfcs 
/è  rendit  par  mer  â  Soteropole  ,  que  l'on  appelle 
maintenant  Pithce ,  y  prit  le  bain  des  eaux  chaudes 
qui  y  font  >  6c  y  fut  a  ce  que  l'on  dit,  empoifbnnc 
paries  frères  de  perc.  Eum  allé  de  li  à  Nicom^- 
dic  ,  il  y  mourut  d'une  knte  maladie  ,  à  l'âge  de 
357.  fbixante  cinq  ans ,  dont  ilenavoit  rè\;nc  trencc- 
deux  >  Confiance  e'tant  parti  en  diligence  d'An^ 
riochcoiiils'oppofoit  aux  deffeins  des  Pcrfcs  ,  ar- 
riva afTcz  tôt  pour  affilier  â  (à  mort ,  &  pour  pren- 
dre foin  de  fa  pompe  funèbre  ,  Se  pour  la  rendre 
trés-maçiiifiquc.  Le  corps  fut  ddpofd  dans  une  ga- 
lerie de  1  Eg'ife  de?  faints  Apôtres.  Ce  célèbre  Em- 
pereur fut  accufé  d'avoir  levé  de  trop  grandes 
fommes  d'argent ,  &  d'enavoir  fait  une  trop  gran- 
de profufion.  Ainfi  la  grandeur  de  la  de'pcnfe  au 
lieu  d'être  attribuefc  â  magnificence  ik  dcvroic 
être...  Interrompons  nôtre  difcours  pour  ne  rien 
dire  contre  un  fi  grand  Prince.  C'eft  ce  qui  a  don- 
né lieu  â  l'impie  Julien  de  feindre  dans  le  livre  des 
Cc'fàrs ,  un  Dialogue  oii  Mercure  demande  quel 
cfc  !e  caradléred'un  bon  Empereur  ,  &  où  Con- 
ftantin répond ,  que  c'eft  d'avoir,  &:  de  de'pcnfct 
beaucoup.  On  dit  qu'il  aimoit  ks  fcicnccs ,  &  qu'il 
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PC  s'y  croie  pas  moins  adonne  qu'aux  armes.    11  ^mde- 
parloit  bien  ,  Ôc  s'inlînuoit  agrcablemeiK  dans/w/W^t 
J'cfpric.  On  dit  qu'il  haïflbit  les  mcchans  ,  &  qu'il  Na/^à'i 
di(bit  qu'un  Empereur  ne  dcroit  rien  épargner ^• 
non  pas  même  fon  propre  corps  quand  il  s'agiilbit  ^' 
dcconlcrvcr  la  tranquillité  publique.    11  ulbir  au  ^ 
contraire  de  clémence  envers  ceux  qui  quittoient  Ccnfidn- 
le  crime,  &  difoit  que  s'il  faloit  couper  les  mem- 
bres  pourris  de  peur  qu'ils  ne  gâtaflent  le  rcftedu 
corps,  il faloucoulcrverccux  quicommcn^oicnc 
à  guérir. 

CONSTANTIN,  CONSTANCE, 
ET  CONSTANT. 

LOrfquc  le  grand  Conftanfin  eut  pris  poffcf-  f^"^'*- 
fion  du  Roiaumc  du  Ciel  ,  l'Empire  qu*il  a" 
avoit  poflcde  lur  la  terre  mt  partage  ,  loit  comme  CQ„fi^„^ 
quelques-uns  difcnt  fuivant  les  ordres  qu'il  eu 
avoir  donnez  ,  ou  par  un  pur  effet  du  conlcntc- 
nienr  de  Ces  fils:  Enfin  dcquelquc  autorité  qu'aie 
procède  le  partage,  voici  quel  il  fut.  Conftanc 
eût  l'Italie,  Rome  ,  l'Afrique,  la  Sicile  avec  les 
autres  Iles,  l'illiric,  la  Macédoine ,  l'Acaic,  ôc 
le  Peloponnefc.  Conftantin  eut  les  Alpes  furnom- 
niécs  CocticnncsdeCotti\]S  cjuien  étoit  autrefois 
Roi  ,  les  Gaules  ,  &  le  détroit  des  Pirences 
^ufqucs  au  détroit  qui  répare  l'Efpagnc  du  païsdes 
Maures.    Conftance  eût  tout  ce  que  les  Romains 
polfcdoient  en  Orient,  laThracc,  &laViliequc 
l'Empereur  fon  pereavoit  fondée. 

Des  que  ce  partage  fut  achevé  il  s'alla  oppofer  aux 
courfcs  que  les  Perles avoicnt commencé  défaire 
fur  les  terres  des  Romains  auffi  -  lôt  qu'ils  avoicnt 
appris  la  mort  du  grand  Conftantin.  Il  s'éleva 
cependant  un  différent  entre  Conftantin  &  Con- 
fiant, touchant  la  divifion  de  leurs  Provinces  ,  le 
premier  prétendant  que  le  fécond  dcvoit  lui  ce- 
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^tude-  dcr  une  partie  dccc  qu'il  rctcnoit ,  ou  qu'au  moin^ 
puis  U  ils  dévoient  faire  cnlemble  un  nouveau  partage. 
liaijf^n  Comme  Couftaut  prdteudoit  mauicenir  le  partage 
et  dt  J.  qui  avoir  <ftc  fait ,  ôc  ne  vouloir  rien  relâcher  de  ce 
C        qui  lui  croit  échu  ,  Conitantin  prit  les  armes ,  & 
3  37-  entra  dans  fon  païs.  Confiant  qui  étoit  alors ca 
Cênftan.  Dace  envoia  des  troupes  en  hate  contre  celles  defbn 
ifn,f#n- frère  j  dans  la rcfolution  d'y  aller  bien-tôt  lui-mc- 
ftdnceàr  me  avec  de  plus  puillantes  forces.  Lorfque  ceux 
Confiant  qu'il avoit  envoiez  furent  proche  de  Conftantin, 
ils  dreflcrent  une  cmbufcade  ,  commencèrent  le 
combat  I  &  prirent  la  fuite.  L'armde  de  Conflantm 
les  aiant  pourfuivis  >  elle  trouva  d'un  côte'  ceux  qui 
fortirent  dcPcmbufcade  ,  &  de  l'autie  les  fuiars 
qui  (fcoicnt  retournez  à  la  charge,  &  fut  delafor- 
'340.   te  accablée  par  la  multitude.  Condantin  fut  tué 
(onltan.  dans  le  comoat -,  car  fon  cheval  s'étant  cabré  à  eau - 
te  cr    fc  d'une  blefl*urequ*il  avoir  reçue  ,  5c  raianrjetté 
Confiant  à  terre  ,  il  y  fut  percé  de  plufieurs  coups.  Voilà 
comment  il  déchut  de  fcs  prétentions,  &  comment 
il  perdit  la  vie,  ficTEmpirccn  punition  de  l'inju- 
ftice  par  laquelle  il  vouloir  ufurper  les  Etats  de  Ion 
frerc.    Confiant  devint  ainfi  maître  de  tout  l'Em- 
pire d'Occident ,  mais  parce  qu'il  s'abandonnoic 
aux  plus  infâmes  plaidrs ,  &  qu'il  vivoit  dans  le 
dernier  débordement ,  il  périt  par  un  effet  de  la 
trahifon  de  Magncncc  auquel  il  avoit  autrefois 
fauvé  la  vie  ,  en  le  retirant  d'entre  les  mains  des 
ioldars mutinez, qui avoient déjà  tiré  leurs  épccs 
pour  fcjetrerfur  lui. 

Confiance  étoit  cependant  occupe  en  Orient 
à  faire  la  guerre  à  Sapor  Roi  des  Perles ,  fils  natu- 
rel de  Narfcz.  11  avoir  eu  trois  fils  de  fà  première 
femme, (avoir  Adanarfe ,  HormilHas ,  &  un  autre* 
Lorfqu'il  mourut ,  il  eût  pour  fuccefleur  Adanarfe 
fon  fîls  aîné.  Mais  fa  cruauté  le  rendit  fi  odieux  à 
fcs  fujcts  ,  qu'ils  le  dépoférent.  Je  rapporterai  en 
cet  endroit  une  preuve  de  la  malignité  de  fou  natu- 
rel. 
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rcl.  Naricz  fon  pcreluiaiaiu  fait  voir  un  jour  une  ^mde* 
tente  de  peaux  ae  bœuf  de  différentes  couleurs ia 
n'on  lui  avoir  ^apportée  dcBabilone  ,  &  luiaiant 
cmandd  s'il  la  trou  voit  belle  >  il  re'pondit  ,que '^^^^  ^» 
quand  il  (èroit  fur  le  trône  ,  il  en  feroit  faire  une  ^* 
plus  belle  qui  feroit  toute  de  peaux  d'hommes. 
Voilà  comment  il  failbit  paroître  fon  inhumanité  C°^P*n^ 
d<f  s  (on  enfance.    Des  qu'il  eut  c'tédcpoiiilld  delà"  ^ 
fouvcrame  puifl'ance ,  Sapor  en  fut  revêtu  ,  qui  mit  ^^"fi*^"^ 
à  l'heure  même  Hormifdas  en  prifon  ,  &  creva 
les  yeux  à  fon  autre  frère.  La  mère  ,  &  la  femme 
du  premier  aiantgagnt^  Ces  gardes  le  vi  fi  terrent  ,  & 
lui  donnc^rcnt  une  lime  ,  avec  laquelle  il  lima  (es 
chaînes  pendant  qu*on  lui  tenoit  des  chevaux  ,  & 
des  couriers  tout  prêts  pour  l'enlever.    Sa  femme 
aijm  donc  fait  un  feftin  à  fes  gardes  ,  lors  qu'après 
avoir  bien  mangd  ,  &  bien  bù  ,  ils  furent  dans  un 
profond  fommeil  ,  Hormifdas  qui  avoit  rompu 
les  chaînes,  &  ouvert  la  porte  de  fa  prifon,  s*(f- 
chapa,  &  (c  retira  chez  les  Romains  ,  dont  il  fut 
reçu  fort  civilement.  Sapor  au  lieu  de  témoigner 
du  dcplaifir  de  fondvafion ,  n'en  témoigna  que  de 
Jajoie,  comme  fe  trouvant  délivré  de  I  apprchen- 
fionouclui  caufoit  fàprcfence.  AufTi  bien  loin  de 
lercacmander  comme  un  fugitif,  il luienvoia (à 
femme.    Cet  Hormifdas  avoit  une  force  de  corps 
tout  à  fait  extraordinaire ,  &  une  fi  grande  adrelFe 
à  jctter  un  javelot  ,  qu'en  le  jettant  il  difoit  en 

auel  endroit  il  frappcroit  l'ennemi.  Il  (ervit  Con- 
ance  contre  (à  nation ,  &  commanda  des  troupes 
de  cavalerie.  Cet  Empereur  donna  divers  com- 
bats aux  Pcrfcs ,  &  y  perdit  toujours  une  partie  de 
fes  gens.  Les  Perles  y  perdireni^aurtî  quelques-uns  1 
des  leurs ,  &  Sapor  même  y  fut  bleflé.  Magnencc 
crut  que  le  mauvais  (uccés  de  cette  guerre  lui  four- 
niffoir  une  favorable  occafion  d'umrper  la  fouve- 
raine  autorité  à  laquelle  il  afpiroit  depuis  long- 
temsavcc  une  extrême  ambition.   Il  invita  donc  i 
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^fuJt'  un  feftin  les  principaux  de  la  Ville  d'Aucun  ,  (bus 
puis  U  prcrerce  de  célébrer  (on  jour  natal.  Quclqucs- 
S/itJfjn  uns  des  invitez avoicnt  eu  communication  de  for\ 
te  de  y.  deflTeiu  ,  &  IcS' autres  n'en  avoient  aucune  con» 
0  iioiUancc.  Apre's  avoir  continue  le  fcllin  bien 
34^'  avant  dans  la  nuit>  il  Ce  levadetablc>  &rerctiraL 
[onlia^-  dans  un  cabinet  ,  d'oii  il  Ibrtit  incontinent  après 
ee  &  avec  les  marques  de  la  dignité  Impériale,  &  avec 
Onjl4ii:     grand  nombre  de  gardes. 

Ce  fpe^îtacle  étoniu  ceux  qui  ne  (avoicnt  rien  de 
fon  defTein.  Mais  il  gagna  les  uns  par  Tes  di (cours  , 
Remporta  les  autres  de  force.  Il  entra  donc  avec 
eux  dans  le  Palais ,  fît  des  largedes  au  peuple ,  mit 
des  gardes  aux  portes  de  la  YHle  ,  avec  ordre  d*y. 
lailler  entrer  tous  ceux  qui  le  voudroient ,  &c  de 
n'en  lailler  (brtir  pcr{onnede  peur  que  fon  entrc- 
prifenc  fut  trop  tôt  publiée.  Il  cnvoia  à  l'heure 
iiicrae  des  gens  de  guerre  pour  faire  mourir  Gon- 
flant. Il  prenoit  alors  le  djvcrridcmcnr  de  la 
chaflc,  â  laquelle  il  croit  pa/Iionnément  adonne  , 
bien  qu'il  fut  pre(que  ,  toujours  tourmente'  de  U 

foute  qu'il  s'etoit  attirée  par  fon  intempérance, 
a  chafle  n'étoic  quelquefois  qu'une  couleur ,  donc 
il  (c  (crvoit  poux  cacher  (es  plaifirs,  Se  pour  dérober 
aux  yeux  du  public  les  infimes  divertiflcmcns  que 
Von  difoit  QU*il  prenoit  avec  de  jeunes  garçons 
d*une  exquife  beauté ,  &  les  rares  parures  cntrcre- 
noient  le  feu  de  (abrutale  pafTion.  II  recherchoic 
aulli  la  folitudc  des  forêts  à  deflein  de  s'éloigner  de 
la  prefcnce  des  pcr(bnnes  (âges  ,  &  modérées. 
Ceux  que  Magnencc  avoir  cnvoiez  le  crouvérenc 
proche  du  Rône  où  il  s'étoit  endormi  au.  retour 
delacharte  ,  &  le  tuèrent  avec  un  petit  nombre 
de  gardes  qui  ctoicnc  aurour  de  bii.  Quelques  écri- 
vains racontent  là  mort  avec  d'autres  circonllances^ 
jfic  difent  que  quand  il  apprit  la  confpiration  ,  & 
qu'il  fe  vie  abandonné  desllciis,  il  le  retira  dans 
une  Eglilê  ,  eu  il  lè  dépouilla,  de  lès  ouiciiiens , 
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^  d"o\\  il  fur  tire  de  force ,  &  en  fuite  tucf  en  la  dix-  Je^ 
lèpticmc  année  de  fon  règne,  &enla  trentième  T«'W-i 
de  fon  âfc/c.  On  dit  que  l'Empereur  fon  pcre  fit  au-  ^-«ji^* 
trefois  faire  Ibn  horofcope  ,  &  queles  Aftrologues  ^^'^ 
prédirent  qu'il  feroit  tué  fur  le  fein  de  fon  aieule.  * 
La  circonftancc  du  fèin  de  fon  aieule  fut  faufle,  par- 
ce qu  elle  mourut  avaiit  lui.  Mais  la  prédidion  du  Co^M'^' 
lieu  du  maflacre  ne  laiilapas  d  être  vraie.    Il  fiic^'* 
nialTàcré  dans  une  petite  Ville  à  laquelle  onavort 
donné  le  nom  de  l'Impératrice  Hélène ,  &  trouva 
dans  fa  mort  tragique  lapeinedefa  vie  voluptueu- 
fe.  Magncnce  s*étant  fi  heureufcment  rendu  maî- 
tre de  rEmpire,  fc  réfolut  de  tuer  tout  ce  qu'il  y 
avoir  de  perfonnes  confidérables  dans  l'Etat.  Il  les 
manda  pour  cet  effet  par  des  lettres  écrites  fous  le 
nom  de  Confiant ,  &:  «n  fit  alTaffiner  la  plus  gran- 
de partie  fur  les  chemins  >  fans  épargner  ceux  qui 
avoient  fevorifé  fa  révolte  y  &  coiilpiré  avec  lui 
contre  leur  fouverain.   Pendant  qu*il  travailloic 
ainfi  à  affermir  la  puiflance  qu'il  avoit  ufurpéc. 
Confiance  qui  avott  appris  la  mort  de  Confiant  Ibn 
frère,  doutoit  s'il  dcvoit  continuer  la  guerre  con- 
tre Sapor,  ou  tourner  fes  armes  contre  Tufurpa- 
tcur  pour  venger  la  mort  de  fon  frère ,  &  fc  rendre 
maître  de  l'Empire  d'Occident.  Sapor  qui  avoit 
appris  auflî  bien  que  Confiance  la  mort  deConflanc 
crut  devoir  tirer  avantage  de  l'occafîon  ,  entre  fur 
les  terres  des  Romains  a  la  tête  d'une  formidable 
armée,  prend  plufîeurs  forts,  &  met  le  fiége devant 
Nifibe.  Cette  Ville  faifoit  autrefois  partie  de  l'Ar- 
ménie. Mais  elle  fut  pnfè  par  les  Romains  fur  Mi- 
tridate ,  auquel  Tigranc  Roi  d'Arménie  l'avoir 
donnée  enfeveur  de  mariage.  Sapor  l'aiantdonc 
airiégée,  cmploiatoute  fonc  de  machines  pour  la 
prcndre,&  fur  tout  des  bcliers,&dcs  mines-,les  afTié- 
gczfc  défendirent  vaillamment,  de  forte  que  Sapor 
dcfefpérant  de  les  prendre  par  force,  tâcha  de  les 
léduire  par  la  difctcedcs  choies  les  plus  néccflaires^ 
^  11 
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^wii/f.  Il  détourna  pour  cet  effet  le  cours  du  fleuve  c]ci 
ptiis  Id  paflbic  au  milieu  delà  Ville.  Mais  cet  artifice  ne 
t^aijfan  lui  aiaiit  de  rien  fervi,  parce  que  les  aflîcgczavoieiic 
^»dey,  une  quantité'  fuffifàntc  d*eau  de  puits  defon- 
^'       taines  ,  il  eut  recours  à  un  autre  fl:ratag<?nic  ,  qui 
fut  de  remontera  la  fourcc  du  fleuve,  où  il  clfc 
Onjlan-  extrêmement  ferrcf  entre  des  montagnes ,  d*cn  ar- 
rcter  le  cours  en  cet  endroit  là  |>ar  une  digue,  8c 
puis  de  rompre  la  digue ,  &  de  lâcher  l'eau ,  dont 
la  pefanteur  &  la  violence  ne  manqua  pas  d'abat- 
tre une  partie  de  la  muraille.  Quand  les  Perfès  vi- 
rent amli  la  Ville  ouverte  ,  ils  ne  (e  hâtèrent  pas  d'y 
entrer,  tant  parce  que  la  nuit  ctoit proche,  que 
parce  qu'Us  efperoient  s'en  rendre  maîtres  le  joue 
îbivant  fans  s'cjtpofer  au  moindre  hazard.  Cepen- 
dant les  habitans  bien  qu'épouvantez  de  la  chute  de 
leur  muraille  ne  perdirent  pas  pour  cela  courage  , 
&  travaillèrent  toute  la  nuit  a  la  réparer.  A  la  poin- 
te du  jour  Sapor  condamna  (a  négligence  ,  ôc  ne 
laiflapas  néanmoins  de  tenter  divers  moiens  pour 
fc  rendre  maître  de  la  place.  Il  y  perdit  de  la  forte 
vint  mille  hommes ,  6c  leva  enfin  le  fiége  fur  la 
nouvelle  que  les  Maflagetcs  avoicnc  fait  irruption 
en  Pcrfe.  Confiance  eut  donc  moien  de  réparer  les 
fortifications  de  Niflbe»  &:  d'y  mettre  toute  forte 
de  rafraîchiflemens.  Quand  il  fe  vit  en  repos  y  Se 
en  aflurance  du  côte  d'Orient,  il  marcha  vers  l'Oc- 
cident ,  où  il  apprit  que  Vétranion  étoit  d'infc//i- 
gencc  avec  Magncnce.  Il  commandoit  les  troupes 
d'Illirie  lorfqu'il  reçut  la  nouvelle  de  la  révolte  de 
Magncnce  ,  &  du  meurtre  de  Confiant ,  3c  au  lieu 
defuivrele  parti  de  l'ufurpateur ,  il  en  formalui 
même  un  nouveau  ,  &  ne  laida  pas  d'écrire  à  l'Em- 
pereur pour  l'exhorter  à  réprimer  rinfolencc  du 
rebelle,  8c  pour  l'afleurcr  qu'il  s^oppofcroitde  tou- 
te fa  puillance  à  fà  révolte.  Il  ne  laifla  pas  de  trai- 
ter avec  Magnencc ,  &  quand  ils  furent  d'accord, 
ils  cnvoicrcnt  une  Araballàdc  à  Conftaucc  pour 

lui 
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lai  propofer  de  mettre  les  armes  bas  ,  &  lui  offrir  ^n,de^ 
le  premier  ran^.    Ces  Ambaflàdcurs  rencontre- lu 
rent  Confiance  a  Heraclce  Ville  de  Thracc.  Com-  'K^ifan 
me  il  repaflbic  leur  propofition  par  (on  efprit ,  êc  7^^ 
qu'il  e'roit  agite  d'inquiétudes  ,  il  eutun  fbnge  du-  ^* 
ranc  lequel  il  crut  voir  Conftantin  fon  perc  qui  te-   3  S^- 
noit  Confiant  fon  frerc  par  la  main  ,  6l  qui  lui  di-  Confiant 
foit  Confiant  vôtre  frère  quoi  que  dcfcendu  d'une  ft. 
longue  fuite  d'Empereurs  afuccombé  fousl'inju- 
fticc  ,  &  (bus  la  violence  d'un  rebelle.  Vous  êtes 
oblige?  de  venger  fa  mort,  &c  d'empêcher  le  dé- 
membrement de  l'Empire. Hâtez-vous  donc  de  ré- 
primer l'infolence  de  l'ufurpateur.  Dés  que  Con- 
ilance  fiit  éveillé  il  commanda  de  mettre  les  Am- 
baflàdcursen  prifbn  ,  &fe  rendit  àSardique.  Vé- 
tranion  étonné  de  l'arrivée  fi  promtede  l'Empe- 
reur alla  au  devant  de  lui  comme  au  devant  de  fon 
maître,  &  renonça  au  traité  qu'il  avoit  fait  avec 
Magnence,  Se  à  toutes  les  penfées  de  rébellion* 
Confiance  le  reçût  civilement ,  luifit  l'honneur  de 
le  mettre  à  fa  table.  La  poflure  fbùmifc  ,  &  ref^ 
peAueufc  où  il  avoitvù  Uetranion  lui  avoit  fans 
doute  infpiré  ces  fentimens  de  clémence.  Car  ce 
rebelle  avoit  pofé  les  marques  de  la  dignité  Impé- 
riale, s'étoitproflerné  devant  lui  en  nabit  deper- 
fonne  privée.  Ce  fut  ce  qui  porta  Confiance  à  l'ap- 
peler fon  pere,  i  lui  tendre  la  main  pour  le  foùte- 
nir,  aie  mettre  à  fa  table,  &àlui  afiigner  Prufc 
Ville  de  Birhinie  pour  fa  demeure,  &  des  terres 
pour  fâ  fubfî fiance.  Il  y  paffa  fîx  ans  agréablement, 
3c  y  mourut  d'une  mort  tranquille.  L'Empereur 
marcha  incontinent  après  contre  Magnence ,  oui 
de  Milan  oii  il  étoit ,  avoit  envoié  dans  les  Gaules 
Décence  fon  frerc  avec  le  titre  de  Céfàr,  pour  y 
veillera  la  dcfenfc  de  ces  importantes  Provmces. 
Sapor  faifbi:  cependant  un  effroiable  dégât  en 
Orient ,  oii  il  ne  trouvoit  nulle  réiiflance.  Q^and 
il  fut  las  de  courir ,  &  de  piller  nos  terres,  il  rcTour- 
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\Ânsde'  lia  en  fbn  paj's  avec  un  riche  butin ,  &  un  nombre 
puis  U  innombrable  de  prifonnicrs. 
liAtjfan     L'Empereur  le  (curant  prcfle  de  dcur  côtes  & 
•f^'J/'  d'cnncmi$>  &  d'mquictudcs  >  chargea  Gai  lus  (on 
^*        coufin  du  foin  de  la  guerre  d'Orient ,  aprds  lut 
^  5  "    avoir  donne  la  digniré  de  Cclàc  ,  &  Conftanric  (à 
(#«y?4n-  foeur  en  mariagc.GalhisCéfar  drant  ainfi  parti  pour 
l'Orient,  Conftancc  fe  prépara  à  la  guerre  contre 
Magnence  \  il  (buhaica  pourtant  de  la  terminer  par 
un  accord,  de  peur  que  fes  fujets  ne  trempaflcnr 
leurs  armes  darvs  le  fang  de  leurs  proches ,  &  pour 
cet  effet  il  envoia  des  perfbnncs  illuftresen  Ambaf- 
fâde  vers  Tufurpateur ,  avec  une  lettre  par  laquelle 
il  lui  prometîoit  de  lui  accorder  amnifticde  tout 
Icpadc,  pourvu  qu*il  mît  bas  les  armes  ,  &dclc 
,  laïUcr  jouir  de  l'autorité  Cbuvcrauie  dans  l'cftenduc 
des  Gaules.   Ma^ncncc  n*aiant  rien  de  modère 
daiis  fes  prétentions  ,  re/ccta  les  offres  qui  lut 
étoicnr  faites ,  &  préféra  la  guerre  à  ia  paix.  1/  crut 
en  devoir  venir  d'autant  plus  promptemcnc  aux 
mains,  qu'un  de fès Tribuns  nommé SiWain  Ta- 
voif  abandonné  pour  fe  rendre  à  l'Empereur.  Les 
deux  armées  s 'étant  campées  affez  prochcTune  de 
l'autre,  les  deux  chefs  exhortèrent  chacun  leurs 

Îçens  â  faire  paroître  leur  valeur.  Magnence  ex- 
lorta  aulli  fes  foldats  à  lui  erre  fidèles,  d:  leur 
promit  de  grandes  rccompenfes.   Us  rangèrent 
leurs  armées  en  bataille  de  part  &  d'autre ,  &  per- 
dirent la  meilleure  partie  de  la  journée  (ans  ricii 
entreprendre.  Magnence  eut  auffi  recours  à  la  ma- 
gie ,    écouta  le  confeil  que  lui  donna  une  vieille  de 
ucrifier  une  jeune  fille  ,  &  de  nicler  (on  (ang avec 
du  vin  ,  &:  de  le  donner  à  boire  aux  foldats  >  pen- 
dant qu'elle  prononceroit  certains  termes  miflé- 
iieux,  6c  qu'elle  invoqueroit  les  Démons.  Le  com- 
bat aiant  été  commencé  far  le  foir,  il  demeura 
quelque  tcms  douteux.    Mais  enfin  l'Empereur 
remporta  k  vidloire  >  &  plufîeurs  du  parti  de  L'ur 

furpa- 
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furpatcur  furent  tuez  fur  la  place.  Alors  il  ncmit  ^mtU: 
plus  refpcrance  de  fon  falut  que  dans  la  fuite ,  &  r"''  (f 
pour  faire  accroire  ciu'il  avoit  ete  tué ,  il  prit  Tlia-  ^y^^ 
bit  d'un  foldat ,  laifla  aller  fon  cheval  fans  lui  oter 
les  ornemcns  de  la  dignité  Impériale  ,  afin  que 
ccuxquile  verroientdclafortccrufTentcjuerEm- 
percur  avoit  été  tué ,  de  qu'ils  perdilTcnt  l'envie  de  Confiant 
le  pourfuivre.  On  dit  que  Confiance  aiant  décou-^'- 
vert  le  matin  fuivant  d'une  hauteur  oii  il  étoit  mon- 
té, la  plaine  qui  avoit  fervi  de  champ  à  la  bataille,  il 
verfa  des  larmes  ,  &  témoigna  plus  de  regret  de  la 
perte  des  morts,  que  de  joie  cle  fa  viétoire.  De  q^a- 
trc-vint  mille  hommes  qu'il  avoit  eus  dans  fon  ar- 
mée ,  il  en  avoir  perdu  trente  mille  dans  le  combat> 
&  de  trentc-fîx  mille  qu'avoitcu  Magncncc  ,  il  en 
étoit  mort  vint-quacrc  mille.  Il  commanda  d'en- 
terrer également  tous  les  morts  fans  difkinftion  de 
parti,  &  de  panfer  les  bleflcz,  &  tous  ceux  qui  don- 
noient  encore  ouelquc  marque  de  vie.  Magnencc 
s'étant  hcureulemcnt  fàuvé  rallia  ceux  qu'il  pût 
trouver  de  fon  parti  qui  s'étoient  échappez  de  la  dé- 
faite ,  en  fit  venir  d'autres  de  cnvoia  un  Sénateur  en 
ambadade  â  Conlhnce.  Mais  ce  Prince  pcrfuadé 

3u'il  n'étoit  venu  qu'à  dertein  de  découvrir  l'état 
e  fon  armée  lui  refufa  audience.  Magnence  envoia 
après  cela  des  Evêques  pour  implorer  fa  clémence , 
&  pour  lui  demander  permilTion  de  fervir  (bus  Ces 
cnfcignes ,  comme  un  (impie  volontaire.  Ces  Pré- 
lats aiant  été  congédiez  fans  réponfe  favorable ,  & 
Confiance  étant  parti  à  Theure  même  vit  diminuer 
le  parti  de  fon  ennemi  par  le  concours  de  plufîeurs 
qui  l'abandonnoient  chaque  jour,  qui  lui  remet- 
toient  les  places  qu'ils  gardoient  >  5^  qui  fc  fbûmct- 
toient  à  (on  obéïfîançe.  L'ufurpateur  n'efpérant 
plus  aucune  grâce ,  fit  de  nouvelles  levées  dans  les 
Gaules, &  fc  prépara  à  la  guerre. Pour  faire  quelque 
forte  de  diverfîon ,  &  pour  fufciter  d'autres  affaires 
â  l'Empereur  î  il  çnyoia  à  Antiochc  un  homme 

qu'il  • 


SIS       HISTOIRE  ROMAINE, 
•^nx^/e-^u'il  avoir  luborncpour  afTaflîncr  Gallus.  CctaC- 
puis  la  /aflîii  pour  fc  mieux  cacher  alla  demeurer  hors  la 
Naijfdn  Ville  dans  la  cabane  d'une  vieille  fe  long  des  bords 
tedejf.dt  rOrontCr  qui  fut  ainfi  nommé  du  nom  d'un 
C       fils  de  Cambifc  Roi  des  Pcrfes,  lequel  avoir  été 
i  3^'   noié  danslcscaux.  Il  s*^appeloir avant  cela  Ophice. 
Onfiati'  Lorfque  raflaffin  eut  gagné  plufieurs  (bldats  >  & 
qu'il  crut  avoir  fort  bien  préparé  fondelTein,  il  s'en 
entretint  un  foir  enibupanc  dans  (a  cabane  (ans  (è 
défier  de  la  vieille  qu'il  tenoit  incapable  d'entendre 
cequ*il  difoit.  Flic  l'entendit  pourtant  fort  bien , 
/ans  faire  (cmblant  de  l'entendre,  &  lorfque  le 
conjuré  eut  bû  avec  excès,  &  qu'il  fe  fut  endormi , 
elle  (brtit  fecretemcnt  de  (a  cabane,  &allaà  An- 
riochc ,  où  elle  avertit  Gallus  de  la  conjuratron 
formée  contre  lui.   Il  envoia  à  l'heure  même  arrê- 
ter le  coupable ,  qui  ailnt  été  prerté  par  la  douleur 
delaqueftion,  avoiia toute  l'affaire ,  qui  fur  rcr- 
xninéc  par  (on  exécution  ,  5c  par  celle  de  (es  com- 
plices. Cependant  Magnence  aiant  levé  de  nouvel- 
les troupes  donna  un  fécond  combat ,  où  il  fut  en- 
core dérair,  &  mis  en  déroute.  Ses  foldats  ne  voiant 
aucune  apparence  de  reflource ,  crurent  qu'il  y  au- 
roit  de  l'extravagance  à  s'opiniâtrer  à  foutenirun 
parti  tout  à  fait  ruiné  ,  &  réiblurent  de  fe  faifir  de 
lui ,  5:  de  le  livrer  à  l'Empereur.  Aiant  donc  en- 
touré le  lieu  où  il  logcoit  ,  ils  l'enveloppèrent 
comme  s'ils  euffent  eu  dcflcin  de  lui  fervir  de  gar- 
des ,  de  peur  qu'il  ne  leur  échappât.  Lorfqa'il  re- 
connut leur  intention ,  il  fe  porra  avec  une  fureur 
dcfcfperée  à  tuer  tout  ce  qu'il  avoir  de  parcns  ,  de 
proches,  &  d'amis ,  à  donner  plufîeurs  coups  à 
Defîdérius  fbn  frère  >  dont  aucun  ne  (e  trouva 
mortel,  &  enfin  à  fe  tuer  foi-même,  de  peur  de 
tomber  entre  les  mains  de  Conllancc ,  écdefbuP- 
frir  avant  la  mort  un  long  fupplice.  Décence  fbn 
frère  auquel  il  avoir  donné  le  titre  de  Céfàr,  n'eut 
pas  fi-tôt  appris  cette  nouvelle  ,  que  dcfcfpérant  de 

loutc- 
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foiucnir  (bn^arti  s*ccranc;Ia  dans  les  Gaules.  De-  ^nsiê^ 
£dcrius  guérit  des  blclTures  ouc  Magnencc  fon  puii 
frère  lui  avoir  faites  >  &  (c  rendit  volontairement 'î^-niZ/iw 
à  Confiance.  Ce  Prince  reprit  de  la  forte  tout  ce  ^^^*J* 
c]uc  Magnence  avoit  ufurpc,  (c  vit  en  pollcllîon  ^* 
par  j&  mort  de  tous  les  Etats  de  Conftantin  fon  pc-  ^55* 
rc.  L'Ocadcntctoit  alors  en  repos.  Mais  l'Orient  f^n/a». 
ctoiten  trouble.  Gallus  enflé  de  fa  fortune  ufoit  «f. 
infolemment  de  fon  pouvoir  dans  Antiochc ,  & 
traitoit  injuriculcmcnt  les  peuples ,  tant  par  fa  pro- 
pre inclination  qu'à  la  perluafion  de  (a  femme. 
L'Empereur  qui  apprehendoit  que  prefTez  par 
l'impatience,  &  par  le dcfefpoir ,  ils n'excitafTent 
une  guerre  civile  ,  envoia  à  Antiochc  Domitien 
Préfet  du  Prétoire  homme  d'un  âge  avancé,  avec 
un  ordre  (ècret  de  pcrfuader  i  Gallus  de  s'en  re- 
tourner à  Conftantinople.  Mais  au  lieu  de  ména- 
ger adroitement  une  affaire  de  cette  importance  > 
il  ordonna  ouvertement  à  Gallus  d'aller  trouver 
Confiance  ,  &  le  menaça  de  retrancher  les  vivres  à 
fcs  gens ,  s'il  ne  partoit  à  l'heure  même.  Gallus 
qui  ctoit  naturellement  fort  porté  à  la  colère  le  fit 
arrêter  &  garder  par  les  foldats,  &  parce  que  le 
Trefbrier  nommé  Montius  lui  reprefentaquec'é- 
toit  une  entrcprife  qui  tcndoit  à  une  rébellion  ma- 
nifcllé  ,  il  le  fît  charger  déchaînes.  Etant  en  fuite 
excité  à  la  vengeance  par  les  difcours  de  fa  femme , 
dont  l'humeur  étoit  extraordinairement  impé- 
rieufè,  &  violente,  il  les  mit  tous  deux  entre  les 
mains  des  gens  de  guerre  qui  les  traînèrent  outra- 
gcufement  par  la  place  publique ,  &  qui  après  leur 
avoir  fait  (buflnr  divers  tourmcns  les  jettércnt  en- 
fin dansTOrontc. 

Quand  la  nouvelle  de  cette  exécution  eut  été 
portée  a  Confiance ,  il  envoia  des  gens  de  guerre 
pour  lui  amener  Gallus.  Ne  pouvant  fèdilpcnfer 
d'obéir ,  il  fît  partir  Conllantie  fa  femme  la  pre- 
mière ,  afin  qu'elle  appaisât  l'Empereur  fon  frère. 

Mais 
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t^ni^/f.  Mais  clic  mourut  en  chemin.  Des  qucConftarcc 
pmsU  fùrfimort,  il  dépouilla  Gallus  delà  dignité  de 
^^iJT'^n  Ccfir ,  &  le  relégua.  Peu  après  il  cnvoia  à  la  fufci- 
7.  cation  de  quelques-uns  de  fa  Cour  des  (bldats  pour 
^       le  tuer.  Puis  s'étant  repenti  d*avoir  donné  cet  or- 

drc,  il  le  révoqua.  Ceux  qui  étoient  chargez  de 
frnyfâiT-  cette  rc vocation  furent  retenus  par  les  ennemis  de 

Gallus  ,  &  principalement  par  l'Eunuque  Euftlc 

2uiavoit  la  char|»c  de  grand  Chambellan  ,  &qui 
toit  en  grand  crédit  auprès  de  l'Empereur  :  de  for- 
te qu'ils  n'en  avcr.irent  point  ceux  qui  deroient 
tuer  Gallus  qu'anrcs  qu'il  eut  été  exécuté.  Voilà  de 
quelle  manière  11  fur  enlevé  du  monde. 

Silvain  excellent  homme  de  guerre  futenvoiéen 
ce  tems-là  vers  le  Rliin  pour  reprimer  les  courtes , 
&  les  irruptions  des  bclliqueules  nations  qui  habi- 
tent au  de  là  de  ce  fleuve.  Mais  TEmpereur  aiant 
trop  légèrement  ajouté  foi  (clon  Çon  mcVinziion 
fa  coutume  à  des  rapports  deûvanrageux  tju'on  lui 
avoir  faits  de  ce  général ,  prit  réfolutionde  le  per- 
dre. Dés  que  Silvain  en  eut  avis ,  il  fc  déclara  ouver- 
tement contre  TEmpcreur,  &  prit  Thabit  de  Céfàr. 
CetrerévoIten*eut  aucune  fuite  ,  parce  qu'CJrficin 
que  Confiance  avoit  eiivoié  pour  TafToupir  >  eut 
l'adrelTc  de  gagner  par  argent  quelques  foldats^ 
pour  leur  faire  aflafTincr  le  rebelle. 

Comme  Conftance  retournoic  d'Occident  â  Con- 
ftantinople,  il 'reçut  dans  la  Ville  de  Sirmium  des 
Amball'adeurs  de  Sapor  ,  qui  lui  redemandèrent  la 
Mélbpotamic >  &  l'Arménie ,  comme  des  Provin» 
ces  qui  depuis  long-tems  avoient  appartenu  aux 
Perfcs  >  moiennant  quoi  ils  entretiendroient  la 
paix  ,  finon  qu'ils  preudroient  les  armes.  Conftan- 
ce leur  fit  répohfc  >  qu'il  s'étonnoit  de  ce  qu'ils 
ignoroient  que  les  Perfes  avoient  autrefois  été  fu- 
jcts  des  Macédoniens ,  &  que  les  Romains  en  (bû- 
mettant  les  Macédoniens ,  à  leur  obe'iflance ,  y 
avoient  auJli  fournis  les  Perfes.  Sapor  irrité  de  cet- 
te 
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te  r^ponfc ,  prend  les  armes ,  alïi<?gc^ifibe  ,  &  en  déi 
aiant  été  reroufle  ,  attaque  d'autres  Villes  avec  pt*if 
auffi  peu  dclucc(fs ,  &  enfin  ie  rend  maître  de  ccJlc  ^^*Jf^^ 
d'Amide. 

Cependant  Confiance  ne  fe  trouvant  pas  capable  ^* 
de  gouverner  Icul  un  Empire  qui  n'avoitpicfquc 
pomtd'autrcsbornes  que  celles  de  rUnivers,  mau-  Carfian* 
da  d'Athènes  julien  frère  de  Gallus,  le  déclara  Ce- 
Cir,  &lui  donna  en  mariage  Hcltfncfàfœur.  On 
dit  qu'au  tems  que  fa  mere  étoit  enceinte  dclui , 
cUeeutunfongc,  où  elle  crût  accoucher  ,  Omet- 
tre Achille  au  monde.  Des  qu'e/Jc  fut  cveiJIec ,  elle 
raconta  fon  fbnge  à  (on  mari ,  ôc  au  même  inftunt 
Recoucha  de  Julien ,  prcfquc  fins  douleur.  Cette 
naillànce extraordinaire  aiant  donne  licuauperc, 
&:  à  la  mcre  de  concevoir  de  grandes  cfpe'ranccs  de 
leur  fils,  ils  le  mirent  entre  les  mains  d'Eufcbe  Evc- 
quede  Nicomcdic  ,  afin  qu'il  lui  cnfeignât  les  fain- 
tcs  Ecritures. 

Coidtancc  Taiant  donc  déclare' Céfar ,  comme 
je  viens  de  le  dire,  l'^nvoia  dans  les Xjau les  avec 
fort  peu  de  troupes  ,  ce  qui  fit  juger  qu'il  avoit 
moins  deflciii  de  l'aflocier  à  l'Empire,  que  de  lui 
tendre  un  piège  en  l'expolant  aux  ennemis  (ans  lui 
donner  des  forces  fufîifàntes  pour  leur  rcfifter.  Le 
bonheur  féconda  pourtant  de  telle  forte  fes  cncrc- 
prifcs  ,  qu'il  vainquit  les  ennemis ,  &  après  même 
qu'ils  eurent  amaflc  de  nouvelles  troupes ,  &  qu'ils 
turent  revenus  l'attaquer ,  il  les  défit  une  féconde 
fois ,  en  uiliaen  pièces  un  grand  nombre ,  en  pouf-  j  5^. 
fa  un  grand  nombre  dans  un  fleuve  ,  où  ils  fe  noié- 
rcnt ,  &c  en  prit  un  grand  nombre  prifonniers.  On 
dit  que  la  délivrance  d'onze  mille  Romains  fut  le 
fruit  de  cette  vidtoire.  Il  fit  après  cela  la  guerre  aux 
Allemansavccun  pareil  bonheur  ,  leur  accorda  la 
paix  ,  &c  retira  les  ptifonmers  qu'ils  avoient  entre 
lûurs  mains. 

La  profpcrite  de  fcs  armes  lui  aiant  infpirc  de 

la 
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c>^tfj</^-Iavanitrf,  oy  la  connoiflancc  qu'il  avoit  du  hani- 
fuis  /it  rel  de  Confiance  lui  aianc  donné  lieu  d'apprehen- 
iJatjjrMn  dcr  les  effets  de  fa  jaloufie  j  femblablcs  a  ceux  qu  a- 
«'^'J'.  voit  fentiGalIus  fou  frerc  ,  il  entreprit  de  fecoiier 
0       le  joug  de  Ton  obcfiflance.  Il  gagna  d'abord  Tanii- 
-j-^o.  tié  dequelquesTribuns  qui  ébranlèrent  la  fiddicé 
C«ny?d?.des  foldatS)  qui  aiant  excitd  ftfdition,  le  procla- 
tf-      merent  Empereur  «  &  tenant  leurs  épccs  nues , 
nicnacc^rcnt  de  le  tuer,  s*il  n'acceptoit  cette  digni- 
té. Il  l'accepta  de  la  forte  pour  éviter  les  effets  de 
la  colère  des  gens  de  guerre  ,  &  peut-être  contre 
fon  inclination.  On  chercha  long-tems  un  diadè- 
me (ans  en  pouvoir  trouver  ,  &  Julien  prorcfta 
avec  ferment  qu'il  n'en  avoit  point.  On  voulut  crti- 
ploier  un  collier  de  femme  pour  en  faire  un ,  mais 
ils*y  oppofa,  en  difanc  que  cela  blefl'oit  la  bien- 
ftance.  Enfin  un  Tribun  donna  un  carquantd'or 
enrichi  de  pierreries,  que  Ion  lui  mit  fur  la  tête 
en  forme  de  diadème.  Il  dcfpccha  à  l'heure  même 
Peutade  maître  des  offices  avec  des  lettres  pour 
l'Empereur,  par  lefquelles  il  affuroit  que  cen'c- 
toit  point  parlbn  inclination  qu'il  avoit  accepte  le 
titre  d'Empereur ,  mais  par  un  effet  de  la  violence 
des  gens  de  guerre>qui  pour  pouvoir  efpcfrer  d'ob- 
tenir un  jour  la  rccompcnfc  de  leurs  fcrviccs 
avoient  refufé  de  combattre  fous  lui  en  qualité' de 
Céfar.  Il  le  fupplioit  par  les  mêmes  lettres  de  lui 
faire  l'honneur  de  l'adocier  à  l'Empire,  cequifc- 
roit  fans  doute  avantageux  â  l'Etat,  &encecas'lâ 
lui  promit  de  lui  cnvoier  tous  les  ans  des  chevaux 
d'Eftagne ,  (clon  la  coutume ,  &  des  hommes  des 
Gaules.  Dans  la  (bufcription ,  il  ne  prit  que  la  qua- 
lité de  Cefàr ,  de  peur  que  s'il  eût  pris  celle  d'Em- 
pereur ,  Conftance  ne  rejettât  fes  lettres ,  &c  ne  re- 
fusât de  les  lire. 
*  11  les  reçût  à  Cdfardc  en  Cappadoce ,  &  en  con* 

çût  une  très-grande  colère,  qu'il  tâcha  pourtant 
de  modérer  en  fc  tenant  dans  le  filence.  Il  com- 
manda 
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manda  â  Theurc  même  à  fon  armée  démarcher  ^nsdiZ 
contre  les  Pcrfcs,  ôi  au  même  tems  dépêcha  Léo- ^«û  /4 
nas  Quêteur  vers  Juhcii  avec  une  lettre  par  laqucl-  jSaiJJkm 
le  il  fe  plaitjnoit  <lc  ce  que  fans  fon  confcntement  il  ^« 
avoit  accepté  la  qualité  d'Empereur,  &  lui  rcpro- 
choit  qu'il  lui  étoit  honteux  de  l'avoir  reçue  du  3^^* 
fuifrage  d'une  multitude  tumultueufè  au  lieu  de  ConfiSfin 
l'attendre  de  fon  jugement.  Il  lui  confeilloit  en 
fuite  de  s'abftcnir  des  fonâ:ions  d'une  charge  où  li 
étoit  parvenu  par  de  fi  mauvaifcs  voies,  &  defo 
contenter  de  celle  qu'il  tenoit  delui.  Outre  celail 
donna  ordre  à  Leonas ,  dccaflcr  le  Préfet  du  Pré- 
toire ,  &  le  refte  des  Officiers  qui  étoient  auprès 
de  Julien,  &  d'en  établir  d'autres  en  leur  placé 
qu'il  lui  avoir  nommez.  Lorfque  Leonas  fut  arri- 
vé dans  les  Gaules,  il  déclara  à  Julien  les  inten- 
tions de  Conllance.  Voici  à  peu  prés  le  fens  de  ce 
qu'il  lui  dit  au  nom  de  ce  Prince.  Vous  deviez** 
conferver  le  fouvenir  des  grâces  que  vous  aviez  ^* 
reçues  de  ma  bonté.  Je  ne  vous  ai  pas  feulement 
élevé  â  la  dignité  de  Céfar ,  mais  j'ai  pris  un  loin 
tout  particulier  de  vous  dés  vôtre  enfance,&  vous 
ai  faitinllruire  dans  le  tems  que  vous  étiezor-** 
phclin ,  &  que  vous  n'aviez  point  d'autres  parens 
qui  k  chargeaffent  de  la  peine  de  vôtre  éducation.  ** 
Quia  étécaufe,  repartit  Julien,  que  j'aie  perdu 
mon  pcrc  dés  mon  bas  âge,  finon  celui  qui  Ta 
enlevé  du  monde  ?  Ne  juge-t-ilpas  bien  que  ce 
faux  reproche  qu'il  me  fait  de  (es  prétendus  bien- 
faits n'eft  propre  qu'à  renouveler  le  fentimcnt  de 
fcs  véritables  outrages,  &  à  aigrir  ma  douleur  ?  U 
lût  après  cela  la  lettre  de  Conftance  ,  où  aiant  trou- 
vé le  confcil  qu'il  lui  donnoit  de  quitter  l'habit 
d'Empereur,  &  de  reprendre  celui  de  Célàr,  il  dit 
qu'il  le  fuivroit  pourvu  que  les  lépons  jconfen- 
tilTcnt.  Leonas  qui  apprehcndoit  d  ctrotnis  en  piè- 
ces par  les  gens  de  guerre ,  fupplia  Julien  de  ne  leur 
rien  expliquer  du  contenu  de  la  lettre  de  l'Em- 
pereur, 
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j^.pcrcur.  Comme  il  dcfcfpdroic  d'cxccutcr  les  or- 
pJis  id  drcs  qu'il  avoic  reçus  >  il  fc  contenta  de  prendre 
HaiJT^n  la  rcponlc  de  Julien  pour  la  porter  à  fon  maître. 
ceHeJ.  Elle  etoic  plcnie  d'inveftives  contre  l'Empereur > 
C       de  reproches  des  injures  qu'il  avoic  &ites  àfafa- 
î^o.  mille,  de  menaces  de  venger  le  fang  de  ceux  qui 
^^„y^^„.  avoient  été  exécutez  à  mort  par  une  violence  ti- 
cr.      ranniciue.  Julien  aiant  cependant  confiderc  qu'il 
avoit  a  fa  fuite  un  grand  nombre  de  pcrfbnnes  af- 
fedionnces  à  Confiance,  les  rcnvoia  toutes ,  &  (c 
prépara  à  la  guerre  civile.  Sa  femme  mourut  eu 
ce  tems-Ià.  Quelques-uns  difênt  qu'elle  ctoit  en- 
core alors  avec  lui ,  &  d'autres  qu'il  l'avoir  re'- 

i>udicc.  Julien  aiant  donc  afl'cmblé  fes  troupes 
eur  perfuadadc  ne  point  perdre  de  fems ,  &  de 
prévenir  Conftance.  Il  avoit dés-lors  renonce  au 
fond  de  fon  coeur  à  la  Religion  Chrétienne.  Mais 
il  tenoit  fon  Apoftalie  fecrc(c  par  rapprchcnfiou 
qu'il  avoit  d'une  grande  partie  des  gens  de  guer- 
re, dont  il  connoi/Ibit  la  pieté.  L'arcilice  dont 
il  ufa  pour  dci^uifer  fes  (èntimens  fut  de  permet- 
tre d'un  côte  Vexercice  de  toute  forte  de  Reli- 
gions, 8c  d'un  autre  de  faire  Ùl  prière  dans  l'E- 
glifc  des  Chrétiens  le  jour  de  Noci ,  afin  que  les 
gens  de  guerre  le  crufl'enc  de  leur  fentimcin.  II 
donna  en  fuite  les  char{;csà  ceux  pour  lefquels  il 
avoic  le  plus  d'eftime  ,  &  déclara  qu'il  n'avoïc 
point  intention  d'emploier  (es  armes  contre  Con- 
ftance  ,  mais  feulement  d'allbmbler  les  troupes 
d'Orient,  &  d'Occident  afin  que  d'un  commun 
accord  elles  cluflaïc  un  Empereur.  Il  avoitaulfila 
vanité  de  dire  qu'il  (àvoitle  jour  auquel  Confiance 
devoir  mourir,  &  qu'il  lui  avoit  été  révélé  pen- 
dant ion  fommeil  par  des  vers  qu'il  reciroit ,  & 
donc  le  fcnsécoit  que  Julien  perdroit  par  la  mort, 
l'Empire  qû'il  exerçoit  furl'Afie,  lorfquc  la  pla- 
nète de  Jupiter  le  trauveroit  dans  le  figue  du  ver- 
fcur  d'eau. 

Cou- 
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Conftancc  rciournoit  de  la  guerre  contre  Ics^HsdeZ 
Pcrics  lorfqu'il  mourut,  &  le  Roi  de  Perfc  ic-puhU 
tournoit  au  même  rems  en  fon  païs.  L'inquiéru-  ^aifan 
de  dont  il  ctoit  a^irc  fur  le  point  d'entreprendre    ^' ^* 
la  guerre  civile ,  lui  caufa  une  fièvre ,  &  un  de- 
voiementdontil  mourut  à  Mopficréne  Ville  fitucc  3^^* 
au  pic'  du  MontTaurus.  On  dit  cju  ai  mourant  il  c^nflâni 
te'raoigna  fc  repentir  de  trois  choies.  De  s  être  dé- 
fiit  de  fcs  proches.  (Car  il  ne  s'étoit  pas  dcÊiic 
feulement  dcGallus,  mais  encore  de  les  oncles.) 
D'avoir  déclaré  Julien  Céûr  ;  &  d'avoir  introduic 
des  nouveaurez  dans  la  Religion.  11  ufoit  de  clé- 
mence envers  Ces  fujets,  gardoit  la  juftice  dans  le 
jugement  des  affaires,  la  tempérance  dans  fon  boi- 
re ,  3c  fon  manger ,  &c  labicn-féancedans  la  diftri- 
bution  descharges,  &descmplois.  11  n'admit  ja- 
mais perfonnc  dans  le  Sénat  qui  ne  futfavant,  5c 
qui  ne  fut  capable  d'écrire  en  Profe,&  en  Vers. 
Pour  ce  qui  eft  de  Ja  Religion  ,  il  ne  la  confèrva  pas 
dans  toute  fa  pureté.  Au  lieu  defuivrc  l'exemple 
de  Conftantin  fon  pete ,  il  favori(à  les  erreurs  d'A- 
ri  us.  Il  voulut  à  la  fufcitation  d'Eufébe  premier  de 
fcs  Evcqucs  contraindre  Alexandre  qui  avoir  fuc- 
cédc  à  Métropliane  dans  le  gouvernement  del'E- 
glilë  de  Condantinople ,  de  recevoir  Àtius  à  (a 
communion ,  &  fur  le  refus  que  cet  Evcque  en 
fie,  il  indiqua  un  Concile.    Comme  le  jour  au- 
quel le  Concile  avoir  été  convoqué  étoit  proche» 
Alexandre  entra  feuldans  rEglile,&  s'étantpro- 
llerné  contre  terre,  pria  Dieu  de  ne  pas  permet- 
tre qu'un  loup  auflî  furieux  qu'Arius  entrât  dans 
fa  bergerie,  protelkant  qu'il  feroit  plus  aifé  de  mou- 
rir que  de  voir  fon  troupeau  en  proie,  Lejourfui- 
Tant ,  qui  étoit  celui  auquel  le  Concile  avoit  été 
convoqué  ,  Arius  parut  avec  une  extrême  info- 
Icncc  y  mais  aiant  été  laifi  d'un^rande  douleur, 
il  fc  retira  dans  un  lieu  fecret  ou  il  jctta  fcs  en- 
trailles avccfescxcrcmcns,  &  périt  milcrablcmcnt:. 

Z  iQ 
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^nsde^l^c  Patriarche  Alexandre  mourut  hcurcufcmeur, 
fuis  /-après  serre  aquittJ  Pclpacc  de  vint-trois  ans  des 
r^jif*n  fondions  du  Sacerdoce.  Les  Orthodoxes  élurent 
rc*/e7.çn  (à  place  Paul  qui  durant  la  pcrlccunon  avoïc 
^*        confcileeendrcufcmentlenomde  Jesus  Christ. 

Mais  Confiance  ^tant  retournd  d'Antiochcà  Con- 
^^«yÎ4n-ftantinople,  le  charta  dufiégc  Epifcopal ,  pour  y 
t'.       mettre  Eulëbc  auparavant  Evêquc  de  Nicoracdic, 
Proredleur  paflTionnd  de  rArianilmc.  Paul  le  rc- 
fiieia  â  Rome ,  ou  il  dbtint  du  Pape  Jules  fon  rcta- 
bliilement  fur  le  Ciéo^c  de  PEgHrc  de  Conftantiuo- 
ple.  Mais  il  en  futchalTc  une  féconde  fois  par  or- 
dre de  TEmpercur  ,  Si  tué  par  la  fureur  des  Anciis 
dans  le  lieu  de  fou  exil.  Macedomusqui  fut  fur- 
iîon\méPneumatomac]uc,àcaufc  de  la  guerre  qu'il 
avoit  ddclarce  au  faint  Efprit ,  fut  clcvé  par  les  hc- 
re'tiques  furie  fiégedc  PEglifc  de  Conftantiiwplc 
des  qu'Eufébc  l'eut  laiflcf  vacant  par  fa  mart.  il  le 
tint  un  an ,  6:  eue  la  vanité  d  oter  le  corps  de  Coti- 
ftantin  de  PEglifc  des  faints  Apôtres ,  pour  le  met- 
tre dans  celle  de  faint  Acace  Martir.  En  haine  de 
ciuoi  Conftancc5»lc  réldgua ,  &  mit  en  fa  place  Eu- 
doxe  Arien  ,  qui  polVeda  dix  ans  cette  dmnit^  ,  & 
remit  le  corps  dcConftantin  dansTEglil?  d'on  il 
avoit  été  tiré  par  fon  prédcceftcur.  Le  même 
pereur  fit  porter  à  Conftantinople  les  corps  de  &!iit 
Andrd.  &defaintLuc,  &  les  htplaccrMbus^•Au- 
,    tel  de  ITEglife  des  faints  Apôtres  par  les  foins,  &  par 
leminiftdred'Artéme  >  qui  dtoit  alors  Gouverneur 
d'Alexandrie  ,  &  qui  fut  depuis  ccflcbre  Martir  du 
Sauveur.  Ce  Prince  eut  pour  femme  Eufébie,  qui 
avoit  une  excellente  beauté ,  mais  qui  fut  peu  heu- 
reufc  dans  fon  mariage,  àcaufc  des  indifpofîtions 
continuelles ,  &  de  ia  froideur  naturelle  de  l*Em- 
pereur  fon  mari.  Ellceiv  tomba  dans  une  fi  pro- 
fonde trillcfie  ,i^|if  elle  mourut  avant  lui  fans  avoir 
jamais  eu  d'enfaus.  Quelques-uns  alTurent  qu'a- 
vant que  de  mourir  elle  perdit  l'cfprit  par  la  vio- 
lence, 
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lence ,  &  par  la  malignircf  des  vapeurs  c]ui  lui  mon- 
tdrcnt  au  cerveau.    On  dit  ciue  Confiance  ccoit  puis  u 
fort  adroit  i  monter  à  cheval ,  &  à  cirer ,  ôc  que  Ntif^n 
pour  les  lettres ,  il  y  avoit  été  fi  bien  inftruit  qu'il    de  y, 
tailbit  des  Vers.  ^• 

3^1. 

JULIEN. 

LA  nouvelle  de  la  mort  de  Confiance  n'eut  pas  /^^^-^^^ 
fi-tôt  etc  portée  à  Julien ,  que  les  légiôns  firent 
de  grandes  acclamations  en  fon  honneur  ,  &  le 
fàluérent  en  qualité  d'Empereur.  Pour  lui,  ilaf- 
feda  de  paroitre  trifle  &  afflige  de  la  more  de 
Confiance  ,  ordonna  qu'on  en  fît  un  dciiil  pu- 
blic, en  prit  l'habit,  &  quitta  fes  ornemcns  Im- 
pcfriaur.  Il  Ce  rendit  après  cela  à  Conflantinople, 
d'où  le  Sénat,  &  le  peuple  fortircnt  pour  aller  au 
devant  de  lui,  &  pour  le  conduire  dans  le  Palais 
avec  des  cris  de  joie.  Le  corps  de  Confiance  aianc 
été  apporte  peu  aprds  fur  un  char,  &  conduit  par 
Ibn  armée,  pour  être  mis  dans  l'Eglifc  desfaints  • 
Apôtres,  il  alla  au  devant  fans  avoir  le  front  ceinc 
de  fon  diadème ,  &  le  fuivit  par  honneur.  Des 
le  commencement  de  fon  règne  il  fit  mourir  plu- 
fieurs  perfbnnes  de  la  Cour ,  en  rék'gua  plufieurs 
autres ,  &  les  dtipouilla  de  leur  bien.    Il  ajouta 
aux  autres  charges  de  l'Empire,  le  foin  déjuger  ^ 
les  diffcrens  des  particuliers.  Comme  on  plaidoit 
un  jour  devant  lui  une  caufe,  où  il  s'agifloir  d'u- 
ne accufàtion  de  pcculat ,  &  où  raccufc  nioit 
conflamment  ou'il  eût  jamais  détourné  les  de- 
niers publics,  l'accufàteur  lui  dit:  Seigneur , s'il 
fuffifoit  à  un  accufcf  de  nier  fon  crime  ,  jamais 
perfonnc  ne  fcroit  trouvé  coupable.  Il  lui  repar- 
tit ,  s*il  fuffilbit  à  un  accufateur  d'avancer  dc5 
faits  en  l'air,  &  s'il  en  écoit  crû  fur  fa  parole', 
jamais  perfonne  ne  feroit  trouve  innocent.  Il  don- 
ju  audience  â  des  AmbalVadcurs  de  diyerfis  na- 
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v>«,/^e-tions,  qui  avoicnt  cté  cnvoicz  vers  Confiance  ,  fie 
prat  ./^  la  rcveuc  des  troupes ,  &  reforma  une  grande  par- 
NaiféM  tic  des  Officiers  delàmaifon.  Comme  il  avoir  un 
jour  demande  un  barbier,  &  que  celui  qui  avoir  au- 
^'       trcfois  (crvi  Confiance  s'ctoit  prcfcntc  â  Phcurc 
3  ^  ^  •  même  dans  un  équipage  fort  propre,  6c  fore  Icftc,  j1 
JttUen.  dit  qu'il  avoir  demande  un  barbier ,  &  non  un  Séna- 
teur, ni  un  homme  de  condition  ,  &  le  renvoia.  Un 
cuifinier  de  la  vieille  Cour  aiant  paru  un  autre  jour 
devant  lui ,  avec  un  trop  bel  habit ,  il  envoia  gué- 
rir le  fien  ,  &  demandai  ceux  qui  étoicnt  prefcns, 
lequel  des  deux  ils  prcnoicnt  pour  un  cuidnier. 
Ils-  rc^pondircnt  c|ue  cVtoit  celui  qui  ccoit  le  plus 
mal  habille  ,  &a  l'heure  même  il  challa  TaucTe. 
Il  ne  faifbit  tout  cela  que  par  vanité  ,  &  qu'à  def- 
fcindc  paroître  tempérant ,  &  tel  qu'un  vrai  Phi- 
lofophe  doit  être.  Il  fit  des  largcflesaux  foldats» 
&  le  prépara  à  la  guerre  contre  les  Perles.  Lorf» 
qu'il  crut  fon  autorité  bien  affermie ,  il  fc  déclara 
ouvertement  pour  le  Paganifiiic.    )'ai  déjà  dit, 
.    nue  dés  auparavant  il  avoit  renoncé  dans  Icfecrct 
de  fon  cœur  à  la  Religion  Chrétienne,  mais  cju'ii 
n'avoit  olif  faire  proteflîon  publique  de  Timpiétc, 
On  dit  qu'au  tcms  qu'il  cachoit  comme  fous  la 
cendre  d'une  faulic  modcftic  le  feu  de  l'ambition 
dont  il  brùloit,  il  confulia  les  devins  pour  làvoir 
s'il  parviendroit  à  l'Empire ,  &  que  ce  furent  eux 

3ui  lui  corrompirent  Tcfprit ,  &  qui  l'engagèrent 
ans  l'idolaiiic.  Lors  qu'il  eut  entre  les  mains 
l'autorité  qu'il  avoir  fi  ardammcnt  fouhaiiéc ,  il 
en  ufa  fi  cruellement,  que  par  un  jugement  im- 
pénétrable de  Dieu  ,  il  fit  remporter  àplufîeurs 
la  couronne  du  martire.  La  fureur  dont  il  étoit 
animé  contre  les  Chrétiens  alla  â  un  tel  excès , 
qu'il  leur  voulut  interdire  l'étude  des  lettres  pro- 
phanes,  fous  prétexte ,  que  puifqu'ils  les  décrioieot 
i:ommc  des  fables»  il  n'étoit  pas  jufte  vju'ils  eu 
xççuflcuc  aucuu^  fivautagc ,  ni  qu'ils  en  tirailcnc 

des 


E'CRITEPAR  ZONARE.  519 
des  armes  pour  combattre  rancicnnc  religion,  ^«'df^ 
On  dit  donc  qu'en  ce  temsJà  auquel  on  défèn- 
doit  aux  cnfans  la  Icdurc  des  Poètes  Paiens ,  Ap- J^^!* 
pollinairc  fit  eu  vers  une  paraphrafc  des  Plcaumcs,  ^  * 
&  auc  Grégoire  fi  (avant  en  Théoloj^ie ,  compo-  '^^ 
(à  divcrfes  Po^'fies  ,  afin  que  les  cnfans  des  Clirc-  ^ 
tiens  s*en  pufl'ent  fervirpour  apprendre  la  langue 
Gre'quc,  &  Part  de  faire  des  Vers.  Julien  permic 
aux  Juifs  de  rebâtir  leur  Temple  en  Je'rufàlemr 
Mais  comme  ils  commençoicnt  à  creufcr  la  terre 
pour  jectcr  les  fondemens ,  on  dit  qu'il  en  (or- 
tie un  feu  qui  brûla  les  ouvriers  9  &  qui  empê- 
cha la  continuation  de  l'ouvrage.  II  lit  exécu- 
ter à  more  Eufcbe  Eunuque  pour  avoir  autrefois 
con(cilIc'  le  meurtre  de  Gallusfon  frère  >  &cha(^ 
(à  de  la  Cour  tous  les  autres  Eunuques.  Com-r 
me  il  (c  promenoir  un  jour  aux  environs  de  Cal- 
cédoine ,  Maris  Evêquc  de  cette  Ville  l'appela  per- 
pcrfide ,  &  apoftar.  Il  afFefta  de  paroître  modère 
6c  patient ,  &  au  lieu  de  fe  venger  de  fa  liberté ,  il 
ft  contenu  de  lai  dire:  Retire- toi  miferabic,  8c 
déplore  la  perte  detavûë,  Maiis  reprenant  après 
cela  la  parole  lui  die  :  Je  rens  grâces  à  Jésus 
Christ  mon  Sauveur  >  de  ce  qu'il  m'a  envoie 
cette  incommodité  qui  m'empcchc  de  voir  un  vi- 
fagc  aufii  exécrable  que  le  vôtre.  Dans  le  tcm* 
qu'il  (e  préparoit  à  la  guerre  contre  lesPcrfes  ,6c 
qu'il  étoicaTarfe  Ville  célèbre  deCilicie,  Arxc- 
me  Prêtre  du  temple  d'Efculapc  lui  demanda  des 
colonnes  qu'un  Evêque  en  avoit  tirées  pour  les  fai- 
re (ctvirâfon  Eglifc.  Il  commanda  à  l'heure  mê- 
me cjucles colonnes fulîent  rcmifes aux  dépens  de. 
l'Evcque  dans  le  temple  bati  à  Egcs  Ville  renom- 
iDce  de  la  même  Province,cn  l'honneur  d'EfcuIape- 
LesPaiens  déplacèrent  aufli- tôt  une  de  ces  colon- 
nes >  &  la  tramèrent  avec  de  grands  frais  >  &  avec 
beaucoup  de  peine  jufques  à  U  porte  de  l'Egli(c> 
(ans  pouvoir  jamais  h  tirer  plus  loin.  Mais  après 
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^tisde»  h  mort  de  Julien  TEvcque  la  releva  fans  aucune 
pnit  /4  peine  ,  &  la  rçmit  en  fa  place.    Comme  Julien 
^aifin  ccoit  à  Daphne  ,  &  qu'il  y  offroit  fouvent  des  làcri- 
.  «  dcj,  fices  devant  l'image  d'Apollon  qui  croit  un  crcel- 
0        lent  ouvrage  de  l'art,  les  habitans  d'Antioche  fc 
3^^-  raillc'rentdefafupcrftition,  &  dirent  qu'il  ctoit  un 
juii.n.  ûcnficatcur,&  non  un  Empereur.  Ils  rappelcrciit 
aurtl  bouc  à  caufc  qu'il  avoir  une  grande  barbe , 
qu'ils  difoient  erre  propre  à  faire  des  cordes.  Ilrc- 
pouila  ces  railleries  par  d'autres  railleries  qu'il  fit 
de  la  vaiiitcf  de  leur  delicatcilc  ,  &  de  leur  luxe.  Je 
jie  voudrois  pas ,  dit-il ,  donner  ma  barbe  pour 
Ikiredcs  coraes ,  de  peur  qu'elles  ne  fullent  trop 
rudes  >  &  que  des  mains  auffi  délicates  que  celles 
des  Antiochiens  n'en  fudcnt  ccorchees.  11  fit  aulîi 
une  fatire  contre  eux  à  l'occafion  de  l'avcrfion 
qu'ils  avoient  témoignée  dcfabarbc.  II  facrifioit 
cependant  des  Hécatombes  à  Apollon  pour  obtenir 
de  lui  une  réponfefur  le  fucccs  de  la  guerre  >  fur 
laquelle  il  le  confultoic.  Mais  comme  l'Oracle  dc- 
jncuroit  dans  le  filencc,  il  en  demanda  laraifbn 
aux  Prêtres ,  qui  lui  répondirent  que  leur  Dieu 
étoit  offaifé  de  ce  qu^il  y  avoit  des  corps  morts 
enterrez  aux  environs.  Les  corps  qui  y  c'toicnr, 
croient  des  corps  de  Martirs  >  &  principalement 
de  faint  Babilas.  L'Empereur  commanda  qu'on 
les  ôtât,  &  qu'on  les  mit  ailleurs.  La  nuit  fui- 
Tante  le  tonnerre  tomba  fur  le  temple,  Se  fur 
l'image  d'Apollon,  &  les  confuma,  mais  attri- 
buant ce  malheur  aux  Chrétiens ,  il  commanda 
de  fermer  leurs  Eglifes ,  &  d'exécuter  à  mort  le 
célèbre  Artéme,  qu'il  accufoit  d'avoir  été  auteur 
de  la  mort  de  Gallus.  Il  fitaufli  fouffrirlc  mar- 
tire  à  Eugène  ,  &  à  Macaire  Prêtres.    11  le  fit 
aulli  foufrrir  à  Manuel ,  àSabel ,  &  àlfmael  qui 
avoient  été  envoiez  de  Peife  vers  lui  en  qualité 
d'AmbalTadeurs ,  &.  enfin  il  le  fit  fouffrir  à  plu- 
fieurs  autres*  * 
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Au  rcflc  le  commciiccmenr  de  la  guerre  au'il  fie  de^ 
aux  Perfcsfucancz  heureux.  Il  prie  d'abord  quel- /jnii/^ 

3UCS  Villes  ,  &  tailla  en  pièces  un  grand  nombre  "H^iff^n 
'ennemis  9  prie  auanticc  de  pnfonniers  ,  &  de  ba-  7' 
gage,     mic  le  nége  devant  Ctefiphon.  Mais  le  ^' 
ibre  des  armes  s'étanc  change  tout  d'un  coupJ'Em-   3  ^ }  • 
pcreur  périt  mifcrablement  dans  un  païs  étranger  lulitn* 
avec  la  plus  erandepartic.de  fon  armée-  Comme 
les  Pcrfês  dclefperoient  de  vaincre  les  Romains  à 
force  ouverte ,  quelques-uns  d'entre  eux  (c  réfo- 
lurent  de  s'cxpolcr  à  un  péril  évident  pour  leur 
caulcr  quelque  perte  confîdcfrable.    Il  y  en  eue 
donc  deux  qui  feprefentcrent  comme  des  transfu- 
ges d  Julien,  &  qui  lui  promirent  une  vidoircai- 
lee,  s'il  vouloir  prendre  le  chemin  court  &  afluré 
qu'ils  lui  montreroient  pour  entrer  jufques  dans  le 
cœur  de  la  Pe*rle,Sc  s'il  brûloir  Ces  vaiflcaux,dc  peur 
qu'ils  ne  ferviflent  à fcs  ennemis.    Ce  pernicieux 
Prince  ajouta  follement  foi  à  ces  promeflcs, 5c  quel- 
ques remontrances  qu'HormifJas  &  pluficursau* 
1res  lui  puflent  faire  pour  l'cmpccher  de  tomber 
dans  ce  piège ,  il  mitle  feuà  fcs  vaifleaux^ii  n'en  ré- 
fcrva  eu  tout  que  douze ,t>jen  qu'il  eût  au  commen- 
cement de  la  guerre  (èptcent  galères  ,  &  quatre? 
cent  barimens  prop(res  à  porter  des  vivres.  Lorfquc 
tous  (es  batimens  eurent  e'td  reduicsen  cendres  ^il 
croit  prêt  de  fuivre  les  guides  quioflroient  de  le 
conduire ,  &  ne  defe'ra  qu'à  peine  aux  preflantes  in- 
ftanccs  des  Tribuns  qui  fbùteuoient  que  c'dcoienc 
des  imPofteurs,&  nui  demandoient  qu'on  les  mît  à 
la  qucftion.  Quand  on  les  y  eût  mis  la  violence  des 
lourmcns  tira  de  lelir  bouche  la  confclEon  de  la 
▼erité.    Voilà  la  manière  dont  quelques  -  uns  rap- 
portent que  Julien  fut  trompe.    D'autres  difent 
que  comme  il  defelpéroit  de  (c  rendre  maître  de 
Ctefiphon  >  àcaufe  de  fes  fortifications  ,  &icau- 
feauflique  fon  armée  manquoit  de  vivres  ,  il  prit 
rcfolution  de  fe  retirer .    Ils  ajoutent  que  comme 
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^ns  tir-  il  le  rctiroic  les  Perfcs  chargèrent  fou  arricfrcgarde, 
puis  U  &  la  mirent  en  dcfordre.  Les  Gaulois  c]ui  avoicot 
Ksijftn  (ftémis  derrie're  pour  lafoùcenir  fi^nal^rciu  leur 
ri    7»  valeur  dans  cette  rencontre,  &  tuèrent  un  grand 
^*        nombre  non  feulement  de  (bldats  ,  mais  auilî 
5^3'  d'Officiers  des  Pcrfes.    Mais  enfin  les  Romains 
imlien.  étSLt\t  prefT'ez  par  la  faim,  &  n*aiant  aucune  con- 
noillincedu  païs  ,  Julien  fans  favoir  ce  qu'il  hi- 
^         foit  ,  prit  le  chemin  des  montaç^ncs.  Les  Perfcs 
les  y  aiant  anac^uez  à  l'heure  même  ,  le  fort  des 
armes  fut  fort  différent ,  Talle  droite  des  Romains 
aiant  <ft(f  d<ffàire  ,  &  la  gauche  cftant  demeurée  yî* 
Aorieufc.    Comme  Julien  couroit  au  (ècours  de 
ceux  qui  étoient  prefl'cz  par  les  ennemis  ,  &  que 
ne  pouvant  fupporterla  chaleur  du  Soleil  >  ni  la 
pefaiiteur  de  (a  cuiraffe  ,  ilTota,  &  fut  blefleaa 
côté  d*un  coup  de  flèche.  On  dit  qu*il  s*élcva  un 
fi  grandvcnt,  que  Tair  fut  couvert  d'un  fi  c'pais 
Duage  )  5c  obfcurci  d'une  (I  prodigieufe  cjuaiiacé 
de  poufTicfrc  que  les  deux  armées  avoient  élevées  > 
qu'on  neft  pouvoir  plus  connoître,  &c  qu'aucun 
nefàchantnicequ'ilfaifbit,  ni  où  il  croit  ,  onoe 
put  remarquer  d'où  vint  W  trait  dont  l'Empcrcnr 
fût  perce,  (i  bien  que  l'on  doute  encore  s'il  partit 
de  la  main  d'un  Romain  ,  ou  de  celle  d'un  Pcr/c, 
ou  s'il  fut  envoie  du  Ciel.  Ceux  qui  croient  que  le 
coup  venoit  du  Ciel  >  difcnt  que  Julien  reçût  dans 
le  creux  de  fa  main  quelaues  goures  de  (on  Cing ,  Se 

3UC  les  jettant  en  l'air  il  dit  >  tiens  Nazarécu  >  voilà 
e  quoi  te  rallafîer.  Sa  vie  criminelle  fut  terminée 
par  cette  mort  Cinglante .  Son  régne  ne  fut  que  de 
deux  ans.  Les  gens  de  guerre  portèrent  (on  corps 
à  Tarfc ,  &  l'enterrèrent  dans  un  fàuxbourg.  On 
mit  fur  (on  tombeau  une  épitaphe  ,  dont  voici  à 
peu  prés  le  fcns .  Julien  Prince  aimé  de  fer  Mets , 
redouté  defes  ennemis  ,  giticifur  les  bords  du  Cidntt 
où  il  a  été  arrêté  parles  eauxicTEuphrate  j  O' pat 
les  armes  des  Pafcs . 
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Son  corps  fut  depuis  tiré  de  là,  &  portéiCon-  ^nsde- 
ftaniinoplc.  Ilavoitundefirinfatiablcdelagloirc,  la 
ticoit  vanité  des  moindres  chafcs.  Il  fouffroit  vo-  "^aijfan 
lomiers  que  fes amis  Tavertiflcnt  de  fes  fautes.  Il  «"'«^^  J» 
croit  habile  en  toute  forte  defcienccs  »  &  fur  tout  ^• 
dans  les  plus  cachées,  llétoitfitempe'rant  queja-  î^3* 
mais  il  ne  crachoir  ,  &  jamais  n'avoir  de  rapports.  Imlien^ 
Ilavoit  accoutumé  de  dire  qu'un  Philolbpnc  de- 
voir Tivre  dans  une  fi  extrême  modération  ,  qu'il 
devoir  prefque  s'abftenir  de  re(pirer.  On  dit  que 
pendant  fon  fommeil  il  vie  à  Antiochc  unjcuno 
homme  d'une  chévelurc blonde  qui  lui  prédit  qu'it 
mourroit  en  Phrigic.  C'cft  pourquoi  dés  qu'il  fe 
Ibntit  bleflé ,  il  demanda  le  nom  du  lieu  où  il  étoity 
&  quand  on  lui  eût  répondu  qu'il  s'appeloit  Phri- 
gic,  il  s'écria  >  ô  Soleil  ,  vous  avez  perdu  Julien^ 
On  dit  que  (a  mort  fut  fiic  dans  Antiochc  le  jour 
même  qu'elle  arriva*  On  prétend  qu'un  homma 
dupais,  quiyavoitunc  charge  dcjudicature,  &: 
qui  feifoit  profcfiîon  de  la  même  Religion  qucju- 
Lcn  ,  vit  une  multitude  d'étoiles  dont  raficmblago 
formoit  ces  paroles  ,  aujourd'hui  Julien  eft  tuo 
dans  la  Perfè.  Cette  vifion  fut  l'occanon  de  la  con- 
verfion  de  ce  Juge.  Au  relie  Julien  fut  tué  de  la  for- 
te à  l'âgç  de  trente  &  un  an.- 

J.  O  Y  I  E  K. 

T  Ovien  Tribun  fuc  choifi  pour  remplirle  trône -'•w^* 
J  qui  vaquoif  par  la  mort  de  Julien.  6'éroit  un» 
homme  de  piété.  Il  étoit  fils  du  Comte  Varronien,- 
II  refufa  d'abgrd  l'autorité  qui  lui  étoit  déférée 
&  quand  on  lui  en  demanda  la  raifon ,  ils'écna>i 
c'cft  que  je  luis  Chrétien  ,  &  que  je  ne  veux  point 
commander  à  des  Paiens.  Les  gens  de  guerre  s'é-- 
tant  écriez  tour  d'une  voix  ,  &  comme  de  concert 
qu'ils  éroient  Chrétiens aufTi  bien  que  lui, il  accepta- 
la  qualité  d'Empereur  ,  &  fit  avec  lesPcrfcs  un 
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*^>fi£/f.  traitd  peu  honorable,  mais  que  le  rems  rcndoïc 
ia  iiccenairc.  Jl  leur  céda  deux  Villes  célèbres  Ni- 
Xaifén  fîbc  ,  &  Singare ,  &  en  transféra  ailleurs  les  ha- 
çedej.  birans  ,  qui  prcllèz  par  la  violence  de  la  douleur, 
^'       lui  parlèrent  en  des  termes  fort  éloignez  du  ref- 
î^5-  pcdl  qu'ils  lui  dévoient.    Il  leur  abandonna  des 
Iffvien  Provinces  &  des  droits  qui  appartenoicnt  depuis 
long-tems  aux  Romains.    Lorfque  les  otages 
eurent  été  donnez  de  côté  ,  &  d'autre  ,  les  Ro- 
mains partirent  pour  retourner  en  leur  païs  > 
mais  ils  (buflrirent  de  grandes  incommodicez  du- 
rant lout  leur  voiage  >  &  furent  extrêmement 
preflez  par  la  faim  &  par  la  foif.    lovicn  étant 
^        pourtant  retourné  à  Antioche  après  de  long«cs 
fatigues,  rappclla  tous  les  Chrétiens  qui  avoieiit 
étcz  exilez  fous  le  régne  précédent  ,  &prindpalc- 
ment  Athanafe  ce  célèbre  Evcque  d'Alcxandnc. 
D*  Antioche  il  fc  rendu  à  Tarfc  ,  où  il  fit  embellir 
le  tombeau  de  Julien.    Il  alla  en  fuite  à  Ancire 
Ville  de  Galarie&  dc  là  à  Dadaftanc  qui  n'en  eft 
éloignée  que  d'une  journée,  où  il  mourut  ftibite- 
mcnt  ,  quelques-uns  difent  que  ce  fut  d*avojr 
Diangé  des  champignons  empoifonnez ,  car  il  ne 
mangeoit  rien  que  de  fort  commun.  Lesautresaf- 
furent  qu'aiant  oaflélanuii  dans  un  bâtiment  neuf 
où  l'on  avoit  allumé  grande  quantité  de  charbon 
à  caufc  delarigAieur  du  &oid  ,  la  chaleur  du  feu  cira 
de  la  chaux  une  prodigieufe  quantité  de  vapeurs» 
dont  il  fut  étouffé  durant  fon  (bmmcil.  On  ajoute 
auffi  qu'il^voit  bù  alors  avec  excès  ,  &  qu'il  étoic 
fort  adonné  au  vin. L'Impératrice  fa  femme, &Var« 
ronien  leur  Fils  qui  croient  partis  avec  un  équipage 
magnifique  pour  l'aller  trouver  >  ne  purent  arrivée 
avant  (à  mon.  Les  gens  de  guerre  affligez  de  cet  ac- 
cident s'adbmblérenc  à  Nicéc  pour  y  délibérer  tou- 
chant l'éledion  d'un  autre  Empereur.  On  en  pro- 
po(à  plufieurs  pour  les  élever  à  cette  haute  dignité. 
Saliuftc  Préfet  du  Prétoire  eut  un  erand  nombre 

^  de 
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de  voix  en  (a  faveur.    Mais  ils*cxcuiarfur  Ton  âge  ^nsde- 
d'accepter  cette  charge  ,  6c.  quand  on  la  luiolîric  puis  ta 
pour  (bn  fils,  il  dit  qu'il  etoit  trop  jeune,  &qu*il  "^iffa» 
avok  trop  peu  d'expérience.    Il  nomma  après  cela  y, 
Valentijucn  quoi  qu'ablcnc ,  &  Ton  choix  fut  con-  C 
firme? par  Icfuftrage  de  l'armee.Jovien  eut  toujours  3^3- 
de  bonsïentimens  touchant  la  Religion.  Il  fiât  d'un  Uvitn,. 
naturel  libéral  ,&  bien  faifànt.  Il  ne  laifla  pas  d'a- 
voir des  défauts  3c  d'être  fort  fujct  au  vin  ,  &  fore 
adonntf  à  (es  plaifirs.  II  fut  d'une  haute  ftature  ,  5c 
eut  quelque  teinture  des  (ci ences.    Comme  il  fui- 
Voit  un  jour  en  qualité  de  Tribun  ,  l'Empereur  lu- 
lien  qui  montoit  une  hauteur  ,  il  marcha  fur  le  bas 
de  (à  robe,  dont  Julien  pritun  prcTage  qu'iHèroic 
ion  fuccefTeur,  5c  dit  â  l'heure  même,  plaifcau 
Ciel  que  tu  le  fois  ,  quoi  que  tu  fois  un  homme.  If 
régna  un  peu  moins  de  huit  mois.    Son  corps  fut 
porté  à  Conftantinople  ,  &  enterré  dansl'Eglifc 
des  Saints  Apôtres,  ou  celui  de  Carito  fa  femme 
fiit  auffi  mis  depuis.  11  véquit  trente-trois  ans.. 

V  A  L  E  N-  L  I  N  I  E  N.- 

VAIentinien  aimt'été  élu  de  la* forte  fut  en  fui-  Va^tnti- 
te  proclamé  Empereur ,  6c  revêtu  des  orne-  nûw.. 
mens  contenablcs  à  cette  haute  dignité.  Sallufte  lui 
aiant  demandé  à  l'heure  même  la  grâce  d'circ  de- 
livre  de  (à  charge  de  Préfet  du  PrétoiTe  en  recon- 
iioiflâncc  des  offices  qu'il  lui  avoit  rendus  pour 
ménager  fon  éleftion  ,  il  lui  dit,  étoir-ce  donc  à 
deflcin  de  vous  délivrer  entièrement  du  foin  des 
affaires  publiques,que  vous  me  les  avex  mifès  entre 
les  mains  ?  Il  étoit  de  Paiinonic  ,  5c  faifoitprofef- 
fion  de  la  piété  Chrétienne  ,  en  haine  dcquoi  il 
avoit  été  banni  par  Juhen.  Mais  depuis  il  avoit  été 
rappelé  ,  &  honoré  d'une  charge  de  Tribun. 

Il  avoit  une  grande  force  de  a)rps,un  zele  ardent 
pour  laJufticc,  quilcporta  à  réprimer  trés-iévérc-' 

2.  6  iuaic 
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KÀmàt'  ment  les  violences  des  Magillracs.  il  avoic  accoîf' 
fuit  U  cumJ  de  dire  que  le  foin  de  faire  obfervcr  la  juilicc, 
Hnijfan  écoitle  principal  foin  que  dut  avoir  ud  Souverain^ 
ce  dtj.  Il  aflbcia  Valcns  (on  frercà  rEmpircyluilaiflarO- 
rient ,  &  alla  en  Occident ,  où  il  remporta  plufieurs 
3       viâoircs  fur  diverfes  nations.  Il  déclara  Empereur 
Vatenti.  Graticn  ,  qu'ilavoiteu  de  Scvérc  (à  femme  avant 
fii^w  6- que  dccre  parvenu  à  l'Empire.  Il  épouli  Juftinc  , 
VMtus*  bien  que  (à  première  femme  véquît  encore ,  &  eût 
d*clle  le  jeune  Valentinicn  >  &  trois  filles  >  favoir  ^ 
Jufta  ,  Grata ,  &  Galla.  Eudoxc  qui  avoit  de  mau- 
vais  (entimens  touchant  la  Religion  »  cftant  more 
(bus  (on  régne ,  Drfmophilc  qui  tcnoic  les  mêmes 
Icntimens  gouverna  après  lui  TEglilc  de  la  nouvelle 
Rome  l'cipacc  de  douze  ans.  Ce  fut  aufTi  fous  foa 
rc^nc  ,  &  de  fon  conlcniement  qu'Ambroifc  fac 
clù  Evcque  de  Milan.  Quand  il  lut  que  Valens  foi» 
frère  favorifoit  1*  Arianifme,  &  contraignoit  chacua 
derembrafl'cr  ,  il  Ten  reprit  par  [es  Icitrcs  avec 
beaucoup  de  force.  Mais  VaJcns  au  lieu  deproficcc 
de  ces  réprimandes,  fuivit  plus  aveuglément  que 
jamais  le  mouvement  de  (a  pafTion.  Rodane  grand 
Chambellan  qui  étoit  en  grand  crédit  à  la  Cour  de 
TEmpereur  ,  aiant  été  accufé Rêvant  lui  d'avoir 
fait  une  injuflice  à  une  femme  nommée  Bérénice  > 
&  le  crime  aianc  été  clairement  prouvé  >  Valeari^ 
nien  commanda qu*il  lui  fit  réparation.  Comme 
ilfe  iioic  en  (on  crédit  >  &  qu*il  négligeoit  de/â* 
tisfaire  aux  ordres  du  Prince  ,  Bérénice  iè  plai- 
gnit derechef  de  ce  qu'elle  n'avoit  reçu  aucune  ré- 
paration >  alors  TEmpereur  lui  ôta  (a  charge  ,  Se 
en  un  jour  auquel  on  célébroit  des  jeux  publics  >  le 
fit  promener  devant  le  peuple  pendant  que  des^ Hé- 
rauts recicoient  a  haute  voix  rinjuiticequ^il  avoic 
£iitc  à  Bérénice  ,  &  le  mépris  qu'il  avoit  eu  des 
ordres  de  r  Empereur.  Il  fur  après  cela  brulé&(à 
confilcation  donnée  à  cette  Dame  ,  qu'il  avoit  ou- 
uragéc»  ÂuicftcY^ic^c^^^^^i courut  dans  ks  Gau« 
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les  à  ràge  de  quatre- vinat-quacre  ans  y  dont  il  en 
avoit  regnéonzc»  U  lailla  Gratica  (on  fils  fuccef-  F^" 
four  de  ton  Empire  d^Occidcot.  n^iJfM 

ce  /• 

V   A   L   E  N  ^ 

VAlcns  partiûn  &  d<^fen(cur  des  Ariens  per(e- 
cuta  les  Orthodoxes  ,  &  leur  fit  fouftrir  de 
grands  maux  à  la  perCuafîon  deDomninc  là  femme. 
Qiiatrc- vingt  Prêtres  députer  par  des  Catholiques 
étant  allez  le  trouver  à  Nicomddie ,  il  commanda  , 
qu'on  les  brillât  avec  le  vaiHeau  fur  lequel  ils 
croient  venus  >  ce  qui  fut  exécuté»    Le  feu  fut 
jîîis  au  vaifTeau  en  pleine  mer  ,  &  les  Prêtres  fu- 
rent brûlez  de  la  fortcavec  le  vailTcau  y  qui  arriva 
pourtant  jufques  aux  environs  de  Dacibizc.  Grcf- 
îjoirc  le  Grand  Théologien  a  parle  de  cette  cruelle 
exécution.  Valens  non  content  de  perfécuter  les 
Orthodoxes  ,  chafTa  les  Evcques  Catholiques  pour 
donner  leurs  Ec^Iifes  aux  Ariens.  On  dit  que  les 
Catholiques  qui  avoient  iié  chalPezde  l'Eglifedc 
Nicdc  ,  eurent  recours  au  ^and  Bafîlc ,  qui  fc 
chargea  d*aller  reprefcnter  a  Valens  Tinjurticedc 
ce  traitement.  Quand  il  vit  qu'il  n*en  pouvoir  rici> 
obtenir,  il  lui  dit>  faifons  Dieu  juge  de  ce  diffé- 
rent. Fermons  la  porte  de  TEglilc  ,  que  les  Ariens 
fallent  leur  prière  pour  en  obtenir  l'ouverture ,  6c 
s'ils  l'obtiennent  >  qu'ils  en  jouidcnt.  Qne  s'ils 
ne  la  peuvent  obtenir ,  nous  ferons  nôtre  prière 
à  nôtre  tour,  &  fi  la  porte  de  TEglife  s'ouvre  , 
vous  nous  permettrez  de  la  pofleder.  Que  s'il  arri- 
voit  que  nôtre  prière  ne  fût  pas  écoutée  de  Dieu  ^ 
&L  que  U  porte  demeurât  fermée  >  nous  coufemi- 
rons  encore  en  ce  cas,  que  les  Ariens  demeurent 
eu  poflefTion  de  PEglife.  Valens  agréa  la  condi- 
tion. L'E^life  de  la  Ville  de  Nicèc  fut  fermée»  Les 
Ariens  priérciu  à  la  porte  tout  le  jour ,  &(ereti- 
léieuc  lux  le  foir  iàns  avoix:  lien  obteau.  Alors  les 

Câtbo« 
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^«/^«.Catholiques  conduits  parle  grand  Bafiic  s'appro- 
pmis  ta  clicrent,  &  à  peine  curcm-ils  commence  leur  prie- 
Naifféti  rc ,  que  les  ferrures  Se  les  vcrroux  fc  rompirent , 
têdfJ.Sc  que  les  portes  s*ouvrirent pour  donner  cntrcfe 
^*  aux  Fidèles.  Valens  permettoit  aux  Paicns  d'offrir 
des  facrifices,  fevorifoit  les  Juifs  ,&  ne  pcrfécu- 
Vd!tns*  toit  que  les  Orthodoxes. 

Comme  il  partoit  pour  s'aller  oppoPcr  aux  cour- 
fes,  &  aux  brigandages  que  les  Scithcs  faifoicnc 
dans  laThracc  >  &  dans  la  Macédoine  ,  il  fut  ren- 
contre par  le  cele'brc  Ifac  qui  lui  dit  :  Sachez  que  fr 
Yous  rctablificz  Ics'Orthodoxes  dans  la  porte irioti 
des  Eglifcs  vous  retournerez  vidorieux  ,  &  qucli 
au  lieu  de  les  rétablir  vous  continuez  â  faire  la 
guerre  à  Dieu ,  vous  ne  rentrerez  jamais  dans  vô- 
tre Palais.  Ce  Prince  impie  irrite  de  cette  liberté , 
commanda  que  Ton  arrêtât  le  fcrvireur  de  Dieu  , 
&  que  l'on  le  gardât  jufques  â  ce  qu*j|  fiit  de  retour- 
Ifac  lui  dit  alors ,  fi  vous  revenez  de  ce  voiage,  Dieu 
n'aura  point  parle  par  ma  boucha.  Valens  eut  en 
fuite  un  fongc  où  il  crut  voir  un  homme  qui  lui  di- 
foit  y  qu'il  partît  promtcment  pour  aller  trouver 
Je  grand  Mimas  y  &  pour  erre  accablcf  des  dou- 
leurs de  la  mort/  Quand  il  fut  éveillé  il  demanda' 
ce  que  c'étoit  que  Mimas.  Un  homme  favant  qui- 
ctoit  à  fa  fuite ,  car  en  ce  tems-là  les  cours  des 
Empereurs  avoient  des  hommes  favans,  &  plût  à 
Dieu  qu'elles  encud'ent  encore  aujourd'hui  i  Un 
homme  favant,  dis  je,  lui  dit  que  Mimas  croit  un 
montd'Afie  proche  de  la  mer ,  dont  Homère  avoir 
parlé  dans  rodifléc,  &  qu'il  appeloit  venteux. 
Pourquoi  fauc-il,  repartit  Valens  ,  que  j'aille  à  ci^- 
578.  mont-là,  &que  j'y  meure?  Il  donna  bataille  aur 
Scithcs  dans  la  Thrace  ,  &c  après  l'avoir  perdue ,  iV 
fe  fauvadans  une  maifon  ,  ou  il  (c  cacha.   H  y  fur 
depuis  brûlé  parles  vainqueurs  dans  Ictems  que- 
courant  le  païs  des  vaincus,  ilsy  mettoicnt  le  feu 
par  tout,  ifac  eut  révélation  de  fa  mort  dans  la 

priloD  >. 
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prifon  ,  &  dit  au  moment  qu'elle  arriva  que  Valens  ^nt  de^ 
^toicbrùld  vif.  puis  ta 

Procope  coufin  de  Julien  confpira  contre  Valcns,  ^••'jff^'* 
&  fc  rendit  maître  de  Couftantinople.  Mais  aiant 
été  trahi,  ôc  livre  par  ceux  de  fon  parti.   Il  fut^'  j 
attache'  à  deux  arbres  que  Ton  avoit  courbez  avec  ' 
violence ,  &  mis  en  pic^ces  lorfquc  ces  arbres  re-  ^^^"'•^ 
prirent  leur  fituation  naturelle.  Les  murailles  de 
Calcédoine  furent  démolies  à  cette  occafiôn  furcc 
que  les  habitans  dtoient  accufez  d'avoir  fevorifé 
Tufurpateur  >  on  trouva  dans  les  ruines  une  table 
où  cette  iiifeription  dtoit  gravc^c. 

Quafîd  de  jeunes  beautés  de  mille  attraits  parées. 
Par  cent  nobles  rivaux  humblement  adorée s*^ 
Feront  retentir  V air  de  leurs  char mans  ac cens  , 
Et  donneront  aux  fens  des  flaiÇirs  innocens, 
fiuand  de  r  antique  mur  les  pierres  détachées 
Four  faire  un  bain  public  fe  verront  rapprochées 
"Des  peuples  inconnus  qui  n  'auront  rien  de  doux 
Seront  les  meffa^ers  du  celefle  courroux. 

travers  le  Danube  ils  fe  feront  paffage  , 
Et  fur  le  Scithe  errant  exerceront  leur  ra^e. 
Mats  quand  de  Vafpre  Thrace  ils  toucheront  le  borty 
Et  que  portant  Partout  le  fer  ,  le  feu  ,  la  mort , 
t^u  timide  habitant  ils  donneront  la  fuite  : 
Peuples    raffeurcK-vous  ^  n  en  craigne:;,  plus  la  fuite  y 
Mars  les  arrêtera  dans  leur  rapide  cours 
Et  Cloto  couper â  la  trame  de  leurs  jours, 

Valens  emploia  les  démolitions  des  murailles  de 
Calcédoine  à  la  conftrudion  d'un  aqueduc  auquel 
il  donna  (on  nom.  Son  deflein  étoii  que  la  Ville 
Impériale  eut  de  l'eau  en  abondance  pour  toute 
forte  d'ufagcs  ,  &  fur  tout  pour  la  commodité 
des  bains.  Le  Préfet  de  la  Ville  fit  faire  unrcfcr- 
voir  de  Taurus.  La  conftrudlion  deces  ouvrat^cs 
fut  fuiriedc  l'irruption  des  barbares  quipcrircnc 

en 
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fie-  en  Thracc  fclon  la  prddiftion  ,  dont  je  viens  de  par- 
puis  U  1er*  On  ditqucfous  lercfgnede  Valcns,  Libaniuj 
N4i/4n  Sophiftcj  &  Jamblique  maître  de  Proclus  ciitrc- 
ctdtj.  prirent  de  devuicr  par  le  moien  d*un  coq ,  celui 
^»  qui  parvicn  Jroit  après  lui  à  TEmoire.  Voici  quelle 
^  \7^'  eft  cette  manière  de  deviner.  On  imprime  fur  la 
Vékttm.  poulfiere  vint-quatrc  lettres ,  fur  chacune  dcfquel- 

les  on  met  un  grain  de  blè ,  &un  grain  d'orge. 

On  recire  après  cela  certains  vers  charmez ,  &  oit 

laide  aller  un  coq.  On  remarque  les  grauis  qu'il 

!)rend,  &  on  croit  que  les  lettres  d*ou  il  les  rire  , 
ignifîent  ce  que  Ton  defirc  favoir.  Libanius  & 
Jamblique  aiant  donc  fait  la  cérémonie  que  je 
viens  de  dire,  le  coq  prit  les  grains  fur  T,  H  , 
E,  O,  D.  Ce  qui  ne  tbrmoit  qu'uneprcdicflioii 
incertaine,  parce  qu'on  doutoit  s'ils  lignificiciic 
Thc'odbfe,  Théodore,  ou  Théodore.  Valcns  aiaot 
eu  avis  de  cette  affaire  fit  mourir  plufieurs  perfbn- 
nés  qui  avoient  ces  noms-lâ ,  &  chercha  les  auteurs 
de  la  cérémonie.  Jamblique  prit  du  poifon  pour 
éviter  les  effets  de  la  colère  de  Valcns  qu'il  firoic 
être  implacable.  II  eft  vrai  auffi  qu'il  ne  par dou- 
noit  point)  &  qu'il  avoit  accoutumé  dédire  c^ue 

Îuiconquc  renonce  à  la  (évérité,  renonce  à  la  ju* 
ice.  Il  régna  treize  ans  &  quatre  moiSi  &  eut  une 
mort  digne  de  fa  vie. 

G  R  A  T  I  E  N. 

Oratien  /^Ratien  fîls  de  Valentinien  ,  &  le  jeune  Valcn- 
VJTtinien  frère  dcGraticn  poflédérentcnfemble 
l'Empire  Romain.  Gratien avoir  été  dcdaré 
Empereur  par  Valentinicn  fon  pcre ,  comme  nous 
l'avons  dit ,  &  n'avoit  poinr  été  prefent  à  (a  morr. 
L'armée  falîia  aufli le  jeune  Valaitinicn  en  qualité 
d'Empereur,  bien  qu'il  n'cùr  encore  gue quatre 
ans.  Quand  il  fut  de  retour,  il  repritjcsgens  de 
guerre  avec  beaucoup  d'aigreur  de  ce  qu'ils  avoient 
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ofc  proclamer  fon  frère  Empereur,  fans  avoir  aupa- 
ravant  obtenu  fon  confentcmcnt,  Se  en  châtia  ciucl-  p^ij  u 
ques-uns  pourcefujet.  Une  refufa  pas  pour  cela  de  N'4i/pw« 
partaf^er  avec  fon  frcrc  la  fouvcraine  pui(Tance.  II  €e  Hg  y* 
imita'^la  pictc  de  fon  pcre ,  &  comme  Valcns  fon  f. 
oncle  lui  demandoit  du  fecours  contre  les Scithes,  }78. 
il  le  lui  rcfufà ,  en  dilànt  qu'il  ne  lui  <f  toit  pas  pet-  Craticn 
mis  de  s'allier  avec  un  ennemi  de  Dieu.  Il  permit 
par  Edit  aux  Evêqucs  de  retourner  a  leurs  Eglifes  , 
d'où  ils  avoient  été  chaflez. 

Comme  les  Scithes  enflez  des  avantages  qu'ils 
avoient  remportez  fur  Valcns  couroient  &  pil- 
loient  la  Thrace  >  &  qu'il  ne  paroiflbit  aucun  moica 
de  réprimer  leurs  courfes,  &  leurs  brigandages  , 
l'Empereur  manda  d'Efpagne,  qui  cft  laprmci- 
pale  Ville  de  l'Ibéric  Européenne ,  Thdodofc  hom- 
me recommandablc  par  la  grandeur  de  fon  coura- 
ge ,  &  par  l'ardeur  de  la  piété ,  &  lui  donna  le 
commandement  des  troupes  deftinées  contre  ces 
barbares.  Cet  excellent  Général  les  chargea  fi  ru- 
dement, qu'il  en  tua  le  plus  grand  nombre ,  mic 
les  autres  en  fuite ,  qui  furent  ou  pris  par  le  vifto- 
rieux ,  ou  écrafez  par  ceux  de  leur  parti  dans  le 
defordre  de  leut  déroute  -,  de  forte  qu'il  Y  en  eut 
fort  peu  qui  échappèrent.  Théodofelaiflàlcs  trou- 
pes dans  le  pais,  &  alla  porter  lui-même  àGra- 
tien  la  nouvelle  de  fa  viftoire.  La  promtitude  avec 
laquelle  elle  avoit  été  obtenue  lur  des  peuples, 
dont  la  réputation  éioit  grande  pour  les  armes, 
la  rendit  tout  à  fait  incroiable.  Mais  quand  le 
tems  en  eut  confirmé  la  vérité,  l'Empereur  ra,d- 
mira,*&  la  releva  par  des  louanges  extraordinai- 
res. Alors  confidérant  qu'il  ne  pouvoit  foûtenir 
feul  le  poids  de  l'Empire  depuis  que  les  Provinces 
qui  avoient  été  gouvernées  autrefois  par  Valens  lui 
étoient  échues  ,  il  Taflocia  ,  &  le  plaça  fur  le  tronc 
de  la  nouvelle  Rome  pour  y  commander  fur  TO- 
ricut,  ôc  fur  la  Thrace.  U  fc  réfcrva  l'Occident ,  fie 
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l4nsde-  alla  dans  les  Gaules  ,  oii  fix  ans  après  la  more  Je 
pms  là  fon  pere ,  il  fuc  tue  par  un  effet  de  la  crahifou  d' Au- 
^JaiJTan  dra^athc. 

ce  de  J.^ 

0  VALENTINIEN  LE  ]EUNE,  ET 

379-  THEODOSE. 

ttmen  —  'Empire  d'Occidcnc  (ftaîit  tombe' aprc's  la  more 
/« /^cinff  JL^  j^.  Gratien  entre  les  mains  du  jeune  Valcnri- 
^ nien  aui  ctoic  encore  en  bas  âge ,  fon  efpric  fut 
de  telle  forte  corrompu  par  Jultine  fa  mcrc  qui 
favorifoit  les  Ariens,  qu'il  (uivit  lui-même  leurs 
erreurs,  &  fo  déclara  contre  la  foi.  Maxime  s'éranc 
foùlevé  contre  lui ,  &  aiant  rcmportd  de  l'avança- 
l^c  en  plulieurs  rencontres ,  il  implora  le  focours 
de  Th^odolè.  Ce  religieux  Empereur  lui  manda 
d'aborS  qu'il  n'y  avoic  pas  lieu  de  s'cionncr  ou  'un 
fujec  rebelle  remportât  de  l'avantage  fur  un  ÎPrin- 
cequi  ne  reconnoirtbic  plus  fon  Seigneur  ,  &  qui 
anettoit  au  rang  des  créatures  &  des  (ujets  le  Fils 
quia  crée  le  monde ,  &  qui  e(t  égal  à  fon  Pere  en 
nature ,  &  en  puillance.  Bien  qu'il  lui  eut  fait 
cette  réponfe,  il  ne  laifia  pas  de  l'affifter ,  &dc 
punir  de  more  Maxime,  &  Andragathcqui  dtoir 
celui,  qui  comme  nous  l'avons  dit,  avoic  rué 
Gratien  par  furprilc.  Eugène  forma  depuis  le  dcf- 
fein  d'une  révolte  ,  donc  Valcncinicn  fut  Ç\  fore 
épouvanté  qu'if  s'étrangla.  Théodolc  prit  les  ar- 
mes contre  ce  rebelle.  Etant  allé  à  ThelTalonique 
à  la  cétc  de  fon  armée  ,  il  y  fuc  mjurieufemcnt 
cràité  par  le  peuple,  de  le  Prêtée  y  fut  tué  dans 
une  fédition  excitée  pour  quelque  fujct.  fl  crut 
néanmoins  que  la  circonllancc  de  la  guerre  l'o- 
bligeoic  à  difllmuler  fon  rellentiment.  Mais  de- 
puis il  y  indiqua  une  cour(e  de  chevaux,  &  quand 
k  peuple  fuc  aflcmblé  au  téacrc  pour  en  être  fpe- 
ôatcur  y  il  le  fie  envelopper  par  les  gens  de  guerre , 
qui  tuéieni  âcoups  de  traits  juiques  à  quinze  mille 
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habirans.  Quand  il  cutainlî  fatisfait  (à  colcre  >  il  ^ntdt^ 
alla  à  Milan,  où  il  fut  fortement  repris  par  le  grand  puis  u 
Ambroifc  de  ce  maflàcrc  ,  interdit  de  rentrée  de  N*;;//^» 
]*Eglifc,  où  il  ne  fut  reçu  qu'après  c]u*il  eut  fait  c^^/r  7, 
publier  «ne  loi,  par  laquelle  il  ctoit  ordonne  que  f 
les  condamnations  à  mort  n'auroient  lieu  que  tren-  3  9*^- 
te  jours  après  qu'elles  auroient  ère  prononcées.  VAien*. 
Ce  terme  là  fut  pris  pour  donner  lieu  à  l'Empe- fiw/Vn 
leur  de  modérer  fa  colcre  à  laquelle  il  ctoit  (on  hune, 
portd  de  (on  naturel ,  &  d'examiner  fcs  (èntences ,  à-  'Diéo" 
ôc  les  faire  exécuter  quand  il  en  auroit  reconnu  la 
jufticc,  S:  d'en  arrêter  Icxecution  quand  il  trou- 
veroit  qu'elles  auroient  cte  rendues  pfrpafTion.  H 
donna  combat  dans  les  Gaules  à  Eug<?ne  ufurpa-' 
reur  de  l'autorité' fbuvcraine  ,  le  vainquit,  le  prit  y 
&  le  fit  mourir.  Avant  que  de  monter  fur  le  trône 
II  époufà  Phiacille ,  qui  avoir  de  la  pictd ,  de  la  mo- 
dcftic,  de  la  charité,  &  delà  compaflion  pour  les 
pauvres.  II  eut  d'elle  Arcadius ,  &  Honorius ,  &  la 
dc^clara  Impératrice. 

Quand  elle  fut  morte,  il  époufà  Galla  fille  de 
Valentinien;  Pendant  qu'il  éroit  en  Occident  les 
Juifs  de  Conflantinoplc  à  la  faveur  d'Honorat  > 
Préfet  de  la  Ville  Païen  dont  ilsavoientgagtiélcs 
bonnes  grâces  ,  élevèrent  avec  beaucoup  de  aépen- 
fc  une  Sinagoguc  dans  la  place  des  Calcoprates.  Le 
peuple  ne  pouvant  vo!r  cette  entreprifc  fans  indi- 
gnation fc  plaignit  du  fîlcnce ,  &  de  la  négligence 
du  Préfet ,  &  fur  le  mépris  que  le  Préfet  fit  de  fes 
plaintes,  initlcfeuàlaSinagogue.  Le  Préfet  aiant 
cnvoié  une  relation  de  cette  arfaire  â  l'Empereur  > 
il  commanda  que  ceux  qui  avoient  brûlé  la  Sina- 
gogueen  paieroient  le  dommage,  &  qneles  Juifs 
auroient  la  liberté  de  la  rebâtir.  Le  grand  Ambroi- 
fç  aiant  été  averti  de  cet  ordre  prit  le  tems  auquel 
Theodofè  entroit  un  jour  de  Dimanche  dans  l'E- 
glifè  de  Milan  pour  lui  parler  en  cet  termes. 
Pourquoi  deshonorez- vous  le  Seigneur,  qui  vous 
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JSfni/ff.  ï>  ^  honore  de  la  charge ,  &  de  la  conduite  de  fbn 
fuis  U  i>  peuple,  &  qui  vous  à  mis  le  Diadème  fur  le  froniJ 
Naijfan  j)ourquoi  préfércz-vous  ccuxquilcraépri(cnt  f 
€edej.^j2  ceux  cjui  le  fervent  ?  Pourquoi  voulez-vous 
C  qu'au  milieu  d*une  Ville ,  où  la  doftrinc  du  Sau- 

3  J'^*  ,)  veur  cft  enfcignc^c ,  &  oii  fa  Croix  eft  adorc'c ,  on 
Vnleih'  j,cl<fve  une  Smaqogue  pour  alTembler  les  auteurs 
unien  U    de  fà  mort?  TEmpcrcur  aiant  demandé àAmbroi- 
/fwnr,  fc^  (j  dans  un  Etat  bicnpoliccfondevoitlaiirer  au 
^P*'*"  peuple  une  licence  abfoluc  de  faire  ce  qu'il  lui  plai- 
*    j,  roit  :  On  ne  doit  pas  fans  doute  ,  repartit  le  grand 
„Evéque,  laifTer  au  peuple  cette  licence  ab(oIue. 
)>  Mais  on  ne^oit  pas  audt  donner  liberté  aux  JuiFs 
d'avoir  une  Sinagogue  au  niiliai  d'une  Ville 
„ Chrétienne,  &  d'offcnlèr  par  leurs blafphcmcs 
,>  les  oreilles  des  fidéles.Thc'odofe  fe  rendant  à  cet- 
te raifon  du  grand  Ambroife  ,  déchargea  Its  habi- 
tans  de  Conftantinopk  du  rctabli/Icme/it  de  la  Si- 
nagogue ,  &  défendit  aux  )\i\k  d'en  avoir  dans  cet- 
te Vifle.  Il  fie  de  nouvelles  impolitions  fur  les  ha^ 
biransd*Antiochc>  qui  aiant  excité  {édition  pour 
ce  fujet,  renvcrférent  les  ftatuës  qu'on  avoit  clcvccs 
dans  la  place  publique  en  l'honneur  de  l'Impératri- 
ce Flaccillc  ,  &  les  traînèrent  par  les  rues.  En  puni- 
tion de.  cette  infolcnce,  l'Empereur  ôta  à  la  Ville 
fes  privilèges ,  l'affujettit  à  celle  de  Laodic^  y  & 
l'auroit  traitée  avec  une  rigueur  encore  plus  grande 
fi  l'Evêqueflavien  n'eut  ^é  implorer  la  dcracncc 
en  faveur  de  fon  troupeau  ,  &  n'eût  appaifc  (à  colè- 
re. Ce  fut  en  ce  tems-là  cjuc  le  célèbre  Jean  Chri- 
(bflome  Prêtre  de  l'Eglifc  a  Antioche  compoGi  les 
Oraifbns,  qui  pour  ce  fu jet  font  intitulées  les Sta- 
tuifs.  Ce  fut  au  même  tems  que  le  ûva,nt  Théolo- 
gien Grégoire  qui  enfcignoit  auparavant  le  peuple 
cnfccretdans  TEelife  de  fainte  Anaftafie ,  acaufe 
du  pouvoir  >  &  de  la  violence  des  Ariens ,  com- 
mença à  jouir  de  l'ctFct  dclagracequeThcodofc 
avoit  Ëiitc  aux  Orthodoxes  en  leur  ouvrant  les 
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Iglilcs ,  &  à  prêcher  hautement  que  le  Fils  de  Dieu  ^ntdt^ 
dt  de  même  tubdancc  que  fon  Pcrc ,  &  que  le  fàiiu  puis  u 
ECpric  eft  digne  du  même  refpcft  >  3c  des  mêmes  "HfiJJan 
honneurs  cjue  le  Pcrc ,  6c  le  Fils.  Macedonius  qui  >  7« 
commue  l'ai  d^a  die ,  fut  durant  peu  de  tems  Pa-  ^' 
triarchc  de  Conftantinople  ne  pouvoit  (oufFrir  que 
Vow  appelât  le  (aint  Efprit  Dieu  ,  ni  que  Ton  dit  VaUn» 
qu'il  avoit  la  même  nature ,  &  la  même  puiflancc  finie»  U 

Î[uclcPcrc,  &  le  Fils.  Ce  fut  pour  ce  fujet  que  le  » 
ccond  Concile  de  Conftautinople  fut  convoqué 
par  TEmpereur.  Cent  cinquante  Evêques  y  a/Tiltc- 
lenr,  les  deux  Gregoircs  ,  (avoir  le  Théologien  , 
&rEvéquedeNifle>  &  Amphiloquc  Evéque  d'I- 
cône  curent  la  principale  part  à  Texamcn  des  ma- 
tières. Les  fainrs  Pères  déclarèrent  que  le  (àinc 
Efprit  eft  Dieu  ,  &  qu'il  eft  cgal  au  Pere  >  &  au 
Fils  en  dignité ,  &  eu  puillance.  Ils  retranchèrent 
de  TEglilc  Macedonius  >  &  fcs  fcdateurs  >  &  ajou- 
tèrent au  Simbole  les  articles  «  dont  le  premier 
commence  çar  ces  paroles  :  Je  croi  au  liint  Efprit  ^ 
&  confirmèrent  le  Concile  précèdent.  Quelques 
Evcquesqui  envioient  àGrègoire  le  Théologien  le 
/iègc  de  J'Eglifc  de  Conftantinople ,  dirent  qu'il 
ne  lui  pouvoit  appartenir  ,  puifqu'un  autre  avoit 
<fté  élu  avant  lui  pour  l'occuper.  Ce  làint  Evc- 
luc  bien  loin  de  contcftcr  prononça  un  difcours 
ur  ce  fujet  ,  renonça  à  la  dignité  d'Evéque  de 
Conftantinople,  &  le  retira  à  Naziantc  Ville  de 
fa  naiilànce.  Celui  fur  lequel  on  avoit  jette  les 
yeux  pour  le  placer  fur  la  chaifc  de  cette  Egli- 
fe  étoit  Nedaire  homme  du  Sénat  ,  qui  avoit 
exercé  auparavant  des  charges  du  lîéde.  Ce  fut 
dans  ce  Concile  que  le  fécond  rang  fiit  attribué 
au  ficge  de  la  nouvelle  Rome  ,  immédiatement 
après  le  fiége  de  l'ancienne.  Ce  fut  auili  en  ce 
tems-là  qu' Amphiloquc  fupplia  TEmpercur  de 
chaiTcr  les  Ariens  de  Conftantinople  ,  ou  au  moins 
de  leur  défendre  d'y  coniinucr  leurs  alTcmblées. 

Com- 
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Comme  ce  Prince  ne  (è  prcfloïc  pas  de  lui  accorder 
fuit  fa     prière,  il  prit  le  cems  auquel  il  écoic  dansfoo 
N4f/r^i  Con(ciIaiant  Arcadius  (on  fils  alTis  proche  de  lui, 
ce  de  7.  &  après  avoir  rendu  a  Tlieodo(c  les  rel'pcdls  ,  &  les 
C.       honneurs  qui  font  dûs  aux  (buveraius  ,  traita 
J90.  Arcadius  avec  beaucoup  de  familiarité' ,  cnluidi- 
Valen-  Caiic  >  bon  jour  mon  entant.  L'Empereur  aiantrc- 
tinienle  moignd  dc  Tindigiiation  de  ce  proc<fdc  ,  Amphi- 
/eune,  loquc  lui  dit ,  fi  vous  qui  n'êtes  qu'un  homme uc 
lîrT/iffl- pouvez  fouffrir  que  vôtre  filsfbitme'prilif  :  Dicti 
^A*     n  a-t'ilpasdc  l'horreur,  &  de  rcxecration  pour 
ceux  qui  outragent  par  leurs  blafphémes  ion  Fils 
unique,  Se  n'cntre-t-il  pas  dans  une  jullc  colère 
contre  ceux  ,  qui  permettent  oue  ces  blafphcfnii- 
teurs  demeurent  parmi  les  Ortiiodoxes ,  &  qo*iis 
en  corrompent  plulîeurs  par  le  poifon  dc  leur  maa- 
vaifc  dodrinc  ?  Alors  l'Errtpercur  admirant  l'i- 
drefle  dc  ce  faintEvcque,  defcndi{lesaffcmblcc$ 
des  hérétiques.  Aprc^s  qu'il  eut  détruit ,  comme 
nous  l'avons  vu  ,  la  puinancc  d'Eugène  le  dernier 
des  deux  ufurpateurs  ,  il  jouït  feul  de  tout  l'Em- 
pire ,  auquel  il  afibcia  Tes  deux  fils.  Le  dcfir  qu'il 
avoit  de  les  bien  élever  le  porta  a  mandendc  Rome 
Arfenc  Diacre  de  l'Eglifè  de  cette  Ville,  homme 
ce'lébre  par  fon  érudition  >  &  par  (à  vertu.  Tbco- 
do(c  lui  commanda  d'inftruire  Ces  deux  fils  ,  &  de 
Icsconfidérer  en  les  enlèignant ,  non  comme  des 
Princes  ,  mais  comme  des  particuliers  ,  &  des  fu- 
jcts ,  &  de  ne  leur  pardonner  aucune  faute.  L'Em- 
pereur lui  fit  de  grands  prefens  ,  &  lui  rendit  ic 
grands  honneurs.  Il  entra  un  jour  dans  le  lieu  ou 
Arftne  fàifoit  la  leçon  àfesfils  ,  &  trouva  que  les 
deux  Princes  étoicnt  aflls  ,  &  q^uc  le  Précepteur 
•  étoit  debout.  Il  commanda  à  les  deux  fils  defc 
tenir  debout  durant  leur  leçon,  3c  au  Précepteur 
dcsatTcoir:  cccju'ils  firent  toujours  depuis.  Arca- 
dius irrité  du  châtiment  qu'il  en  avoit  rcçû^  cntrc- 
^        prit  de  ic  défaire  d' Aricue ,  &  luborna  un  hom  me 
y,"  pour 
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pour  l'ajlafliner.  Arfcnc  aiant  découvert  ce  del-^n/^e- 
îcm  5  parcit  fourdcmcnt  du  Palais  ,  &  fc  retira  dans./>«/j  u 
les  dcicrts  de  Sceris  ,  où  il  mena  une  vie  route  An-  "H^'/T"» 
gcliquc.  Thcodofc  le  fit  chercher  fans  le  pouvoir^'  7* 
jamais  trouver.  Ce  Prince  mourut  à  Milan  après  ^• 
avoir  régné  dix- fept  ans  5  cinq  mois.  Son  Empire  39  5» 
futparragéderclleforteentre  (es  deux  fils,  qu'Ai-  Valen- 
cadius  eut  l'Orient ,  la  nouvelle  Rome ,  &  les  païs  U 
d'alentour ,  &  Honorius  l'ancienne  Rome,  avec  les  ^'""^  »! 
Provinces  d' Occident.  •  à-Thiê* 

ARCADIUS,  ET  HONORIUS. 
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Es  deux  fils  de  The'odofc  gouvernèrent  répa--^»*^^* 
rément  la  partie  de  l'Empire  qui  leur  étoit '^'*'»<^ 
échue.  Quand  ils  (urent  qu' Arlene  mcnoit  une  vie 
Ibh taire  dans  Scétis,  ils  lui  écrivirent  plufieurs 
fois  pour  implorer  le  fecours  de  fes  prières.  Arca- 
dius  lui  écrivit  en  particulier,  pour  lui  demander 
pardon  du  dcflcin  qu*il  avoir  f#rmé  de  le  perdre, 
&luioftric  rimponiion  d'une  année  fur  TEgipte, 
afin  qu'il  Temploiat  à  tel  ufàge  qu'il  luiplairoir. 
Arlène  ne  leur  voulut  point  faire  de  répon(cpar 
écrit.  II  fe  contenta  de  dire  à  ceux  qu'ils  avoient 
cnvoiez,  qu'ils  leur  rai'portafTent ,  qu'il  prioit 
Dieu  qu'il  leur  pardonnât  leurs  péchez,  &  qu'il 
leur  fit  la  grâce  d'accomplir  (a  volonté.  Que  pour 
lui  depuis  qu'il  étoit  mort  au  monde,  il  n'avoit  plus 
bcfoin  d'argent. 

Arcadiiis  fonda  une  Ville  en  Thrace ,  lui  donna 
fon  nom  ,  &  plaça  fa  ftatuc  au  haut  d'une  colonne 
dans  le  quartier  du  Xerolophe.  Après  la  mort  de  )9^- 
Nectaire  Patriarche  de  Conftantinoplc ,  il  choifit 
Jean  Prêtre  de  l'Eglifc  d'Aniioche  pour  luifuccé- 
der ,  &  l'envoia  quérir  pour  cet  effet  de  cette  Ville 
d'Orient.  Orcadius  étoit  d'un  naturel  lent,  n'a- 
voir aucune  force  d'efprit ,  &fe  lailToit gouverner 
par  Eudoxie  fa  femme,  Princcfl'eficre,  &  avare. 
:  Le 
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' ^fli  de-     ^^"f  Prélat  s'étanc  fouvcuc  oppofé  à  (es  paflions 
fuitU  avec  une  vigueur  Epifcopalc  ,  &  luicnaiant  reprc- 
lidijfkn  (cntcfrinjultice  avec  une  geWrcufe  liberté,  cllcca 
et  de  y.  conçut  un  furieux  dcpit ,  &  rdfolut  de  s'en  venger. 
Elle  trouva  Théophile  Evêque  d'Alexandrie  fort 
398-  difpofëà  fe  rendre  miniftre  de  fcs  vengeances ,  & 
i/frf4.  perfuada  en  fuite  à  TEmpcreur  d'exiler  le  grand 
dsms,ù-  Chrilbftome,  Quand  il  eut  cté  emmené'  dcCon- 
Hono^   ftantinople,  le  peuple  de  cette  grande  Ville  pleu- 
Tt'éu     rafonabfcncc,  &  excita  du  tumulte.  Arcadjusic 
rappcUa  auflî-tôt  par  un  cfïct  de  fa  timidité  nani- 
reile.  Mais  comme  ce  fâint  Evcqueavoit  uncoa- 
Yagc invincible,  Se  qu'il  n'épargnoit  jamais  le  vi- 
ce,  Eudoxie s'appliqua  par  le  témoignage  parti- 
culier de  fa  confcicnce ,  les  difcours  que  Jean  faifoit 
en  général  contre  les  defordrcs  de  (on  fiécie.  Elle 
aigrit  donc  contre  le  (àint,  Tefprit  du  Priiice  Ion 
niari,  qu'elle  tournoit  comme  il  lui  plaifoit,  & 
lui  perfuada  de  l'exiler  une  féconde  fois.  Ilfutar- 
racné  avec  violence  du  fcin  de  ion  Eglife,  emme- 
né par  de  mauvais  chemins  dans  des  païs  dcierts , 
&expoféaux  incommoditezqu'il  a  décrites  dans 
fes  lettres  avec  fon  éloquence  ordinaire.  Il  fot  con- 
duit d'abord  à  Cucufe ,  puis  à  Pitionte  ,  8c  enfin  i 
Comanes ,  Ville  de  Cappadoce,  ou  il  mourut  2 
l'âge  de  cinquante- deux  ans ,  &  après  en  avoir  paf» 
fé  cinq  &  aemi  fur  le  fiégc  de  Conftantinoplc. 
Dieu  ne  différa  pas  long-tems  le  chatimenr  oc  la 
malhcureufe  Eudoxic,  puifquc  trois  mois  après 
il  la  retira  du  monde  par  une  mort  violente.  Elle 
mourut  en  couche  avec  des  douleurs  effroiablcs, 
&  l'enfant  dont  elle  étoit  groffc  mourut  avant  elle 
dans  (on  ventre,  Arfacc  fut  choifi  pour  remplit  la 
place  de  Chrifollomc  ,  &  ne  l'occupa  que  deux 
ans ,  d  la  fin  dcfqucls  il  mourut.  Il  eue  Attique 
pour  fucccll'eur.  Arcadins  ne  furvéquit  pas  long- 
tcms  à  Eudoxie.  Il  ne  régna  que  douze  ans  ,  rrois 
mois,  &  quelques  jours  depuis  la  raortdeThco- 
doic 
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dofc  fon  pcre.  On  die  que  la  colonne  qui  eft  au  ^w'*- 
quartier  nomme  les  Pictaces ,  eft  un  ouvraj^e  d'Eu- 
doxie.  Arcadius  laifla  pour  fucceflcur  Théodofc  ^^"^^^^^ 
fon  fils ,  qui  fut  furnommc  le  jeune ,  foit  par  rap-  ^'  * 
porcàfbnaieul  >  ou  par  rapport  à  (on  âge  qui  n*é-  ^^g^ 
toit  que  de  fept  ans.  Nous  parlerons  de  lui  des 
que  uous  aurons  rapporté  en  peu  de  paroles  ce  qui  ^^^^(^ 
s 'eft  paffô  fous  Honorius.  ' 

Il  n'avoit  que  dix  ans  lorfqu'il  prit  pofleffion  ^^^^^ 
de  l'Empire  d'Occident.  Mais  Stilicon  que  Théo 
dofc  fon  pere  lui  avoic  donné  pour  tuteur ,  gou- 
vernoit  fous  (on  nom.  Il  époufa  Marie  fille  de 
Stilicon,  laquelle  étant  morte,  on  dit  qu'il  épou- 
fà  Theumatia  feur  de  Marie ,  bien  qu'elle  ne  fut 
pas  encore  en  âge  de  puberté ,  &  cette  Theuma- 
tia mourut  peu  de  tems  après  elle-même.  Com- 
me il  avoir  reconnu  que  la  ftupiditc  l'avoit  ren- 
du odieux  aux  perlbnnes  de  qualité  de  Rome,  & 
leur  avoit  donné  lieu  de  former  diverfes  entre- 
prifcs  contre  fa  perfonne,  il  fe  retira  à  Ravenne, 
&  envoia  des  Ambafladcurs  à  Alaric  Roi  des  Van- 
dales, oudcsGots  pour  l'exciter  à  mettre  le  lîcgc 
devant  Rome.  Alaric  attaqua  cette  grande  Ville , 
mais  au  lieu  de  la  ruiner,  ils'acçordaavecles  ha- 
hitans ,  reçut  d'eux  les  trefors  de  l'Empereur, 
Placidie  fa  iccur  qu'il  mit  entre  les  mains  du  Com- 
te Conftance  pour  la  garder.  Ce  Conftance  tra- 
hilTant  Alaric ,  la  mena  à  Honorius ,  qui  la  lui  don- 
na en  mariage  ,  le  mit  dans  le  Sénat ,  &  depuis  l'at 
fbcia  à  la  (buveraine  puiflance ,  à  caufe  qu'il  n'avoïc 

{>oint  d'enfans  entre  les  mains  dcfquels  il  pût  la 
aifler  en  mourant.  Conftance  fut  tué  inconti- 
nent après ,  &  laifla  deux  enfans  de  Placidie  ,  favoir 
Valentinien  ,  &  Honoria.  Voilà  de  quelle  maniè- 
re quelques-uns  rapportent  cette  affaire.  D'au- 
tres difcnt  que  Stilicon  fut  tué  ,  &  qu'Honorius  de- 
vint odieux  aux  Romains  depuis  qu'il  fe  fut  reti- 
ré à  Ravenne.  Aivic  mcpriianc  la  lâcheté  de  cet 
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Éi^ perçu r  ,  aflicgea  Rome,  &  la  prit.  QitanJ 
pufs  ia  cette  nouvelle  fut  portée  àHonorins,  il.  trernbia 
Ntijfxn  de  tout  le  corps  ,  &  frappant  Tes  cuillcs  »  s'ccria, 
y.  il  n'y  a  qu*un  moment  que  Rome  croit  ici,  &c 
^*        comment  cft-ce  qu'elle  a  été  perdue  ?  Celui  cpn 
4^9-  apporroit  la  nouvelle  s'étanc  appcrçudc  rcquivo- 
que,  lui  repartit  en  jettant  un  profond  (bûpir, 
Hcno-  ncparloit  pas  de  U  grande  poule  qui  s  appc- 

TtHs.  '^^^  Rome  ,  &  dontU  rçgretoit  la  perte  ,  mais  qu'il 
parloir  de  la  capitale  d'Occident ,  qui  <ftoic  rom- 
beelous.  la  domination  des  (étrangers.  11  mourur 
d'hidropifîe  a  l'âge  de  quarante  ans  ,  dont  il  ea 
41}.  avoit  pafTc  trente  fur  le  trône  fans  y  avoir  acquis 
Aucuue  réputation.  Jean  qui  s'dtoit  empare  dans 
•  Rome  de  l'autorité  louyeraine  ,  en  chaHâ  Placidic 
lœur  d'Honorius,  avec  Yalcutinien  (bu  fils,  & 
Honoria  fa  fille. 


THEODOSE  LE  JEUNE, 

Theodftfe  T  E  jcunc  Tlicodofc  croit  elevc  i  Conflancinoplc 
Ulenne.^^  par  les  foms  de  Pulcherie  (àfœur,  lans  que  pcr- 
Ibnnc  osât  (c  foùlever  contre  lui ,  à  cau(c  qu'lP- 
digerdc  Roi  dePerfc  avoitcté  nomme  (ow  tutcut 
par  le  rcftaliient  d'Arcadiuslbn  pere.  CcRoiaiant 
accepte  la  tutclc,  cnvoia  Autiocliusle  premicidc 
les  Eunuques  à  Coiiftantinoplc  pour  veiller  i  la 
conftrvanon  de  laperfonne ,  &  des  intérêts  de  fon 
pupille ,  &  écrivit  aux  prmcipaux  de  la  Cour  qu'  ils 
gardaflcnt  la  fidélité  qu'ils  dévoient  à  leur  fouvc- 
tain  ,  &  que  s'ils  y  manquoienc  leur  perfidie  ne  dc- 
mcureroit  pas  impunie.  Dtfs  qu'il  eut  attaint  Tige 
de  puberté ,  Pulcherie  G  fœur  lui  fit  époulcr  Eu-i 
doxic  native  d'Athènes ,  perfonne  d'une  excellen- 
te beauré,  &  d'un  rare  favoir.  Elle  croit  fîlJc  du 
Ehilofoplie  Léonce,  &  s'appcloit  Athcnaïs.  Le 

Kre  aiant  juge  par  la  connoilTancc  qu'il  avoir  de 
.venir,  qu'elle,  par  vieudroic  un  jour  àunciiau- 

.  -  te 
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rc  fortune  ,  ne  lui  laifla  par  Ton  tcftament  cjuc  cent  ^md^ 
picfccs  d*or  ,  &  nomma  Valérc ,  &  Gcnéfc  (es  deux  ^« 
fils  fcs  hcTiricrs.    Ils  (c  (àifircnt  du  bien  de  leur  ^^^'/T^» 
pere  après  fa  mort ,  &  chalTcrent  leur  fœur  de  la  "  -^^ 
maifon.  Elle  (e  retira  chez  une  de  Tes  tantes  ,qui  ^* 
l'amena  à  Conftancinoplc,  &  la  prefcnta  à  Pul- 
chérie  pour  (è  plaindre  à  elle  de  rinjufticc  du  te-  ^-^''W-f 
ftament,  &:  de  la  violence  de  (es  frères.  Cette 
PrincelTc  aiant  admiré  fa  beauté,  èc  apris  qu'el- 
le étoit  encore  fille ,  eut  foin  qu'elle  tut  inftrui- 
te  des^veritez  de  la  Religion  Chrétienne,  qu'el- 
le reçut  le  Baptême,  &u4 changea  fbn  nom  ,& 
la  nomma  Eudocie,  &  la  ht  époufer  àThéodo- 
fcfbn  frerc.  Après  que  l'Empereur  eutcontradlt£ 
ce  mariage ,  il  ôta  la  charge  de  maître  de  fà  Cham- 
bre à  Anciochus  le  plus  puiflant  de  fcs  Eunuques^ 
<]ui  gouYcrnoit  l'Empire ,  non  avec  la  retenue  d'un 
miniftre,mais  avec  un  pouvoir  aullîabfolu , que 
s'il  eut  été  indépendant  &:  fouverain.    Il  fut  aa 
même  tems  dépouillé  de  (on  bien  ,  rafc  ,  &  mis  à 
Calcédoine  dans  le  Clergé  de  TEglife  de  la  célè- 
bre Martire  Euphémic,  où  il  ne  furvéquit  pas 
long-tems  d  Ùl  fortune,  Eudocie  étant  parvenue 
à  la  (ouvcraine  puiflânce  de  la  manière  que  nous 
l'avons  vu,  bien  loin  de  concevoir  des  fentimcns 
de  colère ,  &  de  vengeance  contre  fcs  frères  qui 
Ta  voient  chalTée  de  la  maifon  de  leur  pere  ,  crut 
leur  en  erre  obligée ,  puifque  ce  mauvais  traite- 
ment avoir  été  l'occafion  de  (à  grandeur ,  obtint 
de  l'Empereur  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  de 
rilliric,  pour  Genéfè^  5:  celle  de  Maître  pour 
Valére.  Attique  Patriarche  de Conftantinople ex- 
pliqua encctcms-là  les  veritez  de  nôtre  Rcligioji 
à  un  Juif  qui  étoit  paralitiquc ,  le  lava  de  fcs  pé- 
chez par  les  eaux  du  baptême,  &  le  guérit  de  fi 
maladie.  Ce  fut  aullî  lui  qui  mit  dans  les  dipti- 
ques  dcTEglifc  le  nom  de  Jean  Chrifollome ,  le- 
quel n'y  avbit  point  encore  étéj  parce  qu'il  étoic 
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accufc  de  tenir  la  dodlrinc  d'Origcnc.  Cet  Atti- 
fuitia  que  gouverna  durant  vint  àns  les  lidcles  de  la  Vil- 
^atjfan  \q  Inipcrialc,&  eut  pour  tiicccflcurSifinnius ,  qui 
tedtj.  furvéquit  que  deux  années  ,  &  mourut  dans 

^'        la  vint-dcuxif-me  du  rcgne  de  Theodofc.  Nefto- 
rius  tîitmis  en  (à  place,  qu*il  ne  remplit  que  deux 
TJjccdoft2Xis,  fll  enfcigna  que  la  Vierge  ne  devoir  point 
ii  leuncnQiiQ  appellee  Mcrc  de  Dieu  ,  que  Jésus  Chkist 
n*ctoit  qu*un  homme  dans  lequel  le  Fils  de  Dieu 
<ftoit  deicendu  >  comme  dans  un  Prophète.  Ainfi 
niant  que  le  Verbe  de  Dieu  eut  pris  chair  dans  le 
cliafte  fein  delà  Vierge»  il  feparoit  le  Fils  de  Dieu 
de  Jhsus  Christ,  &  loùrcnoïc  que  Jésus  Christ 
n'croit  Fils  de  Dieu  que  par  adoption  ,  &  n'e'toit 
Dieu  que  par  grâce.  Quand  les  Pacriarchcs  Ccle- 
ftindc  Rome,  Cirille  d'Alexandrie,  Jeaii  d'An- 
tioche,  Juvcnal  de  Jérufalem  eurent  connoi  (Tance 
de  ces  erreurs,  ils  en  avertirent  Théodore  &  Pul- 
chdrie,&les  fuppliercnt  de  convoquer  un  Conci- 
le, où  cette  matière  fut  examinée.  11  y  eut  donc  à 
4J1.  Ephefe  un  Concile  compofc  de  deux  cens  Evêqucs, 
dont  le  trrfs-faint  Cirille  <ftoit  le  Prdfidenr.  II  rc- 
noit  la  place  de  Ccleftin  Pape  de  Rome  ,  à  qui  (es 
indiffofîtions  n'avoient  pas  permis  de  s'y  rendre. 
La  doârine  deNcftorius  y  fut  examinée  ,  &  con- 
damnée comme  une  doftrine  dangcreufe.  Il  fut 
décide  que  la  faintc  Vierge  devoit  être  appelle'e ,  6c 
crue  Mere  de  Dieu ,  &  declard  que  fon  Fi/s  qui 
avoir  pris  un  corps  dans  (on  fein  (ans  avoir  eu  dePc- 
rcfurlaterre,  cftoitDieu.  Cirille  pour  confirmer 
de  plus  en  plus  la  veritd  de  la  doftrine  Catholique , 
&  pour  ruïner  entièrement  celle  des  hdrdtiqucs, 
compo(a  douze  Chapitres ,  &  depo(à  Ncftorius. 
Au  relie  trois  jours  après  que  le  Concile  eut  ctd 
commencé  Jean  Evéque  d*Antioche,  Thrfodoret 
Evcquc  deCir  ,Ibas  Evêque  d'Edefle ,  ic  quclaues 
auires  arrive'rent  à  Ephefe,  &  fe  fâchèrent  accc 
que  Cinllc  Prcfidcnt  de  rafTcmblcc  ue  les  aroic 
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pas  attendus.  Us  trouvèrent  à  redire  à  la  manicfic  s^nttîf 
dont  Nertorius  avoir  écc  ddpofd,  &  dcpolërent U 
Grille  >  &  Mcmnon ,  Evéque  d'Ephcffc.  Thcfodo- 
rct  (fcrivitcoiurelesdouze  Chapitres  de  Cirille,  & 
compofa  pour  ceccftct  des  ouvrages ,  dont Cirillc  •  ^ 
dccoiivritraanifcftement  les  erreurs-,  de  forte  que  43 
Jean  d'Antioche  ,  &  les  autres  Evêqucsdc  (on  par-T>KWo/# 
ti  furent  condamnez  par  le  Concile,  &  qu'ils  fc/«^^«»^- 
féparètent  de  la  communion  des  Orthodoxes. 
L'Empereur  ne  pouvant  foufFrir  que  lesEyêques 
dcmeuraiTent  divifez  de  la  forte,  lc>  manda  à  Con- 
ftantinople ,  oiiaprcs  que  leurs  difFt^rens  eurent  <?ré 
examinez  en  (à  prc(cnce,  Ncftorius  fut  exilé  en 
Orient.  Jean,  &  Thcodoret  reçurent  la  dccifion 
du  Concile,  qu'ils  n'avoicnt  rcjettée  auparavant 
que  par  quelque  forte  de  colcrc  &  d'emportement. 
Comme  Neftoriusinfpiroit  fes  erreurs  à  plufieurs 
pcrfonnes  dans  le  lieu  de  fon  exil ,  Jean  Evcquc 
d'Antioche  en  donna  avis  â  Théodofe,  &  l'ex- 
horta à  l'envoier  plus  foin.  Il  fut  donc  envoiéà 
Oafis  païsdefert  d'Arabie,  &  expofeàdcs  vents  4}  S* 
dangereux.  Maximien  Prêtre  fut  mis  en  fà  place 
fur  ïe  ficge  de  la  nouvelle  Rome.  11  ne  le  remplit 
que  deux  ans,  aprcfs  Icfauels  Proclus  difciplc  dç 
Jean  Chrifoftome ,  fut  du  Patriarche.  Sihnnius 
l'avoir  défigné  dc!s  auparavant  Evéque  de  Cizique. 
Mais  les  hibitansdc  cette  Ville-la  a'aiant  pas  vou- 
lu le  recevoir  ,  parce  qu'ils  en  avoient<flù  un  au- 
tre, ilétoit  demeuré  fans  emploi.  Dés  qu'il  fiit 
cnpofle/Fion  de  cette  dignité,  il  fuf  plia  rEmf>ereur 
de  permettre  que  le  corps  de  Chrifoftome  tùtap- 

f)orté  de  Pitionte  à  Conftantinople ,  de  peur  que  ce 
àintEvêque  ne  fût  encore  exilé  après (â  morr. L'em- 
pereur y  confentit.  Le  corps  fut  apporté  à  Conftan-  ^,  |^ 
tinoplcreçù  honorablement,^  enterré  dans  l'Egli- 
fc  des  (àints  Apôtres.  Théodofe  aiant  réfblu  d'ac- 
croître la  Ville  en  donna  l'ordre  à  Cirus  qui  en  étoit 
Préfet,  6c  qui  apporta  une  telle  diligence  ,  qu'eu 

A  a  j  ioixan- 
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•.^;7i//^.lbixaiitc  jours  il  fit  achever  la  muraille  qui  s*c?tcnd 
fuis  la   depuis  une  mcrjufques  à  Paucrc.  Le  peuple  admi- 
^ijfan  raiic  la  diligence  des  ouvriers  ,  &  la  beauté  de  lou- 
€t  de  y.  vrage  s'ccna ,  Conftancin  à  fondc^  cette  Ville.  Mais 
^'       Cirus  Ta  accrue  >  &  embellie.   Ces  acclamations 
43^*   populaires aianc  rendu  Cirus  fufpedl,  Sfodicuri 
Tbeo  lofe  ThéodoCc  ^  il  fut  rafé  contre  fon  confentemcot , 
le  leunt ,  mis  dans  le  Clergd  ,  &  depuis  fait  Evêque  de  Smir- 
ne.  Proclus  étant  mort  après  avoir  gouverné  dou- 
ç   ze  ans  les  fidèles  de  Conllantinoplc  ,  Flavien  fut 
mis  en  (à  place.  Ce  fut  de  fon  tems  qu'un  Abbc 
I         nommé  Eutichez  enlcigna  que  nôtre  Seigneur 
Jésus  Christ  n*avoit  point  retenu  deux  na- 
tures depuis  Ion  Incarnation.  Mais  que  ces  deux 
natures-là  avoient  été  mêlées ,  &  confondues  eu 
une.  Comme  il  foùtenoit  cette  dottnne  pernicieu- 
fe  avec  une  opiniâtreté  invincible ,  Flavien  le  rc« 
trancha  du  corps  de  rEgli(c,  de  peur  qu'il  n-iiifc- 
clit  les  parties  qui  étoicnt  /aines ,  Se  entières.  Eu- 
tichez eut  recours  d  Chrifàphc  qui  tenoit  les  mc- 
jîies  erreurs  quelui,  &  qui avoit beaucoup  de  cre'- 
dit  auprès  de  l'Empereur,  &  par  fon  moien  obtint 
de  ce  Prince  ,  que  fa  do^rinefut  examinée  à  Epbc- 
fc  par  Diofcore  qui  avoit  fuccédé  àCirilledans  le 
gouvernement  de  PEglile  d'Alexandrie  >  &  paries 
Evêqucs  des  autres  fiéges  en  prcfenccde  Flavien. 
Diofcore  qui  s'accordoit  parfaitement  avec  Enti- 
chez aiant  alFemblé  dans  Ephefe  quelques  Eve- 
ques  du  même  (cntimcnt ,  approuva  la  mauvai- 
fe  dodlrine.  Cc^me  Flavien  s'yoppofoit  de  tout 
fon  pouvoir,  Diofcore  fcjetta  avec  fureur  fur  lui. 
Se  le  chafia  à  coups  de  piez  ,  &  de  poings  hors  de 
l'AfTemblée.  Flavien  mourut  trois  jours  après  des 
coups  que  Diofcore  lui  avoit  donnez  dansTefto- 
mach.  Il  y  avoit  deux  ans  q^u'il  honoroit  par  (a 
vertu  lefiége  de  la  nouvelle  Rome  ,  lors  qu'il  fiic 
ainfi  enlevé  du  monde.  Au  refte  Diofcore  appuie 
par  la  puillance  de  TEunuque  Chrilàphe ,  qui  avoic 
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difpofc  des  hommes  armezaux  environs  du  lieu  ^mde^ 
où  fc  tcnoit  le  Concile  ,  epouvcnta  fi  fore  les  autres  puts  la 
Evccjucs  ,  qu'il  les  contraignit  d  approuver  par  "H^'fin 
cfcrit  fes  fcntimens.  Domnc  Evéquc  d*Antiochc  ^^àtj, 
qui  sVtoit  laiflc  emporter  par  cette  violence  à  fi-  ^• 
gncr  comme  les  autres  ,  réclama  depuis  contre  fa  "^49- 
lifjnature ,  &  dctefta  Timpic^te  qu'il  (embloit  avoir  nrWofi 
approuvée.    Quand  Theodofe  apprit  la  mort  de 
Flavien,  &  le  relie  des  violences  excrcc'es  dans  le 
Concile,  il  en  rejetta  la  faute  fur  Crifaphc.  Mais 
Diofcore ,  confeilla  à  cet  Eunuque  de  faire  en  for- 
te que  ce  Prince  nommât  Anacolius  (on  Apocri- 
fiaire  ou  Ibn  Agent  ,  Patriarche  de  Confbntino- 
ple,  afin  qu'il  reçût  Entichez  à  la  communion  , 
&quc  Ton  ne  fit  aucune  recherche  de  la  mort  de 
Flavien.  Crifaphe  perluada  (ans  peine  à  Thcodofê 
tout  ce  qu'il  voulut,  &  fit  placer  Anatolius  fur  la 
chaife  de  l'Eglife  Patriarcale,    l  e  même  Eunuque 
abufant  de  la  foibleffc  de  l'Empereur ,  &  étant  ap- 
puie du  crédit  d'Eudocic  ,  éloigna  Pulcherie  dë 
JaCour,  &  lui  orale  manimcnt  des  affaires.  El- 
le fc  retira  à  l'Hcbdomc  ,  où  elle  mena  une  vie 
privée.  L'Empereur  étant  à  peine  revenu  a  lui ,  5c 
aiant  reconnu  la  cruauté  du  meurtre  de  Flavien, 
&  l'injufticc  de  la  difgracc  de  Pulchci  ic  h  rappela  , 
&  punit  Crifaphe  comme  le  véritable  auteur  de 
ces  defordres  ,  en  le  réléguant  ,  &  en  confifquant 
fon  bien.  Pulchérie  étoit  une  Prjnceffe  trés-avr- 
féc  qui  par  (à  prudence  rcparoit  les  fautes defon 
frère  ,  &  couvroit  fes  dcfaurs.  On  dit  qu'il  fîgnoic 
tout  indifféremment  ,  fans  prendre  garde'  à  ce  ,^ 
que  l'ofi  lui  prefcntoit  pour  ligner.    Quand  elle 
l'en  avertilfoit  ,  il  lui  répondoit  qu'il  favoit  bien  • 
ce  qu'il  faifoit  ,  &  que  perfonnc  ne  pouvoir  le 
tromper.    Voici  donc  l'agréable  invention  donc 
elle  u(â  pour  le  convaincre  de  fon  peu  d'applica- 
tion. Elle  compofa  un  écrit  par  lequel  il  lui  vcndoic 
Eudocic ,  &:  le  lui  prcCenta  à  figncr.  Elle  retint 

Aa  4  après 
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^ntde-  apr^s  cela  Eudocie ,  &  lorfqucThéodofc  la  deman- 
fuiî  U  da  ,  elle  lui  montra  Vécx'ii  qui  lui  donnoit  droic 
r^ifan  delareccuir,  &  lui  fit  avouer  qu'il  fignoit  des  or- 
^J*  dres  donc  il  n'avoir  point  de  connoifTancc  ,  &  de 
^*      ,  l'exécution  defquels  il  auroic  du  dcplaifir.  Apres 
449*  cela  elle  lui  rcnvoia  Eudocie,  qui  tomba  bien -tôt 
77;fWo-  après  dans  (à  difgrace  pour  leiujetque  je  vas  dire. 
ft  le    Comme  Ton  avoir  prefcntc  unjour  à  Thcodofc 
ieunt.  une  pomme  d'une  extraordinaire  grolleur ,  il  Tcn- 
voia â  Eudocie  ,  qui  la  donna  â  Paulin  homme  d'u- 
•  ne  çrande  érudition  ,  &  pour  lequel  elle  avoit  une 
eftime  particulière.    Paulin  qui  ne  (àvoit  d'où  clic 
venoitla  montra  à  l'Empereur  à caufc  Je  fa  rareté'. 
Ce  Prince  l'aiant  reconnue  ,  &  l'aiant  cachée  fit 
venir  rimpcratrice  (a  femme  ,  &  lui  demanda  où 
croit  la  pomme  qu'illui  avoit  donnée.  Eudocie 
craignant  que  l'Empereur  ne  conçut  le  (bupçon 
qu'il  avoit  déjà  conçu  ,  répondit  qu'elle  Tavoit 
mandée.    Sur  ccqu'il  la prcflà  de  dire  /a  vcricéi 
elle  affura  avec  ferment  qu'elle  la  difoir.  Alors 
l'Empereur  tranfportc  de  colère  lui  montra  la 
pomme  ,  &  la  convainquit  de  menfonge.  Cet 
accident  accrût  de  telle  forre  la  jaloufie,  Si  les 
fbupçons  de  Théodole  qu'il  fit  mourir  Paulin, 
bien  qu'il  fut  très  -  innocent.    Eudocie  voiiiit 
qu'elle  avoit  encouru  la  haine  de  l'Empereur  fou 
cpoux ,  lui  demanda  permiflîon  d'aller  a  jérufâ- 
Jem.  Elle  fit  de  grandes  dèpenfes,  &  emploia  de 
grandes  (bmmes  au  fbulagement  des  pauvres  ,  au 
profit  des  Monaftères  ,  &  à  la  conltruclion  ,  & 
à  l'embelliflcment  des  Egli(cs.    Elle  y  fit  encore 
un  lècond  voiage  depuis  la  mort  de  l'En^percur 
Ion  mari ,  &  y  finit  fes  jours,    les  Centons  qu'cl- 
le  a  faits  des  vers  d'Homere  font  des  preuves  de 
fa  rare  érudition.    Un  Patrice  les  avoit  commen- 
cez, &  ne  les  avoicpù  achever.  Mais  elle  y  mir  la 
dernière  main  ,  &  les  laifla  dans  la  perfe^^lion  où 
nous  lesvoions>  comme  il  parole  par  une  infcri- 
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piioncn  vcrshcioïqiics  ,  qui  cfl:  au  commence- »>^n/^f- 
mcnt.  Thcfodofc  mourut  à  cinquante  ans ,  qu'il 
palla  prefquc  tous  (ur  le  trône,  (avoir  quelques-uns  ^^'T^» 
avec  Arcadius  fonperc,     les  autres  Icul.  Lcsuns^^'^' 
accribucnt  (à  mort  à  une  maladie  ordinaire,  Ôc  les  • 
autres  à  un  accident  par  lequel  étant  à  la  charte,  il  449» 
tomba  vec  fon  cheval,  s'ofFcnfa  les  parties  noblcs,8c  Tbndê- 
mourut  peu  après.    Ilavoit  quelque  teinture  des  fi 
lettres ,  avoir  afTezbien  appris  les  Mathématiques , 
&  fur  tout  r  Agronomie.  11  étoit  excellent  hom- 
me de  cheval,    tiroir  de  Tare  avec  une  adreflc  tou- 
te fmguliérc.  Il  avoir  auflî  appris  Quelque  chofedc 
la  peinture ,  &  de  la  fculpturc.  II  ctoit  d'un  naturel 
lent,&  mol,  &  peu  propre  aux  affaires.  Cette  foi- 
bleflcdefon  naturel  avoir  donne  lieu  aux  Eunu- 

3ues  de  prendre  un  j;rand  pouvoir  fur  fon  efprit,  & 
abufcr  de  celui  qu'il  leur  donnoit ,  comme  firent 
Antiochus  ,  Amantius  ,^  depuis  Crilàphe.  Ce  fut 
fous  fon  rcfgnc  q  u'il  arriva  un  j^rand  miracle  à  Con- 
flantinoplc.  Un  jour  que;  TEvéque  Produs  ,  le 
Cierge  ,  &  le  peuple  feifoient  leurs  prières ,  un  cn- 
fent  fut  enlevé  en  l'air.  Le  peuple  furpris  de  cer  en- 
lèvement,  cria  à  haute  voix:  Seigneur,  aiez  pitic 
de  nous.  L'enfentaiant  été  remis  fur  la  terre ,  rap- 
porta que  dans  ce  ravilTement,  il  avoit  appris  qu'ati 
Trifagion,  il  ne  faloit  point  ajouter  ces  paroles,  qui 
a«ctc  crucifie  pour  nous. 

M  A  R  C  I  E 

PUlchcrie  tint  la  mort  delhcodofc  fon  frcrc^^^^^.^ 
la  plus  fecrete  qu'il  lui  fut  poflible  ,  euvoia  '"^ 
qucru  Marcien  homme  d'un  âge  avance' ,  &  d'une 
prudence confommèe ,  Scluidir:  Je vousaichoiS 
fur  tous  pour  vous  mettre  entre  les  mains  la 
fouvcraine  puidince  ,  à  condition  que  vous  con- 
(ènt'irezque  je  garde  à  Dieu  la  virginité  qu^c  lui  ai 
>oUwC.  Il  lui  promit  ce  qu'elle  fouhaitoit ,  &a 
,  Aa  5  l'heure 
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\Àm  (le-  rhcurc  mcnic  reçût  de  (à  main  le  diadème  en  prc- 
fuit  la  (cnce  du  Patriarche  ,  &  du  Sc^iiar.    11  n'écoic  rc* 
IJaijJun  commandable  ni  par  fa  nailVance,  ni  par  aucmie 
.     <^^y.  charge(]u*il  eut  exercée.    Au  tems  defajcuuelle 
^'        auquel  il  cfcoit  fimplc  Ibldat  ,  il  parât  pour  aller 
45^'  avec  fa  légion  au  heu  oii  elleetoit  commaiidee.  Il 
W4rfiVii  futfurpris  en  Licie  d'une  maladie  qui  Tempcdix 
defuivrefes  compagnons  de  l'obligea  a  demeurer 
chez  deux  frères  ,  dont  l'un  fe  nommoit  Jules ,  & 
Taucre  Tatien.    Lorfqu'il  lut  gucri>  il  alla  un  jour 
dlachafleaveceux  ,  la  fatigue  de  ce  violent  ci:cr- 
cice  les  aiant  obligez  à  dcicendrc  de  cheval  fur  le 
jiiidi  pour  prendre  un  peu  de  repos  >  ils  s'endor- 
mirent. Tatien  s'étant  dveillc  le  premier  ,  appcr- 
çùt  une  aigle  qui  voltigeoit  fur  la  tcte  de  Marcien , 
&  le  couvroit  de  fcs  ailes ,  il  éveilla  Jules  fon  frerc 
pour  lui  faire  remarquer  ce  rare  événement  qu'ils 
admire'rentcnlènible,&  qi^ls  regardèrent  comme 
^un  preTage  certain  de  l*Empire  auquel  Marcica 
dtoit  deftmd .   Dés  qu'il  fut  éveillé ,  ils  lui  racou- 
te'rent  ce  qu'ils  avoicnc  vCi ,  lui  firent  promettre 
qu'il  fcfouviendroit  d'eux  ,  lorfqu'il  feroit  furie 
trône  ,  ôc  en  prenant  congé  de  lui ,  lui  donnè- 
rent deux  cent  pièces  d'or.    Dans  le  tems  qu'il 
fcrvoit  fous  Afpar  ,  il  fut  pris  avec  beaucoup  d'au- 
tres par  les  Vandales*   Le  Prince  de  ces  Barbades 
regardant  un  jour  par  une  fenêtre  les  prilbnniers 
qui  étoient  enfermez  dans  une  cour,  vituneai- 
gle  qui  faifoit  ombre  à  Marcien  pendant  qu'il  dor- 
moit,  crût  aufli  que  c'étoit  un  prélàge  de  fa  futu- 
re grandeur  ,  &  le  mit  en  liberté  ,  après  avoir  ri- 
ré  promeffe  de  lui  >  nue  quand  il  feroit  fur  le  trô- 
ne ,  il  ne  feroit  point  la  guerre  aux  Vandales,  i-ors 
donc  qu'il  eut,  entre  les  mains  la  puillauce  à  la- 
quelle long- tems  auparavant  le  Ciel  avoit  paru 
nvifiblcment  le  ddlincr,  il  s'en  fcrvit  pour  don- 
ner dcs#marques  de  fa  reconnoilTance  a  Ces  deux 
fieics  qui  la  luiavoicuc  prédite.    U  fît  Tatien  Pré- 
fet 
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fet  de  Coiiftantinorlc ,  &  Jules  Préfet  d  Illirie  ,  & 
fit  lentir  les  effets  de  là  clémence ,  &  de  (a  bonté  a  pu,.  U 
tousfcsrujets.  Cefutencetems-la  ,  qucPulche- 
ne  fit  élever  à  Blaqucrncs  uncEghlccal  honneur^ 
de  la  fainte  Viercçc  ,  &  que  Marcien  convoqua  un  f 
cuatriéme  Concile  général  à  la  prière  de  Léon  Pape  y 
àc  rancicnne  ^pmc,  &  d'Anatolius,  Patriarche Warc,,. 
delà  nouvelle  qui  lui  avoient  demande  1  «amcti 
de  la  dodlrine  d'Eutichcz ,  &  de  la  mort  de  îla- 
vien.   Six  cent  trente  Evêques  remp  is  de/ c'prit 
de  Dieu  s'aOemblércnt  à  Calcédoine  dans  1  Eglilt 
de  fainte  Euphemic  martire.    Les  Principaux  étoit 
Léon  Pape  de  Rome  ,  AnatoUus  de  Conftantino- 
ple  ,  &  Juvenal  de  lérulàlcm.   Le  fuiet  de  leur 
airembléectoit  d'examiner  la  doftnne  de  Diolco- 
rc  ,  &  d'Eutichex  qui  cnfeignoicnt  que  Jésus 
Christ  nôtreScigneuravoitpnsunechair  d  une 
autre  condition  que  la  nôtre  ,  &  qu'il  n  avoit  qu  u- 
„e  nature;  de  forte  qu'ils  rcndo.ent  la  divine  fu- 
iette  aux  fouftrances ,  &  aux  pallions.   L  opiniâ- 
treté avec  laquelle  ils  loùtmrcnt  leurs  erreurs  obli- 
vîea  les  Saints  Percs  àlcs  dépofer  ,  &  a  prononcer 
contre  eux  anathême.  Ils  reçurent  Theodoret ,  Sc 
Ibas,  &  condamnèrent  Neftorius  avec  les  ouvra- 
ces  qui  avoient  été-eompofex  par  un  dchr  indil- 
cretdeconteftct.   Ils  approuvèrent  auQi  les  troii 
Conciles  précédens  ,  avec  le  Simbole.   Ifs  pro- 
noncércnt  aiuthêmc  contre  ceux  qui  admcttene 
deux  fils  ,  contre  ceux  qui  d.fent  <1"^  >adivinitd 
eftpainblc,  contre  ceux  qui  avoient  la  hardiclle 
de  mêler  ,  ou  de  confondre  Jes  deux  natures 
contre  ceux  qui  s'imaginoient  vainement  qu  avant 
l'union  il  y  avoit  eu  deux  natures  en.jEStrs 
Christ,  mais  que  depuis  l'umon  ,  il  n  y  en 
avoit  plus  qu'une  ,  contre  ceux  qui  avaiiçoienc 
tiue  le  corps  que  le  Sauveur  avoit  pris  croît  un 
corps  ccleltc  ,  ou  un  corps  d'une  autre  condi- 
tion  que  les  uôtrcs.    Ils  déclarèrent  que  Jésus 
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^mdt'  Christ  nôtre  Seigneur  a  toute  la  perfcftion  de 
fuis  la  la  nature  divnic  >  &:  delà  nature  humaine,  qu'il 
^i/Tiweft  vraiment  Dieu,  &  vraiment  Homme  ,  que 
tcd€  J.  THumanité  qu'il  a  prifc  eftcompofée  d'une  amc 
^*        raifbnnable,  &d*un  corps,  que  félon  la  nature 
45^'  divine,  ilcft  femblablcà  fon  Pere  ,  que  félon  U 
.j^«rc/f»  nature  humaine,  il  eft  femblable  à  nous  en  toutes 
chofès  ,  exccpték  péché  ,  qu'il  eîi  un  en  deux  na- 
tures fans  confufion  ,  fans  changement  ,  fins  di- 
vifion,  fins  réparation  ,  &  que  l'union  hipoflati- 
que  confervc  dans  une  même  perfonne  les  propric'- 
tez  des  deux  natures.  Apres  aue  les  Saints  Pcrcs 
curent  porté  ce  jugement  toucnant  la  doftrinccn 
prcfènccde  l'Empereur  ,  Diofcorc  fut  réléguc  i 
Gangrc  par  fon  ordre.   Eutichcz  ne  reçut  pas  pa- 
reil traitement ,  parce  qu'il  étoit  déjà  mort.  Pro- 
fère homme  d'une  rare  vertu  ,  &  a  une  faine  do- 
ôrinc  fut  mis  en  la  place  de  Diofcorc  fur  la  chaifc 
dcPEglifc  d'Alexandrie.    Comme  les  fcCiateurs 
qu'Eutichez ,  &  Diofcoreavoient  dans  Conflanti- 
noplc,  faifbient  tous  leurs  efforts  pour  ruiner  le 
Concile,  en  pubtianr  que  ces  décidons  au  lieu  d'c- 
crc  appuiées  fur  la  vérité  ,  n'étoient  fbùtcnucs  que 
par  la  puilfance  de  l'Empereur  ,  le  Patriarche  Ana- 
tohus  les  aflembla,&:  leur  tint  çn  prefence  de  fcsSuf- 
»,  fragans  le  difcours  qui  fuit.  Puifqu'au  lieu  de  rc- 
31  connoître  vos  crreurs,vous  continuez  à  les  fbûtc- 
-y,  nir,&  que  vous  avez  la  témérité  de  nous  attribuer 
»,celles  des  Nefforiens ,  àcaufe  que  nous  faifbns 
»  profcfTion  de  croire, qu'il  y  a  dans  leSauvcur  deux 
jî  natures  ,  dont  chacune  confervefcs  proprictez 
>  >  lins  le  mcler,ni  fc  confondre  avec  rautte:Voulez- 
vous  que  nous  remettions  au  jugement  de  Dieu  la 
9f  déci/ion  de  cette  qucftion  ?  Que  l'on  écrive  vôtre 
r»  fentimcnt,  &  le  nôtre,.&  que  l'on  mette  les  deux 
,0  écrits  dans  laChafTc  dt  Tilludrcmartire  Euphc- 
,«  mie.  tes  hérétiques  aiant  accepté  la  condition, 
oo  fie  deux  écrits,  que  Ton  q^it  fur  Pç^onuch  de  la 

fàinte , 
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fiintc,  puis  on  referma  la  Challc.  Ou  fcmicaprcs  ^n,</f. 
cela  en  pri(fres  ,  &  on  dcnian<laâ  Dieu  qu'il  eue  la  puii  U 
bom^  de  dc^clarcr  lequel  des  deux  fcncimcns  étoic  NaiJfAn 
véritable.  Ou  ouvrit  trois  jours  après  la  Chaflc  en 
prcfencc  de  l'Empereur  ,  &  par  un  miracle furpre-  ^' 
liant,  on  vit  l'ccrit  des  hcrc'tiques  aux  piez delà 
Sainte ,  &  celui  des  Catholiques  dans  (â  main  ,  que 
l'on  dit  même  qu'elle  étendit  pour  le  prclcnter  à 
l'Empereur ,  &  au  Patriarche.  Ce  jugement  rem- 
plit les  Catholiques  de  joie ,  &  couvrit  les  héréti- 
ques de  çonfufion  ,  de  forte  qu'ils  fc  retirèrent  tri- 
ïtcs  Se  affligez.   Il  y  en  eut  même  quelques-uns 
d'entre  eux  qui  Ce  convertirent. 

L'Impératrice  Pulchcric  finit  en  ce  tcms-là  (à  vie 
d'une  manic'reauflipleinede  gloire  que  conforme 
àlapic'te',  puifqu'avant  que  de  mourir  elle  dirtri- 
bua  tous  (es  biens  aux  pauvres  >  &  attira  fur  elle 
la  raifcricorde  de  Dieu,  par  le  foin  qu'elle  prit  de 
ioulager  les  mifcrables.    Valentinien  Empereur 
d'Occident ,  neveu  d'Honorius ,  &  fils  de  Placidic 
fa  fccur ,  cf pou£a  Eudoxie  fille  du  jeune  Théodofe  > 
mais  ce  Prmce adonne  à  fes  plaifirs  méprifa  fa  fem- 
me, quoi  qu'elle  eût  une  excellente  beauté,  & 
en  recnercha  d'autres  avec  une  licence  fcandaleufc. 
11  eut  audi  une  curiofitc  fort  dangereufe  de  s'in- 
ftruire  de  l'art  magique.  Le  malneurdelâ  mort 
xcponditau  dérèglement  de  fa  vie.  Maxime  Patri- 
ce i  (Tu  du  Tiran  du  même  nom  ,  qui  fut  vaincu  par 
la  valeur  de  Théodolc,  tua  Valentinien  au  milieu 
de  fon  Palais ,  viola  Eudoxie  fa  femme  ,  &  le  ren- 
dit maître  de  Tautoriré  abfolue.  Cette PrincelTc 
defolée,  ne  (achantiqui  avoir  recours  depuis  la 
mort  de  Théodofe  fon  perc ,  Se  depuis  celle  de 
Pulchéric  fà  tante,  implora  la  puifiâncc  de  Gen- 
zcric  Roi  des  Vandales ,  Se  le  fupplia  de  venger 
fon  injure  ,  &  de  la  délivrer  de  la  tirannie  de 
Maxime.  Gcnzeric  fo  rendit  aulfi-iot  au  port  de 
Rome  avec  une  grande  floce,  &:  une  nombreufc 
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w/fm  de-  armcc  qui  c^pouvciita  fi  fort  Maxime  par  Ton  arrî- 
puisfa  véc .  qu'il  prit  la  fuite  :  Pendant  laquelle  il  fut  tue 
Naijfan  par  Ics  fieus ,  rcduific  fans  peine  Rome  (bus  (à 
€edej.  puiflance  ,  pilla  toutes  (es  richelTes  ,  enleva  les 
C        vafes  des  Eglifes,  &  ceux  mêmes  qucTiteavoit 
455'   apportez  du  temple  dejérufalem  qui  eroientaulÏÏ 
j^iar-    des  vafesd'or  ,  &emmcnacn  Afrique Eudoxie,  &: 
fiVff,     fes  deux  filles.   Il  donna  Eudocie  en  mariage  à 
I       Hunneric  fon  fils  auiif ,  &  garda  Placidiequ*il  (à- 
voit  être  promife  à  Olibrius.  Deux  ans  aprc'sEu- 
doxie  retourna  avec  Placidie  a  Conftanrinopic ,  où 
Marcien  re'ijnoit  encore  alors ,  &c  lai  fia  en  Afrique 
Eudoxie  fon  autre  fille ,  qui  apre's'  avoir  vccu  fcizc 
ans  avec  fon  mari ,  &  en  avoir  eu  un  fils  nomme 
Hilderic,  le  quittaàcaufede  rattachement  qu*i[ 
avoit  aux  erreurs  d'Aiius ,  &  fe  retira  pareillement 
à  Conllantinoplc  >  où  Eudoxie  fa  mereétoit  deja 
457.  morte.  Elle  alla  aprds  cela  à  Jérafalcm  ,  oiicllc 
mourut  elle-même.  Marcien  mourut auïlî  apr<f s 
avoir  régne  fix  ans ,  &  quelques  mois.  Quelques- 
uns  n'attribuèrent  fà  mort  qu'aune  maladie  ordi- 
naire. Mais  d'auttcs  Pattribuérent  à  un  poifbn 

3u*ils  prétendent  lui  avoir  été  donné  par  Perdre 
'Afpar  Patrice.  11  étoit  fort  âgé,  d'un  efprit  doux, 
ôc  fort  porté  au  foulagement  des  peuples .  Il  avoit 
accoutumé  de  dire  qu'un  Empereur  ne  devoir  ja- 
mais faire  la  guerre ,  quand  il  étoit en  fon  pouvoir 
d'entretenir  la  paix.  Quelque  autorité  que  le  Pa- 
trice Afpar  eut  aquifc,  il  ne  fut  pas  pourtant  élu 
Empereur ,  âcaufcque  l'habitude  dont  il  étoit  lie 
avec  le  parti  des  Ariens  lui  avoit  fait  encourir  la 
haine  du  peuple.  Il  déclara  donc  foit  de  fa  propre 
autorité ,  ou  au  nom  ,  &  du  confcntement  du  peu- 
ple, Léon  Empereur ,  à  condition  qu'il  fcroit  ua 
de  fes  fils  Céfâr.  Ce  Léon  avoit  eu  lemanimenc 
des  affaires  d'Afpar.  Quelques-uns  difent  qu'il 
avoit  été  Tribun  >  ôc  qu'il  avoit  été  chargé  du  foin 
de  lever  les  impofitions  de  Sélivrée.  Il  y  en  a  qui 

croieuc 
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croient  qu'il  ccoic  de  Thracc,  &  d'aucres  qui  le  ^nj*'/. 
pcrluadcut  qu'il  etoic  de  la  Dacc  d'iUirie.  puis  la 

LEON. 

C 

DEs  que  Lcon  fut  en  podc/Tion  de  Tautorit^ab- 
fblui: ,  Afpar  le  prcfla  de  s'aquitter  delà  pro-  Leon^ 
mellc  qu'il  lui  avoit  taice ,  de  conférer  à  un  de  lès 
fils  la  dignité  de  Cclâr.  Comme  il  diffcroit ,  Afpar 
lui  dit  en  prenant  le  bout  de  fa  robe  ,  il  n'eft  pas 
permis  a  celui  qui  porte  cette  robe ,  de  manquer  à 
là  parole.  Je  demeure  d'accord  ,  repartit  Léon  > 
qu'il  ne  doit  pas  manquer  à  fa  parole  :  maisau/Ti 
ne  doit-il  pas  être  contraint  par  force  d'agir  contre 
fon  inclination,  ni  être  traité  comme  un  elclave. 
Ne  pouvant  pourtant  rcfifter  long-tems  aux  arden- 
tes fbllicitations  d*  Afpar  ,  il  céda  enfîii  à  la  ncfceflî- 
•  te' ,  &  déclara  Céfar  un  de  fes  hls  qui  auparavant 
c'roit  Patrice.  Cette  déclaration  déplut  au  Sénat,  Se 
excita  le  peuple  à  fcfdition  ,  parce  qu'il  apprehen- 
doit  que  quand  la  fouverainc  puillancc  feroi  t  tom- 
bée dans  la  famille  d'Afpar  qui  fàvorifbit  les 
Ariens,  ces  hérétiques  ne  perfécutallent  impuné- 
ment les  Orthodoxes  avec  une  violence  encore 
plus  infupportable  qu'ils  n'avoient  fait  par  le, 
palîé.  Les  Eccléfiaftiques ,  les  Moines,  &  ceux 
du  peuple  qui  étoieiu  dans  les  bons  fcntimens , 
s'étant  afièmblez  ,  fupphérent l'Empereur  de  choi- 
fîr  une  perfbnne  de  même  religion  que  lui  pour 
.  l'honorer  de  la  dignité  de  Célar.  Léon  n'oublia 
rien  de  ce  qu'il  cîevoit  ou  dire  ,  ou  fnre  pour 
appaifèr  la  fédition  ,  ôc  quelque  tcms  après  dé- 
couvrit une  conjuration  qu'Afpar  avoir  formée 
contre  lui,  pour  raifon  de  quoi  il  le  fît  exécuter 
à  morDavec  Ardabure  fon  fîls.  Un  homme  (avant 
nommé  Ifocafc Quêteur  aiantétéaccuféau  même 
tcms  de  quelques  crimes,  &  entre  autres  d'être 
fort  attaché  à  la  fuperfticion  Païenne il  lui  6ta  fa 
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v^w/ charf^c ,  &  le  mu  entre  les  mains  du  Prcfèc,  afin 
fuit  U  qu*ifluifir  fon  procds.  Lors  qu'il  fut  amené  devant 
H^iffan  lyi  eu  réquipagc  où  Ton  a  accoutume  de  mettre  les 
et  de  J.  condamnez  ,  il  lui  dit  :  Vous  voiez  Hbcafc  i  quel 
^*        c'tat  vous  cftcs  réduit.  Je  le  vois  bien,  reparti  tlTo- 
^57'  cafc>  6c  ne  troure  point  étrange ,  qu'c'tant  hora- 
Lâên.    me  ,  je  (bis  fujet  aux  mêmes  accidcns ,  &  aux  mê- 
mes malheurs  que  les  autres.  Je  fuis  content  que 
vous  me  falfiez  la  menue  juftice ,  que  vous  aviez 
faire  autrefois  avec  moi.  Le  peuple  loîia  en  cette 
rencontre  la  piécé  de  Léon  ,  &  emmena  Ilbcafêà 
l*Egli(èoii  il  fut  baptifé,  dont  l'Empereur  reçût 
beaucoup  dcjoie.  Il  eut  Vérine  pour  femme ,  &  eue 
d'elle  deux  filles,  (avoir  Ariane  qui  fut  mariée  à 
Zéuon,  &  Leoncie  qui  le  fut  à  Marcien  Patrice ,  fils 
d'Anthéme  ,  qui  a  commandé  dans  l'ancienne  Ro- 
me avec  un  pouvoir  ablblu.  Il  arriva  fous  (bn  rogne 
dans  Conilanrinople  un  horrible  embrafcmenr,  * 
qui  s'étendit  depuis  une  mer  ju(ques  à  l'aucrej  c'cit 
â  dire  depuis  le  côté  deSeptentrion  jufqucs  icclui 
de  Midi.  En  longueur  depuis  le  Bofpliorc  jufques 
a  TEplifê  de  (âint  Jean  Calibite.  Du  côté  de  Midi 
depuis  l'Eglifc de faiut Thomas  Apôtre,  ju(î]uesà 
celle  de  (aint  Serge,  &defaint  Bacchus  Marcirs. 
Vers  le  milieu  delà  Ville  depuis  le  quartier  du  Pa- 
lais de  Laufus  jufquesàcelui  deTaurus.    On  dit 
qu'Afpar  porta  lors  par  la  Ville  de  Tcau  fur  fcs 
épaules ,  &  que  non  content  d'exciter  le  peuple  par 
fon  exemple  à  éteindre  le  feu ,  il  donna  une  piccc 
d'argent  à  chacun  de  ceux  qui  voulurent  bien  y 
travailler.  L'embra(cment  dura  quatre  jours  ,  éc 
confuma  le  lieu  où  Ce  faifoient  les  alîcmblées  dct 
Sénateurs,  &  des  plus  confidérables  d*cnrrc  les 
Citoiens,  &c  oii l'Empereur  prenoic  (àrobcCon- 
fulaire.  IJ  confuma  un  autre  bâtiment  fort  ample 
fuuc  vis  avis ,  &  qui  a  été  nommé  IcNimphcc  , 
parce  qu*il  fervoità  faire  la  cérémonie  des  noces  i 
ceux  qui  n'avoicnt  point  de  mailbu  propre  à  cdc 
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efFct.  II  brûla  encore  un  fuperbe  édifice  dans  le  ^nsdt^ 
quartier  de  Taurus ,  des  Egli(cs  fort  magnifiques ,  ^«#/  lu 
éc  <^rand  nombre  de  maifons  particulières.  On  dit  Naijfan 
que  fous  le  même  régne  la  Ville  d'Antiochc  fut  7- 
ébranlée,  &  prefque  ruinée  par  un  furieux  trem-  ^' 
blemcnt  de  terre ,  &  que  dans  le  territoire  dcCon-  4^^- 
ftantinople,  il  tomba  une  pluie  de  cendre  de  la  hau-  Letn, 
teur  de  quatre  doits.  L'Empereur  épouvanté  de 
CCS  prodiges  fortit  de  fa  Capitale ,  &  demeura 
long-tcms  à  faint  Mamas. 

II  donna  le  commandement  des  armées  à  Rufti- 
ce  homme  vaillant,  &  habile  dans  Tart  de  la  guer- 
re. Apres  fa  mort  il  donna  cette  importante  char- 
ge à  Baillifque ,  frère  de  Vérinc  fa  femme.  Il  fut  4^g. 
cnvoié  avec  une  puifl'antc  flote  en  Afrique  contre 
Genzeric ,  par  lequel  il  fut  vaincu ,  foit  qu'il  n'eut 
pas  eu  le  courage  ou  l'adrefli ,  ou  qu'il  eût  rc^ù  de 
l'argent  des  ennemis  pour  trahir  l'intérêt  de  fon 
païs.    On  dit  que  peu  après  le  commencement  du 
combat ,  il  fe  retira  fur  fon  vailleau  ,  abattit  par 
(a  retraite  le  courage  des  fiens,  releva  celui  des 
ennemis ,  (c  fauva  avec  un  petit  nombre  de  fes 
gens }  Ôc  abandonna  tous  les  autres  j  dont  aucun 
u'échapa. 

Léon  avoit  d'Ariane  fa  fille,  &  de  Zénon  fon 
gendre  un  petit  fils  nommé  Léon  comme  lui ,  au- 

Îuel  il  attacha  le  diadème  fur  le  front,  bien  qu'il 
iit  encore  eti  bas  âge.  Ce  qui  l'obligea  â  faire  ce 
choix  eft  ,  qu'il  ne  voioit  dans  Zénon  nulle  qua- 
lité de  corps,  ni  d'efprit  qui  le  rendît  propre  â 
pofTéder  l'autorité  fbuvcraine.    Il  avoir  en  effet 
fort  mauvaife  mine  ,  &  l'efprit  beaucoup  plus  mal 
fait  que  le  corps.    Qiielques- uns  aflurent  que 
l'Empereur  ne  k  porta  i  foire  mourir  Afpar ,  8c 
Ardabure,  que  par  le  defir  qu'il  avoir  d'élever  Léon 
fon  petit-fils  fur  le  trône  ,  &  par  la  crainte  que  ces 
piiiflans  favoris  ne  mépnfaflent  la  jeunefle  decc 
Trince ,  &i  u'ufurpaflcnt l'autorité  abfoluc.  Ce  fut 
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^tu  ^f./bus  foi)  rcgnc  cjuc  la  crcs-prccicufc  robe  de  la  trcs- 
puis  la  (aiiuc  Vierge  fut  apportée  de  Palcftinc  d  Conftan- 
i^aijjan  tinoplc  ,  &  iTiilc  daus  PEglifedeBlaqucrncsdans 
^^^e  j,  une  charte  d'arseut ,  d^oùTEglifc  mcmcactdde- 
^*       puis  appelée  la  laincc  charte.  Anatolius  Patriarche 
^      de  Conllaïuiuople  étant  mort  après  avoir  gouver- 
Lcon,    né  huicansTEglifedecetccgranae  Ville ,  Gennadc 
lui  fuccéda ,  &  la  gouverna  treize  ans  ,  aptes  Icf- 
quelsAcace  fut  choifi  pour  remphr  fa  place, 

Léon  mourut  de  maladie  dans  la  dix-huitième 
année  de  fon  régne  ,  &  lairta  pour  fuccerteur  Leoo 
(on  pctic-fils.  Il avoit  d'excellentes  qualitcz,  ôc  fur 
tout  une  clémence  finguliére.  Aufll  avoit-il  accoû* 
tumé  de  dire  que  le  Prnice  devoit  faire  (cntir  les  ef- 
fets de  cette  vertu  à  tous  ceux  qui  s*approchent  de 
lui ,  éomme  le  Soleil  communique  là  chaleur  z 
toutes  les  créatures  qu'il  éclaire. 
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tffiît  T        parvint  à  l'Empire  dés  fon  enfance  ,  &nc 
Jeune.  -^Ic  portéda  qu'un  an.  Il  eut  pour  fucceflcur  Ze- 
non (on  perc ,  auquel  il  attacha  de  (es  propres 
mains  le  diadème  fur  le  front. 

-  ZENON. 

Ze'nsn.  ^7  Enon  étoit  de  Tinfamc  nation  desl/àuriens  > 
^-'mal  fait  de  corps,  &  d'efprit.  Il  gouverna,  non 
e/i  Prince  légitime ,  maiscntiran.  Il  avoitun  frcrc 
plus  méchant  que  lui,*  nommé  Conan ,  homme 
cruel,  &dont  le  plus  grand  plairtr  étoit  de  répan- 
dre le  fang  humain.  Bafilifque  donc  nous  avons 
ci-devant  parlé,  érjnt  appuiédu  crédit  de  Vérîne 
fa  fœur  ,  &  de  quelques-uns  du  Sénat  prit  en  Thra- 
*ce  les  armes  contre  Zénon  ,  qui  s*enfuit  comme  un 
lâche  daus  fon  païs  avec  Ariane  fa  femme. 


BAS! 
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B  A  S  I  L  I  S  Q^U  E.  fuhî^ 

BAfiliïcjuc  s'érant  rendu  à  Conftantinoplc ,  &  ce  de  j^ 
aianc  été  fàluc  dans  le  champ  en  qualité  d'Em-  ^' 
pcreur,  déclara  Zenonide  (à  femme  Impératrice,  47  S- 
Marc  fon  fils  Cefar.  Il  n'avoir  pas  de  meilleu- iJ^/i-i/^ 
resqualitez  que  Zdnon  fon  predt^cefl'eur.  Ses  fcn- 
timens  touchant  la  Religion  n'etoient  point  Or- 
thodoxes. Il  favorifoit  par  complailancc  pour  û 
femme  le  parti  de  Diofcore  >  &  d'Eutichez ,  per- 
fccutoic  les  fidèles,  &  entreprit  de  ruiner  par  un 
EditTautoritif  du  Concile  de  Calcédoine.  Il  n(à  de 
violence  envers  le  Patriarche  Acacc  pour  l'obliger 
à  improuver  ce  Concile  dans  une  afiemblcc  d'Evê- 
ques.  Mais  le  peuple  Catholique  s*etant  allemblc 
loiia  les  dccifions  de  ce  Concile  ,  &  fit  des  impré- 
cations contre  TEmpereur  ,  que  fon  impicftd  avoir 
rendu  l'objet  de  la  haine  publique. 

Il  cnvoia  contre  Ze'non  unearme'c  dont  il  don- 
na le  commandement  à  Illc,  &àTrocandc.  Ces 
deux  Généraux  invertirent  &  aflTiegéreijt  ce  Prince 
dcpoiiillcf  dans  Tcfpcrance  de  le  prendre  vif.  Mais 
quand  ils  virent  que  Bafilifqucavoit  peu  de  (bin  de 
s'aquittcr  des  promefies  qu'il  leur  avoir  feites , 
&que  d'ailleurs  il  étoic  devenu  fore  odieux  aux 
gens  de  guerre  depuis  que  le  Sénat  leur  avoir  tracé 
une  image  affreufê  de  les  crimes  dans  une  lettre 
qu'il  leur  avoir  e'crire,  ils  s'accordérenr  avec  Ze- 
non ,  &  (es  ennemis  devinrent  fes  tiijets  ,  &  rem- 
menèrent avec  eux.  Bafilifque  envoia  contre  Ze- 
non ,  Armace  fon  parent  avec  des  troupes  levées 
cnThrace.  Cet  Armace  Taiant  rencontre  proche 
deNicée,  &  s'étant  laiflé  corrompre  par  lapro- 
meflc  que  Zenon  lui  fit  de  déclarer  (on  fils  Bafilif- 
que Céfar,  prit  fon  parti,  &  lui  donna  lieu  de  le 
rendre  à  Conftantinople,où  il  fut  reçu  par  le  Sénat, 
&:  par  le  peuple.  Bafilifque  qui  s'étoic  réfugié  dans 
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%Atiîd9^  uncEglifeavccfàfcmmCj&fcscnfaus,  enfnttirc 
fuit  U  fouslapromelTequ*onIuifîcdcluifàuvcrlavie,  & 
KéiffsH  conduit  à  un  fort,  ou  il  mourut  de  lii  m.  Qud- 
^^àtj,  gucs-ugsdi(cntque  fur  le  chemin  il  fut  tu<f  avec  (à 
^'        tcmmc ,  &  fes  cnfans.  Zenon  chafTa  Vérinc  fa  bel- 
477-  Ic-mcre.Ce  fut  fous  IcrcgnedcBafilifquc  t]u*ilarri- 
BAftlif-  va  à  Conflantinople  un  cmbrafcmcnt  qui  aiauc 
f        commcnccf  aux  Calcoprates ,  brûla  les  édifices  d'a- 
*  lentour ,  les  galeries  ,  les  lo^cmcns  qui  étoient  au 
deflus>  laBahlique,  &  laBiblioccqueoiiily  avoit 
fix-vint  mille  volumes.  On  dit  qu'il  y  avoir  un  in- 
teftin  de  (crpcnr  lonç  de  fix-vint  piez  >  ou  TUiade, 
&rOdiflec  croient  écrites  en  lettres  d*or.  Malque 
a  fait  mention  de  cet  ouvrapc  dans  l'Hiftoirc  qu'il  a 
JailFée  des  Empereurs.  Le  feu  confuma  les  princi- 
paux ornemens  du  Palais ,  &  les  ftatuifs'fî  renom- 
mées de  la  Junon  de  Samos ,  de  la  Minerve  de  Lin- 
de  j  de  la  Venus  de  Cnide. 

Lorfque  Zénon  (c  fut  ainfî  remis  en  pofle/Iîon  de 
Tautorité  fouveraine,  il  s'aquitta  de  lapromcflc 
qu'il  avoit  faite  à  Armace  de  déclarer  fon  filsCc- 
wr  ,  &  donnai  Armace  mcnie  le  commandcmcnr 
de  fes  armées.  Cette  charge  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  le  fît  mourir  bien-tôt  après  fous  prétexte  qu*ily 
avoit  apparence  qu*il  lui  manqucroit  de  fidélité, 
puifqu'il  en  avoit  manqué  à  Bafihfquc.  A  l'égard 
de  fon  fils  qu'il  avoit  déclaré  Céfar  ,  il  lecoutra^i- 
gnit  d'entrer  dans  le  Cicrgé.  Il  fit  mourir  IIIc  maî- 
tre des  Offices ,  qui  avoit  médité  d'u fur per  l'auto- 
rité fouveraine ,  pour  éviter  un  piége  qu'Ariane  du 
conlentement  de  Zenon ,  avoit  dreflé  pour  le  per- 
dre. Le  même  Empereur  fit  encore  mourir  Pélaijc 
Patrice,  trés-hommcde  bien ,  &  trés-habilc.  Le 
prétexte  qu'il  prit  fut  del'accuftr  de  faire  profcf- 
flon  de  la  Religion  Paicnne.  Mais  le  veriublc  mo- 
tif étoit  qu'il  apprehendoit  fàliberté.  Carcommc 
il  étoit  homme  Qc  côcur ,  il  nepouvoit  voir  les  dc- 
réglcmcns  du  Prince,  fans  lui  en  témoigner  fran- 
chement 
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chcmcnt  fcs  fcntimens.  Il  fie  mourir  outre  cela 
plufieurs  pcrfonnes  illullres ,  tomba  dans  des  ci- puis  u 
rcurs  groJiie'res ,  commit  des  crimes  atroces  ,  &  Saifan 
finit  fa  vie  d'une  maiiic?rc  tragique.  On  ne  convient  ^'  ^'  7« 
pasnc'anmoinsdugcnredclamo^t.  Quelques-uns  ^' 
difent  que  comme  il  avoit  accoutume?  de  boire,  &  477. 
de  manger  avec  excès,  &  jufques  à  perdre  la  raifon,  ^i^tni 
le  mouvement ,  &1e  fentiment ,  un  jour  qu*ilavoit 
bû  de  la  forte,  Ariane  fa  femme  qui  neTaimoic 
pas  ,  le  fit  mettre  dans  le  tombeau  des  Empereurs , 

3U1  fut  ferme  d'une  pierre  d'une  pefànreur  extraor- 
inairc.  Quand  il  fiit  éveillé  ,  &  qu'il  fe  trouva  en 
cet  état,  iljcttades  cris  lamentables,  &  n'excita 
pourtant  la  compa/Iion  de  perfonne.  D'autres  di-  491. 
fcntqu'aiant  été  attaque'  d'une  maladie  dan£;ereu- 
Ic,  &  tourmenté  de  douleurs  aiguës,  on  fe  crût 
mort ,  &  on  le  mit  dans  le  tombeau.  Il  y  revint  à 
lui,  jctta  de  grands  cris ,  6c  implora  le  Iccours  de 
fcs  domcftiqucs ,  aufqucls  Ariane  là  femme  défen- 
dit de  rallifter. 
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Enon  crant  ainfi  mifcrabicment  péri ,  Aria- 
ne par  l'avis  du  Sénat ,  Se  de  l'armée ,  &:  par 
les  intrigues  d'Urbice  Eunuque  qui  avoit  alors  le 
plus  grand  crédit ,  éleva  fur  le  trône  Anaftafè  Di- 
corc ,  qui  n'avoit  point  eu  d'autre  charge  que  celle 
de  Silcntiairc ,  qui  n'eft  pas  une  charge  tort  relevée. 
Il  fut  furnommé  Dicore,  à  cau(è  qu'il  avoit  les  Pru- 
nelles de  différentes  couleurs ,  Tune  noire ,  &  l'au- 
tre vcrdâtre. 

Avant  qu'il  fut  couronné ,  le  Patriarche  Euphé- 
mc  lui  fit  promettre  par  écrit  qu'il  n'apporteroity?«A»  J 
aucun  changement  à  la  Doctrine  de  l'Eglife.  Cet 
Euphémc  écoit  un  trés-faint  Prélat ,  &  trés-Ortho- 
doxe  qui  avoit  fuccédé  à  deux  autres  qui  n'avoienc 
xicndc  ces  bonnes  qualitez.  Car  Acacc  qui  avoit 

occupe 
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c/fnxt/e.occupcdix-fcpcansle  (îcVe  dccccrc  cclcfbre  Eglîfc  , 
puis  U  avoitcrés-mal  rraicd  les  dcfcnfcurs  des  bons  lënti- 
^Jaijjan  mciis.  Fravica  fou  fiicccfleur  avoic  imite'  fon  im- 
picfte  ,  &  celle  de  Zenon,  Se,  ne  lui  avoic  fur  vécu 
C'       guc  trois  mois  &  demi  après  Icfquels  Euphemc 
49     futclù.  Il  ôta  desdiptiqucslenom  dcPicrrc  Mon- 
^na-  ge,  comme  le  nom  d*un  hérétique  qui  s'ctoit  in- 
fiaff,    crus  dans  le  gouvernement  del*EgU(èd'Antioche  , 
&  y  mit  celui  de  Fe'lix  Pape  dc  Rome  ,  &  trcs- 
Orthodoxc,  qui  avoit  repris  Zc'non  &  Acacc  par 
(es  lettres  ,  de  ce  qu'ils  étoient  unis  de  commu- 
nion avec  Pierre  Mongc,  qui  étoit  in fedlé  des  er- 
reurs d'Eutichcz  ,  &^eDio(core,  &  avoir  même 
envoie  à  Acace  un  écrit ,  par  lequel  il  ledcpofbir , 
en  haine  de  quoi  cet  Acace  avoit  oté  (on  nom  des 
diptiques.  Lors  donc  qu'Euphcme  Patriarche  eut 
reçu  d*Anafta(è  un  cfcrit  par  lequel  ilpromectoic 
d*embralTer  la  doctrine  de  l'Egli/è,  Se  dobfcrvcr 
tous  les  décrets  du  Concile  de  Caicedoinc,  il  le  cou- 
ronna. Des  qu'il  fut  en  pollcffion  de  Tautorite  (bu- 
.  veraine,  il  remitgcncreufement  à  plufieurs  parti- 
culiers Icsfommcs  qu'ils  dévoient  au  trefor  public, 
rechercha  Ariane  en  mariage,  &  l'époufa  quaran- 
te jours  après  que  la  pompe  funèbre  de  l'Empereur 
Zénoncut  eccacheve'c.  Il  abolit  l'impôt  nomme 
Chrifargire ,  qui  dtoit  un  impôt  fort  incommode  , 
&  que  les  pauvres  ,  les  courtifanes,  &  les  affran- 
chis paioicnt  chaque  année  dans  les  Villes ,  ôcàla 
campagne.  On  ne  le  levoit  pas  feulement  fur  les 
hommes ,  on  le  levoitau/Iî  fur  les  chevaux ,  furies 
jnulets,  furies  bœufs ,  fur  les  ânes,&  fur  les  chiens. 
On  levoit  une  pièce  d'argent  fur  chaque  homme  , 
fur  chaque  cheval ,  fur  chaque  mulet ,  fur  chaque 
bœufv  fîx  petites  pièces  nommées  folles,  fur  cha- 
que âne ,  &  fur  chaque  chien.  Anaftafe  fit  donc  bril- 
ler dans  le  cirque  les  rcgitres  de  cet  impôt  qui  avoit 
fî  fort  furchargé  les  peuples ,  &  qui  avoit  tire  de 
leurs  bouches  tant  deplaintes.  Il  faut  avoiicr  qu'il 

elt 
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cft  louable  à  cet  ég^rd  ,  cju'il  gouverna  l'crat  d'une  de: 
inanicrcforrgcncrcufc,  &  qu'il  abolit  le  commer-/^"»'  ^« 
ce  des  charges ,  &  ne  les  donna  qu'au  mérite.  Mais 
aulllnc  peut-on  excufcr  (es  fentimens  rouchan^la^*"^'-^* 
religion,  puifqu'il  fuivic  les  erreurs  des  Sinchiri- ^* 
ques  qui  confondent  les  deux  natures  en  Je  su  s 
C  H  K  I  s  T  depuis  l'union ,  qu'il  perfecuta  les  Or-  ^''^ 
thodoxes  ,  &  ne  fe  lailTa  jamais  fléchir  aux  raifons  j-^"*^' 
ni  aux  prières  de  leurs  Evcques.  Il  exila  le  Patriar- 
che Eupheme  en  haine  de  ce  qu'il  refufoit  de  pro- 
noncer anathcmc  contre  le  Concile  de  Calcédoine. 
Avant  que  de  l'exiler  il  tira  d'entre  Tes  mains ,  foit  495. 
parrufc  ,  ou  par  force  l'écrit  par  lequel  il^luiavoit 
promis  de  ne  rien  changer  dans  la  Religion.  11  fit 
le  même  traitement  à  Maccdonius  qui  lui  avoit 
Cuccédé  y  ôc  qui  (ftoit  un  Pre'lat  de  grande  vertu ,  8c 
le  rélcgua  à  Euchaites  en  haine  de  ce  qu'il  con- 
damnoïc  les  fcntimais.  11  mit  en  fa  place  Tirao- 
thec  qui  les  approuva. 

llrtduifit  à  fon  obe'^ifrance  Longin  frère  de  Ze- 
non qui  avoit  entrepris  d'ufurperr'autoritc^  fouvc-  ^ 
raine,  &  l'exila  à  Alexandrie  ,  où  il  mourut  après 
y  avoir  été  ordonne  Prêtre.  11  chalFa  aufli  de  Con- 
ftanrinople  quantité  d'ifauriensqui  y  demeuroienr. 
Un  autre  Longin  s'étant  mis  à  la  téte  deccs  étran- 
gers  ,  &  aiant  couru  &  pille  avec  eux  les  Provinces 
d'Orient,  fut  vaincu,  &  vit  tailler  en  pièces  tous 
ces  Barbares  qui  l'avoient  fuivi.  On  dit  qu'en  ce 
tcms-là  Thèodoric  Gouverneur  d'Afrique  ,  qui 
croit  Arien  ,  aiant  vu  qu'un  Diacre  de  fes  amis  avoir 
lui VI  le  parti  d' Arius  par  complaifance  pour  lui ,  le 
fir  mourir,  en  difànt  qu'il  ne  pou  voit  efpcrer  qu'il 
lui  fur  fidèle,  puifqu'il  ne  l'avoit  pas  été  à  Dieu. 
Anaftafc  Pape  de  Rome  étant  mort,  le  peuple  (c 
partagea  au  fujct  de  l'cleftion  d'un  fucceffeur ,  les 
uns  voulant  élever  Laurent  à  cette  dignité,  &  les 
autres  qui  étoient  Orthodoxes  y  voulant  élever 
Simmaque.  Théodoric  de  qui  Rome  rdevoit  alors , 
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KÂmdê*  s'y  rendit  en  diligence  au  premier  bruit  de  cette  (c- 
fuis  U  ditiou  )  &  y  ordonna  la  célébration  d'un  ConciJc  » 
Naijptn  où  Simmacjue  fut  préfère  à  fon  compétiteur.  On 
^  y  dit  que  ce  fut  en  ce  tems-là  >  que  la  nation  des  Bul- 
^*        gares  qui  n'avoitpoint  encore  été  connue  >  com- 
^^5*  mençai  courir  &â  piller  riUiric,  &laThracc.  Il 
£c  la  paix  avec  les  Agareniens  ouSarafins  quîra- 
fi^fié     vageoient  rOrient ,  &  donna  charge  à  Marien  de 
504.  reprimer  Tinfolence  de  Vitalicn  natif  de  Thracc, 
qui  aiant  amalVc  des  Mcficiis  ,  &  des  Scithes  Éuloic 
le  dégât  dans  le  territoire  de  Conllantinoplc ,  &  io- 
commodoic  extrêmement  cette  Ville  par  la  prefen- 
cc  de  foM  armée  navale.  La  flote  des  Barbares  fbt 
dirtîpce  par  la  valeur  des  Romains,  &  crabraféc 
par  ladrefTe  de  Proclus  excellent  Ingénieur,qui  ou- 
tre Jes  machines  d*Archimédc,  dont  ilavoicui^ 

f)arfeite  connoiflancc ,  en  avoit  inventé  de  nouvel- 
es.  Onditqu*iI  attacha  aux  murailles  de  la  Ville 
des  miroirs  a  airain ,  où  Icsr^iions  du  SoleiJ  s 'cftant 
réunis  lancèrent  comme  des  feux  qui  brûlèrent  les 
vaiiïcaux,  &  les  Scithes  qui  étoient  deflus,  de  la  me- 
itieforreque  les  miroirs  d'Archimédcavoient au- 
trefois brûJé  les  navires  des  Romains  qui  a/Bc- 
geoient  Siracufc.  Comme  Anaftafc  fuivoit  les  er- 
reurs d'Eutichez  >  il  entreprit  d*ajoùter  à  THimne 
du  Tri&gion  la  claulc,  qui  a  été  crucifié  pour  nous. 
Le  Logothéte ,  &  le  Préfet  éiant  entrezclansTEgli- 
fc ,  ic  aiant  commencé  â  y  lire  d*un  lieu  éicvc'  un 
Edit,  les  Orthodoxes  coururent  fur  eux  pour  les 
mettre  en  pièces.  Cette  pqpulace  tranfportée  de  co- 
lère n*aiantpuTe  (àiHr  a*eux  ,  pilla  leurs  maifons» 
les  ruïna  de  fond  en  comble ,  &  y  tua  plufieurs  per- 
fonnes.  Elle  avança  cependant  des  difcours  fort 
contraires  au  rcfpedl  du  à  l'Empereur ,  &  d'autres 
fort  avantageux  à  Vitalicn,  par lefquels elle fcm- 
bloit  le  juger  digne  de  poiïéder  ra,utorité  (buve- 
raine.  Ces  féditieux  mirent  le  feu  à  des  mai(bns  1 
tuèrent  quelques  perlomics  ^  Se  eocic  autres 
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im  Moine  fore  aimd  de  TEmpcrcur  ,  &-qui  de- J^n^rf^•• 
mcuroir  proche  de  la  citerne  nommée  la  cirerne  puisU 
dcfàint  Mocius,  &qui  avoir  cfccf  faite  par  l'ordrc  de  '^Cfi/T^t» 
l'Empereur  Anaftafc.  Ils  firent  auffi  mourir  une  re-  ^*  7* 
lrgicu(c  réclulc  proche  de  laporteXilocerce,  oui  ^• 
<ftoit  fort  eftimcfe  de  TEmpercur.  Ils  tramcfrent  les  3^5* 
corps  par  les  ruifs  après  leur  mort ,  &  les  brûicfrcnt.  ^-^«4^^ 
Sous  le  régne  de  cet  Empereur,  Alamondareyî-«P^ 
Prince  des  Sarafins  fut  inftruit  par  les  Orthodoxes 
àc^  veniez  de  notre  Religion  ,&  reçût  le  Baptême. 
Sévéïc  lui  envoia  aulH-tot  deux  Evcques  de  fa  ft- 
&c  pour  l'attirer  à  leur  communion.  Mais  ce  Prin- 
ce pour  réfuter  Théréfie  qu'ils  (bùtenoicnt  de  la 
confufion  des  deux  natures  en  Jésus  Christ  > 
d*oii  il  s'enfuivoir  que  la  Divinité  avoit  étcfujet- 
tc  aux  fouftranceS)  &  à  la  mort,  fit  femblant  de 

8rcter  l'oreille  d  ce  que  lui  difoitun  defes  dome- 
iquesi  auquel  il  avoit  donné  ordre  en  fccret  de 
lui  parler  de  la  forte.  Quand  ccdomeftique  eue 
achevé  de  lui  parler  ,  il  fit  paroîtrc  fur  fbn  viftgç 
des  marques  de  tnftcflc,  6c  de  douleur  ,  dont  ces 
deux  Evcques  lui  aiant  demandé  iacaufc,  il  leur 
réponditqu'ilvenoit  d'apprendre  la  morcdeTAr- 
caiîge  fàint  Michd.  Les  deux  Evéques  lui  aiant 
reparti  que  la  nouvelle  étoit  faufle ,  &  oue  faine 
Michel  ctoit  immortel ,  le  Prince  reprit  la  paro- 
le pour  leur  dire ,  fi  vous  avoiiez  que  les  Anges 
(ont  immortels  ,  comment  ofèz-vous  avancer  que 
la  Divinité  a  fbufFert,  3c  eft  morte  avcclecorps» 
avec  lequel  clic  étoic  mêlée,  ôc  confufc  ?  Ces 
Evéques  aiant  reconnu  là  pénétration  par  cette 
xéponfe ,  perdirent  l'efpérance  de  l'attirer  a  leur 
parti. 

Les  Bulgares  aiant  fait  une  nouvelle  irruption 
en  Illirie,  &  quelques  troupes  Romaines  aianc 
entrepris  de  s'y  oppofer ,  elles  furent  prefque  rou- 
tes taillées  en  pièces.  Quelques-uns  attribuèrent 
cette  viftoirc  aux  fecrcts  de  la  magie,  &  à  des 

Jcwî.  //.  B  b  ca- 
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^Âusdc*  cachantemeiis  donc  ces  barbares  avoicnt  ufc.  La 
ftnt/a  de&icc  des  Romains  avoit  cre  préGiPee  par  une 
JSajpiH  Comète  chevelue,  3c  par  une  croupe  dcCorbeaux 
€tdt'J.  qui  voltigèrent  devanc  Tarmce  de  ces  Barbares  > 
^»        &  enfin  par  le  fon  ttifte&  lugubre  que  les  trcm- 
S<^S*  pcttes  rendirent,  au  lieu  de  rendre  le  fon  ordi- 
^«4-    nairc  de  la  guerre.  Timochce,  dont  j*ai  parle'  ci- 
pafe,     devant ,  étant  mort  après  avoir  caufé  une  infinité 
de  maux  aux  Orthodoxes,  Jean  de  Cappadocc 
fut  chargé  du  gouvernement  de  TEglife,  duquel 
irs'aqukta  pendant  deux  ans.  L'Impératrice  Arian- 
ne  mourut  au  mémetans*  On  a  écrit  que  (bus  le 
régne  d'Anaftafe  on  voioic  à  Conftantinoplc  Tima- 
gc  de  la  fortune  de  la  Ville.  Elle  étoic  de  broDzc, 
&  rcprefentoit  une  femme  qui  avoir  un  pic  fur  un 
vaillcau  de  même  méiaL    On  raconxx:  que  quel- 
ques pièces  de  ce  vaideau  aiaut  été  rompues  ou 
arrachées  à  denciu,les  navires  n'aljocdcrcnt plus 
depuis  à  Conftantinoplc,  &:  quc/î  ion  ne  Jes  eut 
déchargez  avec  des  barques,  les  habitans  cuflcnc 
manqué  de  vivres.  La  caufe  de  ce  malheur  aianc 
cré  découverte  par  la  conjecture  d*un  homme  d*e(- 
pric,  on  rechercha  les  morceaux  du  vaillcau  de 
bronze ,  &  dés  qu'où  les  eût  réunis  enfcmble ,  les 
navires  abordèrent  au  port  comme  auparavanr. 
On  eut  la  curiofité  d'approfondir  b  vérité  de  ce 
faic ,  &  de  Léparer  les  morceaux  de  ce  vaiifeau  ,  & 
àj'hcurc  même,  on  vie  avec  étonnemenc  que  les 
navires  qui  appcochoicnc  du  bord  en  étoicnc  rc- 
poudczpar  la  violence  du  vent,  &  ain/i  on  prit  un 
loin  tout  extraordinaire  de  réparer ,  ce  vaillcau  , 
de  la  coulcr.vacion  duquel  dJpendoit  l'entrée  des 
providons  dans  la  Ville. 

Anaftafc  aianc  eu  avis  un  pcuavantfà  mort  d'à-  ' 
ne  conjuranon  qui  avoit  été  formée  contre  lui , 
fit  arrêter  pluGeurs  coupables,  &entre-autiesju- 
(bn  ,&  Juftinien  qui  parvinrent  depuis  âTEmpire. 
Comme  il  mcditoic  dclcsËùrtmouni ,  il  en  fiic 
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empêché  par  un  lôngc,  oii  il  crut  voir  un  liom>  .^rns^e- 
me  d'un  afpcdl  affVcux  c]ui  lui  dit  que  Dieu  vou-  puis  /« 
loit  fc  fervir  de  julbn ,  &dc  juftinien,  &  qiiilui  N^ijfan 
d<ffcndit  de  leur  faire  aucun  mauvais  traitement.  ^'^^J^ 
On  dit  c]u'aprés  qu'il  leur  eut  pardonncf  ,ilcutuu 
autre  (bnge,  où  il  vit  un  homme,  qui  tenant  un  51*- 
livre  à  la  main  9  lui  dit  d'une  voix  étonnante:  ^^naf^ 
Voilà  qu'àcaufc  de  vôtre  impiété,  je  retranche/** 
quatorze  anncfes  de  vôtre  vie.  Comme  il  ctoitpcr- 
fuadc  que  fa  dcftinee  étoit  de  mourir  d'un  coup 
de  tonnerre ,  il  fît  faire  un  dôme  bien  voûté  pour 
s'en  garantir.  Mais  cette  précaution  Jà  lui  fiit  inu- 
tile ,  car  un  jour  que  l'air  étoic  rempli  d'cclairs, 
&  que  les  tonnerres  grondoient  dans  les  nues  ,  il 
paflà  d  apartement  en  apartemcnt,  &  fut  cuAh 
trouve'  mort  dans  une  chambre.    Il  véquit  qua- 
rre-vint  huit  ans,  &  en  régna  vint- fepr,  &  trois 
mois.  Il  y  eu t  fous  fon  régne  un  horrible  tremble- 
ment déterre,  dont  quantité  de  maifons de  Con-, 
flantinoplc  furent  rcnvcrféesy  &:  dont  Antiochc 
fut  pre(que  toute  détruite ,  &  les  habitans  acca-^ 
blcz  ibus  les  ruïtKS. 

Anaftafc  fit  bâtir  la  longue  muraille  pour  arrê- 
ter les  incurfions  des  Méfiens  ou  Bulgares,  &  des 
Scithcs.  Il  éleva  fa  (btuë  de  bronze  (ur  une  co- 
lonne au  quartier  de  Taurus,  oii  il  y  en  avoic 
eu  une  de  rEmpcreiic  Thcodofe  le  grand,  qui 
étoit  tombée. 


JUSTIN. 

TUftin  natif  de  Thrace  ,  homme  de  balTc  naiffan-  /^y?,*^ 
ce  fut  élu  Empereur.  Il  n'y  avoit  rien  défi  ra- 
vallé  nue  fcs  pr'emicrs  emplois ,  piiilqu'il  avoit 
travaillé  à  la  journée,  conduit  dtfs  troupcaujt 
de  boeufs,  &  de  porcs.  Il  fmvit  depuis  laprofef- 
fîofi  des  armes  ,  &  fut  pourvu  d'une  charge  de  Tri- 
ban  ,  &tn  fuite  d'une  de  Comte.  Lorfqu*  Anaflafe 
»       •  £b  a  fut 
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cyfri  de-  fut  mort  j  &  que  Ton  commença  â  dclibcrer  ton- 
fuit   la  çYï2.nz  le  choix  <l*un  Empereur ,  Amancc  Eunucjoc 
'^^gj  9"*  ^^^^  premiers  Officiers  de  la  Cham- 

^  '  brcj  &  qui  avoir  un  grand  pouvoir  dnnua  dcl'ar- 
\  1 8  R^"^  ^  Juftin  pour  le  diftribuer  aux  gens  de  guer- 
re ,  afin  qu'ils  ppocIamallcncTheocriticn  (on  ami 
ittftin,  particulier,  Empereur.  Mais  au  Jieu  d'cmplojcr 
cet  argent  Iclon  les  intentions  d*Amancc ,  il  s*co 
fcr?it  pour  acheter  le  fulFrage  du  peuple  &  de  Tar- 
mce  )  à  la  faveur  duquel  il  monta  fur  le  rrôoc. 
Amance  facb<f  d'avoir  cfce'  trompé  de  la  forte  i 
confpira  contre  Juftin  avec  pluficurs  perfonnesdc 
qyaliie'.  Mais  laconfpiracion  aiant  <fré  dccouver- 
rc ,  il  fut  exécute  à  mort  avec  André ,  Se  Thcoca- 
ticn.  Au  tcms  même  où  Anaftafe  eut  un  fonge  pen- 
dant lequel  il  vit  effacer  d*uu  livre  quelques  anncfcs 
de  là  vie  ^  Amaiice  en  eut  un,  oiiilcrut  ctrereu- 
519.  vcrfé  par  un  fanglier  en  pr^lèncc  de  l'Empereur.  Il 
fit  bâtir  une  E^hfe  en  l'honneur  de  fàint  Thomas 
Apôtre,  &  on  l'appelle  encore  aujourd'hui  TEgii- 
fc  d'Amaoce.  Julîin  n'avoir  que  des  fentimeos 
Orthodoxes  touchant  la  Rclieion.  C'eft  pourquoi 
il  ordonna  que  le  Concile  de  Calcédoine  fut  reçu 
de  tout  le  monde,  &  que  les  noms  des  fix  cent 
tieate  Pcies  qui  Tavoient  tenu  fuilcnt  mis  dzm 
les  Diptiqucs.  Il  mit  le  diadème  fUr  le  front  de  (à 
femme  ,  la  déclara  Impératrice ,  &  lui  ôta  (on  nom 
de  Lupicine  ,  pour  lui  donner  celui  d'EupJié'mic^ 
Il  avoir  une  alrcftion  finguliérc  pour  Viralien  qui 
avoir  excité  une  {'édition  lôus  le  régne  prccédenr, 
c'eit  pourquoi  il  lui  donna  le  commandement  des 
troupes,  lui  confia  une  grande  auroriré,  &  Vha* 
nora  dç  h  dignité  de  Conful.  Le  zélequ'il  avoit 
pour  la  pureté  de  U  foi ,  Iç  porta  ichafler  Sévè- 
re de  la  chaifc  de  TEglifc  d'Aniiocbe  ;  Mais  ccc 
(  10.  E^cque  s'étant  enfui  en  Egipre  avec  quelques  pcr.- 
fonnes  infè^lécs  de  (es  erreurs,  y  troubla  lescfpriis 
par  les  quedions  qu'il  y  excita  touchant  le<orru* 

pnblç, 
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Itriblc,  &  rincorruptiblc.  Paul  adminiftratcur  dc^„^^,^ 
'Hôpirald'Eubulcjfutchoifi  pour gouvîrncr cet-  puis  la 
te  Eglifc  en  fa  place.  Juftin  rappcki  tous  ceux  qu'A-  J{aijfan 
nartafc  avoir  exilez  contre  la  jufticc.  On  vit  (bus  cedtj. 
low  r^gncdu  côtd  d'Orient  une  Comète  chevelue.  ^• 
Yitalien  fut  eue  par  les  habitans  dcConftantino-  5^®» 
pie,  qui  veulurcnt  venger  par  fa  mort  le  fang /«/fi».. 
qu'il  avoir  autrefois  répandu  dans  une  fédition 
excitée  contre  le  précèdent  Empereur.  Quelques- 
uns  difcntq^'ilnc  fut  pas  tue  par  le  peuple,  mais 
<}u'itfut  cxecurd  à  mort  dans  le  Palais  par  l'ordre 
de  Julhn ,  5c  de  Juftmien ,  en  haine  de  ce  qu'il 
avoir  l'infolence  de  vouloir  difpofer  avec  empi- 
re'de  l'efprit  de  l'Empereur.   Julhnicn  fut  alorr 
chargé  du  commandement  des  troupes.  Jean* 
de  Cappadocc  Patriarche  de  Conftantmoplc  étant 
mort,  Epiphane  Prêtre  de  la  même  Eglife ,  fut 
clioifi  pour  lui  fuccéder.    Hormifdas  Pape  de 
RonK  étant  mort  ,  Jean  Prêtre  de  la  mémo 
Ville  fut  chargé  du  gouvernement  de  cette  £- 
glife. 

Les  difFércns  qui  étoient  entre  le»  Romains,* 
&les  Pertes  obligèrent  Juftin  à  rechercher  l'allian- 
ce des  Huns  ,  &  à  leur  cnvoicr  dcsprc(êns*  Leur 
Roi  les  reçût,  &  promit  d  aflfifter  Juftin  ,  &  non- 
obftant  cette  promcfl'c  ,  alla  fc  joindre  aux  Per- 
les ^  qui  de  leur  côte  lui  avoientaufTi  demandé  dii« 
(ccours.  Quand  Juftin  fc  vit  un  fi  grand  nombre 
d'ennemis  ,  il  envoia  une  Ambaflàae  à  Gavade  Roi' 
des  Perfes  pour  ménager  avec  lui  un  traité  de  paix, 
&  pour  l'avertir  que  les  Huas  le  irahiroicnt  com- 
me ils  avoieut  trahi  les  Romains ,  &  qu'ils  ne 
manqueroicnt  pas  de  l'abandonner  au  jour  de  la 
bataille  ,  puilqu'ils  violoicnt  la  foi  qu'ils  lui 
avoient  donnée  avec  ferment ,  &  qu'après  avoir  rc* 
fon  argent ,  ils  tournoient  contre  lui  leurs  ar- 
mes. Cavadc  n'eut  pas  (i-iôt  reçu  cette  lettre  ,  qu'il 
demanda  au  Prince  des  Huns,s'il  croit  vrai  au'il  eut 
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^mde*  rcçfi  de  Targem  des  Romains.  Il  avoiia  franché- 
f^mts  U  ment  qu'il  en  avoit  reçu,  &àl*hcurc  mcmc  Ca- 
Kaifan  vadc  fc  pcrfuadant  quc  le  reftc  que  Juftin  lui  avoîc 
te  </^y.  écrit  n*ëtoit  pas  moins  véritable  quclc  fait  de  Tar- 
g^"^  »  dont  il  demeuroic  d'accord,  il  le  fit  mourir, 
î^3*  &  tailla  en  pièces  les  Hunsàla  rcTerve  d'un  périt 
àmfiin,   nombre  quisVchappcrent.  Il  conclut  après  cela  la 
paix  avec  les  Romains ,  &  pria  Juftin  d'accepter  la 
turele  deCofrocz,  le  plus  jeune  de  fes  fils  ,  qu'il 
dèfîgnoir  fon  fucceffcur  au  pidjudice  des  aînez. 
Mats  Juftin  refufa  cette  tuielc.  Tzare  Roi  des  La- 
ziens  quitta  le  parti  des  Perfcs  pour  le  venir  trou- 
ver ,  fut  tenu  de  lui  fur  les  fons  ,  faliit:  en  qualiîc 
deRoi  jcpoufa  la  fille  d'un  Sénateur  ,  &  retourna 
en  fon  païs.  La  jatoufie  quoCavadc  eut  de  ce  voii- 
j>e ,  àc  de  cette  entrevue  >  caufa  de  nouveaux  difFé- 
rens  entre  lui ,  &  l'Empereur ,  qu'il  accufoic  de  lui 


débaucher  fes  fujets.  Ce  fut  au  même  rems  que*  ce 
que  l'on  raconte  de  faint  Areras  arriva  dans  Ja  Vil- 
le  de  Nécra.  Cavadc  fit  mourir  au  même  tems  les 
Manichéens  de  fon  Roiaumc.,  &  leur  Evêquc,A 
fit  brûler  Jeur^  livres  en  haine  de  ce  qu'ils  avc^cnc 
infc<ftrf  un  de  (es  fiJs  de  leur  extravagante  doftri- 
ne.  Il  arriva  au  même  tems  divers  accidens.  Ana- 
zarbc  Métropole  de  la  féconde  Cilicie  fut  reuvcr- 
féc  par  un  tremblement  déterre.  EdefTe  Ville  cé- 
lèbre dcl'Ofroene  fut  ruinée  par  le  débordement 
du  Scirte  qui  paffc  au  travers  de  fon  enceinte. 
Lorfque  ce  fleuve  fut  diminué ,  on  trouva  furie 
bord  une  table  de  pierre  oii  il  y  avoir  des  Hie'ro- 
gliphcs  avec  cette  iflfcription.  Le  Scirte  danfera 
mal  pour  leshabitans.  Plufieurs  deceux  de  Pom- 
peiopole  furent  abîmez  dans  une  ouverture  qui  s'y 
fit  fubitement  :  On  viten  Cilicic  une  femme  d'une 
taille  ^igantefque,  qui  furpaflbit  les  plus  grands 
hommes  de  la  hauteur  d'une  coudée ,  qui  avoir  l'e- 
itomach  d*unc  largeur  extraordinaire  ,  &  des  bras, 
&  -des  mauis  proporriouuées  au  rcfte  du  corps. 
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Depuis  que  Viulien  eut  c'té  tué  ,  lulhiiien  en  rccc- 
vànt  le  commandement  des  troupes  fut  charge  du  puis  fa 
gouvernement  de  l'Empire»   Les  j^randsdc  V Eizi  Saijpm 
aianr  un  jour  fupplid  Juftin  de  Taflocier  à  l'Enipi- J^^» 
re  ,  il  repondit  en  tenant  le  bout  de  (a  robe  de  pour-  C' 
pre,  vous  devez  Ibuhaiter  que  jamais  un  jeune    $^5*  . 
Prince  ne  foit  revêtu  de  cette  robe.  Il  le  défit  de  la  lt$Jlin, 
fbrre  pour  cette  fois  de  leur  demande.  Mais  depuis 
jIs  donnèrent  le  titre  de  nobililfime  à  Juilinien  ,  Se 
oblij^e'renc  Juftin  à  le  lui  confirmer.    Ce  dernier 
étant  combe  malade  bleu  -  toc  après  d'une  blefl'ure 
qa'ilavoiceuë  à  la  jambe  >  &fê  (entant  en  danger 
de  mourir  fit  venir  Epiplianc  Patriarche  ,  &  les 
principaux  de  TEmpire ,  &  en  leur  prefcnceatta- 
cliale  Diadémcà  Juftmienfon  neveu.  Il  entra  in- 
continent après  dans  T hippodrome  >  ou  il  fut  reçu 
aur  acclamations  de  toutle  peuple.  Il  s*en  retour- 
na après  cela  en  (on  Palais.  Il  c'roir  alors  âgé  de 
quarante-cinq  ans.  The'odore  fa  femme  fut  bien- 
tôt après  declare'e  Impératrice  ,  &  Juftin  mourut 
apre's  avoir  régné  neuf  ans ,  &  vint  jours. 
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LIVRE  PREMIER. 

PO  L I B  E  de  Mégalopole  aianceutrcptis 
dVcrirc  THi/loirc  de  (on  temsacrû  de- 
voir remarquer  que  les  Romains  n'aianc 
pas  fait  de  grandes  conqucrcs  durant  les 
/îx premiers  ficelés,  cjuilè  font  cfcoulcz 
Jepuis  la  fondation  de  leur  Ville  ,  &  qu'aiant  perdu 
iinc  partie  de  ritalic  après  la  defccntc  d*AnnibaJ , 
&  la  défaite  de  Cannes ,  &  s*ctanc  vd  a/Cegez  dans 
leur  Capitale  ,  ils  (ont  montez  en  moins  àz  cmi- 
cjuante- trois  ans  à  un  fi  haut  point  de  puiflincc,. 
qu'ils  ont  rc'duicàleur  obcïflauce  l'Italie,  TAfti- 
<juc,&  TEfpagne,  &que  portant  leur  ambition 
plus  loin ,  ils  ont  traverfc  le  golphe  Ionique  ,  affu- 
jctri  la  Gr(fce ,  &  la  Macédoine,  &  pris  vitle Roi  de 
cette  nation  vaincue.  De  fi  glorieux  exploits  ne 
pourantêtre  attribuez  aux  forces  huniaines,il  Êiut 
reconnoître  qu'ils  procèdent  de  Tordre  des  defti- 
tKres,  de  Tinfluence  des  Aftrcs ,  ou  de  iavolontc- 
dcDieu  oui  féconde  la  jufticc  de  nos  cntrcprifcs. 
Cette  Tolontc  fouverainc  cft  la  caufc  véritable  de 
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tout  ce  qui  arrive  ici  bas»  &  ceux  quiont  artczdc 
lumie'rc  pour  fuivrc  Ces  traces  remarquent  (ans  pei-  pait  /« 
ne  ,  qu'elle  rend  nos  affaires  fîoriflantes  dans  les 
temsoiiily  a  abondance  de  bons  efprits ,  au  lieu  ^'^^^  7»' 
que  quand  il  y  en  a  dKette  ,  elle  Ips  kilîc  tomber^' 
dans  le  piioiablc  état  011  nous  les  voions.  Il  fauc 
apporter  des  exemples  pour  confirmer  la  vérité  de 
ce  que  je  dis. 

Les  Grecs  n'ont  rien  fait  de  confidc'rablc ,  ni  en-; 
trc  eux  5  ni  contre  les  étrangers  depuis  la  prifc  de 
Troies  julqucs  à  la  bataille  de  Maraton.  Darius 
fcsaiant  alors  attaquez  avec  une  armc'e  comman- 
dée par  un  grand  nombre  de  chejBs  >  huit  mille 
Atheniensanimez  d'un  courage  invincible  ,  &  ar- 
niez  à  la  hâte  marchèrent  avec  une  telle  ardeur  au 
devant  de  leurs  ennemis  ,  qu'ils  en  tuèrent  quatre- 
vingt -dix  mille  fur  la  place,  donnèrent  lachalTc' 
aux  autres  ,  &  relevèrent  extrêmement  par  une  fi 
mémorable  vidoirc  la  fortune  de  la  Grèce. Xerxcz' 
aiam  fait  de  plus  terribles  préparati^  depuis  la' 
mort  de  Darius,  aiantfoùlevé  toute  l'Afie  contre 
la  Grèce,aiant  couvert  la  mer  de  fes  vaiffeaux,  &  la' 
terre  de  fis  armées ,  &  comme  fi  ces  deux  élémens^ 
n'cuflènt  pas  fuffi  pour  les  contenir  ,  aiant  comblé^ 
rHcllc(pont,&  percé  le  mont  Athos,lcs  Grecs  biea 
que  faifis  de  fraieur  ne  lailTérent  pas  de  prendre  les  • 
armes  ,  &  aiant  donné  deux  combats  fur  mer, 
Tun  i  Artemifc,  &  l'autre  à  Salamine-,  ils  rempor- 
tèrent deux  fi  célèbres  vidoircs  ,  queXerxcz  fc 
tenant  trop  heureux  de  s'être  fauvé  parla  fuite,  y 

f>erdit  la  plus  grande  partie  de  (e^  troupes ,  donc 
erefte  fut  depuis  entièrement  défait  à  Platée,  Se- 
*lc  fruit  de  cette  défaite  fut  la  délivrance  de  ceux 
qui  étoient  prifonniers  en  Afie ,  Se  là  prifede  prêt  • 
que  toutes  les  lies.   Si  depuis  ce  lems  -  là  les  Grecs 
étoient  demeurez  unis  entre  eux,  &  qu'ils  le  fuf- 
font  contentez  de  l'état  de  leur  fortune  ,  au  lieu- 
que  les  Athéniens ,  &  les  Laccdemoniens  (c  di*pa- 
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u^mtde'  tcrcnt  pcrpcciicHcmentlcç  uns  aux  autres  l*Empirt 
fuis  la  de  leur  nation,  ils  n'auroienr  jamais  c'tc'  aflTujetris 
^nifun  à  aucune  autre  puifTancc.  Mais  la  guerre  de  Pelo- 
f'^fj'  ponnefeaiant  cpuifcf  les  richefTes  y  ôc  confum^  let 
irbrces  de  la  Grèce  >  Philippe  tira  avantage  de  cctrc 
fbiblcllè  ,  &  s'en  fervit  pour  accroître  par  rufe  ,  5: 
par  adrefl'e  l'e'tat  qu'il  avoit  hérité  de  Tes  pcrcs  ,  qui 
d'ailleurs  n'avoit  rien  de  comparable  à  ceux  de  ks 
"voifins.  Aiant  gagne'  par  argent  rafFeftion  ,  tant 
de  (es  troupes ,  que  de  celles  de  fes  alliez  »  il  fc  ren- 
dit fî  puiflant  de  foible  qu'il  étoir  auparavant  , 
qu'il  donna  bataille  aux  Athéniens  i  Che'ronce, 
Apres  cette  vidoirc  il  fit  fentir  à  tout  le  monde  le? 
effets  de  fa  clémence ,  &  de  fà  douceur ,  &  Ce  pré- 
para â  faire  la  guerre  aux  Perfes.    Mais  il  fur  fur- 
pris  par  la  mort  dans  le  lems  même  qu'il  levoit  des 
rroures.    Alexandre  lui  aiant  Çuccédé  ,  &  aiaur 
réglé  incontinent  après  les  affaires  de  la  Gre'cc , 
pa/Ta  en  Afîe  à  la  tétc  d'une  puiflantc  arme'c  en  la 
rroilîcfmc  année  de  Ton  régne.    Aiant  de  foie  flLns 
peine  les  Satrapes  qui  s'oppofcrcnt  aux  premiers 
progrès  de  fes  armes,  il  marcha  contre Darîos , 
qurs'éroit  emparé  des  environs  delà  Ville  d'I<?è, 
avec  une  armée  innombrable.  En  étant  venu  aux 
mains  avec  les  Perfcs  ,  &  aiant  remporté  une  ru 
ftoirc,qui  fiirpaflc  toute  créance ,  ilpaflacn  Phe- 
nicie ,  en  Sirie ,  &  en  Palcftine.  On  pènr  apprendre 
de  ceux  qui  ont  écrit  fou  hiftoire  ce  qu'il  nfi  Tir  » 
&  à  Gaza.  Etant  allé  en  Fgipte  ,  j  aianr  fait  (es 
prières  à  Jupiter  Ammon  ,  &:  y  aiant  difpofédc 
tout  ce  qui  étoit  néccflairepour  la  fondation  delà 
Ville  d'Alexandrie  ,  il  retourna  pour  terminer  la 
guerre  qu'il  avoit  fi  heureufcmcnt  commcucéc 
contre  les  Perfcs.    Aianttrouvé  les  peuples  affc- 
Aionnez  à  (on  parti ,  il  paffa  à  travers  la  Mcfopo- 
ramie  ,  &  aiant  appris  que  Darius  avoit  une  ar- 
mée beaucoup  plus  nombreufc  que  la  première  ,  il 
l'attaqua  arccle  peu  de  troupes  qu'il  avoit  alors,  6c 
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lui  aiancdonnc  bataille  proche  d'Arbcllcs  ,  il  le  mit  ^nseff^ 
en  fuite,  railla  fonarm^e  enpidces  ,  3c  ruina  la/«n  u 
Monarchie  des  Perfcs.  Natjfan 

Darius  aiant  été  tué  par  BefTus  ,  &  Ale>:andrc 
étant  mort  à  Babilone  au  retour  de  fon  expédition  C 
des  Indes  9  la  Monarchie  de  Macédoine  fut  divi- 
fc'een  plufieurs  petits  gouvernemcns  ,  &  alïoiblie 
par  des  c^uerres  conrniuellcs.    Alors  la  fortune 
aiant  fournis  le  refte  de  l'Europe  à  la  puillance  des 
Romains,  ilspaflcfrent  enAfie,  tournèrent leurî*' 
armes  conrre  Antiochus ,  contre  les  Rois  de  Pont, 
&  contre  les  Princes  d'Egiptcj,  &  firent  chaque 
année  de  nouvelles  conquêtes  ,  tant  que  la  Répu- 
blique fut  gouvernée  par  les  Confuls  ,  qui  travail' 
loientà  l'cnvi  à  (on  aggrandillément ,  &  à  (à  gloi- 
re.   Mais  les  guerres  civiles ,  de  Marius  ,  6c  de 
Silla  ,  de  Céfàr ,  &  de  Pompée  aiant  changé  le 
gouvernemenr,  ils  déférèrent  i'autoriré  fouveiainc 
à  Augullc ,  fans  confidérer  que  c'étoirmcttre  Tcf- 
pérancc  des  particuliers  ,  &  la  fortune  publique 
entre  les  mains  d'un  (cul,  qui  foit  qu'il  eûtdeflein 
de  bien  ou  de  mal  gouverner,  ne  pouvoir  pour- 
voir à  tous  les  befoins  des  Provinces  éloignées,  ni 
cboifir  des  gouverneurs  qui  répondilTent  toujours 
àcequ'onatrcndoitdeleur  probité  ,  &  de  leur  (à- 
gclTe,  ni  qui  fuflent  s'accommoder  aux  inclinations 
de  divers  peuples.   Ils  ne  favoient  pas  même  s'il 
ne  pafleroir  point' les  bornes  d'une  pui (Tance  légi* 
time,  s'il  n'afFeéleroit  point  une  domination  ti- 
rannique,  s'il  nctroubleroit  point  l'ordre  que  les 
loix  ont  établi  dans  les  fonctions  des  Magifl: rats  » 
s'il  nevei^roii  point  la  juftice  ,  s'il  ne  laifleroic 
point  les  crimes  impunis  ,  s'il  ne  traiteroïc  point 
fes  fujers  comme  des  cfclavcs  ,  ainfi  que4e plupart 
des  Empereurs  les  ont  traitez  ,  Se  fi  l'abus  de 
fbn  pouvoir  ne  fcroit  pas  la  fource  de  toutes  les  mi- 
^    féres  publiques.  En  effet  de  lâches  flateurs  aiant  été 
élevez  aux  principales  charges  par  des  Princes  de 
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J,.  cette  fonc ,  les  gens  de  bien  qui  uctoicnt  Oisdc 
f»h  U  la  même  humeur  n'ont  pus 'en  voir  priTc2  fans  en 
«"f*"  fcnnr  un  extrême  d<fplai/îr  ^  ce  qui  a  rempli  Its 
Vdlesdccoiifiifion,  &  de  dcfordrc,  en  donnant 
Î-J       Jcs  emplois  à  des  cfclaves  de  l  inttfrct ,  en  rendanr 
les  plus  honnêtes  gens  inutiles  ,  &  en  amohflinc 
le  courage  des  foldats.   Ce  qui  eft  arrivé  inconti- 
nent après  qu'Auguftc  cft  parvenu  à  l'Empire  ne 
montre  que  trop  que  ce  que  je  dis  eft  véritable.  Car 
ce  fut  alors  que  les  danfcs  des  Pantomimes  ,  dont 
on  n'avoit  jamais  entendu  parler  furent  introduites 
parPiIade,  &  par  Batile  ,  aulfi  bien  que  plulîeurs 
«itres  dcfrt'glemeijs ,  quipioduifircnt  une  iufinit<î 
de  malheurs. 

Au^uftc  ne  lailTa  pas  de  gouverner  avec  qaelquc 
lorte  de  modération  ,  depuis  fur  tout  qu'il  fuivir 
les  confcils  d' Athcnodote  le  Stoïcien.  Mais  Tibè- 
re ion  fucccrtcur  exerça  les  dernières  cruautcz  ,  & 
le  rendit  inlupporublc  jufques  à  ce  qu'il  mourut, 
dans  une  Ile.  OligulalefurpalTa  en  toute  forte  de 
«rimes.  Mats  l'Empire  fut  délivré  de  là  tirannie 
par  lagénéro/îrcdcCherea.  Claude  qui  fc  lailloit- 
gouverner  pat  des  Eunuques  étant  péri  miférable- 
ment,  onvitlur  le  trône  Néron,  ^quelques  au- 
tres .  dont  le  ne  veux  rien  dire  de  peur  de  confcr ver- 
Ja  mémoire  de  leurs  infâmes  déportcmens.  Vc/pa- 
licn  ,  &  Tue  fonfilsaiant  gouverné  avec  plusdc- 
modération  ,  Domiticn  enchérit  fur  la  croaur»^, 
lur.  l  avaricc  ,  &  fur  les  débauches  de  tous  les- 
grinces  prcccdens  ,  &  aiant  ruiné  l'Etat  l'cfpacc 
de  quinze  ans  ,  il  en  fut  puni  par  Etienne  qui  le 
tua.  De  bons  Princes  étant  parvenus  depuis  à  l'Em- 
pire, favoirNerva,  Tra;an  ,  Adrien .  Antonin,  Vé- 
xus,  &  Lucius.  ils  réparèrent  les  fautes  de  leurs  pré- 
decéfleurs.&non  coiitens  de  recouvrer  ce  que  ceux, 
laavoicnt  perdu  ,  ils  rirent  de  nouvelles Uiqué- 
tes.  «-oinmodcetautfurmontélurleirôncanrcs  la 
mort  de  Marc  Ancouiw  le  Plulofophcfoupcrc  ,  &c 
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y  aianc  non  (culcmcnt  exerce  d'horribles  cruautcz ,  ^r^tâe* 
mais  s*y  étant  abandonne  à  des  dcbauchcs  mon-  p**i'id 
ftrueulcs ,  il  fut  tue  par  Marciafa  concubine  ,  qui 
clans  un  corps  dcfcmme  avoitun  courage  d'hom- 
me.  Les  foldats  delà  garde  n'aiant  pù*^(bufFrir  la  ^* 
rigueuravoclaquellePertinax  qui  lui  avoir  fuccédé 
les  vouloir  obliger  à  garder  la  difcipline  ,  ils  le  ruc- 
rent,&  mirent  l'Etat  fur  le  penchant  de  la  ruine  pai 
la  violence  avec  laquelle  ils  ufurpcreiu  au  préjudice 
du  S^nat  le  pouvoir  d'élire  les  Empereurs .  L'auto- 
rité fouveraine  aiantété  comme  ezpofée  en  vente, 
Didius  Julianus-portc  par  les  intrigues  ambitieufcs 
de  (à  femme ,. Tacheta  par  un  commerce  dontil  n'y 
avoit  point  eu  d'exemple  jufques  alors  ,  &  fut  con-r 
duitau  Palais  ,  non  par  le  Sénat ,  ni  par  les  compa*? 
gnics  des  Gardes,  mais  par  une  troupe  de  fadieur, 
qui  le  mirent  à  mort  avec  la  même  infôlcncc  aveo 
laquelle  ils  Tavoient  élevé  j  de  forte  qu'il  nepa«» 
rue  que  comme  Tombre  d'un  (bnge.  Le  Sénat 
s'étant  alTemblc  pour  élire  un  autre  Empereur. 
Sévère  fut  proclamé.  Mais  Albin ,  6c  Niger  s'é- 
tant  emparez  en  mcme  tems  de  la  fouverairrc puiC 
fàncc,.il  s*éJeva  une  guerre  civile  qui  diviia  les 
Villes  y  dont  les  unes  loîitcnoicnt  un  parti ,  &  les 
autres  un  autre.  Cette  guerre  aiantémù  un  tumul- 
te extraordinaire  en  Orient ,  &  en  Egipre ,  les- 
habitans  de  Bizancc  qui  s*étoient  déclarez  pour 
Niger  coururent  mi  extrême  hazard.  Celui-ci 
aiantété  tué  bien-tôt  après  >  &  Albin  aiant  perdu 
i'Empire  avec  la  vie,  Sévère  demeura  paifibic 
po/reflcur  de  la  fouveraine  puilTance.  Il  s'appli- 
*Quaà  rheure  mcme  à  la  réformation  des  dcfor- 
^'■^s,  &  châtia  avec  beaucoup  de  févéûté  les  gens 
j*^guerrc,  qui  avoicnt  tué  PertinaïMpfe  vendu 
Li:.mpire  à  Didius  Julîanus.  Aiant  en  luite  établi 
J^"  bon  ordre  dans  les  armées,  il  fit  Ja  guerre  aux 
r^^rfeSî&r  emporta  par  aflaut  lesYillès  dcCtcfîphon, 
^  de  Babilouc,  11  ruina  après  cela  l'Arabie,  ôc 
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xJntde'  fit  divers  autrcs  cx{)loits.  Il  etoic  terrible  aux  mi^ 
fms  la  chans ,  &  confi(c]uoit  leurs  biens  ûus  rtimiflioa 
Naijfan  lorfqu*ils  avoiciît  ctc  convaiiicus. 
^^«7-     Aiaiu  embelli  quantité  de  Villes  ,  &{c  (entant 
^*        proche  de  (afin  ,  il  d(fclara  Antonin ,  &  Geta  fes 
fils  (es  fuccelTeurS)  &  leur  nomma  pour  tuteur 
Papinien ,  homme  trJs-zdld  pour  le  bien  de  la  juili- 
ce  ,  &  qui  a  mieux  entendu  ,  &  mieux  expliqué  les 
\oix  Romaines  qu'aucun  auxre  qui  Peut  précédé , 
ou  qui  Tait  fuivi.  Etant  Préfet  du  Prétoire  il  devint 
odieux  a  Antonin  par  la  feule  raifonqu*aiant  dé- 
couvert la  haine  qu*i!  portoità  Gcrafon  fircrc  ,  il 
l*avoit  cmp6ché  autant  qu*il  avoit  pu  de  lui  tendre 
des  pièges.  Voulant  donc  lever  cet  obflacle  ,  il  fit 
alTa/liner  Papinien  par  des  foldats ,  &  madàcra  en 
fuite  (on  frère  quelque  effort  que  leur  merc  com- 
mune fit  pour  le  fauver.  Antonin  aiant  été  bien-toc 
puni  de  ce  fratricide  par  une  mort  violente ,  dont 
on  n'a  jamais  fu  l'auteur  j  J 'armée  proclama  à  Ro- 
me Macrin  Préfet  du  Prétoire  ,  &  les  troupes  d'O- 
rient proclamèrent  Emifliene  jeune  homme  qui  do 
côté  de  (a  mereétoit  parent  d' Antonin.  Chaque 
armée  aiant  entrepris  de  foutenir  fon  élcélion  y 
l'une  marcha  vers  Rome  pour  y  mener  Antonin  > 
&  Tautre  partit  d'Italie  pour  l'aller  combattre.  Le 
combat  s'écant  donné  en  Siric  proche  d' Antioche , 
Macrin  lut  défait,  &  mis  en  fuite,  &  aiant  été 
pris  au  dccroit  qui  féparc  Bizance  de  Calcédoine, 
il  y  fut  tué.  Antonin  aiant  ufc  infolemmenrde  fa 
puillânce  contre  ceux  qui  avoient  (uivi  le  parti  de 
Macrin,  &  s'étant  abandonné  â  la  débauche,  ôc 
aux  confcils  de  certains  hommes  perdus,  il  fut 
haché  en  pièces  par  ksRomains  ,  qui  ne  pouvoient 
fcufîrir|jjl||^horribIcs  débordemens.  Alexandre 
iflu  de  iTTimille  de  Sévère  fut  élù  en  fa  place. 
Comme  il  faifoit  paroîtrc  d'e.vccllcntcs  qualitez 
dans  une  grande  jcuncilc  ,  on  conçut  de  bonnes  cf- 
péranccs  de  fon  gouvcrncmcut ,  quand  on  vie  qu'il 
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avoic  donne  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  à  Fia- v^wir. 
vicn,  5c  à  Chrefte  qui  avoient  tous  deux  allez  d'ex-  f"" 
pcrience  de  la  s^ucrre,  &  beaucoup  de  capacité  pouif  ^'j?^» 
toutes  les  autres  affaires.  Mais  Mammce  (à  merc 
leur  aiant  donné  pour  Collègue  Ulpicn  excellent  ^* 
Jurifconfulte  ,  &  grand  homme  d'Etat,  les  {oX- ^AUxén 
dats  irritez  de  fon  élévation  méditèrent  de  fe  défài- 
re  de  lui.  Mammée  aiant  découvert  cette  trame,  ôc 
en  aiant  prévenu  les  auteurs  ,  elle  donna  la  charge 
de  Préfet  du  Prétoire  àUlpien  feul.  Mais  étant 
devenu  fufpe<£l  aux  gens  de  guerre  pour  des  raifbns, 
dont  je  ne  faurois  rien  dire  de  certain  j  parce  ou'on 
en  parle  di  ver fement,  il  fut  tué  dans  une  fcdition 
(ans  que  l'Empereur  put  empêcher  fàmorr.  Les 
gens  de  guerre  aiant  perdu  peu  d  peu  rafFcâion 
qu'ils  avoient  eue  pour  Alexandre,  en  devinrent 
moins  promts  à  exécuter  fes  ordres,  &  pour  évi- 
ter le  châtiment  que  leur  négligence  méritoit ,  il$ 
reportèrent  à  la  révolte,  &  entreprirent  d'élever 
Antonin  fur  le  trône.    Mais  celui-ci  ne  fe  fcntant 
pas  allez  fort  pour  porter  le  poids  de  la  fouverainc 
puifliance  s'échapa,  &difparur.  Un  cenainUra- 
nie  aiant  été  revécu  de  la  robe  Impériale,  &  mené 
en  cet  équipage  â  Alexandre,  la  haine  publique 
s'accrut  contre  l'Empereur  qui  fe  voiant  environné 
de  dangers  en  devint  foible  de  corps  ,  &  d'cfprit , 
&  coiùracla  la  maladie  de  l'avarice  qui  lui  ht  re- 
chercher de  l'argent  de  toutes  parts  pour  le  cacher   i  3  i« 
ilans  le  fcin  de  (a  mere. 

Ses  affaires  étant  en  ce  mauvais  état,  les  armées 
de  Pannonie,  &  de  Mocfie  qui  écoient  depuis  long- 
icms  mal  intentionnées  pour  lui,  fe  fbùlevérenc 
puvertement ,  &  proclamèrent  Maximin.  Ce  nou- 
vel Empereur  aflcmbla  à  l'heure  même  (es  troupes 
â  dcflein  d'aller  furprcndrc  Alexandre  en  Italie 
avant  qu'il  le  fut  préparé  a  le  recevoir.  Celui-ci 
aiant  appris  fur  les  bords  du  Rhin  ,  oiiilétoit,  la 
nouvelle  de  ce  foûlévcaieiu  raarclia  vers  Rome ,  &: 
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\Àngde'  Cttvoia  offrir  raninifticâ  Maximiii ,     à  fcs  trou* 
f^iilé  P«>  pourvu  qu'elles  renonçiflcnt  à  la  rcvolrc^ 
ï^iiijftn  Mais  cette  ofFrc  aiant  e'tcrcjccccc,  il  s'abandoniu 
ttdij  au  dcfcfpoir  ,  &  felivi^a  en  quelque  forte  Jui  -méme 
C        pour  être  madicrcf.  Mammce  fa  merc  aiant  paxn 
*3  5*    avec  les  Préfets  du  Prétoire  pour  appaiicr  le  dcfor- 
Mdxi'  dre,  ih  fbrent  tuez  par  les  fédicieux.  Maximin  nj 
win,     fut  pas  fi-iôc  fur  le  trône,  que  tout  le  monde 
repentit  d'avoir  ruiné  un  gouvernement  modéré, 
pour  établir  la  ttrannie.  £n  effet  Mazimin  étant 
d'une  naiflànce  obfcure,  iln*eutpas  fi- tôt  cntro 
les  mains  la  fouvcraine  puifTance,  que  la  libené 
qu'ellclui  donnoit  fit  paroîtrc fes  niauvaifes  incl> 
narions.  Il  fe  rendit  nifupportablc.  nonlculcment 
par  les  outrages  qu'il 'fit  aux  perfonnes  dccoodi* 
tion>  mais  par  les  cruautcz  qu'il  exerça  en  route 
forte  d*occa(iot>5  ,  ne  prêtant  roreilIequ*â  des  ca« 
lomniaceurs,  qui  accufoicni  les  perfonnes  les  plus 
paifiblcs  d'avoir  des  deniers  publics  ,  condamnanc 
à  mort  des  innocens  >  fans  connoi^flànce  de  cauiê 
par  une  avance  inouïe,  en  s'emparant  du  bien  des 
communauté!  &  des  particuliers.  Les  peuples  qui 
rcicvoient  de  TEmpirc  ne  pouvant  plus  fupportcr 
la  violence  de  ces  brigandages  ,  les  Afriquains  pro- 
clamèrent  Gordien ,  &  fon  fils  du  même  nom  ,  & 
envoiérent  à  Rome  des  Députez,  entre  lefcjueis 
étoit  Valérien  Confulaire,  qui  fut  depuis  Empe- 
reur. LeSénataiant  approuvé  ce  qui  a  voit  été  iaic 
en  Afrique  fc  prépara  a  dépofcrleTiran,  foQlcTSt 
contre  lui  les  gens  de  guerre,  &«repreiènta  au 
peuple  les  cruautez  qu'il  avoit  exercées  ,  tant  con- 
trele  public,  que  courre  les  particuliers.  Ces  pro- 
portions aiaut  été  approuvées  d'unconfcntemenc- 
général,  on  propofa  vint  Sénateurs  fort  expéri- 
mentez dans  Tartdela  guerre,  parmi lefquels on 
choifit  Balinn,  &  Maxime  pour  commander  les 
troupes.  Ils  s'allurércntàJ'hcureméme  désaveu 
oucs  de  Rome  dans  la  icfolaiion  de  les  bien  défen^ 
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irc^  Maxim  in  s'en  (îtant  approche  à  la  ccte  de  quel-  ^ns  it^ 
<|ues  troupes  de  Maures      de  Celtes  ,  lagarnifon/'a" 
d'Aquilce  lui  ferma  les  portes  de  cetté Ville,  Sc^'f"^** 
l'obligea  d'y  mettre  le  fi^ge.  Mais  ceux  de  fon  parti  ^Ji*^^" 
s'c'rant  accordez  avec  ceux  qui  éioient  affeûionncz  ^' 
au  bien  public,  il  ne  trouva  point  d'autre  moien  ^5  • 
d'éviter  le  danger  qui  le  menacoit  que  d'envoier  M^^f»- 
Ibn  fils  implorer  l'afTiftance  des  loldats ,  &  exciter'»»"* 
leur  compaiTion  paclafoibleffcdefonâgc-  Sa  pre* 
lèncc  n'aiant  fervi  qu'à  allumer  leur  colcre  avec 

{dus  de  violence,  ils  mallacrérent  le  fils,  &  en  fuite  ^57* 
c  perc,  dont  aiant  porté  la  tétca  Rome  pour  mar- 
que de  leur  viûoire  y>  ils  attendirciit  en  icpos  l'arri- 
vée des  deux  nouveaux  Empereurs. 

Ceux-ci  étantpéris  en  chemin  par  la  tompSrc ,  le  Oêrditn 
Sénat  déféra  l'autorité  Ibuveraine  à  Gordien  fils  de  ^3^' 
l'un  d'eux.  Le  peuple  commença  alors ,  non  feu- 
lement à  refpircr,  mais  aufTi  à  prendre  ledivcr- 
tiflement  des  jeux,  6c  des  combats.  Mais  au  milieu 
^cla  joie  publique,  Maxime  &  Balbin  confpiré- 
rcntfecretement  contre  l'Empereur ,  &laconfpi- 
xation  aiant  été  découverte  les  auteurs  en. furent 
junis  avec  plufîeurs  de  leurs  complices. 

Les  Cartaginois.  aiant  perdu  bien-tôt  après  Taf-  i40». 
fcilion  qu'ils  avoient  pour  l'Empereur,  procla- 
mèrent Sabinien.   Mais  Gordien  aiant  foùlcvc  les 
faldats  d'Afrique  contre  lui ,  ils  le  lui  livrèrent ,  & 
rentrèrent  dans  fcs  bonnes  grâces  par  cet  important 
fcrvicc. 

Dans  le  même  tems  Gardien  cpoufa  lafillcde  X4i. 
Timificle,  homme  célèbre  par  l'éminence  de  (àdo- 
ftrinc,  Ôc  Taîam  fait  Préfet  du  Prétoire,  aquit 
en  quelque  forte  par  cette  alliance  ce  qui  lui  man- 
quoit  de  capacité  pour  bien  gouverner  l'Empire. 
Sa'pHiflancc  femblant  allez  bien  établie.,  les  na* 
rions  d'Orieiu  furent  menacées  d!une  irruption 
dePcrfcs.  Sapor  avoir  fuccédéà  Artaxerxe ,  qui. 
avoit  QIC  TEmpirc  aux  Parthes.  Car  Amiochus; 
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^4mit-  port'cdant  la  louvcraincté  de  ces  païs  -  li  aprcs  h, 
pais  u  mort  d'Alexandre  le  Grand  ,  &  dcfe  fucccflcars, 
K^ijpAH  Arfacc  Parthc  ,  irrite  des  affronts  cpic  Tiridarc  (on 
^  J.  frère  avoir  reçus  ,  prit  les  armes  contre  le  Satrape 
d'Antiochus,  &  excita  les  peuples  a  la  ruine  de  la 
gTiiien  Monarchie  des  Macédoniens. 

Gordien  aiant  donc  ramaffc'  toutes  fes  forces 
pour  marcher  contre  les  Perfes ,  &  aiant  remporte 
d*abord  quelque  arantaec,  Timifîcle  Préfet  du  Pré- 
toire mourut,  &  priva  rÉmpereur  par  û  mort  de 
Ja  confiance  que  les  peuples  avoient  en  (à  conduire, 
*43*  Philippe  aiant  ctc  élevé  à  cette  charge,  Paffcdion 

31JC  les  gens  de  guerre  avoient  poiir  TEmpcreur 
iminua  peu  à  peu.  Ce  Philippe  cfcoit  de  U  nation 
des  Arabes  quieft  une  méchante  nation  ,  &<ftaGt 
parvenu  par  de  mauvais  moiensàune  haute  for- 
tune ,  au  lieu  de  (e  contenter  de  rc'mincnte  dignité 
qu'il  polledoit ,  il  afpiraà  la  fouveraincpuiflance. 
Pour  cet  effet  il  gagna  par  fes  carefTes  laffirAion 
des  fbldats  qui  fouhaitoicnt  du  changement ,  & 
aiant  vu  desvailleaux  chargez  de  vivres  pourl'ax- 
jnécoue  l'Empereur  avoir  a\îx  environs  cfeCarraSi 
&deNifibe,  il  leur  commanda  d'aller  plus  lota^ 
afin  que  les  foldats  prefTezpat  la  faim  fcporrafTait 
à  la  révolte. 

Ce  confeil  luircfiifTit  delà  manière  qu'il  ravoic 
fouhaitcf .  Car  les  foldats  sVtant  foiilevez  fous  pre- 
^  cjue  Gordien  avoir  deficin  de  Icsfiiirepc'rit 

parladifette,  ils  l'entourèrent,  le  mirent  à  mort 
fans  refpeét  de  fa  dignité,  &  revêtirent  Philippe 
de  la  robe  Impénale*,  félon  qu'ils  en  étoient  con- 
rhiiip'  venus.  Il  fit  aulfi-tôt  la  paix  avecSapor  .  oat^na 
les  gens  de  guerre  par  des  prefens ,  marcha  vcts 
145.  R^^c>  ^  envoia  devant  y  publier  que  Gordien 
éfoit  mort  de  maladie.  Quand  il  y  fut  arrive  ,  il 
flata  les  principaux  du  Sénat  par  d'agréables  paro- 
les ,  donna  les  premières  dignitez  à  fes  proches  ,  fie 
Piifque  fon  frcrc  Général  des  armées  de  Siiio: ,  8c 
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S^v^rieii  fon  gendre  Général  de  celles  de  Moclic ,  ^m^^ 
^  de  Macédoine.  puù  U 

Croiaut  avoir  folidement  affermi  par  là  les  fon-  Nnîjfnp 
<lesmcnsde(apuiirancc,  il  prit  les  armes  contre  les '"^^  7« 
Carpes  cjui  failbient  Le  degâc  aux  environs  du  Da-  ^* 
nu*be.  En  ctanc  venu  aux  mains  avec  eux  ,  &  les  ^45* 
aianccoQtrainrs  de  fc  retirer  dans  un  fort ,  il  y  mit  rhili/^ 
le  fie^e ,  mais  fur  l^avis  que  pluficurs  de  leur  parti 
s*étoient  aflemblez  à  la  campagne,  ils  firent  une 
(brcie.  Aiant  néanmoins  été  repouffcz  par  ks  Mau- 
res ,  lis  demandcrenr  la  paix  que  Philippe  leur  ac- 
corda fins  beaucoup  de  peine.  Il  arriva  de  grands 
dcfordrcs  dans  le  mcme  rems.  Car  les  peuples  ( 
J'Orient  ne  pouvant  fouftrir  les  vexât  ions  de  Prif- 
c|uc  qui  les  commandoit  fe  foûlcvcrait ,  de  élurent 
Papien  Empereur.  Les  Moefiens ,  &  les  Panuo- 
niens  de  ferrèrent  d'un  autre  côte'  le  commande- 
ment à  Marin. 

Philippe  épouvante?  de  ces  troubles  fupplia  le 
Sénat,  ou  de  lui  donner  des  forces  pou  ries  appai- 
Ccr ,  ou  de  le  dëpofcr ,  û  fon  gouvcrjîemec:  lui 
iftoit  defàgf eable.  Comme  pcrfoone  «l-uifcpon- 
doiz  rien  /0<^ce  qui  (iirpaffoit  les  autres  par  fa  oaip- 
fince ,  par  fa  dignité ,  &  par  fon  mérite ,  prit  (à  pa- 
role pour  lui  dire  ,  qu'il  ne  devoir  pas  (i  fort  s'é- 
tonner de  ces  révoltes  ,  parce  que  n'aiant  qu'un  foi- 
blcappui,  elles  fc  dilTipcroient d'elles-mêmes.  Ce 
^uc  Déce  avoir  prédit  par  l'expérience  qu*iIavoic 
ces  affaires  arriva ,  Papien  &  Marin  aiant  été  aflez 
aiftment  enlevez  du  monde.  Mais  leur  morr  n'ap- 
pailà  pas  les  inquiétudes  de  Philippe,  &ilnelaillà 
pas  d'appréhender  toujours  les  effets  de  la  haine 
qu'il  favoit  que  les  gens  de  guerre  portoient  aux 
gouverneurs,  qu'il  avoir  établis  en  ces  païs-là.  Il 
pria  donc  Déce  d'accepter  le  commandement  des 
troupes  de  Mocfic  ,  &dcPannonic,  &  comme  il 
l'en  cxcufoit  fur  ce  qu'il  necroioit  pas  que  cela  fut 
expédient ,  ni  pour  l'Empereur ,  ni  pour  lui ,  il  lui 
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%.Ansit-  pcrfuadaàla  façon  de  Thcflalie  fclon  le  proverbe, 
puis  u  de  l'accepter,  &  il  l'y  cnvoia  contre  foninclinarion. 
I^dtjfan  II  n'y  fut  pas  fi- tôt  arrivrf  que  les  troupes  voiant 
''^'7«cju*il  ufbit  de  fevcrirc  envers  ceux  qui  s'ctoiest 
^'       éloignez  de  leur  devoir,  crûrent  ne  pouvoir  rien 
^45'   feirc  qui  leur  fut  fi  avantageux  que  d'dvitcr  Icdan- 
Fki/ip.  ger  du  châtiment,  &  d'élire  un  Empereur,  qui  aiaat 
routes  les  qualitez  ntccllàires  pour  bien  jçouvcr- 
ner  en  tcms  de  guerre  &  de  paix  ,  fe  dcfcroitai- 
fcment  de  Philippe.  Ces  troupes  aiant  donc  revê- 
tu D<?cc  de  la  robe  Imp<friale,  Tobligcfrcoc  d'ac- 
cepter l'Empire  malgré  Tapprchenfion  qu'il  a  voit 
du  péril  où  il  fe  jertoit  en  racccptanc.  Philippe 
aiant  apris  la;  nouvelle  de  la  proclamation  de  Decc 
affembia  (es  troupes  pour  l'aller  combattre.  Bico 
que  l'armée  de  ce  dernier  fût  inférieure  en  nombre, 
«llenelaida  pas  de  fonder  refpcrancc  de  la  viilov- 
rc  fur  Teftimc  qu'elle  avoir  de  l'habileté  y  Se  de 
la  vigilance  de  (on  chef.  Les  deux  armées  dont  Tu- 
ne avoit  l'avantage  du  nombre,  &  l'autre  celûi 
de  radre/Ic,&  de  la  Icience  militaire  en  étant  venues 
aux  mains,  Philippe  fut  tué,  avc^  pluficurs  de 
fbn  parri ,  &  avec  Ion  fils  qu'il  avoit  déclaré  Cc- 
V^e.       '  ^  ^^"^  Déce.  demeura  fcul  pofljclTeur  de  l'a»- 
torité  fouveraine. 
^•S^'     Comme  la  négligence  de  Philippe  avoir  rempli 
Ifcs  afîàircs  de  confufion ,  les  Scithcs  en  prirent 
occafion  de  palTcr  le  Tanaïs ,  &  dt  ravager  la  Th ra- 
ce. Déce  les  aiant  vaincus  en  routes  les  rencontres, 
&  leur  aiant  arraché  d'entre  les  mains  le  butin 
qu'ils  avoicnt  fait,  il  tâcha  de  leur  fermer  le  fit- 
fagc  par  où  ils  pouvoietu  retourner  en  leurs  mai- 
fbns ,  &  les  exterminer  de  telle  forte ,  qu'ils  ne  RC- 
fcutplus  jamais  d'irruption  fur  les  terres  Je  l'Em- 
pire. Aiant  donc  mis  Gallus  fur  le  bord  du  Tanaïs 
avec  des  troupes  fuffifantcs  pour  leur  empêcher  le 
partage,  il  alla  avec  les  autres  vers  l'ennemi.  Cô  ra- 
me fon  cntrcprifc  croit  fur  le  point  de  réùfEr ,  Gal- 
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lus  le  trahit,  &  cnvoia  propolèr  aux  Barbares  de  ^mh^ 
lui  tendre  un  picge.  Les  Barbares  âiant  accepte  la  puis  u 
propofîrion  ,  Gallus  demeura  fur  le  bord  du  Ta-  î<f  «^i» 
nais  ,  &  auant  à  eux  y  ils  fe  divifcrent en  trois  ban-  7* 
des.  Ils  placèrent  la  première  en  un  endroit ,  à  Top-  T. 
polirc  duquel  il  y  avoit  un  étang. D<fce  aiant  tue  une  2-  5^» 
grande  partie  de  cette  prcmicfrc  bande ,  la  féconde  *Dut^ 
accourut  pour  la  foutenit ,  mais  celle-ci  aiant  enco- 
re <ft(?  mile  en  déroute,  la  troilîe'me  parut  aux  envi- 
rons de  Te'rang.  Gallus  manda  à  Décc  de  le  traver- 
ferpour  Taller  combattre;  mais  comme  il  necon- 
noillbit  point  le  païs  ,  il  s'enfonça  avec  (on  armc'c 
dans  le  limon ,  &  fut  a  Theure  même  accable'  des 
traits  des  Barbares,(ans  que  ni  lui, ni  aucun  des  fiens    -  j  • 
pûtsVchaper.  Voilà  comment  il  périt  après  avoir 
fort  bien  gouverne  TEmpire. 

Gallus  aiant  ufurpé  de  la  forte  l'Empire ,  y  aiant  GâJLHi\ 
aflbcic  Voluficn  fon  fils,  &  peu  s'en  falant ,  qu'il 
ne  publiât  qu'il  avoit  ftit  périr  Dece  aveç  fon  ar- 
mée dans  le  piège  qu'il  lui  avoit  tendu,  lesaiFai- 
res  des  Barbares  en  reçurent  unarcroiflcmcntcon- 
fidcrable.  Il  ne  leur  permit  pas  feulement  de  s 'en 
rctourneravec  le  butin  qu'ils  avoicnt  enlevé ,  mais 
il  promit  de  leur  paier  une  certaine  fommcparan-, 
&  il  fouft'rit  qu'ils  cmmenafTcnt  en  captivité  quan- 
tité de  pcrfonncs  de  condition  qu'ils  avoicnt  char- 
gées de  fers  à  la  prifc  de  Philippopole  Ville  de 
Thrace. 

Gallus  aiant  réglé  de  la  forte  fes  affaires  retour- 
na â  Rome  fort  glorieux  de  la  paix  qu'il  avoit  faite 
avec  les  Barbares.  Au  commencement,  il  ne  parloit 
jamais  qu'avec  beaucoup  d'honneur  du  régne  de 
Déce,  &  il  adopta  même  fon  fiJs.  Mais  dans  fuite 
dutcms,  il  appréhenda  que  quelques- uns  de  ceux 
quiaimoient  les  nouvcautcz  ne  rappelaflcntdans 
leur  efprit  la  mémoire  des  vertus  ae  fon  prédècef- 
feur  ,  &  n'cntrepriflent  d'élever  fon  fils  lur  le  tro- 
nc y  il  lui  tendit  un  picge  pour  le  perdre  fans  avoix 
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,^/y#-cgard,  ni  à  l'adoption  ,  ni  â  l'honncccté  publi- 
fuu  U  c]bc.  Comme  Gallus  adminiftroic  l'Empire  avec 
2>iatjjan  unccxtrcme  négligence  >  les  Seiches  firent  d'abord 
câ.<^#  7.  irruption  fur  leurs  voifins,.  puis  s'éiant  avancer 
peu  â  peu ,  ils  coururent  jufques  à  la  mer ,  pilld- 
^5^-  rentrons  les  fujcts  de  TEmpire  ,  prirent  toutes  les 
Cé^UuT,  places  qui  n'ccoient  point  fermées  de  murailles  > 
&  une  partie  de  celles  qui  enétoicnt  fermées.  La 
maladie  contagieufc  étant  furvcnuc  au  milieu  de 
CCS  courtes  ,  elle  enleva  tout  ce  que  la  fureur  des 
armes  avoir  épargne  ,  &  fit  un  plus  horrible  dcgit 
qu'on  n'en  avoirjamais  vu. 

Les  Empereurs  n'aiant  aucun  moicn  dcs'oppo- 
fcr  à  ces  delbrdres ,  &:  étant  obligez  d'abandonner 
Ja  dcfi:n(c  de  tout  ce  qui  étoit  hors  de  Rome ,  les 
Gots ,  les  Boranes ,  les  Bourguignons  ,  &c,  les  Car- 
pes pillèrent  l'Europe  ,  &  le  rendirent  maîcrcs  de 
tout  ce  cjui  y  ctoit  reiré.  Les  Perles  ravagèrent  d'un 
autre  coxé  l'Afie  ,  entrèrent  dans  la  Mcfbpota- 
mie,  alléreiitjufqucs  cnSiric,  &  jufqucsà  Antio- 
che  ,  la  prirent ,  ruinèrent  tous  les  ouvrages  pu- 
blics ,  &  toutes  les  maifons  de  cetteCapitalc  d'O- 
rient >  maflacrérent  une  partie  de  fes  habitaiis  >  & 
emmenèrent  les  autres  en  captivité.  11  leur  eût 
été  aifé  de  conquérir  toute  TAfie  ,  s'ils  n'euf- 
iènt  eu  trop  de  joic  d'avoir  entre  les  mains  un 
butin  Hicilimable  >  ôc  trop  de  palllou  de  le  con- 
icrvcr. 

Les  Scithes  qui  poflédoient  cependant  paifible- 
mcnt  ce  qu'ils  tcnoicnt  en  Europe  ,  étant  partez  en 
Afie ,  &  aiaii  t  fait  des  courfts  en  Cappadoce  >  juf- 
ques  à  Pcllinuntxr,  6c  jufcjucs  à  Ephele,£milien  Ge- 
neral des  troupes  de  Pannoiiic  voiant  que  leur  cou- 
rage étoit  abattu  par  la  profpérité des  Barbares, 
tacha  de  le  relever,  &de  les  faire  fouvcnir  de  Tan- 
cicnne  vertu  Romaine ,  fondit  à  Tim pourvu  fur  les 
Scithes ,  en  tua  un  grand  nombre  ^  entra  dans  leur 
païs ,  uilla  en  pièces  contre  fon  cfpérancc  tout  ce 
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u'il  y  trouva  ,  délivra  les  pnfomiicrs  quictoicnc  ^nsiiem 
ans  leurs  fers  ,  &  fuc  proclamé  Empereur.  Aiaiu  puis  u 
ramalFci  l'heure  même  coutcequ'ilavoicde  gens  7^4/^» 
de  guerre  à  qui  la  viftoire  commcnçoit  à  enfler  le  7- 
cœur ,  il  marcha  vers  l'Italie ,  à  dcllcin  d*y  corn-  ^• 
battre Gallus  qui  n'dtoit  pas  prépare  à  le  recevoir.  ^5î* 
Ccluî-ci  ne  (àcnant  rien  de  ce  qui  étoit  arrivé  en  GnUit$. 
Orient  avoit  envoie  Valérien  de  là  les  monts  pour 
lui  amener  promicment  les  lcgions.>  qui  étoicnt 
dans  la  Germanie ,  &  dans  les  Gaules.  Emilicn  s*c-; 
tant  rendu  en  Italie  avec  une  diligence  extraordi- 
iiaire,  les  troupes  de  Gallus  firent  réflexion  ,  tanc 
f  ur  leur  peut  nombre  que  fur  la  lâcheté ,  ôc  Tmca- 
pacité  de  leur  Priucc  ,  le  tuèrent  lui  ôc  Con  fils  ,  & 
le  rcmirejit  d  Emilien. 

Valérien  étant  retourné  en  Italie avecles  troupes  EmVten 
u*il  avoit  amenées  de  de-là  les  Alpes  avoii  dcilcin 
e  donner  bataille  à  Emilien.  Mais  lèsfoldatsde 
celui-QÎ  I*aiaut  jugé  incapable  deloûtenir  le  poids 
deTEmpirc  fe  déhrentdc  lui. 

Valérien  aiant  été  élevé  par  un  commun  fufFra* 

f;c  à  la  (buvcrainc  puifîance,  prit  tout  le  (bin  qui 
ui  futpoiîible  de  mettre  un  bon  ordre  aui  affaires 
de  l'Empire.  LesScithes>  &  les  Marcomansaianc 
fai  t  irruption  fur  nos  terres  >  la  Ville  dcThefl'alo- 
nique  courut  un  extrême  danger.  Néanmoins  ceux 
de  dedans sVtant  vaillamment  défendus^  ilsobli- 
gérent  les  Barbares  à  lever  le  fiégc.  La  Grèce  fe 
trouva  alors  dans  une  horrible  confufion.  Les 
Athcniais  relevèrent  leurs  murailles  qu'on  n'a- 
voit  pris  aucun  foin  de  réparer  depuis  que  Silla  les 
avoit  ruïnées.  Les  habitans  du  Pelepoimefe  fermè- 
rent riftmc  ,  &  toutes  les  Provinces  veillèrent 
avec  une  grande  diligence  à  leur  dèfenfecoinniu- 
nc. 

• 

.  La  vue  des  dangers  dont  l'Empire  étoit  menacé  valéi 
de  toutes  parts  p^rta  Valérien àrâflbacr  Galicn  (on  nen,  (r 
fils  à  la  IbuYctaiae  puiflaucc*  Commciln*y  avoit  Gaher.. 
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point  de  partie  dans  fon  Etat  qui  ne  fut  remplie  de 
puis  /«  troubles  ,  il  partit  pour  aller  enOricnt  s'oppolcr 
Ndijfân  ^ux  Perfes ,  8c  aiant  laide  à  fon  fils  toute*  les  trou- 
er ^-pcs entretenues  en  Occident,  il  l'exhorudcrcfi- 
fterdeioutfon  pouvoir  aux  Barbares  quilcvicn- 
^54'  droient  attaquer.  Galien  aiant  remarque? qu'il  n'y 
Fj/e-  avoir  point  de  nation  fi  formidable  que  celle  des 
tien,  ir  Germains  ,  quifaifoicnt  des  irruptions continucl- 
G^btn.  lesGcltes ,  qui  habitent  au  bord  du  Rhin , 

il  fc  réfolut  d'aller  lui-même  réprimer  leur  infblen- 
ce ,  &  donnaf  ordre  a  d'autres  chefs  de  s*oppofcr  a 
ceux  qui  faifoient  le  dc/gat  en  Italie  ,  en  Illiric ,  6c 
en  Grèce.  S*ctant  donc  mis  a  garder  le  Rhin ,  can- 
[  tôt  il  empêcha  les  barbares  delepafl'er,  &  tantôt 
il  les  combattit ,  lorsqu'il  ne  pût  leur  en  empêcher 
le  partage.  Mais  parce  qu'il  n'avoit  qu'un  petit 
nombre  de  troupes  à  oppo(cr  à  une  effroiablc  mul* 
litadc,  il  ne  trouva  point  d'autre  moien  de  ic  dé- 
livrer de  la  pcrplexit<^  où  if  cftoir  que  de  farrcuD 
traitd  avec  le  chef  d'une  de  ces  nations  ,  qui  s'oppo- 
fà  depuis  aux  irruptions  des  autres ,  &  les  cnipccha 
dcpaficr  le  Rhin. 
555.  Cependant  les  Boranes  ,  les  Gots ,  les  Carpes ,  les 
Bourguignons  qui  font  des  peuples  qui  habitent  au 
bord  du  Danube  couroient  perpétuellement  l'I- 
talie, &riUiric,  &  y  faifoient  le  dégât.  Les  Bo- 
ranes tâchèrent  aufTi  de  traverfer  en  Adc ,  &  y  rra- 
vcrlcrent  en  effet  par  le  (ecours  des  habitans  du 
Bolphore  ,  qui  leur  fournirent  des  vaifleaux  , 
bien  que  ce  fut  plutôt  par  l'apprehenfion  de  leurs 
armes  que  par  aucune  inclination  pour  leur  parti. 
Tant  que  ces  habirans  furent  gouvernez  par  des 
Rois  qui  arrivoient  au  Roiaume  par  droit  defuc- 
cellion  ,  ils  empêchèrent  les  Scithes  de  pafTcr  en 
Aliepar  l'afFcdion  qu'ils  portoient  aux  Romains 
en  conddération  de  la  commodité  du  commerce 
qu'ils  entretenoient  avec  eux  ,  &  des  prefens  qu'ils 
reccYoient  de  la  libéralité  des  Empereurs.  Mais 
^      i        .  depuis 
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depuis  que  la  race  Roialc  fut  (éteinte;  &  que  des  ^nsde- 
perlbimes  obfcures  (è  furent  cmpaWes  du  gouver-  puis  fn 
ncmcnt,  la  défiance  qu'ils  avoiciu  de  leur  toiblcfTc  huijfan 
les  obligea  de  palier  les  Seiches  dans  leurs  vaifleaux,  J* 
aprésquoi  ils  recournc'ientcn  leur  païs.  C 

Les  Scithes  courant  &  ravageant  la  campagne ,   ^5  5' 
ceux  qui  habitoicnt  le  Pont  au  bord  de  la  mer  PVt/f- 
(c  retirèrent  dans  les  places  fortes  plus  avancces >  ^ 
en  terre.    Les  Barbares  attaqu<;rent  d'abord  {^^(SAlien. 
Ville  de  Piriunrc  qui  avoir  de  bonnes  murailles, 
&  un  port  fort  commode.    Succc/Iîcn  qui  com- 
mandoit  les  troupes  de  cepaïs-I^  lesaiant  ramaf- 
(ces  repoufla  les  Barbares,  qui  appréhendant  que 
les  garnirons  des  autres  places  ne  (c  joigniflcnt  i 
cel[e  de  Pitiunre  au  bruit  de  leur  défaite»  chcrche'- 
tcnt  promtement  des  vaiffcaux  ,  &  retournè- 
rent en  leurs  maifons  avec  perte  confidérable.  Les 
habitans  du  Pont  Euxin  efpdroient  de  n'être  plus 
incommodez  par  les  courfes  des  Scithes  depuis 
qu'ils  avoicnt  ctc  rcpoudcz  par  la  valeur  de  Suc- 
cefTien.   Mais  Valérien  Taiant  rappelé  pour  le 
feirc  Préfet  du  Prétoire,  &  pour  l'emploier  au 
rctabliflcmcnr  d'Antioche,  les  Scithes  rcrournc'- 
rent  encore  par  l'a/fiftance  des  habitans  du  Bofpho- 
rc ,     au  lieu  de  les  rcnvoier  avec  leurs  vailTcaux  , 
comme  ils  avoient  accoutumé,  ils  les  retinrent ^  tj^, 
s'avancèrent  vers  la  Ville  deFafeoùeftleTempIc 
de  Diane ,  &  le  Palais  du  Roi  iEtez ,  &  n'aiant  pu 
prendre  ce  Temple ,  ils  retournèrent  à  la  Ville  de 
ritiuiite. 

Aiant  pris  la  citadelle  fans  beaucoup  de  peine  , 
&  en  aiant  chafic  la  garnifon ,  ils  allèrent  plus 
avant.  Ils  avoient  un  grand  nombre  de  vaiileaux  & 
faifoicnt  ramer  fcufs  prifbnniers.  La  mer  fut  fort 
calme  durant  tour  Tété  ,  &  ils  curent  la  navigation 
fi  hcureufè,  qu'ils  abordèrent  à  Trcbizondc  Ville 
fort  grande,  &  fort  peuplée ,  ou  dix  mille  hom- 
nies  de  guerre  étoicm  entrez  depuis  peu  ,  outre 
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*/fwir/^-la  garnifon-ordinairc.   Ils  en  entrcprircut  le fic'- 
puit  /tfgc,  bien  qu'ils  n'olallenc  cfpdrer  de  la  forcer,  i 
Saiffan  caufc  qu*cllc  écoïc  cntoutcc  d'une  double  mu- 
cedej.  raille.    Mais  aianc  reconnu  que  les  loldatsdcla 
^*       garnilbn  c'coient  tellement  plongez  dans  la  debau- 
^5^"  che,  qu'ils  ne  faifojent  aucun  devoir  de  (èilefen- 
Vétié'    dre  >  ils  drefTertnt  durant  la  nuit  des  cfchellcs 
rien  ^  à-  qu'ils  avoicnc  préparées  long-tems  auparavant  i 
Malien,      entrèrent  dans  la  Ville.    Les  foldacs  de  lara- 
nifon  épouvantez  par  une  irruption  fi  imprévue 
s'enfuirent  par  une  autre  porte»  &  plulîcurs  fu- 
rent tuez  en  fuiant.    Les  Barbares  s*étaDC  amfi 
rendus  maîtres  de  la  Ville  ,  y  trouvèrent  des  ri- 
^   chelîes  incftimablcs  ,  &  une  quantité  incroiabk 
de  prifonnicrs.    Car  tous  les  haoirans  des  environs 
,  s*y  étoient  retirez  ,  comme  dans  la  place  la  plos 
.forte  du  païs.    Ils  démolirent  en  fuite  les  tem- 
ples, &  les  plus  fuperbes  maifons  ,  en  enlevèrent 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  riche ,     de  précieux ,  rava- 
gèrent la  campagne ,  &  s*en  retournèrent  par  mer 
^ez  eux. 

Les  Scithes  leurs  voifins  ,  jaloux  des  richcflrt 
qu'ils  avoient  amafTées  équippércnt  des  vaiflTcaox 
pour  faire  de  femblables  brigandages  ,  &  fc  fer- 
virent  pour  cet  effet  de  quantité  de  prifbnniers 
8c  d*autres  gens  que  la  pauvreté  avoit  amaffez  au- 
tour d'eux.  Ils  ne  voulurent  pas  prendre  le  mê- 
me chemin  que  les  Boranes  avoient  pris  ,  ranrpar* 
ce  que  la  navigation  étoit  trop  longue  ,  &  trop  in- 
commode de  ce  côté  -  là  >  que  parce  que  le  païs 
étoit  tout  ruiné.  Aiaut  donc  actcndu  l'hiver  ,  ils 
137.  marchèrent  avec  la  plus  grande  diligence  qu'il 
leur  fut  pojdîble ,  &  aiant  laifTè  à  droite  le  Danu- 
be, Tomis,&  Anchialc  ,  ils  arrivèrent  au  lac 
Fhileatin,  quieft  proche  de  la  mer  de  Bizance  de 
côté  deTOccident  d'été,  &  y  aiant  trouvé  quantit< 
de  pécheurs,  &  leur  aiant  donné  leur  foi  ,  ils  mi 
XCAC  des  troupes  fui  Icms  barques  pour  traver fer  1 
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drftroit  qui  ft pare  Bizance  de  Caiccdoine.  Etbien  ^n/</^J 
que  depuis  Caiccdoine  jufqucs  au  temple  qui  eft  à  puis  U 
Tembouchure  du  Font ,  il  y  eût  une  garnilon  plus  ^^iJT^f* 
lîombreufe  ,&  plus  pui fiante  que  les  Barbares  ,  el-*^^^'-?* 
le  ne  laiflà  pas  de  fe  difTiper ,  une  partie  de  ceux  qui  ^' 
la  compofbicntaiant  voulu  aller  au  devant  d'un  Grf- 
ncral  qui  venoic  de  la  part  de  TEmpercur ,  &  l'au-  Kt//- 
treaiant  été  faifie  d'une  telle  fraieur  qu'elle  prit  la-  ^ 
chement  la  fuite.  Les  Barbares  traverlcfrent  a  Phcu-  ^'»^'*"» 
rc  même ,  prirent  Calcédoine  (ans  réfiftance,  &  s'y 
rendirent  maîtres  de  quantité'  d'argent,  d*armes>&: 
de  bagage. 

Ils  marchèrent  après  cela  vers  Nicomddic  Vil- 
le fort  célèbre,  &  fort  heurcufc  par  l'abondance 
de  fes  richefles.  Bien  qu'au  premier  bruit  de  leur 
arrivée  les  habitans  fe  hiiïent  retirez  avec  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux  ,  les  Barbares  nelaiffc- 
rent  pas  d'admirer  la  quantité  Drodigicufe  des  ri- 
chefTes  qui  y  étoient  reftées ,  &  ae  rendre  de  grands 
honneurs  à  Chrifogone  en  reconnoifTance  de  ce 
qu'il  leur  avoit  confcillé  d'entreprendre  cette  ex- 
pédition. Aiant  couru  en  fuite  aux  environs  de 
Kicce ,  de  Cio  ,  d'Aoamée ,  &  de  Prufe  ,  &  y 
aiant  fait  les  mêmes  defbrdrcs  ,  ils  allèrent  vers 
Cizique  ,  mais  n'aiant  pu  paflcr  le  Rindace  qui 
étoit  alors  extraordinairemcnt  enflé  par  les  pluies  > 
ils  retournèrent  fur  leurs  pas  ,  brûlèrent  Nicomé- 
dic,  &Nicée,  &  aiant  mis  leur  bu  tin  fur  des  cha- 
riots, &  fur  des  vailleaux,  ils  s'en  retournèrent 
en  leur  païs. 

Lor/que  Valèrien  reçût  la  nouvelle  du  pitoiablc 
<tat  où  la  Bithinieavoit  été  réduite  par  les  incur- 
iions  des  Barbares ,  il  fe  défioit  de  la  fidélité  des 
Chefs  de  fes  troupes  ,  &  n'ofoit  confier  à  aucun 
d'eux  la  charge  de  s'oppofcr  aux  progrès  des  Bar- 
bares. Aiant  néanmoins  envoié  Félix  à  la  Vil* 
le  de  Bizance  pour  la  garder ,  il  marcha  vers  la  Cap- 
fadoce  ;  ^  s'caicrourna  fans  avoir  xkn  tait  autie 
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w^n/rtf  chofc  que  d'incommoder  les  peuples  par  Cdn 
fkis  U  pallif^e.    La  maladie  contagicuft  s*ctauc  mifc 
jiiaiffan  parmi  les  troupes  ,  &  en  aiant  cnicvc  une  par- 
€e        tic  confidcrable ,  Sapor  prit  les  armes  en  Orient, 
C        &  reduidc  tout  fous  fa  puiflance.    Valrfricn  (c 
•*S9*  fcnranc  lui  -  même  trop  lâche  ,  iSc  trop  foiblc 
Vatt'  pourofec  cfp<irer  de  rcrablirles  affaires  de  l'Em- 
n>»,é'pirc  tâcha  d'acheter  la  paix.    Mais  Sapor  rca- 
Ç^lun.  voia  les  AmbalVadeurs  fans  leur  avoir  ricii  ac- 
cordé ,  &  demanda  à.  conférer  avec  TEmpc- 
rcur.    Celui  -  ci  s'y  érant  accorde  par  la  plus  gran- 
de de  toutes  les  imprudences  alla  comme  pour 
conférer  (iiivi  d'un  petit  nombre  depcrfunnes,  &. 
fut  à  l'heure  même  entouré  S:  pris  ,  Se  mourut 
dans  les  ferscntrc  les  mams des  Perles  àlahontc 
de  l'Empire. 

Galicn.  Les  affaires  d'Orient  étant  fi  déplorées ,  il  ne  re- 
ftoit  plus  alors  de  commandement  icgicimc  parmi 
les  Romains.  C'écoit  unehoinbJc  confu/ion  ,  ôci\ 
M'y  avoitprefquc  point  de  partie  dans  leur  état  qui 
ne  fût  hors  de  défcn(e.  Pour  furcroit  de  malheur 
les  Scithess'étoicnt  liguez cnfemble  ,  &  une  partie 
de  leur  nation  pilloitl'lllirie,  pei.dant  que  l'autre 
lài(bit  irruption  eu  Italie  >  &jufquesaux  porccs  de 
Rome. 

Galicn  étant  occupé  dc4à  les  Alpes  à  la  guerre 
contre  les  Germains ,  le  Sénat  lit  des  levées  enrolla 
ceux  qui  fc  trouvèrent  parmi  le  peuple  capables  de 
porter  les  armes  ,  6c  amalla  une  armée  plus  nom-  . 
breulc  que  celle  des  Barbares.    Ceux-ci  n'aiantofô 
en  venir  aux  mains  fc  retirèrent  des  environs  de 
Rome,&  ravagèrent prcfquc toute  rirahc.  LcsSo 
tbcs  ruinèrent  d'un  autre  côte  l'IUiric,  &  tout 
l'Empire  fut  comme  expolé  au  pillage.  La  maladie 
contagicufc  revint  d'ailleurs  avec  plus  de  fureur 
que  jamais  ,&  dans  le  tems  même  qu'elle  defoloj  t 
Içs  Villes  y  clic  fembloic  rendre  fupporrables  les 
violences  qucjcs  Barbares  avoicnc  exercées  ap- 
porter 
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porter  quelque  foric-dc;confolacioii  à  ceux  qu'elle  ^t,tiê^ 
faifoit mourir.  puis /a. 

Galien  épouvante  de  tant  de  malheurs  retourna  Sarjfan 
en  Italie  pour  en  chalTer  les  Scuhes.    Dans  le  me-  7* 
me  tems  Cecrops  Maure  ,  Auréole  ,  Antonin  , 
&  pluficurs  îiutrcs  s'écant  foùlevez  contre  lui, 
ils  furent  tous  punis  de  leur  révolte  a  la  rcfcrve  galien^ 
d*Aujeole  à  qui  l'exemple  du  châtiment  des  autres 
ne  pue  faire  renoncer  à  la  haine  qu*il  porcoit  à 
l'Empereur. 

PolHiumeG^nc'ral  des  troupes  entretenues  dans  itfi, 
les  Gaulcs,aianr  entrepris  de  fêfouftraire  à  l'obe'if- 
fancc  de  l'Empereur,  &  aiant  amaiïe  les  (bldats  qui 
favorifoient  (a  confpiration ,  alla  à  Cologne  Ville  ^ 
célèbre  aflîfc  fur  le  Rhin,  &  y  mit  le  fics;e  ,  protc- 
Aant  de  ne  le  point  lever  julques  à  ce  cxi'on  lui  eue 
livre  Salonin  fils  de  Galien  qui  croit  dedans.  La 
garnifonaiantécc' obligée  de  le  lui  livrer  avec  Sil- 
vain  fon  Gouverneur ,  il  les  fit  mourir  cous  deux» 

fe  rendit  maître  des  Gaules. 

Les  Scuhes  continuant  a  faire  le  de^ât  en  Grèce, 
&aiantprisla  Ville  d'Athènes  ,  Galien  s'avança 
pour  aller  combattre  ceux  d'entrecux  quidtoient 
deja  en  Thracc.  A  l'cc^rd  des  affaires  d'Orient  qui 
ctoicnt  prcfquc  defcljpcrces  ,  il  en  donna  le  foin  à 
OdenatPalmirenien  ,  qui  avoir  toujours  été  fore 
cftimc  par  les  Empereurs  aurti  bien  que  ces  ancê- 
tres. Auflî  •  tôt  qu*il  eût  joint  fes  troupes  à  celles 
qu'il  trouva  en  Orient, il  s'oppofa  Az  tout  fon  pou- 
voir à  Sapor,  reprit  pluficur^  places ,  &  entre  autres 
Nifibe  Ville  fort  affcdionncc  au  parti  ennemi,  & 
larafa.  Il  s'avança  en  fuite  par  deux  foisjufques 
à  Ctcfiphon, rcpoufla  de  telle  forte  le?  Perles, qu'ils 
fc  tinrent  fort  heureux  de  pouvoir  fefâuvcrdans  j 
leurs  Villes,  &  y  conlcrver  leurs  femmes  &  leurs 
cnfans  ,  &  rétablit  le  meilleur  ordrcqu'il  lui f  ic 
pofliblc  dans  un  païs  rnind. 

Comme  il  ^coiti  Emcfc  >  &  qu'il  y  ccltl  r  oit  la 
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'Jins  f^t'  (bicnnitcf  d'un  jour  natal ,  il  y  fut  tue  par  une  conf- 
fuis  ia  piration  de  Tes  ennemis.  Zcfnobie  (a  femme  oui 
N^ijjan  avoit  un  courage  d'homme ,  prie  le  manimcnc  des 
^'  y*  aflfàires,6c  <ftant  fbulagéc  par  ion  confeil  ne  travail- 
^'       la  pas  avec  moins  d'application  ,  ni  de  vigilance 

quefonmariau  rétabliflemcnt  du  païs. 
QAlitn^      Pendant  que  les  affaires  d'Oncnt  étoient  en 
cet  ctat,  &  que  Galien  ctoit  occupe  à  la  guerre 
contre  les  Scithes  ,  il  apprit  qu'Aurclien  qui 
avoit  eu  ordre  de  demeurer  â  Milan  avec  toute  la 
cavalerie  pour  épier  Tarmde  de  Pofthumc  ,  avoir 
entrepris  de  troubler  TEmpire  >  &  de  s'emparer 
de  la  fouverainc  puiflance.    Il  n'eût  pas  fi  -  tôt 
^         appris  cette  facheufe  nouvelle  qu'il  lailla  fes  trou- 
pes à  Marcien  homme  fort  expérimente  dans  la 
guerre  pour  continuer  celle  qu'il  avoit  commen- 
cée contre  les  Scithes  ,  &  qu*il  partit  pour  riralic. 
Pendant  que  Marcien  feilbit  la  guerre  avec  un  fuc- 
cés  fort  heureux  ,  Galicn  tomba  durant  fbn  voia- 
gc  dans  le  piège  que  je  vas  djre.  Héraclicn  Préfet  du 
Prétoire  confpira  avec  Claude  ,  le  plus  confidérablc 
de  l'Empire,  de (c défaire  de  Galien  ;  &  aiant  trou- 
vé un  homme  de  main  Capitaine  d'une  Compagiiiç 
dcDalraates  ,  ils  le  chargifrent  de  l'exécution  de 
1^8.  leur entreprifc.  Celui-ci  étant  debout  au  (bupcr 
de  l'Empereur ,  lui  dit  qu'il  ctoit  arrivé  un  efpion, 
qui  avoit  rapporté  qu'Auréole  étoit  proche,  fous 
Icsarmes.  L'Empereur  étonné  de  cette  nouvelle  , 
monta  à  l'heure  même  â  cheval,  &  commanda  aux 
gens  de  guerre  de  le  fuivrc.    Le  Capitaine  voianc 
qu*il  n'avoir  point  de  gardes  autour  de  lui  >  te  per- 
ce ,  5c  le  tué. 

Les  foldats  aiant  eu  ordre  de  leurs  Chefs  de(c 
Cfétide.  tenir  en  repos  ,  Claude  fe  mit  en  poflcflîon  de 
l'autorité  louveraine  ,  qui  lui  avoir  aéja  été  dcfé- 
rie  d'un  commun  accord.  Auréole  qui  avoit  (ccoùc 
depuis  long  tems  le  joug  de  la  domination  de  Ga- 
lien fe  Ibùmit  à  robéïflancc  de  Claude.  Mais  il  ne 

fut 
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fut  pas  fi  -  tôt  entre  fcs  mains  que  les  foldats  le  tuë-  ^ruds* 
rcnt  en  haine  de  (à  rtfvolcc.  puis  /« 

En  ce  tcms  -  là  les  Scithcs  enflez  de  Theurcux  Naifan 
fuccL^s  des  incurd'ons  dont  nous  avons  parle' ,  (c  joi-  "  ^«  7' 
gnircnt  aux  Eruliens ,  aux  Peuces,  &aux  Gots  9  ^• 
&  s*étant  alTcmblez  aux  environs  du  fleuve  Tira  ^^9- 
qui  fc  dccharoe  dans  le  Pont ,  ils  bâtirent  fix  mille  [Undié 
vaifTeaux  ,  &  mirent  deflus  trois  cent  vint  mille 
hommcs.lls  attaquèrent  d*abord  la  Ville  de  Tomis 
fans  la  pouvoir  prendre.  S'érant  approchez  de  Mar- 
cianopole  Ville  de  Mocfie ,  &  en  aianrt  pareillement 
été  rcpouflcz ,  ils  furent  portez  plus  loin  par  un 
vent  alFcz  favorable.  Mais  lorfqu*ils  furent  à  l'en- 
droit le  plus  étroit  de  la  Proponride  le  trop  grand 
nombre  de  leurs  vaifleaux  ne  pouvant  fupporter 
Ja  rapidicd  de  la  marcc  ,  ils  fe  heurtèrent  avec  vio- 
lence les  uns  contre  les  autres  (ans  que  les  Pilotes 
pulTent  manier  le  couvcrnail.    Plufieurs  coulé-* 
rent  à  fond  ,  &  périrent  5  plufieurs  autres  tant 
Yuidcs  que  pleins  d*hommes  arrivèrent  au  bord  en 
pitoiable  équipage.  Cette  difgrace  les  obligea  de 
s'éloigner  des  d(^troits  de  la  Propontidc  ,  &  de  fai- 
re voile  vers  Cizique  ,  mais  en  étant  partis  fans  y 
avoir  rien  fait,  ils  vogue'rent  le  longdcrHcllcl- 
pont  ,  jufqucsaumont  Athos,  &  aiaut  radoubé 
Icuts  vaillcaux  en  cet  endroit -là,  ils  alTicgcrent 
les  Villes  de  Caffandrce  ,  &  de  Thcrt'aloniquc. 
llscmploidrent  afl'cz  heureulcmcnt  diverlcs  ma- 
chines ,  fi  bien  que  peu  s*en  falut  qu*ils  ne  priflent 
ces  deux  Villes-là.    Mais  fur  le  bruit  queTEmpc-- 
rcur  marchoitàlatcte  de  fes  troupes  ,  ils  s'avan-^ 
cérent  au  milieu  des  terres  ,  &  firent  le  dégât  pro- 
che de  Dobére,  &dcPélagonic,  où  ils  perdirent 
trois  mille  hommes  qui  avoient  rencontre  la  cava- 
lerie de  Dalmatie.  Le  refte  donna  comba;  aux  trou- 
pes de  TEmpereur.  Plufieurs  furent  tuez  d'abord 
de  côté  &  d'aurrc.Puis  les  Romains  prircftt  la  fuite. 
'  Eunt  ucaiimoins  retournez  à  la  charge  par  des  chc- 
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^mdt'  niins  prcfquc  inacccfliblcs ,  ils  tuèrent  cinquante 
puis  U  mille  Barbares.  Une  bande  de  Sciihesaiant  côtoie 
Hdijfati  la  1  hclFaHc  &  la  Grèce  ,  y  exercèrent  quelques 
•*(<*  J*  brigandages ,  &  en  emmenèrent  des  nnlonniers 
^\  fans  ofer  former  aucun  fie'ge,  parce  que  les  Villes 
ecoientcntourc'es  de  bonnes  murailles  ,&  pourvues 
Cldndt.  de  tour  ce  qui  ccoic  ncccflaiie  à  leur  de'fcnfè. 

Pendant  que  les  Seiches  croient  difpcrfez  de  la 
force  ,  &  qu'ils  pcrdoicnt  (ans  cciïe  un  i;rand  nom- 
bre de  leurs  gcns,Zcnobie  eCu  le  courage  d'envoicr 
Zabdas  en  E^ipte  à  deflcin  d'en  conquérir  le  Roiau- 
me  par  Icmoien  d'un  Egiptien  nommtî  Timogcne. 
Aiantamaflc  une  armée  de  Palmircnicns  ,  de  Si- 
riciîs  ,  Se  d'autres  Barbares  au  nombre  de  foixantc 
&  di.^  mille,  elle Tcnvoia contre  les  Egipriens  qui 
n'étoicnt  que  cincjuante  mille.  Le  combat  fut  rude, 
mais  les  Palmirenicns  remporttfrcnt  la  vidoirc  ,  & 
•Jaiflerent  en  Egipte  une  garnifbn  de  cinq  mille 
hommes. 

Probus  qui  avoir  reçu  ordre  de  TEmpereur  de 
purger  la  mer  de  Pirates ,  ne  (ût  pas  plutôt  que  les 
Palinircnicnss'éroient  emparez  de  l'Egiptc,  qu'il 
joigui:  ce  qu'il  avoit  de  troupes  â  celles  du  païs  qui 
n'c/roient  point  de  la  faction  des  Palmircnicns ,  Se 
challa  leur  garnilon.  Les  Palmirenicns  aiant  faitdc 
nouvelles  levées  >  &  Probus  aiant  amadé  d'aurres 
troupes  d*Egipte,&  d'Afrique, les  Palmirenicns  fu- 
rent défaits, &  chadcz.Probuss't  tant  empare  d'uiic 
montagne  qui  efl  proche  de  Babilone  ,  &  aianc 
bouche  aux  ennemis  le  chemin  de  Sirie  ,  1  imagenc 
qui  connoifloit  parfaiiement  le  païs  monta  (ur  la 
montagne  a  la  tcte  de  deux  mille  hommes,  &.  aiant 
furpris  les  Egiptiens ,  il  les  défit,  &  prit  Probus 
qui  fe  tua  lui  -  même  par  defcfpoir. 

L 'Egipte  étant  tombée  de  la  forte  fous  la  pui (Tau- 
ce  des  Palmirenicns  ,  les  Scithcs  qui  étoient  rcftez 
après  la  bataille  donnée  entre  Claude  proche  de 
Naiile ,  le  £c:ircrcnt  avec  leurs  chariots  en  Macc- 
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doiiic  ,  où  ils  perdirent  faute  de  vivres  Wgraiid.-<wrf<. 
nombre  d  hommes  ,  &  de  bêtes.    La  /* 
Romaine  diant  fondue  fur  eux,  &  en  aiant  taille  i^<'#" 
Cl,  pièces  une  parricconfidérabk,  elle  contraignit  5 
le  rcfte  de  fc  retirer  vers  le  mont  Hemus.   Les  Bar' 
bares  entourez  en  cet  endroii-là  pat  les  Romains  * 
y  perdirent  encore  un  grand  nombre  de  leurs  gens. 
Mais  une  leecre  diviiion  étant  furvenuë  entre  la 
civaleric  ,  &  l'infanterie  de  Tarmce  Romaine  , 
&  l'Empereur  aianr  jugd  à  propos  ,  que  la  deriiit.- 
re  attaquât  les  Barbares ,  elle  fut  défaite ,  mais  la 
cavalerie  étant  accourue  a  ("on  fccours  ,  elle  rem- 
porta un  avantage  qui  rendit  la  première  perte  peu 
Jcnfible.  Les  Scithes  s'étant  retirez ,  les  Romains 
Ittspourfuivircnt.  Les  Barbares  côtoitfrent  Crète  , 
&  Rodes  ,  &  s'en  retournèrent  en  leur  pais ,  laus 
avoir  rien  fait  de  remarquable.    Mais  aiaut  tousr 
ctt'  frappez  de  la  maladie  concag.eufe.lcs  uns  mou- 
rurentenThrace,  &  les  autres  en  Macédoine.  De 
ceux  qui  guérirent,  il  y  en  eue  qui  prirent  parti 
parmi  les  troupes  des  Romains,  &  les  autres  rc-r 
îionçant  à  la  profclTion  des  armes ,  s'adoniiercnt  a 
labourer  les  terres  qui  leur  avoient  été  aflignCes 
pour  leur  fubfiftance,  f,  „ 

La  même  maladie  aiant  aulTi  attaque  les  Ro-  170. 
mains,  pluficurs  de  leur  armée  moururenr  &.  Clau- 
de Prince  doué  de  toute  forte  de  vertus  mourut  iui- 
méme  ,  &  fut  fort  regreté  par  fes  fujets. 

Quintile  fon  frerc  fut  proclame  eu  (à  place.  Mais 
n'auTit  furvécu  que  peu  de  mois  fans  avoir  rien  tait 
decon^dérabie  ,  Aurelicn  monta  fur  le  trône  de 
•l'Empire.  Qiiciqucs  hiftoriens  ont  écrit  qu  au  h-, 
tôt  que  la,proclamation  d'Aurclien  fut  Pue  par  les 
amis  de  Qjiuntile ,  ilslui  confeillcrent  de  céder  la 
fouverainc  puilTance  à  un  hon»mc  qui  la  m";toit 
mieux  que  lui,  que  fuivant  leur  confeil  ,  il  le  ht 
ouvrir  la  veine  ,  &  lailTacouler  leiangjulquesa  ce 

«lu'il  mourut  de  dcfailUiicc.  ,. 
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KÀnsdt*    D^^l'Aurclicncùcafftrmi  les  fondcmcns  de  la 
fuislA   puifTancc  fouvcrainc,  il  partit  de  Rome  pour  aller  â 
7{aif.tn  Acjuilcc ,  &  de  là  il  alla  en  Pannonie  pour  la  garan* 
^«^^7-  tir  des  incurfions  des  Scithes  qu'il  (avoir  la  devoir 
venir  bien-tôt  attaquer.  Il  envoia  avertir  les  habi- 
^7^'  tans  de  ferrer  dans  les  Villes  leurs  grains  ,  &  leurs 
»>f«rr-  beftiaux  ,  ce  qu*ilfaifoit  pour  accroître  la  diferte 
ou  Jtoient  les  ennemis.  Les  Barbares  aiantpafTc^  !z 
rivière,  ily  eût  combat  en  Pannonie.  Mais  la  nue 
furvint,  &  rendit  la  vidoiredouteufc.  Les  Parba* 
resaiantrepalTélefleuveenvoicrenta  lapoiiirc  du 
jour  demander  la  paix . 
^7^*     L'Empereur  aiant  appris  que  les  Alicmans  >  Se 
d'autres  nations  voifîncs  avoient  deUcm  délire 
irruption  en  Italie  >  le  dcfîr  qu'il  avoit  de  conlcr* 
ver  Rome ,  ôc  les  lieux  des  environs  ,  l'obligea 
à  partir  de  Pannonie  après  y  avoir  lailTé  quelques 
troupes  pour  la  défendre.    Aiant  donne  combat 
aux  Barbares  proche  du  Danube  ,  il  en  tailla  ea 
pièces  pluficurs  mille.    Quelques-uns  du  Sénat 
aiant  été  convaincus  en  cetems-  Ig  d'avoir  conf- 
fité  contre  l'Empereur  ,  furent  punis  de  mort. 
Rome  fut  alc^s  ceinte  de  murailles ,  au  lieu  qu'el- 
le n'en  IVoit  point  auparavant.  L*ouvrage  fut  com' 
jneftcé  fous  l'Empire  d'AurelicD>  &  achevé  (bus 
celui  de  Probus. 

On  reconnut  dans  le  mcmctcms  qu'Epittraei 
Urbain  i  &  Domitien  y  cxcitoient  des  troubles  »  ôc 
#n  les  châtia ,  comme  ils  méritoient. 

Les  affaires  d'Italie  >  &  de  Pannonie  étant  ea 
<set  étatjil  prit  envie  a  l'Empereur  de  mener  une  ar- 
jnéecontre  les  Palmircniensquiétoicuc  déjà  maî- 
tres dcrEgipte,&  de  l'Orient  jufquei  à  AncireVilîc 
de  Galatie  ,  &  qui  méditoient  de  s*etnparer  ic  U 
Bithinie  ,  jufqucs  1  Calcédoine  >  fi  les  habitans 
deccpaï$-là  n'euflcnt  rcfulé  defc  foùmcitrcaïf 
moment  qu'ils  furent  qu'Aurelien  écoit  parvenu  â 
l'Empire,   L'Empereur  s  ciant  donc  avancé  avec 

Ton 
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fbn  armée  jufqucs  à  Ancirc  ,  il  la  reduific  àfon  ^nsde» 
obeiflance ,  puis  Tliianc  >  de  routes  les  autres  juf-  putsU 
ques  â  Antioche  où  éroir  Zcnobie  avec  une  puit  '^»i7^» 
lance  armée.    II  fc  pr<fpara  couragcufemcnt  au^'^'^- 
combat.  Mais  aianc  remarque  que  la  cavalerie  des  • 
Palrairenicns  ëtoit  plus  avanrageufement  arme'e  ,  ^73» 
&plus  exp(frimeiu^e  que  la  ficnnc  ,  il  plaça  fon  .y^xrr. 
infanterie  au  de  -  là  de  l'Orontc ,  &  commanda  à  //V/i* 
la  cavalerie  de  n'en  pas  venir  aux  mains  avec  celle 
des  Palmircniens  qui  étoit  toute  fraîche  >  mais  de 
faire  fèmblant  de  fuïr  ,  &defe  retirer  jufques  â 
ce  qu'ils  viflcnt  que  les  chevaux  fuflcnt  las,&  qu'ils 
ne  les  puflent  plus  pourfuivre ,  tant  icaufe  de  Tcx-r 
ces  de  la  chaleur,  que  de  la  pefanteur  des  armes.  La 
cavalerie  Romaine  attendit  fuivant  cet  ordre  de 
l 'Empereur  que  lesPalmireniens  fullcnt  las  j&com- 
me  immobiles ,  &  alors  aiant  tourné  bride ,  ils  les 
rcnvcrférent,e'cra(ercntles  uns  (bus  les  piezdc  leurs 
chevaux  ,  &  percèrent  les  autres  avec  leurs  épécs. 

Ceux  qui  purent  s'échapper  delà  défaite  étant 
rentrez  à  Antioche  ,  Zabdas  Général  de  l'armée 
de  Zénobie  appréhendant  que  les  habitans  ne  Ce 
dJcIaraflènt  contre  lui  au  bruit  de  la  vidoirc 
cks  Romains  )  prit  un  vieillard  qui  commcnçoic 
i  grifonner  ,  lui  mit  un  habit  femblablc  â  celui 
qu*Aurclien  portoic  dans  les  combats,  &  le  pro- 
mena en  cet  équipage  au  milieu  de  la  Ville  pour 
fwre  accroire  au  peuple  qu'il  avoit  pris  TEmpc- 
rcur.   Ce  ftratagéme  lui  aiant  réiifli  ,  il  fortit 
lanuitfuiyante  d*  Antioche  ,  avec  ce  qui  luiétoic 
lefté.  de  troupes  ,  &  avec  Zénobie  ,  &  fc  retira 
à  Emefe.   L'Empereur  avoir  delTein  de  fc  met- 
tre â  ta  téte  de  fon  infanterie  dés  la  pointe  du 
jour  ,  ficdc  fondre  fur  les  ennemis  qui  étoient  dé- 
;a  en  déroute.    Mais  quand  il  f&c  que  Zénobie 
s'ctoit  retirée ,  il  entra  dans  Antioche  où  il  fut  re- 
çu avec  joie  par  les  habitans.  Aiant  appris  que  plu- 
èeurs  d'entre  eux  ne  s'étoicnt  enfuis  que  par  l'ap- 
i  Ce  é  ^rchcufioo 
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vy^wx  ^/c  prchciifion  d'être  mal  traitez  pour  avoir  fuivi  le 
puis  U  parti  de  Zeuobic ,  il  fit  publier  ^Sc  afficher  par  coac 
a^iijpin  cju*ils  pouvoient  retourner  ,  &  qu'il  imputoit  ce 
y*  qui  s*étoit  paile  à  la  ncceflité  où  ils  ^'étoient  trou- 
^       vez ,  3c  non  à  leur  inclination.  Etant  donc  rccour- 
^'7  y'  nez  en  foule  en  leur  Ville  ,  ils  y  furent  favorable- 
%AMTt^  ment  accueillis  par  TEmpcrcur.    D<fs  qu'il  y  eut 
donne  les  ordres  qu'il  j^igca  néccflaircs ,  il  en  par- 
tit pour  aller  i  Emefe.    Aiant  trouvé  qu'une  baii- 
dede  Palmireniens  s'étoient  emparez  d'une  hau- 
teur qui  eft  au  dclTus  du  bourg  de  Daphné  dans  la 
créance  que  cette  allîecce  bouchcroit  le  partage 
aux  Romains  ,  il  commanda  à  Tes  foldars  de  (èr- 
ler  leurs  rangs ,  de  fe  couvrir  de  leurs  boucliers , 
&  de  monter  fur  la  hauteur  en  repoulTanr  par  leur 
bon  ordre  >  S>c  par  la  fermeté  de  leurs  bataillons  > 
Icscraits,  &  les  pierres  qu'on  pourroit  jectcr  fur 
eux.    Us  executJrent  ce  commandement  avec  une 
ardeur  nompareill.e.   Dés  qu'ils  furcntfur  la  hau- 
teur ils  fe  trouvèrent  égaux  aux  Palmireniens.  In- 
concincntaprcs  ils  furent  les  plus  forts ,  &  les  mi- 
rent en  fuite ,  de  telle  forte  que  les  uns  tombèrent 
djns  des  précipices ,  &  les  autres  fuient  percez  par 
les  épées  de  leurs  ennemis.    Cette  victoire  rendu 
ïe  partage  libre  >  &  feurà  Tarméc  Romaineqai 
étoit  ravie  d'être  conduite  par  l'Empereur,  II 
fut  reçu  à  Apaméc  >  à  Lariflc  ,  &  à  Aretufc. 
Quand  il  vit  l'armée  des  Palmireniens  rangée 
dans  une  plaine  hors  d'Emcfe  ,  qu'elle  montoit  à 
foixanteic  dix  mille combattans,  &  Qu'elle  étoit 
^compofée  tant  de  Palmireniens ,  que  de  toute  for- 
te d'étrangers  qui avoient  fuivi  leur  parti ,  il  rangea 
auflî  la  rtenne  oii  il  y  avoir  des  Dalmates  à  cheval , 
Mocfîens  ,  des  Pannoniens  >  des  foldats  levez 
.  dans  la  Bavière ,  &  des  Retes ,  qui  (ont  troupes  en- 
tretenues dans  les  Gaules.  U  y  avoir  aurtî  des  Com- 
pagnies de  l'Empereur  parmi  Icfquclks  il  n'y  avoic 
çjuc  des  hommes  choids.   Il  y  aYoit  des  Maures  à 

cheval, 
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cheval ,  des  troupes  deTianc  ,  de  Melbporamic  , 
JcSirie,  de  Phc^nicie  >  de  Paleftinc,  qui  outre  les /"^"^^ 
armes  ordinaires  portoienr  des  bâtons  ,  6c  des  maf-  ^/^f? 
fucs.  Les  deux  armées  en  ecanr  venues  aux  mains,  ^     ^  ' 
la  cavaleric.Romaihe  fembla  un  peu  plier*,  mais  lyj, 
c'ell  en  cttec  qu'elle  fc  decournoit  de  peur  d*ccrc 
enveloppée  par  celle  des  Palmireniens ,  qui  ctoit  la  J^^^^'* 
plus  nombreufc.  Ceux-ci  aiaru  rompu  leurs  rangs  . 
pour  pourfuivre  les  Fuiars  ,  le  ftraragcmedcs  Ro- 
mains leurréiinît  mal  ^  car  ils  fc  trouvèrent  les  plus 
loiblcs  ,  &  perdirent  un  f\  grand  nombre  de  leur 
cavalerie ,  que  rcfpérance  de  la  victoire  n'croit  plus 
fondée  que  fur  la  valeur  des  gens  de  pié.  En  effet 
aiant  vu  que  la  cavalerie  des  Palmireniens  avoir 
rompu  fes  rangs  pour  pourfuivre  les  fuiars ,  ils  Tat- 
taqucrent  dans  le  dcfordreoii  elle  (ftoir,  &  en  firent 
un  grand  carnage ,  tant  avec  les  armes  ordinaires  > 
qu'avec  les  bâtons ,  &  les  malfes  des  foldars  de  Pa- 
Icitine  qui  ne  contribuèrent  pas  peu  au  gain  de  la 
bataille.  Les  Palmireniens  aiant  pris  ouvertement 
la  fuite,  les  uns  fureiït  écrafcz  par  leurs  compa- 
gnons, &i  les  autres  tuez  partes  Romains.  La  cam- 
pagne fuc  couverte  d'hommes  ,  &dechevaux,  & 
ceux  qui  purent  s'échapper  fe  retirèrent  dans  la 
Ville.  Ze'nobie  fenfiblcment  affligée  de  la  défaite 
de  fon  armée ,  tint  confcil  pour  délibérer  fur  Pétat 
prcfènt  de  fes  affaires.  L'avis  commun  des  chefs 
fwt  d'abandonncrtmefe,dont  les  habitans  s'étoienc 
déclarez  pour  le  parti  des  Romains ,  &  de  fe  reti- 
rer a  Palmirc  pour  y  chercher  à  loih  r  les  moiens 
de  pourvoir  à  leur  (cureté.  Cette  réfolutron  ne  fut 
pas  plutôt  priCr  qu'exécutée. 

Aurelien  aiant  appris  lafuitedeZénobie  entra 
dans  la  Ville  d'Emefe,dont  les  habitans  le  reçurent 
fort  volontiers.  Il  s*cmparades  richeiîes  qiieZé- 
nobie  n*avoic  pu  emporter  ,  prit  le  chemin  de  Pal- 
jnire.  Quand  il  y  fut  arrivé,  il  y  mit  le  fiégc,  &c  tira 
iles  peuples  d'alemour  les  provilions  ncccflaires 

pouK 
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%Ân$de»  pour  la  fubfiftancc  de  fon  camp.  Les  Palmirenicn* 
fuis  U  avoient  Tinfolence  de  faire  de  (àiiglantcs  railleries 
ifdijfétn  de  l'Empereur,  comme  s'ilcùr  acraqud une  place 
^/^^  ^-  imprenable.  Un  d'eux  n  aiant  pas  même  épargné 
^' '     fapertonue,  unPerfàn  lui  dit:  Seigneur,  fi  vous 
/î*  voulez,  vous  verrez  incontinent  mort  à  vos  piez 
•^nrr-  cet  infolent  qui  vous  outrage.  L'Empereur  lut 
^f"*     aiant  témoigne?  qu'il  en  feroit  bien-aife ,  le  Pcrûn 
fit  avancer  quelques  (bldats  devant  lui  pour  le  cou- 
vrir ,  3c  tira  avec  fon  arc  fur  celui  qui  vomifloic 
des  injures  ,  &  qui  étoit  avance  fur  un  créneau 
de  la  muraille,  Je  perça  de  part  en  part,  &c  le 
fit  tomber  mort  en  prcfcnce  de  l'Empereur»  & 
/  de  l'armée. 

Les  a/liégez  fe  défendirent  vaillamment  dans 
Tefpérance  aue  la  difctte  des  vivres  obligeroit  les 
adicgeans  à  te  recirer.  Mais  quand  ils  virent  qu'ils 
continuoient  le  fiége ,  8c  quand  ils  fe  fentirent  eux- 
mêmes  prcflez  par  lalàim,  i/s  /cr^/b/urenr  de  s 'en- 
fuir vers  l'Eufrate  ,  Se  d'implorer  le  (ècours  des 
Pcrfcs.  Aiant  pris  cette rcfolution  ,  ils  mircntZc'- 
nobie  fur  un  chameau^qui  furpaflbit  les  chevaux  en 
Yitc/Ic,  &  l'emmenèrent  hors  delà  Ville. 

L'Empereur  fâche  qu'elle  lui  fut  échappée  en- 
Yoia  avec  (a  diligence  ordinaire  de  la  cavalerie  la 
pourfuivrc.  Ceux  qu*il  avoit  envoicz  l'aiant  trou* 
Yrfc  qui  s'ctoit  déjà  embarquée  fur  l'Eufrate ,  ils  la 
lui  amenèrent.  Il  eut  beaucoup  de  joie  de  la  voir 
entre  (es  mains.  Cette  joie-là  fut  néanmoins  tem- 
pérée par  h  penféeque  la prife  d'une  femme  n'étoic 
pas  un  exploit  digne  de  (on  ambition ,  ni  qui  pût 
rendre  fon  nom  fort  célAre  à  l'avenir.  Après  la 
prife  de  cette  PrincefTc  les  habitans  fe  trouvèrent 
partagez ,  les  uns  étant  d'avis  d'expofcr  leur  vie 
pour  la  confcrvarion  de  leur  Ville,  ôrdefedéfen. 
drejufques  à  la  dernière  extrémité,  &  les  antres 
en  étant  venus  aux  fupplications ,  &  aiant  deman- 
dé pardou  du  haut  de  leurs  murailles  ,  l'Empcrcnr 
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écouta  favorablement  leurs  pri(fres,  leur  promit  w/^w/^/r* 
de  leur  pardonner  ,  après  quoi  ils  fui  apportèrent is 
des  prefens  ,  8c  des  vidimcs  qu'il  reçut ,  &  les  ^^'JT^n 
lenvoia  fans  leur  aroir  fait  de  mal.  ^'  ^» 

Quand  il  fe  vit  aiufi  maître  de  la  Ville,  il  en  prit 
les  richefTes  ,  &  retourna  à  Emefc ,  où  il  fit  amc-  * 
ner  Zcnbbie  devant  lui  avec  ceux  quiavoient  favo-  ^ftre^ 
xife  fa  révolte. 

Elle  s'excufa  fur  la  foibleffc  de  fon  (exe  ,  &rc- 
jettalaftiutedecequi  s'étoitpaflé  fur  ceux  qui  lui 
avoient  donne  de  mauvais  confeik.  Elle  accufi  en- 
tre autres  Longin  qui  a  lailTc  des  écrits  fi  utiles  â 
ceux  qui  aiment  les  belles  lettres.  Aiantétécon- 
Taincu  il  fut  condamne  à  la  mort>  cju'il  foufFric 
avec  une  fermeté  qui  confola  ceux-mcmcs  qui  de- 
ploroient  (on  malheur.  Pluficurs  autres  accufez 
furent  punis  de  la  même  forte. 

Je  croi  devoir  rapporter  ici  ce  qui  arriva  avant  la 
défaite  des  Palmireniens  ,  bien  que  ce  foit  un  récit 
un  peu  éloigné  du  deflein  que  je  mefuis  propofé 
en  écrivant  cette  hiftoire ,  &  que  j*ai  déclaré  dans 
la  Préface.  Car  Polibe  aiant  montré  en  combien 
^peudetems  les  Romains  ont  aquis  un  grand  Em- 

r>irc ,  je  montrerai  en  combien  peu  ae  tems  ils 
'ont  perdu  par  leur  faute.  Maisje  ne  le  montrerai 
pasfi-tôt.    Les  Palmireniens  s'étant  rendus  maî- 
tres d'une  partie  confidérablcde  l'Empire  Romaio 
comme  nous  l'avons  vu,  la  deftruÂion  de  leur 
puilTancc  fut  prédite  par  plufieurs  Oracles.   11  y 
avoit  à  Scleucie  Ville  de  Cilicie  un  Temple  dcdic  à 
Apollon  le  Sarpcdonien,  ou  il  rendoit  des  répon- 
fesàceuxqui  leconfultoicnt.  Onditqueles  habi- 
tans  étant  mcommodez  par  des  Sauterelles ,  il  leur 
donna  àt%  Selenciades  (cefont  desoifcaux  duvoi- 
fmagc)  qui  pourfuivirent  les  Sauterelles  ,  &  en 
tuèrent  tn  un  moment  une  quantité  incroiable.  • 
Les  hommes  de  ce  fiéclcfc  font  rendus  indignes  de 
k  coutiuBaiion  d'une  faveur  fi  (îgualéc.  Les  Pal- 
mi' 
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xÂnsde-  niircnicns  aiant  conl'ultd  cet  Oracle  pour  (aTosr 
fuis  /4  s'ils  obnendroicnc  l*Empirc  d'Oricnc }  il  Icuc  r^- 
NaiJTan  pondit  Cil  ces  ccmics  : 

ce  de  J. 

C  SortcK     ynon  Valais  impoffeiirs  odieux  » 

^  7  î  •     Et  ne  revenez  fias  importuner  les  DieuXm 

iien.     Quelques-uns  Taiant  confultd  touchant  le  fuccci 
de  l'expédition  d'Aurelien  i  il  répondit 

Çue  le  vol  du  faucon  fait  trembler  les  pigeons. 

Voici  encore  une  autre  cliofc  qui  arriva  aux  Palmi- 
reniens.  Il  y  a  entre  Heliopole  Se  Biblos  iinlici 
nomme'  Afaca,  où  s'elevc  un  Temple  dédie' i  Ve- 
nus TAfacifide.  Proche  de  ce  Temple  ciluo  Ik 
fait  en  forme  de  citerne.   Toutes  les  (ois  qu'ca 
s^aflcmble  dans  ce  Temple ,  on  voit  aux  environs 
dans  Tair  des  globes  de  feu  ,  &  ce  prodigea;  : 
encore  obforve  en  nos  jours.    Ceux  qui  y  toq: 
portent  à  la  Déclic  des  prcfens  en  or  ,  &  en  argcnr, 
en  etofes  de  lin  ,  de  (oie  ,  &  d'autres  mancrcs 
precieufes,  &  les  mettent  furie  Inc.  Quandils. 
font  agréables  a  la  Dc'clTe  ,  ils  vont  au  fond,  3t 
cela  arrive  aux  ctofes  les  plus  légères  ,  au  lieu  c^ae 
quand  ils  lui  deplaifcnt ,  ils  nagent  fur  l'eau  mal- 
gré la  pe&ntcur  naturelle  des  métaux.  Les  Palrai- 
reniens  étant  allez  en  ce  Temple  un  jour  de  fcrc  ob 
peu  avant  la  ruine  de  leurtiarion,     aiant  pottc 
lur  le  lac  quantité  de  prefcns  en  or  ,  en  argent, 
en  ctofcs,  ilsaliéreiic  au  fond  >  mais  l'anucfcfui- 
Tante  en  aiant  encore  porré  de  (emblablcs  ^  ils  de- 
meurèrent au  dellus  de  l'eau  ,  ce  qui  etoit  un  prc« 
fàge  manifeftedece  qui  leur  devoir  arriver.  Voili 
Jes  marques  que  les  Romains  reçurent  de  labonré 
des  Dieux  ,  tant  ciu'ils  obferverent  religicufcmem 
les  crfrdmonies  de  leur  culte.  Lorfque  je  (crai  arrivé 
AU  rems  de  la  décadence  de  TEmpire,  j'eu  mar- 
querai 
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querai  la  caufè autant  qu'il  mcferapoirible,  àc  ]c^,ijjiZ 
produirai  les  Oracles  qui  la  dtfcouvrcnt ,  &  qui  la la 
font  rcconnoiire.  Il  eft  cems  dorctourner  mainte-  ^aifaa 
nantaulieu  d'où  je  fuis  parti,  de  peur  de  perdre  ^^'j"* 
la  fuite  de  mon  Hiftoire.  ^  ^' 

Pendant  le  recour  d'Anrelien  en  Europe  >  où  il  ^75  • 
remcnoit  Zcnobic  ,  le  fils  de  cette  Princelle,  &  tous  ^^nrc'» 
ceux  qui avoicnt  eu  part  à  la  re'volte  ,  on  dit  qu'elle 
mourut ,  (bic  de  malad:c,  ou  pour  n'avoir  point 
voulu  prendre  de  nourriture}  &  que  les  autres , 
excepte'  fon  fils  ,  furent  noicï  dans  le  détroit  ic 
Bifance,  &  de  Calcédoine. 

Pendant  le  mcme  voiage  on  reçût  nouvelle  que 
quelques-  uns  des  Palmireniens  qui  ecoient  demeu- 
rez en  leur  païs  avoicnt  tàchd  par  le  minifte'rc 
d'Apfc^e  qui  des  auparavant  avilit  été  auteur  de 
leur  foùlevement ,  de  perfuader  à  Marccllin  Gou- 
verneur delà  Melopotaniie  de  s'emparer  de  l'au- 
torité'fouveraine  j  &  que  nonobftant  fcs  refus  ,  & 
fcs  remifes  ,  ils  l'avoient  (î  fort  importune^  qu'il 
avoit  cteobliijc  demander  leur  entreprifeà  l'Ém- 
pereiir.  Qii 'alors  les  Palmireniens  avoient  revêtu 
Antiochus  delà  robe  Impériale,  Se  demeuroient 
en  armes  aux  environs  de  Palmire.   Aurelien  par- 
rit  à  l'heure  même  pour  retourner  en  Orient. 
Etant  entre!  à  Antioche ,  pendant  qu'on  y  célcbroit 
des  jeux  ,  &  aiant  fort  cronnc  le  peuple  par  fa  prc- 
fence  qui  n'étoit  point  du  tout  attendue  ,  il  mar- 
cha vers  Palmire.  Aiantpris  cette  Ville  faivs  com- 
bat, &  Taianc  ruinée,  il  méprifa  fi  fort  Antio- 
chus que  de  le  rcnvoier  fans  daigner  le  punir.  Aiant 
remis  fous  fon  obcïfiancc  avec  une  promtitudc  . 
incroiable,  les  habitans  d'Alexandrie  qui  corn- 
mençoient  à  fc  tûlever  >  il  rentra  à  Rome  eu 
rriornphe  ,  où  il  fut  reçu  avec  un  merveilleux  con- 
cours du  Sénat ,  &  du  peuple.    Ilbâtit  unfuperbc 
Temple  eu  I  honucur  du  Soleil ,  &  l'enrichit  des 
oruemens  qu*il  avoic  apportez  de  Palmire ,  &  il  y 
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^nsdt^  érigea  la  ftatuc  de  ce  Dieu  ,  &  celle  de  Bel.  Av 
fmis  U  même  tems,  il  réprima  (ans  peine  Tctriauc ,  k 
'^ijffàn  quelques  autres  qui  avoienteul'infolcnccocfcrc- 
€€  d€  y,  volter ,  &  les  châtia  comme  ils  méritoicnr.  II  £t 
^*        faire  une  nouvelle  fabrique,  &  pour  purgjcric 
^74-  commerce  de  la  fiiuflc  monnoie  qui  s'y  ccoirrc- 
^ure-  panduc ,  il  obligea  le  peuple  de  la  rapporter.  Aprà 
/wfl.     celail  fitThonncurau  peuple delui  feirc  diftnboa 
du  pain ,  &  après  avoir  donné  ordre  à  routes  cho- 
ies ,  il  partit  oc  Rome. 

Pendant  qu'il  ctoit  àPerinte  qu'on  appelle  ma;i>- 
tenant  Hcracléc ,  il  y  eue  une  confpiration  conta 
lui.  Il  y  avoir  à  la  Cour  un  homme  nomme  Er« 
que  l'Empereur  avoir  fait  fon  Secrétaire.  L'aias 
un  jour  menacé  de  le  châtier  deouclque  fàutequ'il 
avoit  commife ,  celui-ci  apprcliendaiit  i'c/firr<fc 
cette  menace,  s'adrclla  aux  gardes  qu'il  counoif- 
fbit  les  plus  courageux,  &  leur aiant  montre  de 
Éiufles  lettres  de  rÉmpercur  ,  dont  il  y  avoir  loiç 
tems  qu'il  ûvoit  contrefaire  l'écriture ,  par  kl- 
quelles  il  fembloit  qu'il  eut  deflein  de  les  faire  pé- 
rir 5  il  leur  confciila  de  le  prévenir ,  &  de  (e  fâaftr 
175.  en  le  tuant.  Ils  l'épicrcnt  donc ,  comme  il  fomit 
de  Perintc  avec  un  trop  petit  nombre  de gardes, 
fondirent  fur  lui  l'épéc  à  la  main  ,  &le  pcrcéreoe 
de  plufîeurs  coups.  L'armée  Penterra  au  mcnie 
lieu  avec  beaucoup  de  magnificence  en  confîdéri- 
tion  des  exploits  qu'il  avoit  faits,  &  des  pénis  qu'il 
avoit  courus  pour  l'intérêt  de  l'Erapirc. 
Tdcite.      Tacite  lui  aiant  fuccédc  les  Scitncs  paflérentk 
Palus  Méotide  ,  Se  firent  un  dégât  étrange  jufqucs 
en  Cilïcie.    CePrince  leur  fit  la  guerre  ,  tantpai 
lui-même  &  eu  tua  un  grand  noml>re ,  que  par  Fio* 
rien  Préfet  du  Prétoire,  à  qui  il  donna  (es  trou* 
pes  pour  revenir  en  Europe.  Dés  qu'il  y  fut  de  re- 
tour, il  y  fut  accablé  par  une  confpiration  >  dont  je 
ferai  le  récit.  11  avoit  donné  le  gouvernement  de 
Sine  à  Mazimin  fou  parait.  Celui-ci  czcira  par  U 
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durctc  de  fon  gouvernement  la  crainte  ,  &  la  jalou-  ^tts  dê* 
fîc  des  principaux  du  païs.  Cette  jaloufic,  &  cette /'•i/  /<• 
crainte  firent  naître  la  haine  daui^leur  coeur  ,  &  les  Nai/Zi» 
porta  à  attenter  â  (à  vie.  L'entrcprifc  aiant  été  com-  "  ^' 
muniquce  à   ceux  qui  avoicnc  tué  Aurelien ,  ils^' 
tuèrent  aurti  Maximin.  Et  à  l'heure  mcmcaiant  ^^^* 
pourluivi  Tacite  ,  qui  faifoit  décamper  fes  trou- 
pes  ,  ils  le  maflacrércnt.  Flcricn, 

Sa  mort  fut  fuivie  d*unc  guerre  civile  ,  les  peu- 
ples d'Oncuc  aiant  clù  Probus  Empereur  j  &lcs 
Romains  aiant  proclame^  f  Joricn.  Probus  étoit 
maître  de  la  Si  rie ,  de  la  Phc'nicic ,  de  la  Paleftinc-, 
ôc  de  rouie l'Egiptc  ,  &  Florien  Tctoit  des  païs  qui 
s'étendent  depuis  la  Cilicic  jufques  â  l'Italie.  II 
«ftoic  reconnu  outre  cela  par  les  Gaulois,  parles 
Efpagnols ,  par  les  habitans  de  la  grande  Bretagne  i 
par  les  Afriquains  >  &  par  les  Maures. 

Ces  dcu  X  prétendans  aian^  pris  les  armes ,  Flo- 
rien ,  laifla  imparfaite  la  vidtoire  qu'il  avoir  rem- 
porte'e  fur  les  Seiches  dans  le  Bofphore)  &  bien 
qu'ils  fufidit  enveloppez  de  toutes  parts,  il  leur 
permit  de  s'en  retourner  en  leurpaïs,  ôc  Uallaà 
Tarfè.  Probus  crût  devoir  i:fer  de  longueurs ,  par- 
ce que  fon  armée  croit  la  plus  foible.  Mais  durant 
ces  remi(ès  les  chaleurs  exceflives  aufquelles  les 
troupes  de  Florien  ,  qui  avoient  été  levées  en  Eu- 
rope n'Jtoicnt  point  accoutumées  en  firent  mou- 
rir une  grande  partie  j  de  forte  que  Probus  (è  re'- 
folut  alors  de  combattre  le  relie.  Les  foldats  de 
Florien  aiant  paru  avec  un  courage  qui  étoit  au  def- 
fus  de  leurs  forces, li  y  eut  de  légères  efcarmouches, 
qui  ne  furent  fuivies  d'aucun  exploit  confidc^rable. 
Aprc's  cela  quelques-uns  du  parti  de  Probus  (c  (àifi- 
rcnt  de  Flonen ,  lui  ôtcrentla  robe  Imp<?rialc ,  8c 
le  gardèrent  quelque  t<;ms.  Mais  les  fiens  aiant  dit 
que  cela  (è  faifoit  contre  l'intention  de  Probus  ,  ils 
la  lui  rendirent ,  jufques  à  ce  que  Probus  aiant  en- 
voie un  ordre  exprès  >  il  fut  tue  par  les  fiens. 

Dét 
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^Am  Jt-    D<^squeProbusfutponeflcurpai(îblc  delà  pùiC- 
puis  /afânceabfoluc  ,  il  alla  plus  loin  ,  &  fignalalccom- 
'H^ifan  mcDCcmcnc  de  (dl^rcgi\c  par  une  adion  fort  loùa- 
u  de  y.  blc ,  qui  fut  le  châtiment  de  ceux  qui  avoicnt  maf- 
^'        facre'  Aurelien  ,  &  Tacite.  Il  ne  les  voulut  pas 
nt^anmoins  faire  exécuter  publiquement  de  peur 
Frêùtu,  d'exciter  quelque  tumulte,  mais  il  les  invita  à  un 
fertin,  &  quiand  ils  y  furent ,  il  (è  retira  dans  une  ga- 
lerie, d'où  il  donna  le  fignal  auquel  ceux  qu'il 
avoit  pofez  en  embufcade  les  maflacrcrcnt ,  â  la 
réfcrve  d'un  d'entre  euYquiaiant^té  arrctcfdcpua 
fut  brùld  vif,  comme  le  principal  auteur  de  tout  le 
mal. 

Apr^s  cela  Saturnin  Maure  de  nation  à  qui  Pro- 
busavoitconfid  le  gouvernement  de  Si  rie  manqua 
à  la  fidélité  qu'il  lui  devoit ,  &  fc  te'vol  ta  contre  lai. 
Mais  les  troupes  d'Orient  étoufcrent  (on  entrcprifc 
par  (à  mort. 

Une  autre  fJJition  s'crant  e'muc  en  grande  Bre- 
tagne ,  Probusl'appaifa  par  Icminirtcrc  de  Vido- 
fin  Maure  de  nation  ,  à  la  prière  duquel  il  avoit 
ionné  le  gouvernement  de  cette  île  à  l*auteurda 
Jefordre.  Aiant  donc  mandé  Viftorin  ,  il  lui  re- 
procha la  faute  qu'il  avoit  faite  de  lui  donner  un  fl 
mauvais  conlcil ,  &  le  chargea  de  la  réparer.  Ce- 
lui-ciétant  allé  en  diligence  en  grande  Bretagne  fc 
défit  par  adrcfTe  du  traître  qui  afpiroic  àlafouve- 
raincpuifTance. 

Il  remporta  en  fuite  la  viftoirc  ftr  .les  Barbares 
en  deux  guerres  ,  dont  il  en  fit  une  par  lui-mcmc , 
^77«  l'autre  par  un  Général  qu'il  nomma.  Quelques 
Villes  de  Germanie  au  dc-lddu  Rhin  aiaiùcrc in- 
commodées par  les  courfcs  des  peuples  qui  habi- 
tent fur  les  bords  de  ce  fleuve  ,  il  alla  les  fecourir. 
La  famine  s'étant  jointe  à  la  guerre,  il  tomba  une 
pluie  prodiçieulc,  où  il  y  avoit  des  grains  de  blc 
mêlez  avec  Tes  goiitcs  d'eau.  L'ctonncmcnt  empê- 
cha dabordi  les  gens  de  guerre  de  fefervir  deccj 
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Îjrains  pour  appaifcr  la  faim  qui  les  prellbic ,  mais 
a  uccclfîcé  plus  forte  que  lacrainrc  Icsaiancobli-pw!/ 
gcz  d'en  faire  du  pain  ,  ils  s'en  nourrirent ,  &  rem-  Saijfm 
portèrent  la  viftoire  (bus  les  aufpices  de  l*Empc-«^7» 
rcur.  Il  termina  fort  heureufcmcnt  d*autres  guer-  ^• 
res  (ans  beaucoup  de  peine. 11  donna  de  grands  com-  ^77- 
bats  aux  Logions  qui  font  une  nation  de  Germa- Tj-^^i^/^ 
nie  ,  qui  liàbite  au  de-là  du  Rhin ,  &  les  aiant  vain- 
cus il  prit  Semnon  leur  chef  vif  avec  fon  tils.  11  s'ac- 
corda en  fuite  Avec  eux  »  &  aiant  retiré  les  prifon^ 
jiicrs  ,  ôc  le  butin  qu'ils  avoient  pris,  ilmitSem- 
non  ,  &c  fon  fils  en  liberté'.  Il  donna  un  autre  com- 
bat contre  les  François  >  &  aiant  remporte' fur  eux 
la  victoire  par  fes  Capitames ,  il  en  vint  I  iii-mémc 
aux  mains  avec  les  Bourguignons ,  &  les  Vandales. 
iViant  vu  que  fcs  troupes  etoient  diminuées ,  il  fc 
rcloluc  de  ne  combattre  qu'une  partie  des  enne- 
niis,  en  quoi  il  trouva  la  fortune  favorable  à  fon 
dellein.Car  les  deux  armées  étant  fur  les  deux  bords 
du  fleuve ,  les  Romains  prefentérenc  le  combat  aux 
Barbares.  Ceux-ci  aiant  voulu  le  pafTer  ,  ils  furent, 
ou  tuez  ,  ou  pris.  Ceux  qui  relièrent  aiant  deman- 
dé compofîrion  »  elle  leur  fut  accordée  ,  à  la  charge 
qu'ils  rendroient  le  butin ,  &  les  prifbnniers.  Mais, 
l'Empereur  irrité  de  ce  qu'ils  n'en  avoicut  rendu 
qu'une  partie,  fondit  (ur  eux  comme  ils  fereti- 
roient ,  en  tua  ungrand  nombre ,  &  prit  Igille  leur, 
chef.  11  envoiaen  grande  Bretagne  les  prifbnniers 
qu'il  avoit  pris  en  cette  guerre,  &  leur  donna  des 
terres  de  cette  Ile  pour  les  habicer.  Il  tira  d'eux  de 
bons  fervices  toutes  les  fois  que  les  anciens  habitans 
entreprirent  de  fe  foûlever. 

11  ne  faut  pas  oublier  ce  qui  fe  pada  en  ce  tems-^ 
la  à  l'égard  desHauriens.  Lidiis  Kàuiicn  dciU'- 
tion  homme  accoiitumé  au  bn^^andage  aiant  amaf- 
féunetioupe  de  gens  fcmblab'lcs  à  lui  courut,  fie 
pilla  la  Pamphilie  ,  &la  Licic.  Ites  troupes  s*étant 
all'emblccs  pour  prendre  ces  volrur5,ils  fe  retirèrent 
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%Ansdê'  ^^^s  Crcmnc  Ville  de  Licic ,  aflîfc  (br  une  hauteur  , 
fuis  la  &  entourée  d'un  côté  de  vallées  fort  profondes.  Le 
Hmijfan  Chef  dc  CCS  volcuis  s'dtant  vu aflicgtf  dans  cette  pU- 
ce  d§  J,  ce  ,  en  abattit  les  maifbns  >  Se  lemadu  blé  pour 
C«       nourrir  ceux  de  dedans  ,  &  en  chafla  toutes  les 
179.  bouches  inutiles.  Les  Romains  Icsaiant  repoufTez 
Tnbus.  ^^àdi^^s  y  il  les  précipita  dans  les  vallées  ^  &  dans  les 
fondrières.  Il  fit  un  canal  d'une  admirât  le  ftruclu- 
requis'étendoit  fous  terre  depuis  la  Ville  julaucs 
au  delà  du  camp  des  afliégeans  ,  par  où  il  fit 
entrer  dans  la  Ville  des  beiiiaux  &  d'autres  vi* 
vres  pour  nourrir  fcs  gens,  jufques  à  ce  qu'une 
femme  en  eut  donné  avis  aux  Romains.  Lidius  n'en 
perdit  pas  pour  cela  courage,  mais  il  diminua  le 
vin  à  fes  gens ,  &  leur  donna  un  peu  moins  dc 
pain.  Les  provifions  lui  aiant  enfin  manqué  no- 
nobftaiit  tout  ce  ménage,  il  fe  défit  de  tous  ceux 
qui  neluiétoientpasncccflàirespour  ladéfenlcée 
la  Ville,  &  ne  retint  qu'un  petit  nombre  de  ftra- 
mes,  qui  demeurèrent  pour  Tufage  commun  de 
tous  les  hommes. 

Aiant  ainfî  réfblu  d'elTuier  toute  forte  dc  dan- 
gers,  voici  ce  qui  arriva.  Il  avoir  auprès  de  lui  un 
excellent  Ingénieur  aui  étoit  fi  adroit  à  tirer ,  qu'il 
ne  manquoit  jamais  de  frapper  celui  à  qui  il  v'iioii. 
Lidius  lui  aiant  commandé  un  jour  de  tirer  fur  un 
des  afficgeans  ,  il  le  mancjua  par  hazard  ou  i  deC» 
fein,  en  haine  de  quoi  Lidius  le  fit  dépoiiiller,  & 
fulhger,  5c  le  menaça  de  le  faire  mourir.  L'In- 
génieur indigné  de  ce  mauvais  traitement,  Se  ap- 
préhendant l'avenir  trouva  le  moien  de  s'échapper, 
&  s'étant  réfugié  au  camp  des  Romains,  il  leur 
raconta  ce  qu'il  avoit  fait,  ce  qu'il  avoitfouf- 
fcrt  ,  &  leur  montra  une  embrazure  par  où  Lidius 
avoit  accoutumé  de  regarder  cequifèpafToit  dans 
leur  camp  ,  &  leur  promit  de  le  tirer  lorfqu'il  y  re- 
cardcroit  félon  fa  coutume.  Le  chef  dc  l'armée 
Komainc  l'aianc  rcçû>  il  pla$a  &  machines 
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&mit  quelques  foldats  devant  lui  pour  le  couvrir 
de  peur  qu'il  ne  fut  reconnu  par  lesafliî^gez  ,  u 
dés  que  Lidias  parut,  il  lui  tira  un  coup  mortel,  saifan 
Lidius  tout  blcflc  au'il  <îtoit  exerça  d  horribles  cedtj^ 
cruaurez  contre  quelques-uns  de  fes  gens ,  exhor-  c.  ^ 
taies  autres  à  nefe  point  rendre  ,&  mourut.  Ne  i8o. 
pouvant  plus  néanmoins  foùtenir  le  fiéce ,  ils  fe  Protus» 
rendirent  ,&  telle  fut  la  fin  de  ce  brigandage.  • 

Ptolemaïde  Ville  de  la  Thcbaïd'e  s'etant  fou- 
ftraiteàrobcïflaiice  de  l'Empereur,  &  aianc  pris 
les  armes ,  elle  fut  rangée  â  fon  devoir  par  d'ex- 
cellcns  chefs,  aurti  bien  que  les  Blemmiens  oui 
avoient  fàvorifc  fa  révolte.  Probus  accorda  acs 
terres  en  Thrace  aux  Baftcrnes  Scithes  de  nation, 
011  ils  vivent  encore  aujourd'hui  â  la  £açon  des 
Romains. 

Quelques  François  e'tant  venus  lui  demander  des 
terres  ,  une  partie  d'entre  eux  aiant  trouvé  des 
vaifleaux  troublèrent  le  repos  de  la  Grèce.  Ils  paf- 
fércnt  iufqucs  en  Sicile ,  &  aiant  attaqué  la  Ville  de 
Siracufe ,  Us  y  firent  un  grand  carnage.  Aiant  mê- 
me aborac  en  Afrique,'  &  en  aiant  été  TepoufTcz 
par  des  troupes  cnvoiées  de  Cartage,  ils  furent 
afiez  heureux  pour  fe  retirer  ,&  pour  s'en  retour- 
ner fans  avoir  fonftert  aucun  dommage.  Qua- 
trc-vint  Gladiateurs  aiant  tué  leurs  gardes  cou- 
rurent par  la  Ville,  &  étant  fortifiez  par  plufieurs 
autres  ,  ils  pillèrent  tout  ce  qui  fc  prefenta  de- 
irant  eux.  Mais  l'Empereur  envoia  des  troupes 
cjui  répriracrenr  leur  infolence.  Comme  il  gou- 
Yernoit  l'Empire  avec  beaucoup  d'équité,  Se  de 
jufticc  *  "♦^ 
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x/Ant-d^,  .  '  • 

fuis  U 

Kaffa^  LIVRE  SECOND, 

^»  parce  que  la  plus  longue  vie  des  hommes 

x8o.  dure  à  peu  près  autant  que  le  tems,  à  lafindu- 

Troffus.  quel  on.a  accoutumé  de  renouveler  cette  folcnni- 
m    te.  Les  Romains  appellent  fiecle,  ce  que  les  Grecs 
appellentâge.  Cv:s  jeux  (èrventâ  appaifcr  lapcftc, 
&  les  autres  maladies.  Voici  quelle  fut  Poccaiion 
de  leur  ctablirtèment.  Valelc  Valois  de  qui  la  famil- 
le des  Valériens  eft  defcendue  étoit  célèbre  parmi 
Jcs  Sabins.  IJ  avoit  devant  (à  maifon  un  bois  de 
Jiaure  futaie  qui  fut  frappé  de  la  foudre ,  èc  réduit 
en  cendres.  Comme  il  faifoit  réflexion  fur  ce  ter- 
rible effet  du  tonnerre  ,  &  qu'il  étoic  en  peine  de 
(avoir  quel  préfage  ce  pou voit-ctre ,  (es  enfàus  fu- 
rent attaquez  d'une  maladie  contre  laquelle  non 
content  d'implorer  le  Iccours  de  Ja  mcidecinc,  iJ 
eut  recours  aux  devins.  Ceux-ci  aiant  réponda 
que  la  maniéré  dont  Je  feu  étoii  tombj^  é toit  une 
xnaraue certaine  de  la  colcre  des  Dieux  ,  il  oSnt 
des  iSLcriRccs  pour  les  appaifcr.  Comme  lui  8cù, 
femme  croient  agitez  d'une  grande  crainte  ,  & 
qu'ils  n*attendoicnt  que  le  moment  de  la  mort  de 
leurs  enfans,  il  fe  profterna  devant  Proferpicc.4 
&lui  promit  de  lui  donner  fa  vie,  &  celle  defà 
femme  pour  confcrver  celle  de  (es  enfans.  Comme 
il  rcgardoit  du  coté  du  bois  qui  avoit  été  frappé  de 
la  foudre,  il  lui  fcmbla  entendre  une  voix  qui  lui 
commandoit  de  mener  fcs  enfans  à  Tarentc,  & 
quand  il  y  feroit  d'y  faire  chaufcr  de  l'eau  du  Ti- 
bre dans  Je  foier  de  Plucon  ,  &  de  Proferpine , 
&dcla  donner  à  boire  àfes  enfans.  Cette  rcoon- 
fc  augmenta  fon  dcfefpoir.  Car  Tarenrc  efl:  à  rex- 
trémité  d'Italie,  &  loin  du  Tibre.  D'ailleurs  il 
prenoit  pour  un  fort  mauvais  préfâgc  ce  qu'on 
lui  avoit  comauudc  de  faûrc  cluufcr  l'eau  dans 

le 
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le  foier  des  Dieux  loùterrains.    Les  devins  nc{a-^nj<ff- 
chanc  que  lui  dire,  niqucpcnfcr^  il  entendu  en- fw" 
corc  la  même  voix,  &  crût  devoir ob^ir  aux  Dieux.  N^r^iw 
Aianc  donc  mis  fes  enfàus  dans  un  bateau  fur  le^^^^^- 
Tibre,  il  prit  du  feu  aveclui ,  &  defcendit  au  fil  ^' 
'   de  l'eau.    Comme  fes  cnfansmouroient  de  chaud, 
il  Ce  mita  l'endroit  du  fleuve  où  fon  cours  droit 
plus  doux,  &  plus  tranquille.    SVtant  approche 
avec  fes  en  fans  de  la  cabane  d'un  païfan  laquelleon» 
appcloit  Tarcntc ,  il  reconnût  raccomplilTemcnc 
derOracle ,  Se  y  <ftant  dcfccndu  il  adora  les  Dieux, 
racontaà  fon  hotc  tout  ce  qui  lui  cftoit  arrivcf  ,  fie 
chaufcr  de  l'eau  du  Tibre,  &  la  donna  à  boire  à 
fesenfans,  qth  s'endormirent  à  l'heure  même  & 
s'cveiUe'rent  après  en  bonne  fanté.  Us  furent  aver- 
tis en  fonge  par  un  homme  qui  leur  fcmbloic  fort 
vénérable  de  facrificr  des  viftimes  noires  dans  le 
champ  de  Mars  en  l'honneur  de  Pluton  ,  &  de 
Prolcrpine.    Quand  ils  curent  rapporte  leur 
fonge  à  leur  perc  ,  il  fit  creufcr  dans  le  même 
lieu  ,  &  en  creufant  on  trouva  un  autel  ,  fur  Ic- 
guel  ces  morsétoicnt  écrits ,  à  Pluton ,  &  à  Pro- 
ferpinc.    Aiant  ainfi  reconnu  clairement  ce  qu'il 
dcvoit  foire ,  il  (àcrifia  des  vidlimcs  noires  fur 
cet  autel ,  &  y  paffa  loute  la  nuit.  Voila  de  quelle 
manière  cet  autel  fut  iroùvd ,  &  ces  (àcrifices  fu* 
icntcftablis. 

Au  commencement  de  la  guerre  d'entre  Rome, 
&  Albe  ,  il  parut  un  homme  monftrueux  ,  couvert 
d'une  peau  noire  qui  commanda  de  (àcritierfous 
terre  des  bocuts  à  Pluton  ,  &à  Profcrpine  ,  avant 
que  d*en  venir  aux  mains  êc  à  l'heure  même  il 
difparut.  Les  Romains  étonnez  de  ce  prodige  dre(- 
ftrent  lin  aurcl 'fous  terre  ,  y  firent  des  facrifices , 
&  cachèrent  l'autel  vint  picz  dans  terre  ,  afin 
que  pcrfonnc n'en  eniconnoiflancc.  Valois  l'aiant 
trouve  ,  aiant  (àcritié  dcflus  ,  &  aiant  pafl'c  la  nuit  à 
l'entour  ,  il  fut  appelé  Manius  Valcrc  Tarcntin. 
.  Tom.II.  Dd  Car 
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KJmtie-  Car  dans  la  langue  des  Romains  Mancs  fignificnt 
puts  U  Dieux  lourerraïus ,  &  Valere  lignilic  le  bien  por- 
KAijfan  jj  ^yfi]  appelé  Tareiiuii ,  .i  caulè  du  û- 
^l*^*  •'•crificc  qu'il  avoic  prerciuc  à-Tarentc.  La  maladie 
^'  conragieufc  aiauc  affligé  les  Romains  loiig-tcmç 
depuis ,  &  la  première  amwfc  après  que  les  Rois 
eurent  ccc  charfcz  de  Rome ,  Publius  Valé rius  Pu- 
blicola  lâcrifia  fur  le  même  autel  un  bœuf,  ôc 
UDe  vache  noire  àPluton»  &:  à  Profcrpinc  ,  &  la 
Ville  aiant  ère  délivrée  de  la  maladie,  il  grava lur 
l'Autel  cette  infcripiion  :  Publius  Valénus  Pubh- 
cola  aconiàcrè  le  teu  du  champ  de  Marsà  Pluton, 
à  Proferpine ,  &  a:iiirt;tucf  des  yeux  en  leur  hon- 
neur pour  la  dcîivraïKc  du  peuple *.omain.  Des 
maladies ,  &  des  guerres  ctaut  (urvenucs  en  Taii- 
nee  trois  cent  cinquante  deuxième  de  la  fondation 
de  Rome,  le  Séiiat  ne  trouva  pon>c  d  autre  moieii 
de  s*en  délivrer  ,  que  de  faire  con/ulter  les  Uv^ 
des  Sibilles.  Ceu^x  àqui  cette  fou<lhon  appartcnofi 
aiant  rapporte  qujifaloit  faire  des  factifaCcs  à  Plu- 
ton  ,  &  à  Pro(èrpiiie ,  on  clicrcba  le  lieu ,  &  on  y 
fàcrifia  (bus  lequatric^me  Confulat  de  M.  Potitusv 
&  la  Viilcaianccte  foulagce  on  cacha  Tautcl  com- 
me auparavant  à  rcxtrémitc  du  champ  de  Mars. 
Ces  Cicrifices  aiaiuctc  difcontinuez  quelque clpa- 
cc  de  tcms ,  âc  -dtvcxles  calamiocz  étam  furveiiucs  > 
Augulle  célébra  les  jeux  fous  le  Coidulac  de  L. 
CenforiniTS ,  &  de  C. Sabinus-,  apfds  qu' Ateius  Ca- 
pito  en  eue  expliqué  les  cérémonies ,  &  que  les 
Qiundcccmvirs  aiifquels  il  appartenoit  de  garder 
les  Oracles  des  Sibilles  ,  cii  eureiit  marque  le  tcms. 
Ces  jeux  avoient  été  célébrez  auparavant  (ous  ic 
Confulat  de  L.  Caiforinus ,  &  de  M*  Manlius 
Puelius. .  L'Empereur  Claude  les  célébra  depuis 
(ans  obferver  cxa£lem^nr  le  nombre  des  années, 
Domiiien  làns  s*aricter  à  ce  quc  Claude  avoir  fàir, 
compta  les  années: depuis  Augulle,  &  fembia 
obfervcr  la  loi  .avec  plus  de  rigueur.    Cent  di^ 

ans 


Ë'CRITE  PAR  ZOSIME,LiT.II. 
ans  aprds  Sévère  les  rétablit  avec  Antonin  ,  &  Gc- 
rafcs  fils  (bus  le  Confulat  dcChilon  ,&  de  Libon.  ^uis  U 
Voici  comme  il  cft  écrit  que  ces  jeux  fc  doivent 
célébrer.  Les  hérauts  vont  par  tout  inviter  à  un 
fpedaclc  qu'on  n'a  jamais  vu,  &  qu'on  ne  ver- ^» 
la  plus  jamais.  Au  tems  de  la  moillbn  peu  de 
jours  avant  la  célébration  des  jeux  les  Quindc- 
cemvirs  étant  aflTis  au  lieu  le  plus  élevé  du  Capi- 
tolediftribucnt  au  peuple  des  flambeaux,  du  fou- 
frc,  &  du  bitume,  qui  font  les  matières  qui  (cr* 
vent  aux  expiations.  Il  n'y  a  que  les  perfonnes 
libres  qui  y  participent,  les  efclavcs  en  érant  ex* 
dus.  Le  peuple  étant  aflcmblé  dans  les  Jieuxquc 
Dous  avons  dit,  &  dans  le  temple  de  Diane  qui 
cft  fur  le  mont  Aventin  chacun  y  porte  du  blé  » 
de  rorge,&  des  fèves  ,  &  y  palTclanuiten  Thon- 
neur  des  Parques  avec  toute  forte  d'honnêteté, 
&  de  gravité.  Lorfque  le  tems  de  la  féte  eft  ar- 
rivé laquelle  on  célèbre  durant  trois  jours  ,&  du- 
rant autant  de  nuits ,  on  oft'rc  les  vidimcs  â  Ta- 
rente  fur  le  bord  du  Tibre.  Les  Dieux  aufqucls 
on  (acrifie  font  Jupiter ,  lunon  ,  Apollon  ,  Lato- 
nc ,  Diane ,  les  Parques ,  les  Lucines ,  Cerés ,  Plu- 
ton  ,  &Proferpine.  A  la  féconde  heure  de  la  pre- 
mière nuit  des  jeux  ,  l'Empereur  immole  avec  les 
Quuidecemvirs  trois  agneaux  fur  trois  autels  dreC- 
fez  au  bord  de  fleuve ,  &  aianr  arrofé  les  autels 
avec  du  fang,  il  brûle  les  viftimcs  entières.  La 
fcene  étant  préparée  fans  téatrc ,  on  allume  des 
flambeaux  ,  &  des  bûchers  ,  on  chante  une  Himnc 
nouvellement  compufèe,  &  on  célèbre  les  jeux. 
Ceux  qui  les  célèbrent  ont  pour  récompenle  Icsî 
prémices  des  fruits,  du  blé ,  de Torge  ,  &  des  fè- 
ves qu'on  diftribuë  au  peuple ,  comme  je  l'ai  déjà 
dit.  Le  fécond  jour  on  monte  au  CapitoIc,&  après 
les  facriHccs  ordinaires,  oh  vient  au  téatrc,  &  on 
y  célèbre  les  jeux  en  Phonncur  d'Apollon  ,  6c  de 
Diane.    Le  troilième  jour  les  Dames  de  qualité 

D  d  1         *  s'ailem- 
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^im     s'allcmblciu  Jans  IcCapitolc  à  l'heure  marquée  par 
puisU  l*Oraclc,  Ibiu  leurs  pricTcs ,  &  chantent  des  him- 
Séîifan  ncs.  Lc  iroif^ime jout  Vint  -  fcpr  jcunes  hommes, 
7.  8c  autant  de  jeunes  filles  tous  dans  la  fleur  du  bon- 
^0        heur  ,  auflibienqucdc  la  jeunellc  ,  c'eftà  dire, 
qui  ont  tous  leur  perc  ,  &  leur  mcre  vivans, 
chantent  des  himnes  en  Grec ,  Se  en  Latin  dans 
U  Temple  d'Apollon  ,  par  Iclc^uelles  les  Villes  fie 
les  Provmces  font  mamtenucs  fous  robcïflancc  de 
l'Empire.    On  obfcrvoit  encore  quelques  autres 
cérémonies  lelon  l'ordre  au'on  en  ayoit  reçu  des 
Dieux  ,  Se  tant  qu'on  les  a  oofcrvces  nôtre  Etat  n'a 
point  eu  de  dilgracc ,  ni  loufFert  de  perte.  Pour  ju- 
ftiner  que  ce  que  je  dis  eft  véritable  ,  je  n'ai  qu'à 
rapporter  l'Oracle  de  laSibiUc ,  que  d'autres  ont 
deja  rapporté  avant  moi. 

boat  de  cent  dix  ans  dont  h  cercle  renferme 
De  lage  des  humains  pefQue  le  fins  long  terme  : 
5ottVf«f;t-vo«/  R^mainsdefrelenter  aux  Dieux, 
Des  facrificcs  fdi>iis  guiplaijent  d  leurs  yeux . 
SouyencK-yous  fur  tout  flus  que  d' Aucune  chofe 
Dam  le  champ  que  le  Tibre  de  fin  eau  vive  arrofe 
D'élever  aux  grands  Dieux  de  fiperbes  autels , 
e^rtx  grands  Dieux  honorcx  du  titre  d* immortels. 
Lorfque  dcffous  les  eaux  le  brillant  ail  du  mofide 
c^ura  comme  éclipfc  fa  lumière  féconde , 
Des  chèvres  ,  des  agneaux  offerts  dévotement 
cyfwx  Parques  qui /ont  nées  de  l'humide  éléments 
PrefentcK  ^  Lucine  un jujh fàcrifice 
Qui  la  rende  à  vos  vœus favorable ,  CiT*  propice 
Immole?:  un  porc  noir  avec  de  chafies  mains 
ty/  la  terre  aes  Dieux  la  pnere ,      des  humains } 
Quand  le  jour  aura  pris  fa  nouvelle  naiffance  > 
M^dûrcK.  de  Jupin  la  célefle  puiffance 
Dejunon-i  dcPhebuSy  O"  des  diviniteK 
Dont  la  blanche  victime  attire  les  bontcK* 
Que  les  jeunes  gardons ,  O'  que  les  jeunes  filles 
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Cci  tendres  rejetions  ,  ces  four  ces  des  familles  ^nsde- 
Chantent  des  airs  charmans  ,     des  concerts  divers     p  uis  U 
En  Chômeur  de  ces  Dieux  qui  règlent  l'Oliver  s,  "T^ijfait 
Jld'ais  quils  chantent  à  part  Jans  quon  puiffe  confondre  ^' 
La  file  ,      le  gardon  quife  veulent  répondre  >  ^* 
^iue  nul  ny  foit  trouve  de  ceux  à  qui  le  fort 
De  leurs  parens  perdm  a  fait  pleurer  la  mort, 
fîue  celle  qui  jouit  d'un  heureux  himenée , 
^  r^utelde  Junon  humblement  projlernéc 
Attire  de  fes  vœus  par  1*  ardente  ferveur 
Sur  les  fexes  divers  la  divine  faveur. 
J2m  e  chacun  à  C autel  apporte  les  prémices  y 
Qu^i  du  celefle  efprit  font  les  faintes  délices, 
c^infles  Dieux  contens  tu  gagner ds  le  cœur  > 
Et  des peuples^voiÇins  tu  ferons  le  vainqueur. 

Si  CCS  faintes  cérémonies  avoient  cté  rcligieufc- 
meiu  obfervécs  ainfi  que  l'Oracle  rordonnoic, 
l'Empire  Romain  auroitconfervé  (à  pu i (lance  fur 
tout  le  moficJc  qui  nous  cft  connu.    Mais  parce 

Jiu*elles  ont  été  négligées  depuis  que  Diocléticn 
c  fut  démis  de  Taucoricé  fouvcrauic,  il  s'clldi- 
niinué  peu  â  peu  >  &  eft  tombé  fous  la  domination 
des  Barbares  ,  comme  il  m 'cil  aifé  de  le  juQifiec 

f^ar  l'ordre  des  tems.  Il  y  a  cent  &  un  an  depuis 
c  Confulat  de  Chilon,  &  de  Libon  ,  durant  le- 
quel l'Empereur  Sévère  donna  les  jeux  féculiers  , 
jufqucs  à  ce  que  Dioctétien  fut  Conful  pour  la  neu- 
vième fois ,  &  Maximien  pour  la  huitième.  Ce 
fut  alors  que  Diocléticn  renonça  à  la  puifTance  fou-  , 
verainc  pour  (è  réduire  à  une  condition  privée ,  & 

3ue  Maximien  fuivic  fon  exemple.  Mais  les  cenc. 
ix  ans  après  lefqucls  cette  folcnnicé  devoit  être 
renouvelée  furent  accomplis  au  troifiéme  Con- 
fulat de  Couftantin  ,  &  de  Licinius.  Le  peu  de 
foin  qut  ce  Prince  eut  de  la  célébrer  cft  -k  véri- 
table caufc  du  mauvais  état  où  nos  aftaiics  fonc 
rciluitcs. 

Dd  3  Dio- 
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tAmde^    Dioclcticn  mourut  trois  ans  après.  Confiance 
fmiiU  &  Maximien  Galcfre ,  qui  ctoicnt  dcja  parvenus 
Naifan  à  l'Empire  ,^éclarc!rcnt  Scvcrc ,  ôc  Maximin  Cc- 
''^*7-Cirsi  ce  dernier  ctoit  fils  de  la  Coeur  de  Galère» 
C*       Ôc  ils  afli^ndrent  Tltalie  â  Sévère  ,  àTOricnt  i 
30^.  Maximuî.  Nos  affaires  étoienc  dans  un  c'tar  fleu- 
xilTant ,  Se  les  viftoircs  que  nous  avions  rempor- 
tées lur  les  Barbares  les  obligeoient  àfe  tenir  en 
repos  ,  lorfque  Conftantin  né  de  Conilancc ,  & 
d'une  fcmriie  qu'il  n'avoit  point  époufée  (clonles 
loix,  afpiraiit  depuis  long-tems  à  T  Empire  ,  & 
brûlant  d'un  defir  plus  violent  de  le  pofl'cdcr  de- 
puis queScvérc,  &i  Maxnnin  avoicnt  été  hono- 
rez du  titre  de  Ccîars ,  (e  rétolut  d'aller  chercher 
fon  pcrc  au  dc-là  des  Alpes ,  &  jufqucs  en  la  gran- 
de Bretagne,  où  il  étoic  alors.  Comme  ilapprc- 
hendoit  d'être  arrêté  en  chemin ,  parce  que  la 
paiFion  qu'il  avoir  d'ufurper  la  (bu  veraincpui fiance 
ctoit  déjà  toute  publique,  à  chaque  porte  qu'il 
i4i(oic,  il  coupoit  les  jarrets  aux  chevaux  doutil 
s'éroic  ftrvi ,  &  i  cous  les  autres  qui  étoientcii- 
trecenus  des  deniers  publics, &  coupoiten mcme 
tems  le  chemin  à  ceux  qui  le  pourîuivoicnt  pen- 
dant qu'il  approchoit  toujours  de  fon  perc. 

L'Empereur  Confiance  étant  mort  dans  le  même 
tems  les  compagnies  de  fes  gardes  jugèrent  qu'au- 
cun de  (es  fils  légitimes  ne  méritoit  de  poiréder 
l'Empire,  au  lieu  que  Conllantin  avoit  de  fort  bou- 
iies  qualitcz,  à  étant  d'ailleurs  gagnez  par  des  pro- 
mclles  ,  ils  lui  donnèrent  la  qualité  de  Ccïir.  Lorf- 
que Ton  portrait  fut  expofc  à  Rome  félon  la  coutu- 
me ,  Maxence  fils  de  Maximien  Herculius  ne  pùc 
Yoir  (ans  une  extrême  douleur  que  Conftantin  oiii 
venoit  d'une  mere  de  baffe  condition  montât  lur 
le  trône,  pendant  que  lui  qui  étoit  fils  d'un  Em- 
pereur fcroit  fruftré  du  droit  qu'il  avoit  4 
couronne.    Il  fe  fervit  dans  cette  entreprilc  ics 
Tribune  AUrcclIicfi>  &  Marcel,  ôc  de  Lucien, 

donc 
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dontU  fbndioaécoic  de  diftribucr  au  peuple  des  ^^ntdt- 
chairs  de  porc  ,  au  dépens  du  public  ,  &  sVrant /^«û  u 
encore  allurcf  des  compagnies  aes  gardes  aufqucis  'S^ifan 
il  avoir  fair  de  grands  ptcfèns,  il  fcfit  proclamer  7* 
Empereur.    Leur  premier  cjr ploie  fut  le  mcurrrc  ^• 
d'Abcllius  ,  c]ui  faifaiic  la  charge  de  Préfet  de  la  30^.  ' 
Ville  de  Rome  ,  avoir  voulu  traverfèr  leur  dcf- 
fèin.    Au  premier  bruit  de  cette  proclamacioii 
Maximien  Galère  envoia  Sévère  combattre  Ma- 
xence.    Mais  celui-ci  aiant  corroHipu  par  argent 
les  Maures  avec  Icfcjucls  il  cftoit  parti  de  Milan , 
&c  les  autres  troupes  ,  &  awnt  de  plus  gagne  Taf- 
fcdion  d'AnuIliii  Préfet  du  Prétoire,  il  le  défit 
fans  peine.    S<f  vere  fc  fau  va  à  Kavenne  Ville  forte, 
pcupicc  ,  &  remplie  des  provifions  neceflàires 
pour  la  fubiillance  d'une  armée.  Maximicii 
Hcrculius  appréhendant  pour  Maxcnce  fon  fils 
partit  de  la  Lucanie  oùilrftoit  ,  &  s*approcha  de 
Ravenne.  Jugeant  bien  que  cette  Ville  e'toic  trop 
forte  3c  trop  bien  pourvue  de  toute  forte  démuni- 
rions pour  obliger  Severe  à  en  fbrrir  maigre'  lui ,  il 
le  trompa  par  les  icrmcris ,  3:  le  fit  aller  à  Rome. 
Il  tomba  dans  un  pi^gc  que  Maxencc  lui  avoir 
drefleTurIc  chemin  proche  d'un  endroit  nomm<{ 
les  trois  Tavernes,  &  aiant  éié  pris  ,  il  fut  étranglé. 
Maximien  Galère  partit  un  peu  après  d'Orient 
pour  venger  fa  mort ,  mais  quand  il  fut  en  Italie , 
il  conçût  de  juftes  foupcons  de  Pinfidclité  des  j^ens 
de  guerre,  &  s*cn  retourna  fans  avoir  donne  de 
combat. 

Maximien  Herculius  e'rant  fâché  de  I4  guerre  * 
civile  qui  troubloit  Iç  repos  de  l'Empire,  alla  trou- 
Tcr  Diocléticn  oui  étoit  alors  à  Chartres  Ville  des 
Gaules  >  &  tacha  de  lui  perfuader  de  reprendre 
le  gouvernement  de  l'Empire  qu*ilavoitcon(ervé 
par  tant  de  travaux  >  plutôt  que  dclclaiflcr  ruiner 
par  l'ambition  d'une  jeuncfl'c  emportée.  Mais 
Diode tieu  aiaiic  préféré  le  repos  de  ià  ictraitc  aux 

Dd  4  Laquic- 
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v^^/ii^f- iiK^uitîtudcs  du  gouvernement ,  &:  aiant  pcut-crrc 
puis.U   pré^YÙpar  la  lumiéredefapiJcc  ,  la  conhifioii  où 
7{nif.tfi  y  Ez^kt  étoit  ftèt  de  combcr  ,  Maximien  allajuf- 
ctdij^.  qucsàRavcnne  ,  &  de- Jà  retourna  au  de -là  des 
Alpes  pour  confifrer  avec  Conilantin.  Cora- 
3^^'   me  il  étoic  défiant  ,  &  perfide  de  fon  naturel  , 
Cênflun-  il  lui  promit  de  lui  donner  en  mariage  Fauftc  û 
fin  ,  &  fille  ,  &  aiant  dcflcin  de  le  tromper  ,  il  luicon- 
ifdAT^rt- fcilladepourfuivre  Maximien  Galère  qui  (crcti- 
roir  d'Italie  ,  éc  de  tendre  un  piège  à  MareiKC. 
L'aiant trouvé alTezdifpoféi fui vre  fonconfeil,  il 
eût  envie  de  remonter  fur  le  trône  dans  Tefpérancc 
des*y  maintenir  par  la  mauvai(è  intelligence  cju'il 
feroit  naîrrc  entre  Coullantin  fon  gendre ,  &  Àla- 
jccncefbnfiis. 

Pendant  qu'il  tramoit  cette  trahifbn  ,  Mazimien 
Galère  entreprit  d'élever  fur  le  trône  ,  Licine  avçc 
qui  il  étoit  uni  par  une  ancienne  habitude  ,  &:  de  fc 
fervir  de  lui  pour  faire  la  guerre  a  Maxcncc.  Mais 
ctant  mort  d'une  blelfure  incurable  dans  le  tcms 
qu'il  rouloit  ce  dcflèin  dans  (on  efprit,  Licine  s'cm- 

{>arade  la  (ouveraine  puiflance.  Maximieu  Hcrcu- 
ius  voulant  remonter  fur  le  trône,  comme  je  viens 
de  le  dire,tâcha  de  débaucher  les  foldats  de  Maxcn- 
ce ,  mais  celui  -  ci  aiant  confcrvc  leur  affedion  par 
fes  prefens ,  &  par  fes  prières ,  il  tendit  un  picVei 
Conftantin  fou  gendre  pour  le  perdre  ,  &  Faufte  (â 
fille  Taiant  décou verc  ^jl  mourut  àTat (c  de  rcgrcc 
de  manquer  ain fi  fes  entreprifes. 

Maxehce  aiant  évité  ce  piège  ,  &  croiant  (a  puiC- 
fance  bien  affermie  en  voia  fon  portrait  en  Afrique» 
&  à  Cartage.  Les  gens  de  guerre  qui  étoient  daaf 
Je  païs  empêchèrent  ou*il  ne  fur  propofc  en  pu- 
blic, àcaufede  l'afFeaion  qu'ils  avoient  portée  i 
Maximien  Galère ,  &  de  la  vénération  qu'ils  con- 
fcrvoient  pour  fa  mémoire.  Mais  aiant  juge  en 
jncmc  lems  que  Mafence  ne  manqueroic pas  de 
le  venger  de  la  defobciirance  avec  laquelle  ils 


avoicoc 


E'CRITE  P  AR  ZOSIM  E,Liv.  II. 
avoicnc  contrevenu  à  (es  ordres,  ils  le  retirèrent  a  •^nj^'r^ 
Alexandrie  ,  où  aiant  trouvcf  des  troupes  aulquelles  pais  /<» 
ils  ne  pouvoient  reiiltcr  ,  ils  retournèrent  par  mer  â  Satf^f, 
Carragc.  .  ^f^^J* 

Maxcnce  irrite  de  leur  infolence ,  fèrèfblutdc  ^• 
padër  en  Afrique  pour  larèprimer.  Mais  les  Ha-  3^S. 
rufpiccs  aiant  hait  des  facnfices,  &  aiant  rapporté  Confiav 

3ue  les  Dieux  n'ctoicnt  pas  favorables  à  cette  cxpe'-  fi»  >  zr 
ition  ,  il  n*ofa  Icnireprcndre.  D'ailleurs  il  ap-  Af^A*» 
prchcndoit  qu'Alexandre  qui  c'toit  Lieutenant  du 
Préfet  du  Prétoire  d'Afrique  ne  s'opposât  à  fon 
paHagc.  Voulant  donc  s'aliiirer  qu'il  ne  luifèroic 

f>oint  contraire  ,  il  envoia  lui  demander  en  otage 
on  fils  >  qui  étoit  un  jeune  homme  de  fort  bonne 
mine.  Alexandre  fe  doutant  qu'il  lui  demandoit  (bû 
fils ,  non  pour  le  tenir  en  otage  ,  mais  pour  exercer 
contre  lui  quelque  perfidie  refuia  de  le  donner.  Ma- 
xence  aiant  depuis  envoie  des  gens  pour  le  tuer  en 
trahifon>  &  leur  dcflein  aiant  été  découvert ,  les 

Sens  de  guerre  fe  mutinèrent,  &  revêtirent  Alexan- 
re  de  larobe  Impériale ,  bien  qu'il  fut  Phrigien  de 
nation  >  timide  ,  &  lâche  de  fon  naturel^  &  avancé 
en  âge. 

Le  feu  aiant  pris  à  Rome ,  fbit  que  ce  fut  un  feu 
du  Ciel,  ou  un  feu  delà  terre,  car  cela  eft  incer- 
tain ,  le  temple  de  la  Fortune  en  fut  confumé. 
Dans  la  foule  de  ceux  qui  éioicnt  accourus  pour 
l'éteindre ,  un  foldat  aiant  vomi  des  blafphémcs 
contre  Li  Déclic  ,  &lezéledu  peuple  aiant  puni  de 
mort  le  foldat ,  les  gens  de  guerre  prirent  les  ar- 
mes ,  &  il  eût  été  à  craindre  qu'ils  ne  ruinailtnt  la 
Ville,  fi  Maxcnce  n'eût  appaiféleur  fureur.  Une 
chcrchoit  cependant  qu'un  prétexte  de  faire  la 
guerre  à  Conlbntin  ,  &  il  lui  fut  aifé  de  le  trouver 
en  Taccufant  d'être  caulê  de  la  mort  de  (on  pere.  11 
eut  deflèin  de  prendre  le  chemin  du  païs  des  Rétes 
par  la  confidcraiion  que  cc$  peuples  font  entre  la  j  n. 
Gaule  ;  &  rilluie  >  car  il  le  figuroit  qu'il  fc  rendroic 
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'i^nsde-  maître  de  l'IUiric,  &  delà  Dalmatic par  rintclli- 
fuis  la  gciice  qu'il  avoir  avec  les  Officiers  ,  &  les  foldars 
'J^ijfan  des  tioupes  de  Licinie.  Il  voulur  néanmoins  avanc 
eed9  jf.  routes  choies  donner  ordre  aux  affaires  d'Afrique* 
^*        Aiant  donc  fair  des  levées  >  il  en  donna  le  comman- 
3  ^  ^*  dément  à  Rufius  Voluficn  Prdfet  du  Prétoire  ,  &  il 
CêtiflAn^  envoia  encore  avec  luiZenas  homme  célèbre',  ranr 
/*»  .  6*  par  l'expcfricnce  qu'il  avoir  de  la  guerre ,  que  par 
Maxerh'  la  douceur  de  fon  naturel.  les  troupes  d'Alexan- 
dreaianr  lâché  le  pid au  premier  choc  ,  il  le  lâcha 
lui-même,  &  atancdté  pris  parmi  les  autres  vain- 
cus >  il  futetran^^lc'. 

Cette  guerre  aîant  été  tcrmine'e  de  la  forte  les  dé- 
nonciateurs eurent  une  liberté  efFrencc  d'acculer 
toutes  les  perfonncs  les  plus  remarv-juablcs  ,  ou 
pArl'cminence  deleurnailVancc  ,  ou  par  la  gran- 
deur de  leurs  richellcs, d'avoir  favorifd  le  parti  d'A- 
lexandre. On  ne  fiiifoit  point  degrace  aux  accufez, 
&  onôtoitlebienà  ceux  à  qui  on  n'ôtoir  pomtla 
fie.  On  triompha  à  Rome  des  maux  de  Carragc. 
Maxence  qui  en  étoit  l'auteur ,  fie  de  l'Italie  le  cca- 
trede  Ces  cruautez,&  de  fes  débauches. 

Ilyavoit  long-tems  que  Conftantin  fedéfioic 
lie  lui ,  mais  il  le  prépara  alors  à  le  combattre.  Il 
fit  des  levées  en  tous  les  païs  <ju'il  avoir  réduits  à 
fon  obéïflkncc  j  en  Germanie  ,  en  Gaule  ,  en 
grande  Bretagne  ,  &  amalla  jufques  à  quatre  -  vint 
mille  hommes  de  pié,  &  jufques  à  huit  mille  de 
cheval.  Il  palla  en  Italie  par  les  Alpes  ,  (ans  exer- 
cer aucun  a<fte  d'hoftilité  contre  les  Villes  qui  fc 
rendoienr  d'elles-mêmes  j  ôc  ruiua  celles  quiofc- 
rent  lui  rcliftcr. 

Maxence  avoir  une  armée  beaucoup  plus 
ftombreulê.  Rome,  &  l'Italie  lui  avoient  four- 
ni quatrc-vinc  mille  hommes  -,  Cartage ,  &  l'Afri- 
que quarante  mille.  La  Sicile  en  avoit  auffi  fourni 
nu  nombre  confidérable  >  fi  bien  qu'il  avoir 
fous  les  culcigucs  ccmIoixaucç&  du  niillc  hom- 
mes 
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jncs  d'inftnccric ,  &  dix  huit  mille  de  cavalerie. 

Aiant  chacun  une  arm^e  fi  confidcfrablc  Maxcn  •  puis  U 
ce  fie  couftruirc  un  pont  fiir  le  Tibre  ,  lequel  au  lieu  JNaiJfan 
découcher  d'un  bord  à  l'autre  ,  ctoit  comme  divi- 
fcen  deux  parties  par  le  milieu  ,  8c  ces  deux  parties  ^• 
ctoienc  jointes  en(cmblc  par  des  chevilles  de  fer  '3^^* 
qu'on  ôcoïc  coures  les  fois  qu'on  les  vouloic  fc^pa-  (onjl4n^ 
rer.  Maxcnce  commanda  aux  ouvriers  d'ôterles      >  à- 
chevilles  loifque  Tarmée  de  Couftaniin  voudroit  -W^*'»- 
marchcrfurlcponr*  . 

Conftanrin  s'avança  jufqucs  à  Rome  ,  &fepla-  jn. 
ça  dans  une  campagne  fort  vaftc  ,  &  fort  propre  à 
ranger  la  cavalerie.  Maxcnce  demeura  dans  la  Vil- 
le ,  où  il  offrit  des  facrifices ,  fie  confulcer  les  en- 
trailles des  vi(^Vimcs  ,  &  lire  les  livres  desSibilles. 
Aiant  trouvé  qu'il  ccoit  prédit  cjuc  celui  qui  cra- 
-vailloità  la  ruine  de  l'Empire  periroit  d'une  more 
funeftc  >  il  expliqua  de  foi  -  même  cette  prddi- 
<ftion>  comme  s'il  eut  du  repoufler  ceux  qui  ve- 
lioicnt  attaquer  Rome.  Maislavcritd  parut  par 
r^fvcnement.  Car  Maxence  aiant  fiiit  fortir  fon  ar- 
mée hors  de  Rome  ,  &  aiant  paflé  Je  pont  qu'il 
avoic  fait  condruirc  >  une  multitude  incroiable 
de  chauves- fburis  vola  fur  les  murailles.  Conftan- 
tin  commanda  à  l'heure  même  à  fes  gens  de  pren- 
dre leurs  rangs ,  &  des  que  les  deux  armcûs  fiircnc 
en  prefencc  ,  il  donna  le  fignal  à  la  cavalerie  de 
commencer  l'attaque.  Elle  fondit  avec  une  telle 
vigueur  fur  celle  de  Maxcnce  qu'elle  la  mit  en  dé* 
route.  Son  infanterie  combattit  auffi  en  bon  ordre 
aufli- toc  qu'il  en  eût  donné  le  fîgnal.  Le  combat 
fut  fore  rude.  Les  troupes  d'Italie ,  &  de  Rome  s'y 
porttftent  fort  lâchement  par  le.  dcfir  qu'elles 
avoient  d'être  délivrées  de  la  domination  tiranni- 

3ucde  Maxcnce.  Les  autres  firent  allez  bien  leur 
cvoir,  &ilcn  mourut  une  quantité  incroiable  , 
qui  furent  ecrafcz  par  les  chevaux  ,  ou  percez  par 
i'infanccric.Tanc  que  la  cavalerie  de  Maxcnce  com- 

Dde  battit) 
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battit ,  il  lui  refta  quelque  cfpcrancc  ,  mais  dés 
fuii  /4  qu'elle  eut  plié,  il  prit  la  fuite  comme  les  autres  par 
Saijfan  le  Poiu  vcrs  la  Ville   &  le  Pont  s'ctant  rompu  ,  il 
f#  de  y.  tomba  au  fond  du  Tibre. 

0  Lorfque  la  nouvelle  de  cette  viûoirc  futappor- 

î  ^  ^*  tce  à  Rome  perfonnc  n*ol*a  en  témoigner  (à  joie  de 
peur  qu'elle  ne     trouvât  faulFc.  Mais  quand  ou 

tin  »  cr  viclatctcdeMaxenceau  haut  d'une  lance ,  chacun 

•'^^""la  fit.cdater  ouvertement. 

Conrtantin  apr^s  un  fi  heureux  fuccés  de  (es  ar- 
mes fît  mourir  quelques-uns  des  amis  de  Maicnce, 
réforma  les  compagnies  des  gardes  ,  ruïna  le  camp 
ou  ils  avoient  accoutumé  de  le  retirer,  &  aiant  don- 
né ordre  aux  affaires  de  Rome,  s*en  alla  dansJcs 
Gaules.  Aiant  mandé  Licine  à  Milan  ,  il  lui  donna 
?!  }•  Conftantic  (à fœur  en  mariaj^c  ,  laquelle  il  luiavoit 
promife  dés  auparavant  pour  rengager  à  fc  décla- 
rer pour  fon  parti  contre  Ma rence.  Apres  quoiil 
continua  fon  voiage  des  Gaules. 

La  gucrre*civile  s'étanc  échaufce  entre  Licine, 
&  Maximin  ,  &  les  deux  partis  aiant  donné  barait- 
ie  en  Illirie ,  Licine  (cmbla  d*abord  avoir  du  dcfa- 
rantage  ;  mais  aiant  repris  coeur ,  il  donna  la  chaf- 
(è  à  Maximin  ,  qni  étant  allé  en  Orient  pour  paflcr 
en  fuite  en  Egiptc  à  defl'cia  d*y  lever  des  troupes  > 
mourut  ^Tarfe. 

La  fouverainc  puiHance  étant  ainfi  tombée  co- 
tre les  mains  de  Conflantin  ,  &  de  Licine  ;  la  niau- 
vaifc  intelligence  fe  mit  bien-tôt  entre  eux,  non 
par  la  faute  de  Licine ,  mais  par  la  perfidie  de  Con- 
uantin  qui  félon  là  coutume  n'ob(èrvoii  pas  les 
traitez  de  bonne  foi ,  &  qui  vouloir  ufurper  des 
nations  qui  rclcvoient  de  Licine.  En  étant  venus  à 
Une  rupture  ouverte ,  ils  amaflérent  tous  deux  leurs 
troupes,  &  fe  préparèrent  au  combat.  Licine af- 
fcmbla  les  ficnnes  dans  la  Ville  de  Cibalis  ,  qui  efl 
une  Ville  de  Pannonieaflifcflir  une  hauteur.  On  v 
<iurej>ar  un  chemin  fort  ccroic  à  cùtc  duquel  eu 

on 
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un  lac  fort  profond  ,  &  une  montagne  au  dellus  de  ^nsitm 
lacjuellccft  une  hauteur  où  la  Ville  eftaflifc.  Au;«»'  /« 
Hcflbus  s*etend  une  va<lc  plaine ,  où  Licine  ra!ngea  ^^*JP*f^ 
fbn  armcfcen 
for  tc<î. Confiai 

&  mit  la  cavaleric  à  la  tétc  poi 
ennemis  >  que  Tinfonterie  n^auroit  peut-être  pti  Confiant 
foûtenir  à  caufe  du  defavantage  de  l'afliette.  A'*"  » 
l'heure  même  il  fit  lever  les  etandards  &  commen- 
ça  Tattaque.  Elle  fut  une  des  plus  furieu(es  qui 
au  jamais  ct<^.  Apres  que  les  deux  armées  eurent 
Janct^  quantité  de  traits  ,  elles  commencèrent  i 
combattre  avec  les  javelots  depuis  le  matin  juC- 

3ues  au  loir,  &  Taîle  que  Conllantin  comman- 
oit  demeura  vivftorieufe.  Les  troupes  de  Licinc 
étant  dcja  en  defordre  ,  lorfqu'cllcs  virent  qu'il 
étoit  monté  à  cheval  â  dcflein  de  prendre  la  fuite» 
elles  fe  débandèrent  fans  s'arrêter  un  moment  pour 
manger  -,  &  aiant  feulement  emporte  autant  de  vi- 
vres qu'il  leur  en  faloit  pour  paflcr  la  nuit  fuivan- 
te>  elles  fc  retirèrent  avec  lui  â  Sirmium  Ville 
de  Pannonie,  où  une  petite  rivière  fc  décharge  daHs 
le  Danube.  Licinc  aiant  rompu  le  pont  de  cette  ri- 
vière alla  plus  loin  ,  àdeflandc  faire  de  nouvelles 
levées  enThrace.  Conftaniin  s'empara  de  CibaJis  > 
&  de  Sirmium  ,&  fe  rendit  maître  de  tout  ce  que  Li- 
cinc avoit  abandonne  en  abandonnant  le  champ 
de  bataille,  &  envoiacinq  mille  hommes  le  pour- 
fuivre,  mais  parce  qu'ils  nefàvoicnt  quelchemiu 
il  avoir  pris,  ils  ne  le  purent  joindre.  Conftan- 
tiu  aiant  refait  le  pont  que  Licine  avoit  abattu  le 
fuivit  avec  fon  armée,  entra  dans  la  Thrace,  6c 
arriva  à  une  plaine  où  il  étoic  campé.    11  com- 
manda à  (es  foldats  de(c  tenir  prêts  pour  combat* 
tfc  le  jour  fui  vaut.  Ce  jour-là  étant  arrive  >  Li- 
cine aiant  découvert  l'armée  de  Conilantin ,  ran- 
gea la  (iennc  en  bataille  avec  Valens  qu'il  avoit  dé« 
ciaré  Célàr  depuis  qu'il  avoit  fui  deCibalis.  Les 

deux 


^34       HISTOIRE  ROMAINE, 
^Ansde*  àflux  arm<fcs  tircfrcnc  d'abord  quaiuitc  de  traits  » 
puis  iék  mais  lorfquc  les  carquois  furent  dpuilcz  >  ils  fc  fcr- 
Naijfan  virent  de  la  lance ,  ôc  du  poignard.  Comme  les 
cedi  y  Jeux  partis  combattoicnt  fort  vaillamment  >  les 
^*        cinq  mille  que  Conftantin  avoit  envoicz  pourfui- 
M4*  vrc  Liciné  furvinrent,  &  defcendirenc d'une liau- 
Cftjlan-  teur  pour  fe  joindre  au  rcfte  de  leur  parti ,  &  pour 
ÙM  9  &  envelopper  les  ennemis  de  toutes  parts.  L'armée 
Uthc.       Licine  s*ctant  défendue  avec  une  valeur  incroia- 
ble,  &  pluficurs  aiant  ctc  tuez  décote  &  d'autre ir 
les  deux  partis  fc  ftparcfrem  au  fignal  qui  fut  doii- 
tïé*  Le  jour  fuivaiit  ils. firent  uu  accord  par  le- 
quel Conftantin  devoit  avoir  l'illiric ,  &  tout  ce  qui 
cftaude-lâ,  &  Licine  la  Th  race ,  &  l'Orient»  & 
par  lequel  Valens  que  Licine  avoit  dcfclard  Céiir 
devoit  être  enlevé  du  monde  comme  l'auteur  de 
leur  diviiion.  Cet  accord  aianr  été  confirmé  p>ac 
dcsfermens  réciproques,  afin  qu'il  fut  plus  invio- 
lable >  Crifpe  que  Conft"anfin  aroit  eu  d'une  conca« 
bme  nommée  Minervine,  un  autre  fils  nommé 
Conftantin  qui  lui  croit  né  depuis  peu  de  Jours  à 
Arles,  &  un  fils  de  Licine  âgé  de  prés  de  vint  mois 
furent  déclarez  Céfars,&  ainfi  la  féconde  guerre  fuc 
terminée. 

î  '  Conftantin  aiant  appris  que  les  Sarmates  qui  ha- 
bitent prés  la  Méotide  avoienc  traver(é  leDa4iu- 
bC|j  &qu'iPls  faifoient  le dcgàt fur fes terres,  me- 
na fcs  troupes  contre  eux.  Les  Barbares  vinrent 
au  devant  de  lui  fous  h  conduite  de  Raufimodc 
JeurRoi,  &  attaquèrent  une  Ville  où  il  y  avoir  a(- 
fcz  bonne  garnifon  ,  &  donc  les  murailles  étoient 
de  pierres  par  le  bas,  &  de  bois  par  le  haut.  Ils 
s'imaginoient  qu'il  leur  feroit  aifc  de  s'en  rendre 
maîtres,  s'ils  pouvoicnt  brûler  le  haut  des  mu- 
railles qui  ctoit  de  bois,  &  pour  cet  effet  ils  jetté- 
lent  deffus  quantité  de  feux  d'artifice ,  &  tirèrent 
fur  ceux  qui  les  défendoient.  Ceux-ci  lancèrent 
au/ndchauceubasungrand  uombrc  de  traits,  & 

de 
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de  pierres,  donc  ils  tuèrent  un  grand  nombre  de  ^ns^e* 
Barbares.  Conftantin  étant  (urvenu  dans  le  me- 
TOC  temsenfitpafl'er  plufieurs  par  Icfil  dercpec,  ^^ilP*^ 
en  prit  encore  plus  de  vift ,  èc  micen  fuite  le  refte. 
Raufimodc  aianc  ainfi  perdu  la  plus  grande  partie  de 
fcs  gens  remonta  fur  fes  vaiflcaux ,  &  repafl'a  le  }  i^. 
Danube  dans  la  refolution  de  faire  une  autre  fois  le  conjfdt^ 
d<fgac  fur  les  terres  de  l'Empire.  Conftantin  en  tin, (r 
aiànt  éce  averti  les  fuivit,  paffa  le  Danube  aprds  Licinc. 
eux,  les  attaqua  fur  une  hauteur  couverte  d'une 
cpairte  forêt ,  en  tua  un  grand  nombre  ,&  entre  au- 
tres Raufimode.  Les  autres  lui  aianc  demande  com- 
pofirion,  il  les  ficprifonuiers,  &  s'en  retourna  dans 
fon  Palais. 

Les  aianc  diftribuez  dans  les  Villes  de  l'Empire, 
il  alla  à  Theffalonique  ,  où  il  fit  faire  un  portail 
lieu  qu'il  n'y  en  avoit  jamais  eu  ,  &  il  fe  prépara 
recommencer  la  guerre  contre  Licine.  Ilficcquip- 
pcr  deux  cent  vaiffeaux  ,  donc  chacun  avoir  trente* 
rames ,  &  plus  de  deux  mille  barques  propres  à 
porter  le  bagage.  Il  leva  fix  vint  mille  hommes 
d'infanterie  &  dix  mille  de  cavalerie. 

Licine  aianc  appris  ce  grand  appare;!  envoia 
commander  à  divers  peuples  de  lui  dquipper  des 
^aifleaux ,  &  de  lui  lever  des  troupes.  Les  Egi- 
ptiens  lui  fournirent  aTheuremcme  quatre-vingt 
craléres  ,  les  Phéniciens  pareil  nombre  ,  les  Jo- 
ivicns,  3c  les  Doricns  foixante  ,  les  habitans  de 
Chipre  trente,  les  Cariens  vint  ,  les  Bithiniens 
trente,  les  Afriquains  cinquante.  Il  avoit  présdc 
cent  cinquante  mille  hommes  d'infanterie  ,  & 
quinxe  mille  de  cavalerie  qui  avoienr  été  levez  en 
Phrigie,  &  en  Cappadoce.  La  flotc  de  Conftan- 
tin é  toit  au  PiE^'c>  &  ccl|e  de  Licine  à  THcllef- 
pont.   Les  deux  armées  de  terre  étoicnt  campées 
l'une  à  Andriiiople,  &  l'autre  à  Thcfl'alonique. 
Conftantin  aiant  fait  forcir  (aflotehors  du  Pirée, 
coaduilic  fou  armée  de  terre  le  long  de  PHw  bre  qui 
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^niiie-  arrofc  Andrinople  du  côcc  gauche.  Licine  aianc 
puis  U  rani;c  lafienne  depuis  la  moncagnc  qui  comman- 
Néijptn  de  la  Ville  jufqucs  à  deux  cent  ftadcs  au  dcflbuf 
feAgJ,  de  l'eudroïc  où  le  Tenare  fc  joint  aTHcUre,  les 
C'        deux  armées  furent  durantplufieurs  jours  en  prc- 
5       (cnceTune  de  l'autre  fans  rien  entreprendre.  Con- 
Ctnyfdn- ftanrin  aiant  remarque  l'endroit  ou  le  fleuve  c'toit 
à-  le  plus  e'troit,  commanda  à  fes  troupes  de  cou- 
Lifinr.  perdes  arbres  dans  la  foret ,  &  de  les  apporter  fur 
le  bord  avec  des  cordages,  afin  que  les  ennemis 
crufient  qu*il  avoit  dcllein  de  faire  un  pour.  Les 
aiantainn  trompez ,  il  monrafur  une  hauteur  cou- 
verte de  bois ,  y  challà  cinq  mille  hommes  d'in- 
fanterie avec  quatre- vint  chevaux.   Aiant  pris 
aprds  cela  douze  cavaliers ,  il  paflà  THcbre  à  un 
endroit  où  ilctoit  gucablc,  fondu  àl'improvifte 
fur  les  ennemis ,  &  les  mit  en  déroute.  La  reflc  de 
32-2..  la  cavalerie ,  &  toute  Tarmce  étant  pa/Iéc  fans  rc- 
fillance,  il  y  eut  un  fJ  grand  carnage ,  qucircn- 
tre- quatre  mille  hommes  demeurèrent  morts  fur 
la  placc.Licinc  aiant  rallié  quelques-uns  des  fïcns , 
s'enfuit  en  Tbrace.  à  deflcin  de  monter  fur  fa  flote. 
t       Dés  que  le  jour  fuivant  parut ,  les  foldats  de  Lici- 
ne qui  s'étoient  enfuis  fur  les  montagnes  ou  dans 
les  vallées  fc  rendirent  à  Confiant  in  j  SciTheu- 
rc  même  il  pourfuivit  Licine ,  &  Talfiégca  dans 
Bizance  ,  où  il  s'étoit  retiré.  Il  manda  auflî  la 
flore  qui  étoit  partie  du  Piréc  ,  àc  c'toit  déjà  ar- 
xivée  en  Macédoine,  &  la  fit  avancer  â l'embou- 
chure de  rHelJcfpont.  Lorfquelle  fut  arrivée  Jes 
Chefs  qui  la  commandoient  lè  réfblurcnt  de  don- 
ner bataille  avec  quatre-vint  vaillèaux  feulement 
qui  ctoient  chacun  de  trente  rames  ,  â  caufe  que 
Icndroit  étoit  étroit,  i^baïue  Général  de  l'armée 
qavale  de  Licine  avoit  deux  cent  navires,  &mé- 
pi  ifoit  le  petit  nombre  de  la  flote  de  Conflantin  , 
&  fepcrfuadoit  qu'il  lui  fcroit  aifé  de  rcntourcr. 
Lcfignal  aiAut  été  douné,  les  pilotes  de  l'armée 
«  de 
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iJcConftantin  commence rciu  l'attaque  en  bon  or-  ^ritJt^ 
drci  au  lieu  qu'Abantc  pouflant  fes  vailleaux  en  ;>«/i /4 
confufîon  les  brifàles  uns  contre  les  autres,  &  don-  Kaijfan 
na  le  moien  aux  ennemis  de  les  faire  couler  à  fond.  ^*  ?• 
Plufîcurs  foldats  aiant  ctc  noicz  la  nuit  termina  le  ^• 
combat.  Les  uns  fc  rerircrcnt  à  Eleuntc  Ville  de  3^5» 
Thracc,  les  autres  au  port  d'Ajax.   Le  jour  fui-  Confian* 
vantunvcnc  de  (èptcntrion  s'ctant  lève  ,  Abantef"»» 
fortic  du  porc  d*Ajax  >  &  fc  prépara  au  combat,  ^'f"»^ 
Les  navires  à  trente  rames  c'tant  arrivez  de  Tem- 
bouchure  de  rHcIlefpont ,  a  la  Ville  d'EIeuntc> 
Abantc  ne  (àvoit  s'il  dcvoit  leur  donner  combat. 
Sur  le  midi  le  vcntde  Septentrion  s'abailTa,  &  un 
vent  de  Midi  s'c'tant  le v<f  pouffa  une  partie  de  la 
flote  de  Licine  ,  contre  le  rivage  d* Afie,  en  bt ifa  une 
autre  partie  contre  les  rochers,  &cn  fubmergca 
une  autre  partie,  de  forte  cjue  cent  trente  vaiffcaux, 
&  cinq  mille  hommes  périrent  en  cette  occafion. 
Licine  s'c'toit  fervi  de  ces  vaiircaux-Ià  pour  faire 
palTcr  une  partie  de  (es  troupes  de  Thrace  en  Afic 
de  peur  que  fi  elles  fufTcnt  demeurtfes  àBizancc 
lefi^ge  n'en  eût  et(f  plus  difficile  à  foùtenir.  Aban- 
tc aiant  fui  en  Afieavec  quatre  vaifleaux  ,  Se  quan- 
tité' de  provifîons  tétant  arrivées  par  THelleipont 
â  la  floce  de  Conflantin  ,  elle  s'approcha  de  Bi- 
{ancc  pour  favorifcr  l'armée  qui  tenoit  cette  Ville 
alTie'î^ée  par  terre.   L'infanterie  de  Licine  n'aiant 
pù  feulement  fupportcr  la  vue  de  cette  flote  fe  re- 
tira par  mer  d  la  Ville  d'EIeunte.  Coiiftantin  pref- 
fbic  cependant  le  fîe'ge  deBizance,  &  aiant  clcvé 
une  place  forme  de  même  hauteur  que  les  murail- 
les >  il  mit  deflus  des  tours  de  bois ,  d'où  il  dtoit  aifc 
de  tirer  fur  la  garnifon  ,  &  de  favorifer  les  efForts 
,dc  ceux  qui  amcnoient  cependant  des  béliers ,  6c 
d'autres  machines  au  pié  des  murailles.  Licine 
i>e  fâchant  comment  la  défendre  fe  rrffblut  d'y 
laîfler laplus  foible  partie cjpfes  troupes,  &  deie 
iku  ver  à  Calcédoine ,  avec  tout  ce  qu'il  afoit  dans 
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•>4wi//^-fo"  armcfe  de  plus  confîdérable ,  &  de  plus  afFc- 
fnis  /4  ftionnd  à  (on  (ervicc.  Il  Ce  figuroit  qu'il  pourroic 
Kéijfxn  alors  faire  des  levées  en  Afic  ,  &  donner  un  nou- 
ftdej.  veau  combat.  Erant  donc  arrivé  à  Calcédoine  ,  il 
C        déclara  Céûr  Marti  ni  en  qui  commandoit  aupa- 
514.  ravantles  troupes  deftinécs  â  la  garde  du  Palais  en 
Cenjfdn*  qualité  de  maître  des  Offices ,  comme  les  Romains 
fil,     rappellent,  5c  qui  étoit  alors  le  compagnon  de 
Ltcine.  fes  travaux ,  &:  de  Tes  dangers  ,  &  l'cnvoià  à  Lam- 
plaque  avec  des  troupes  pour  empêcher  que  les  en- 
nemis ne  paflafTent  de  Thracc  en  Hellefponr ,  Se 
pour  lui ,  il  rangea  ce  qu'il  avoir  de  gens  de  çucrrc 
fur  les  hauteurs  qui  font  aux  environs  des  détroits 
de  Calcédoine. 

Conllantin  aiant  un  grand  nombre  de  vaiflcaux 
tant  marchands  que  de  guerre  ,  &:  appréhendant 
que  les  vaifl'eaux  marchands  ne  fuflenr  trop  pcfans 
pour  aborder  au  rivage  de  Birhinie ,  en  fit  conltrui- 
rc  de  légers  en  diligence ,  Se  aiant  fait  voile  vers  le 
Promontoire  fàcré  quieftà  l'embouchure  du  pont 
à  deux  cent  ftades  de  Calcédoine ,  il  y  fit  prendre 
terre  à  fon  armée  Se  la  rangea  en  bataille.  Linnc 
avoit  e/Tuié  trop  de  dangers  pour  s'étonner  de  voir 
que  les  ennemis  étoicnt  maîtres  de  la  Bithinie.  Il 
manda  donc  Martinien  de  Lampfaque,  Se  aiant 
relevé  le  courage  de  Tes  foldats  par  la  promeffc  qu'il 
leur  fit  de  les  commander  en  pcrfonne,  il  les  ran- 
gea en  bataille,  Saks  mena  hors  delà  ViIJc  contre 
Tes  ennemis  qui  étoient  préparez  à  les  recevoir. 
11  y  eut  un  rude  combat  entre  Calcédoine,  Se  le 
facrc  Promontoire  dans  lequel  l'armcc  de  Con- 
ftantin  remporta  un  fi  notable  avanuge  que  de  cent 
trente  mille  hommes  que  Licine  avoit  ibuslesar- 
jnes,à  peineen  rd'èa  t-il  trente  mille.  Apres  une  vi- 
ûoire  li  fignalée  les  habitans  de Bizance  ouvrirait 
leurs  portes  à  Conftantin,  Se  le  reçurent  dans  Icac 
Ville.Ceux  de  Calcédoine  fiiivi  rent  le  même  exem- 
ple. Licfne  fc  retira  à  Nicomcdic  ,  arec  ce  qui 
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lui  rcftoit  de  cavalerie,  &un  fort  petit  nombre  ^^„,rtr^. 
d'infanterie.  puisîs 

En  ce  tems  •  là  Ormifdas  Pcrfc ,  iflu  du  (àng  Naijfan 
Roial  Ce  réfugia  vers  Conftantin.  Commcle  Roi  ^''^^  7« 
ion  perecdicfbroit  fou  jour  natal  félon  la  coutume  ^ 
des  Perfcs  ,  il  entra  dans  le  Palais  arec  une  grande  5^4* 
cj uantite  de  gibier  qu'il  avoit  pris  à  la  challe.'  Ceux  Conftén* 
qui  a  voient  été  invitez  à  cette  (blcnnitc  ne  s 'étant     »  tr 
point  levez  comme  ils  dévoient  pour  le  fàluer ,  il  Licine. 
en  entra  en  fi  grande  colère  qu'il  les  menaça  de 
les  châtier  du  fupplice  de  Marfias.    PlBfieurs  n'en- 
tendirent pas  là  menace,  parce  que  l'hiftoiredc 
Marfias  cft  une  hiftoireétrange're.  Mais  un  Perfàn 
qui  l'avoit  apprife  en  Phrigic  ,  où  ilavoit  voiagi 
en  fit  le  récit  aux  autres.   Ils  la  mirent  fi  avanc 
dans  leur  mémoire  qu'ils  ne  manquèrent  pas  de 
s'en  foÙYcnir  ,  lorfque  le  Roi  fut  mort.  Alors 
donc  ils  élevèrent  fon  fécond  fils  fur  le  trône  con- 
tre la  loi  du  Roiaume,  fc  fàifirent  d'Ormifdas , 
&  Taiant  enchaîné  l'enfermèrent  dans  un  fort  fur 
une  colline  ,  proche  de  leur  Ville.  Qiiclquc 
tems  après  fa  femme  trouva  moien  de  le  fauver. 
Elle  mit  une  lime  dans  le  ventre  d'un  grand  poif^ 
fbn  >  &  le  lui  cnvoia  par  un  Eunuque  d'une  fidé- 
lité èpiouvée>  8c  lui  fit  dire  qu'il  n'ouvrît  le  poifTon 
en  prcfcncc  de  perfonnc,  &  qu'il  fc  fervîtdccc 
qu'il  trouveroit  dans  fon  ventre.   Elle  cnvoia  en 
mcme  tems  aux  foldats  qui  gardoient  Ibn  mari 
des  chameaux  chargez  devin  ,  &  d'autres provi- 
fions.    Pendant  que  ces  foldats  faifoient  bonne 
chère  ,  Ormifdas  ouvrit  le  poiflbn  ,  prit  la  lime 
qui  ètoit  dedans  ,  en  lima  les  fers  qu'il  avoir  aux 
piez ,  pafTa  fous  l'habit  de  l'Eunuque  à  travers  les 
gardes,  &fe réfugia  chez  le<loi  d'Arménie  fon 
intime  ami ,  &  alla  en  fuite  trouver  l'Empereur  par 
qui  il  fut  reçu  favorablement. 

Licine  étant  afl!îègé  dans  Nicomédie  par  Con- 
flautin  3  8c  delcfpérauc  de  rétablir  fcs  affaires  parce  ' 
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^fii  de-  qu'il  n'avoit  plus  de  croupes ,  mit  (à  robcIinp<?ria- 
puisU  le  à  fès  piez  ,  le  pria  d'oublier  IcpalTc,  6i  dc  lui 
N4tpn  fàuvcrlavic>  comme  il  avoic  promis  avec  ferment 
ce  de  y.  2  fa  femme.  Conllancin  livra  Martinien  à  fes  g-^r* 
^'        des  pour  l'exécuter  à  mort  ,  &  cnvoia  Licinc  i 
3  ^4-  Thcflaloiiiquepour  y  vivrcen  fureté.  Mais  Licinc 
Çônflan-  félon  (à  coutume  viola  bien-tôt  après  fesfermcns  > 
tin.      &  fut  étranglé. 
515.     lorfque  Conflantin  fut  maître  abfblu  de  l'auto- 
rité fouveraine  ,  il  ne  (c  mit  plus  en  peine  de  ca» 
cher  la  maliîe  de  fon  naturel.  Il  obferva  les  céré- 
monies de  la  Religion  de  (es  pcres  plutôt  par  la  né- 
ccffité  de  fcs  affaires ,  que  par  aucun  fentimeuc  de 
piété.  Il  ajouta  toujours  beaucoup  de  foi  aux  de- 
vins, parce  qu'ils  lui  avoient  prédit  les  avantages 
qui  lui  étoicnt  arrivez.  Etant  rentré  dans  Rome 
avec  une  extrême  infolence  :  il  fit  fentir  à  (à  famille 
leffpremiers  effets  de  la  cruauté,  en  fèdcfàifant  de 
Crifpe  (on  fils  ,  fous  prétexte  qu'il  cntrercnoit  une 
habitude  criminelle  avec  Faufte  (à  bcllc-merc.  Hé- 
lène mcredc  Conftantin  aiant  témoigné  beaucoup 
de  douleur  de  ce  meurtre ,  il  la  confola  par  un  au- 
tre mal  plus  grand  que  le  premier.  Car  aiant  fait 
chaufer  excelTivemcnt  le  bain  où  Faufte  fc  baignoit, 
il  ne  l'en  retira  point  qu'elle  ne  fut  morte.   Sa  con- 
fcience  fut  fans  doute  fort  tourmentée  par  le  re- 
mors de  ces  crimes ,  fi  bien  qu'il  demanda  aux 
Pontifes  le  moicndcles  expier.  Ceux-ci  lui  aiant 
répondu  qu'il  n'yavoit  point  de  moien  d'expier 
des  meurtres ,  &  des  parjures  fi  atroces,  un  Egi- 
ptien  qui  d'Efpagne  étoit  allé  à  Rome,  &  avoir 
trou  vé  accès  auprès  des  Dames  de  la  Cour ,  TalTura 
qu'il  n'y  avoit  point  de  crime  qui  ne  ^ût  être  expie 
par  les  Sacrcmens  d#la  Religion  Chrétienne.  Con- 
ftantin  reçut  cette  aiïurance  avec  joie  >  embralFa 
cette  nouvelle  impiété ,  renonça  d  la  religion  de  (es 
pères,  Se  eut  fufpcftes  les prédiftions des.devins. 
Ce  qui  le  porra  a  défendre  ces  prédidlions,  fut  l'ap- 
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prchcnfioii  que  l'on  n'en  fit  de  favorables  à  quel- ^m</f- 
qucs  autres  contre  lui ,  comme  on  lui  en  avoit  fait  puis  la 
contre  les  autres.  Le  jour  d'une  fctc  folennellc>  où  Saijfan 
rarmce  devoit  monter  au  Capitolc  étant  "arrivé  ,  ce  de  y. 
il  défendit  avec  des  termes  oiquaivs  qu'on  n'obfer- 
vât cette  cérémonie  fclon  la  coutume,  &  parce   5^  • 
mépris  injurieux  de  la  religion ,  il  s'attira  la  haine  f#/>y?4ii- 
<lu  Sénat ,  &  du  peuple. 

Comme  il  ne  pouvoit  plus  fupportcr  les  plaintes 
qui  éclatoient  contre  lui  de  toutes  çaris ,  il  fc  réfo- 
lut  de  chercher  une  Ville  qui  égalât  la  majcfté  de 
Rome  ,  &  ou  il  put  établir  le  fiégc  de  fon  Empire. 
Aiant  trouvé  un  lieu  fort  propre  à  ce  dedcin  en- 
tre Troadc  ,  &  l'ancienne  Troie,  il  y  jetta  des 
fondcmens  ,  &  y  éleva  une  partie  de  muraille , 
qu'on  voit  encore  aujourd'hui  ,  quand  on  fait 
voile  vers  rHcllcfpont.    Mais  s'étant  dégoûté  de 
cette  entreprife  ,  il  la  laid'a  imparfaite ,  &  aiant 
admiré  Tavantage  dcrartiettc  dcBizance,  il  prit 
rérolution  de  l'kggrandir  de  telle  forte  qu'elle  pût 
avoir  la  gloire  d'être  la  capitale  de  l'Univers.  Elle 
cftalTifc  fur  une  hauteur ,  &  comprend  une  partie 
de  riftmc  que  font  le  Ceras,  &  la  Pr^pontidc. 
IJ  y  avoir  autrefois  une  porte  à  l'endroit  où  fi- 
nillènt  les  galeries  que  l'Empereur  Sdvére  fit  bâtir 
à  Bizancc  lorfqu'il  ne  fut  plus  en  colère  contre  les 
habitans  de  ce  qu'ils  avoient  accueilli  favorable- 
mxrnt  Niger  fon  ennemi.    Il  y  a  un  mur  qui 
dcfcend  le  long  de  la  colline  du  côté  d'Occident , 
iufques  au  Temple  de  Venus  ,  &  jufqucs  à  la 
mer  qui  cft  vis  i  vis  de  Chrifopole.   Il  y  en  a  un 
autre  qui  defcend  de  la  même  forte  du  coté  de 
Septentrion,  jufqucs  au  port,  &  jufques  à  l'en- 
droit de  la  mer  ,  où  eft  l'embouchure ,  par  où  l'on 
entre  dans  le  pont  Euxin.  Cetcfpace  de  terre  qui 
s'ctcndjufques  au  ponteft  étroit,  mais  ileftlon^ 
de  prés  dç  trois  cent  ftadcs.  Voilà  quelle  étoitTc- 
tcuduc  de  rancicunc  ViHe.ConUantin  aiant  bati  un 

grand 
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,^»f     çrand  marche  en  rond  à  l'endroit  où  ctoitautrc- 
fuis  U  fois  la  porte ,  &  aiant  ftiit  des  galeries  tout  autour, 
i^Atpn  il  fie  bâtir  de  marbre  de  Proconncfe,  deux  voûtes  i 
" y»  l'oppolite  TunedeTautre  ,  par  lefquelles  on  peut 
^'       entrer  dans  les  galeries  de  Scvcrc  >  &  Ibrtir  de  Pan- 
î       cienne  Ville.  Voulant  accroître  la  Ville ,  il  fit  &irc 
f#»r/?4w-  une  nouvelle  muraille  plus  longue  de  quinze  ftadcs 
tin.      que  l'ancienne ,  &  qui  égalant  la  grandeur  de  Tlft- 
mes*étendoit  depuis  une  mer  jiilques  âTauirc.  II 
y  bâtit  auflî  un  Palais  qui  ne  cddoit  guère  en  ma- 
gnificence â  celui  de  Rome.    Il  embellit  encore 
l'Hippodrome,  dont  le  Temple  de  Cafter  >  &dc 
Pollux  faifbit  la  principale  partie.  On  voit  encore 
les  ftatucs  de  ces  deux  Dieux  dans  les  galeries  de 
l'Hippodrome.  Il  dieva  pareillement  en  un  endroit 
•  de  l'Hippodrome  le  trepié  (irr  lequel  cftiaftatac 
d'Apollon.  Comme  il  y  avoit  une  fort  grande  place 
rentermce  entre  quatre  galeries  ,  à  l'extrcmitc 
d'une  de  ces  galeries  â  laquelle  on  monte  par  pla- 
fieurs  decrez  il  fit  bâtir  deux  Temples,  &  mit  dans 
l'un  des  deux  la  flatue  de  lameredcs  Dieux,  quelcî 
compagnons  de  la  navigation  de  ]dXo\\  avoicnr  au- 
trefois mifc  fur  la  montagne  de  Dindime,  qui  com- 
mande la  Ville  de  Cizique.  On  dit  qu'il  gâta  cette 
ftatuë  par  le  mdpris  qu'il  failoit  des  chofes  (àintc5*, 
en  ôtant  les  deu  x  lions  qui  (? toient  au  x  deux  cotez , 
&  en  changeant  la  pofturc  des  mains.  Car  au  lieu 
qu'elle  tenoit  autrefois  les  deux  lions  ,  ellceilen 
pofture  de  fuppliante ,  &  elle  regarde  la  Ville.  U 
mit  dans  l'autre  Temple  la  ftatuc  de  la  fortune  de 
Rome.  11  bâtit  auffi  des  maifons  pour  loger  des  Sd- 
natcurs  qui  Tavoient  fuivi  dans  cette  nouyeUeVilJe. 
Il  n'entreprit  plus  de  guerre  depuis  ce  tems-lâ.  Car 
les  Taifalcs  quifontScithcs  de  nation,  aiant  fait  ir- 
ruption avec  cinq  cent  chevaux,  non  feulement  il 
ne  marcha  point  contre  eux  ,  mais  bien  qu'il  leur 
eût  vil  faire  leddgâtj'ifauesfurlebord  du  folld  de 
la  Ville ,  il  fe  contenta  de  fe  làu ver  en  fuiant. 
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Nefaifàiit  plus  de  guerre  ,  comme  je  viens  de  le  ^mdim 
dire ,  ôc  ne  menant  qu*unc  vie  plongée  dans  le  plai-  f  «'^ 
lir,  il  aflîgna  au  peuple  de  Conltantinople  des  ^^^Jf^n 
grains  donc  il  jouïtcncorcaujourd  hui.  Ilemploia  ^^^^J^ 
les  finances  à  des  bàcimcnsinuiiles  ,  &  il  cnache-  ^' 
va  quelques  uns  en  fi  peu  de  tems  ,  &  çn  fi  grande  ^ 
hâte  qu'ils  tombèrent  bien- tôt  après.    Il  changea  fo«y?tfth. 
ia  fondlion  des  principales  charges  -,  car  au  heu 
qu'il  n'y  avoir  autrefois  que  deux  Préfets  du  Pré- 
toire >  qui  excrçoient  cette  charge  en  commun  s 
&  qui  avoient  tous  leur  foin  ,  &  fous  leur  puifian- 
<;c>  non  feulement  les  troupes  du  Palais,  mais 
celles  de  la  Ville ,  &  des  Provinces  frontières ,  car 
le  Prcfec  du  Prétoire  e'taju  le  premier  Officier  de 
PEmpire  >  il  avoir  foin  des  provifions ,  5c  des  vi- 
vres Jic'ceflair  es  j)ourIafubfiftanccdes  foldats,  & 

fmniffoit  les  dclordres  qu'on  commcttou  contre 
a difciplinc militaire:  Conftaïuin renverlànt  tout 
ce  qu'il  y  avoir  de  plus  fagcmcnc  établi,  divifa 
cette  charge  en  quatre,  &  fit  quatre  Préfets  da 
Prétoire.  II  amena  au  premier  toute  l'Egiptc, 
fa  Pentapolc  de  Libie ,  l'Orient jufques  à  la  Méfo- 

1>oramic,  laCilicie,  laCappadoce,  l'Arménie j 
a  cote  maritime,  depuis  la  Pamphilie,  jufqu'i 
cbizonde ,  les  forts  oui  font  aux  environs  du  Fa- 
è*,  laThracc,  laMœiic,  jufqucs  au  mont  Emus, 
&  jufquciàRodope,  &à  la  ViUcde  Dobcre,rilc 
de  Chipre  ,  &  les  Cicl»des ,  excepté  Lemnos  ,  Im- 
bros ,  &L  Lcsbos.   Il  alligna  au  fécond  la  Macc- 
cïoinc,  laTheflalie,  la  Grèce,  &:  les  Iles  d'aléa 
tour,  Crète,  les  deux  Fpircs,  l'Illine,  le  païs 
des  Daces ,  &:  des  Triballes ,  jufques  à  Valérie  en 
Pannonie,  &  la  Mccfie  fupéricure.  Il  affi^na  au 
jipifiémç  toute  PItalie,  la  Sicile,  les  lies  d'alen- 
tour, laSardaignc,  la  Corfiquc  ,  &  l'Afrique,  de- 
puis les  Sirtes  ,  'jufqucs  à  CiréiTC.  11  donna  au  qua- 
tricme  la  Gaule  Tranfalpiuc ,  TEfpagnc  ,  &  l'Uc 
de  la  grande  Bretagne, 
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de»    Il  lie  (c  contenta  pas  d'avoir  di  vifcf  de  la  forte  cct- 
fUis  la  te  charge ,  il  trouva  d'autres  moicns  de  l'aftoiblir , 
Saifan  &  de  la  ruiner.  Au  lieu  ^)u*cn  toutes  les  Provinces 
àifU  y.  deTEmpireles  gens  de  guerre  ^toient  commandez 
f*       par  des  Centeniers  ,  par  des  Tribuns ,  &pardc5 
5^^*  Capitaines  qui  tenoient  la  place  des  Préteurs,  ce 
Ctnfldfi»  Prince  établit  des  maîtres  de  la  Milice ,  dont  Tuq 
th,      avoitfous  lui  Tinfànterie,  ôc  Tautrc  la  cavalerie, 
avec  pouvoir  de  réprimer  les  defordrcs  ,  &  declia- 
tier  les  coupables  ,  &  par  là  diminua  encore  la  fon- 
(kion  du  Préfet  du  Prétoire.  Ce  changement  fur 
très  -préjudiciable  à  l 'Empire  en  tems  de  paix,&  en 
tems  de  guerrc.Car  tant  que  les  Préfets  du  Prétoire 
levèrent  les  impofitions  publiques  par  le  miniftérc 
des  Officiers  intérieurs,  &  qu'ils  les  emploicrent  aa 
paiement ,  &  à  Pcntreteneraent  des  armées  ,  &  que 
d'ailleurs  ils  eurent  le  pouvoir  de  réprimer  les  de- 
fordrcs, les  gens  de  guerre  faifànt  réfleriou  que  ce- 
lui gui  leur  fou rnifToi t  des  vivres étoit  le  méracqui 
avoit  droit  de  les  punir,  demeuroient  dans  le  de- 
voir ,  de  peur  d'être  punis  ,  &  d'être  privez  de  leur 
paie.  Mais  depuis  que  le  foin  des  vivres  a  été  con- 
fié à  l'un,  &  l'ordre  delà  difcipline  militaire  i 
l'autre:  ilsdifpofentdctout  félon  leur  caprice  i  Se 
^  appliquent  à  leur  profit  particulier  le  fond  dcftibc 
au  paiement  des  troupes. 

Conftantin  ouvrit  audî  la  porte  anr  Barbares 
pour  venir  faire  le  dégât  fufles  terres  de  l'Empire. 
Car  Dioclétien  aiant  par  line  fagc  urévoiance  ,  mis 
êts  garnifons  dans  toutes  les  places  fron tierce  , 
comme  je  l'ai  déjà  dit ,  les  Barbares  ne  pouvôicnt 
faire  irruption  d'aucun  côté  (ans  trouver  des  troo- 
pes  qui  les  arrétoicnt.  Conftantin  au  contraire 
retira  les  garnifons  des  frontières ,  Se  les  mit  en  des 
Villes  qui  n'en  avoient  aucun  bcfoin.  Ainfi  il  expo- 
fa  les  iHies  à  la  violence  des  étrangers ,  &  deiola 
les  autres  en  leur  donnant  des  gens  de  guerre  qui 
^        ne  fervoicnt  qu'à  les  piller ,  &  amoUirîc  couraçe 

des 
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des  gens  de  guerre  en  leur  donnant  fujcc  des'aban-  ^AmJe^ 
donner  à  la  dc-bauche.  Enfin  pour  dire  tout  en  un  puis  u 
mot  y  il  fut  caulcde  la  ruine  de  l'Empire.  Aianc  ^aijfan 
déclaré  drfs  auparavant  Conftantinfon  fils  Empc- ^^  J% 
reur,  il  éleva  â  la  même  dignité  fes  deux  autres  fils,  ^* 
Conftance,  &  Confiant,  &  aggrandit  li  fort  la  î^^' 
Ville ,  que  les  Empereurs  fes  lîjcccfleurs  y  aiant  Conflan'^ 
établi  le  fi(fge  de  leur  Empire,  il  s*y  fit  un  fi  grand 
concours  de  peuple  ,  foit  pour  les  armées ,  pour  le 
commerce,  ou  pour  d'autres  affaires ,  qu'il  a  falu 
accroître Tenceintc,  &  bâtir  une  quantité  fi  prodi- 
gieufe  demaifonsquelcs  habi tans  s'y  preffent ,  & 
s'y  incommodent  les  uns  les  autres.  La  terre  ne 
fuffifànt  plus  pour  les  contenir,  on  a  été'  obligé 
d'anticiper  fur  la  mer ,  &  d'y  faire  uik  nouvelle 
Ville  fur  pilotis. 

Je  me  fuis  fouvcnt  étonné  que  cette  Ville  (bit 
montée  à  un  fi  haut  point  de  profpérité  &  de  gran- 
dcur,qu'aucune  autre  ne  lui  peut  être  comparée  fans 
qu'il  y  en  ait  de  préfàge ,  ni  ae  prédiftion.  Aiant  lu 
quantité  d'hiftoires,  &  d'oracles  dans  cette  pcn- 
fée  :  Je  fuis  enfin  tombé  fur  des  vers  de  la  Sibilic 
Eritrce,  &  de  celle  qui  s'appcloit  Phaello  ,  •&  qui 
ctoit  d'Epire.  Car  on  dit  que  celle-ci  aiant  été  iuf- 
piréc  comme  les  autres  a  rendu  des  Oracles  que  Ni- 
coméde  fils  de  Prufias  aiant  expliqué  à  fon  avanta-» 
gc  ,  il  déclara  la  guerre  â  fon  pere  par  le  confeil 
d'Attalus.  Voici  les  vers  de  l'Oracle. 

Ecoutes , "Roi  de  Thraceycomme  un  des  flusgransB^is^ 
Tu  contraindras  la  yîlle  k  rcfpe^er  tes  lois 
^prés  ravoir  foiimife  a  tjn  obéifjance 
Du  terrible  lion  tu  croîtras  la  puifjance. 
Tout  le  pais  vaincu  fans  effort      fans  bruit 
De  ta  promte  valeur  fera  le  juf/e  fruit, 
^/ats  par  un  changement  des  trifles  ^eflinces 
Ton  bonheur  ne  fera  que  de  fort  peu  d'années  , 
Tu  verras  après  tout  ton  tronc  rcnverfé , 

Tom.  II.  Ec  Tes 
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^  4nsd€'TesennemisvanqueHrs  y       ton  Sceptre brtfc* 
puis  U  En  vain  contre  du  loup  la  cruelle  colère 
'2{MiJfdn  ç^rmerdS'tu  des  chiens  U  r^^e  meurtrière, 
ce  de  y.  pjjr  un  ordre  du  Ciel  qu'il  te  faut  refpeftcr 
^*         V orgueil  des  Bithinicns  ,  //  /Mira  hien  domter. 

3^^'  ^lors  les  hahttans  de  r ancienne  BiKance 
Confian  jurons  entre  les  tnains  le  Sceptre  ,V  lapuiffance.^ 
tin.      VHclle/pont  trop  heureux  de  vivre  fous  leurs  lois 
Dans  un  profond  filence  écoutera  leur  vois. 
Le  loup  affujetti  malgré  toute  fa  rage', 
Sera  faifi  de  peur ,  &  craindra  leur  courage. 
A'Jes  voifmf  favent  trop  combien  faide  pouvoir 
Et  le  redoutent  tous  autant  que  mon  [avoir, 
c^ujfi  ne  veux- je  pas  que  les  races  futures 
Ignorent  des  Jecrets  ,  ni  rien  des  avantures 
Dont  de  mon  cher  pere  Vincroiable  bonté 
^ reconnu  mon  kHc  y  CTma  fidélité^ 
LaThrace  devenu^  en  malheur  trop  féconde. 
Les  fera  déborder  fur  la  terre  ,  O'  fur  ronde. 

Cet  Oracle  marque,  bien  qu'obfcurëmcnt ,  que 
les  peuples  de  Biminic  doivent  être  accablez  de 
pialhcurs  qui  procéderont  du  poids  iufupporra- 
blc  des  impofitions publiques,  &  que  lapuilTan- 
ce  de  commander  tombera  entre  les  mains  des  ha-  . 
bitans  de  la  Ville  de  Bizance,  Que  fi  cet  Oracle 
n'eft  pas  encore  accompli ,  bien  qu'il  y  ait  déjà 
long-tems qu'il  cftproconcé,  que  perfonne ne s'i- 
maçinc  pour  cela  qu'il  doive  être  explique  d'une 
autre  forte.  Car  cjuelque  long  que  le  tems  paroiTIc, 
ileft  fort  court  a  l'égard  de  Dieu  quieft  éternel. 
Voilà  la  penf^fe  que  j'ai  eue  touchant  cet  Oracle, 
Si  quelqu'un  prétend  qu'il  le  faille  entendre  en  uq 
autre  fens  >  je  n'empêche  point  qu'il  n'aie  laUbcr- 
té  defcs  fcntimens.  Conftantmemploioicles reve- 
nus publics  en  prcfensqu'il  faifoitmal  à  proposa 
dcsperfonnes  indignes,  &  inutiles  à  l'Empire.  Il 
i'urcnargeoit  ceux  qui  tâchoicnt  de  fïïveuu*  mcmc 

au 
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flu  delà  de  leurs  forces  aux  neceflitez  dç  l'Etat,  dc^nt/feZ 
enricliiflbit  des  hommes  incapables  de  fervir.   Il  puis .  la 
prcnoit  la  prodigalité'  pour  unemagnificence.il  im-  ^(i/^» 
po(à  un  tribut  en  or ,  &  en  argent  â  tous  ceux  qui 
nc'gocienc  en  quelque  lieu  de  la  terre  que  fe  puiflc  ^' 
être,  à  ceux  qui  font  le  trafic  le  plus  bas,  &  le  plus  3^^' 
jncprifable  dans  les  Villes,  &  il  ne  voulut  pas  même  C^nffdm 
que  les  femmes  de'bauchées ,  dont  la  mifcrc  ell^'"' 
égale  à  Tinfamie,  fullènt  exemtcs  de  cette  charge, 
Lorfquc  Ja  quatrième  année  en  laquelle  on  devoit 
paier  ce  tribut  approchojt ,  on  n'cntendoit  par  ton- 
tes  les  Villes  que  des  geraificmcns ,  &  des  plaintes. 
Ceux  qui  ne  pouvoient  paier  à  caufc  de  leur  extrê- 
me pauvreté  étoicnt  tourmentez  par  les  plus  cruels 
fupphccs.  Les  mères  dtoient  contraintes  de  vendre 
leurs  fils  ,  &  les  pcrcs  de  proftitucr  leurs  filles  pour 
trouver  de  Tor,  ôc  de  Targent  à  ces  impitoiablcs 
cxailcurs.  C^mmc  ilnevouloit  pas  qu'aucun  de 
ceux  qui  font  dans  une  fortune  éclatante  manquât 
de  fujct  de  triftellb ,  il  lescJeva  tour  à  tour,  à  la 
charge  de  Préteur  ,  fous  prétexte  de  les  honorer  , 
mais  en  efïct  i  dclTein  de  tirer  d'eux  de  grandes 
fbmmes  d'argent.  Lors  que  ceux  qui  élifoienrd 
cette  charge  arrivoient  dans  les  Villes,  les  princi- 
paux citoiens  s*en  retiroient  de  peur  d'être  revêtus 
d'une  dignité  qui  (eroit  la  ruine  de  leur  famille.  11 
avoit  un  état  des  biens  de  toutes  les  perfonncs  de 
qualité  pour  leur  impofer  un  tribut  qu'il  appela 
Follis.  Ces  impofitions  ont  dépeuplé  la  plupart  des 
Villes  ,  car  aiant  été  levées  (bus  le  régne  des  Empe- 
reurs fui  vans  ,  elles  ont  tellement  épuifé  les  princi- 
pales familles,  qu'elles  ont  été  obligées  d'abandon- 
ner leurs  maifons. 

Conitantin  aiant  juiné  l'Empire  par  tous  ces 
moiens  que  j'ai  touchez  mourut  de  maladie.  Ses 
trois  fils  lui  fuccédéran.  Il  ne  les  avoitpas  eus  de 
Fauilc  fille  de  Maximien  Hcrculius ,  mais  d'une 
autre  qu'il  fit  mourir.  Ils  recherchèrent  d'abord 

Le  3L  leur 
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de  loin  de  procurer  rutiiitc  puDiiquc.  iis  parta- 
crfrenc  entre  eux  l'Empire.  Coullancin  qui  croie 
Paînc  ,  prie  avec  Confiant  qui  tftoit  plus  jeune  tous 
les  païs  au  de-li  des  Alpes ,  Tltalie ,  rillirie  ,  tout 
ce  qui  ell  au  tour  du  pont  Eu  xin  ,  &  tout  ce  quicft 
en  Afrique,  8c  dépendant  de  Cartase.  Conftancc 
eut  en  partage  TAfie ,  l'Orient  ,  &  t^Egiptc.  Dal- 
raatius,  Conlhnce,  &  Anaballicn  furent  en  quel- 
uc  (brteallociezà  TEmpirc.  Le  premier  aiant  cri 
cclaré  Ctffar  par  Conftantin,  ôi  les  deux  autres 
honorez  de  h  robe  de  pourpre  enrichie  d'une  fran- 
ge dor,  de  du  titre  de  Nobili(îîme>  en  confidc- 
ration  de  la  parenté  par  laquelle  ils  croient  unis  aux 
Empereurs. 

L'Empire  aiant  etc  partage  de  la  forte,  Con- 
ftance  s'appliqua  d'abord  àfaiievoir  qu'il  n*croit 
point  furpaile  en  impiété  par  Ton  per#&  le  premier 
exploit  par  lequel  il  fîgnala  fa  valeur  ,  fut  de  répan- 
dre le  fang  de  fès  proches.  Il  fit  tuer  par  les  fol- 
dars  Confiance  fon  oncle.  Il  tendit  le  même  piè- 
ge à  Dalmatius  Céfar,  &  fit  périr  avec  lui  Optât, 
ijue  Conftantin  avoit  honore  de  la  dignité  de  Pa- 
trice. Ce  Prince  avoir  inftuué  cette  dionitc,  Ôc  or- 
donné que  celui  qui  enferoit  pourvu  préccderoit 
les  Préfets  du  Prétoire.  Albanius  Préfet  du  Pré- 
toire fut  tue  dans  le  même  tcms ,  &  fouftit  /a  pci- 
De  qu'il  méritoit  pour  avoir  cauféla  mortau  Philo- 
fbphe  Sopater  par  la jaloufie  de  l'eftime Bc  de  l'affc- 
ftion  que  l'Empereur  Conftantin  avcwt  pour  fui. 
Conftance  pour  n'épargner  perfomic  de  fa  fa- 
mille exerça  la  même  cruauté  contre  Anaballien, 
&  fuborna  les  foldats  pour  crier  qu'il  ne  ta- 
loitfouffrir  que  les  cnfans  de  Conftantin  fur  le 
trône. 

Conftantin  &  Conftanr  aiant  eu  conteftation 
touchant  quelque  portion  d'Afrique  6c  d'Italie  ,  ce 
dernier  dilHmula  trois  aiis  fa  haine  pour  oppri- 
mer 
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nier  fon  ftcrc  lorfqu'il  s'en  dc^ficroic  le  moins.  ^mi#- 
Quand  il  fûc  tju'il  dtoic  dans  une  Province  afFc-  puis /a 
(îlionnec  à  fon  fcrvicc,  ilenvoia  des  Ibldacs  fous  Niaijffi» 
prétexte  de  fccourir  ion  autre  frcrc  dans  la  guer-  "^^7- 
re  qu*iIavou  contre  les  Perfcs,  mais  en  effet  pour  ^' 
fc  défaire  de  Conrtantin.  Cesfoldars  s'en  défirent 
comme  Confiant  leur  avoir  commande  ,&  depuis  O^ifîan- 

5u'il  eue  commis  ce  fratricide,  il  ufa  de  toute  forte  >  ^ 
e  cruauté  contre  fis  fujcts.  Il  acheta  des  ctran-  Conftatit 
gers  fort  bien  faits  &  les  retint  comme  en  otage, 
leur  donnant  une  licence  effrcn<fe  de  mal  traiter 
les  peuples,  dont  ceux  de  fa  Cour  étant  entrez  en 
colère,  ils  épièrent  le tems qu'il  prenoit  lediver- 
rifFcment  de  la  chafle,  &  confpircrcnt  contre  lui 
/bus  la  conduite  de  Marccllin  Intendant  des  Finan- 
ces ,  &  de  Magncnce  chef  des  Jovicns  ,  &  des  Her* 
culiens.  Marcellin  célébrant  la  fétede  lanaiflance 
de  (on  fils  invita  Mag^iienct  &  plufieurs  autres  à 
lin  grand  feftiu.  Le  feftin  aiant  été  continué  juf- 
ques  à  minuit ,  Magncnce  fe  leva  de  table ,  fbus 
prétexte  de  quelque  néccilîté  ,  &  parut  un  peu  après 
devant  les  conviez  revêtu  de  la  robe  Impériale.  Ils 
le  proclamèrent  à  l'heure  même  Empereur ,  Se  les 
Jbabiraiis  delà  Ville  d'Autunoù  fc  faifoit  ce  fefbn 
confirmèrent  cette  proclamation  par  leur  fufJ'ragc. 
Le  bruit  s'en  étant  répandu  plus  loin,  lespaïlans 
s'alTemblérent  àl.vcampagne  j  &  les  cavaliers  arri- 
vez depuis  peu  de  l'illirie  pour  fervir  comme  de 
recrue  aux  légions  des  Gaules  fe  joignirent  à  ceux 
qui  s'ètoicnt  aflèmblcz  pour  cette  proclamation> 
&  tous  les  Commandans  aiant  délibéré  enfèmblc» 
3c  reconnu  que  Magncnce  ètoit  déjà  falué  en  quali- 
té d'Empereur,  ils  l'appelèrent  tout  d'une  voix 
Augufle.  Confiant  en  aiant  eu  avis ,  voulut  feréfu-  3  5^* 
gieràla  Ville  d'Hehie  proche  des  Pirenées.  Mais  il 
y  fut  arrêté  par  Gaifou  qui  avoir  été  envoié  pour 
cet  effet ,  &  tué  fans  que  pcribnne  le  pit  en  devoir 
de  le  fccourir. 
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jfnsde-     Magncncc  ctant  ainfi  parvenu  à  l'Empire»  fe 
puis  u  aîant  réduit  à  fon  obcfï/rancc ,  les  nations  qui  font 
Kdifan  au  delà  des  Alpes ,  &  Tltalie  même  >  Vctranioa 
^tdtj.  Général  des  troupes  de  Pannonie  fcrcfolut  d'ufur- 
pcr  auffibien  que  Maçnencc  l'autorité  ibuverainc, 
'5^'  &aiant  été  proclamé  fempcreur  par  fes  troupes,  il 
Confian  demcura  à  Murfa  Ville  de  Pannonie.  Les  Pcrfcs 
.  (t  coururent ,  &  pillèrent  en  ce  tems-li  rOricnt,  & 
Cêhfiant  la  Méfopotamic.  Confiance  étant  inférieur  en  for- 
ces à  ces  Barbares, (c  réfolut  de  pourfuivre  Maqnciv- 
ce&  Vétranion.  Pendant  qu'il  le  préparoit  il  éxe- 
cution decedcflein*,  &  que  Magnence  étoit  dans 
les  Gaules,  Népotien  neveu  de  Confiance ,  &  fils 
d'Eutropiefà  (beur ,  amafla  une  troupe  de  briçins, 
&  s'approcha  de  Rome  avec  la  Robe  Impériale. 
Mais  Anicet  Préfet  du  Prétoire  aiant  afTemblé  le 
peuple,  5c  étant  fbrti  delà  Ville,  il  y  eut  un 
combat  fort  rude,  &  parce  que  /es  liabirans  ne 
fa  voient  pas  garder  leurs  rangs ,  Ainccz  Bt  fermer* 
les  portes  delà  Ville  de  peur  qu'elle  ne  fut  expofcc 
au  pillage  en  recevant  îcs  ennemis  avec  les  fuiars. 
Les  (b/dats  dcNépotien  fondirent  fur  les  Romains, 
Se  les  firent  tous  paflerau  fildePépée.  Magnen- 
ce  aiant  envoié  bien-tôt  après  une  armée  contre 
Népoticn  fous  la  conduite  de  Marcellin  maître  des 
Offices ,  il  le  tua.  Confiance  étant  parti  d'Orient 
pour  faire  la  guerre  à  Magncncc  crût  fc  devoir  ré- 
^concilieravec  Vétrauion  pour  n'avoir  pas  deux  re- 
belles à  combattre  en  mcmetems.  Magncncc  fit 
auflî  (on  polTîble  pour  gagner  l'amitié  de  Vcrra- 
«ion  ,  &  pour  rengager  a  prendre  les  armes  con- 
î^r.  tre  Confiance.  L'ûn"&  l'autre  lui  aiant  envoie 
dès  Ambalfadcurs  pour  ce  fujet,  il  fe  dcdara 
pour  Confiance.  Les  Ambafladeurs  de  Magncncc 
étant  retournez  fans  avoir  rien  obtenu  /  Con- 
fiance demanda  la  jonftion  des  troupes  ,  &  une 
alFcmblée  pour  réfbudre  de  quelle  manière  on  fc- 
roiriagucrre  a  Magncncc.  Vétranion  s*ctantain(i 
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faille  furprendrc  par  Conftancc  ,  ils  montèrent 
tous  deux  fur  un  lieu  un  peu  tfleve  qu'on  leur  avoir  pais  la 
prépare' en  forme  de  trône.  Confiance  .ufànc  du '^^'/T'^^ 
droit  que  (à  naidancc  lui  donnoit  de  parler  le  prc- 
micr ,  reprelcnraaux  gens  de  guerre  avec  les  termes  ^* 
les  plus  avantageux  qu'il  pùt  rrouverlcs  libe'rali- 
tczquerEmpcreur  fon  pere  avoic  exercées  envers  Con/^cw 
L'ux  ,  la  faintetc  des  fermens  par  Icfquels  ils  s*<?- 
toienc  obligez  à  demeurer  inviolablement  attachez 
aux  intérêts  de  ks  enfans,  &  les  conjura  de  ne 
pas  permettre  que  Magncnce  qui  avôic  trempé 
fes  mains  dans  lefanga  un  des  fils  de  Conftantin, 
(bus  lequel  lis  avoient  fcrvi ,  &  de  la  libéralité  du* 
quel  lis  avoient  reçu  tant  de  récompenfes  s'échap- 
pât impunément,  les  gens  de  guerre  qui  avoient 
déjà  été  gagnez  par  arî];ent  aiant  entendu  ce  diC- 
cours,  s'écrièrent,  quSl  fc  faloit  défaire  des  faux 
Empereurs.  Dés  l'heure  même  ils  ôtérent  la  robe 
Impériale  à  Vétranion  ,  &  le  réduifirent  à  une  con- 
dition privée.  Confiance  empêcha  de  lui  faire  au- 
cun mauvais  traitement ,  &  lui  allîgna  des  revenus 
honnêtes  pour  vivre  en  Bithinie.  Apres  y  avoir 
vécu  quelque  tems  fans  affaires ,  &c  fans  (oins  >  il  j 
mourur. 

Confiance  aiaix  fî  heureufemenr  conduit  là  tra- 
me contre  Vctranion ,  tourna  fcs  armes  contre 
Magnence.  Il  déclara  Céfar  Gallus  fon  coufîn ger- 
main frère  de  Julien ,  qui  parvint  depuis  à  l'Em- 
pire ,  Se  lui  donna  en  mariage  Conflantie  (à  focur  , 
(bit  pour  fc  fcrvir  de  lui  contre  les  Perfcs  ,  ou  com- 
me l'événement  n'a  que  trop  fait  reconnoîtrc 
pour  trouver  plusaifément  occafîon  de  fc  défaire 
de  lui.  Carilne  reltoit  plus  qu'eux  deux  des  def^ 
cendans  de  Conflantîn  ,  depuis  qu'il  avoit  tue 
tous  les  autres,  comme  nous  l'avons  vu.  Aiant 
donc  déclaré  Gallus  Céfar,  &  aiant  chargé  Luci- 
lien  de  faire  la  guerre  auxPcrfcs,  il  marcha  contre 
Mamicnce,  tant  avec  fes  troupes  qu'avec  celles  de 
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^ns  <ff -  Vccranion.    Magnencc  crût  devoir  faire  de  grands 
fuit  U  préparatifs  pour  combattre  un  fi  redoutable  cnnc- 
^HAîJfân  ini.    Il  déclara  Décence  (on  parent  Ccfar  à  (]ufil 
€€  de  'J,  avoit  donne  le  gouvernement  des  nations  qui  font 
^-        au  de  là  des  Alpes.    Les  deux  armc^esétaut  entrées 
en  Pannonie,  &  sacrant  approchées  Tune  dcPaa- 
Cênfian-  tre  aiix  environs  de  la  Ville  de  Murfà ,  Magncncc 
€€.       pofa  uneembufcade  aux  détroits ,  &  aux  défilez, 
qui  font  proche  d*  Adranc ,  &  en  voia  dire  aux  chefs 
de  l'armée  de  Confiance,  que  quand  il  feroit  ar- 
rivé à  Sifcia- il  y  donneroit  bataille  ,  parce  qu'il  jr 
avoit  une  campagne  fort  propre  à  ranger  uncar- 
xnéc.    Confiance  fort  réjoui  de  cette  nouvelle, 
parce  qu'il  avoit  une  cavalerie  plus  liombreufccjuc 
{es  ennemis  la  fit  avancer  vers  Sifcia.    Alors  ccur 
quiétoieniencmbufcadelesaiant  chargez  à  l'im- 
proviftc  les  accablèrent  de  pierres,  &  les  empê- 
chèrent d'avancer. 

Magnence  enfle  de  ce  fucccs  crfit  devoir  conti- 
nuer la  guerre  avec  ardeur,  &s'étant  avancéjaf- 
ques  aune  plaine  proche  de  Pctovio,  qui  eft  une 
Ville  arrofée  par  le  Drave,  quife  décharge  daiis  le 
Danube,  il  marcha  vers  la  Pannonic  à  dcffcindc 
donner  bataille  aux  environs  de  Sirmium.    On  dit 
que  fa  mcrc  lui  aiant  confeillé  dç  n'aller  poimea 
Illirie ,  il  méprifa  fon  confeil ,  bien  qu'il  eût  fou- 
vent  reconnu  par  le  paHc  qu'elle  avoit  une  grande 
connoiflance  de  l'avenir  ,  &  que  (es  prédirions 
croient  fbuvent  véritables.    Comme  il  déJibcroic 
s'ilfcroitun  pont  fur  le  Save  ,  ou  s'il  le  pa/Fcroit 
fur  des  Vaiffeaux  ,  Confiance  lui  envoia  Philippe 
homme  de  qualité  ,  &  d'une  rare  prudence  lous 
prétexte  de  traiter  de  paix  arec  lui  ,  maisencfe 
pour  reconnoître  l'état  de  fon  armée ,  &  le  dedcin 
defa  marche.  Celui-ci  rencontra  en  chemin  Mar- 
ccUin  qui  étoit  en  plus  grande  confidération  auprès 
de  Magnence  qu'aucun  autre  ,  &  ils  allèrent  eu- 
fcmblc  le  trouver, 
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Magncncc  aianc  alVcmble  (on  armcc  >  &  permis  ^ns  de- 
à  Philippe  de  propolèr  ce  qu*il  lui  plairoit  >  il  dit  puis  la 
aux  IbldatscjuVcant  fu/ets  dcTEmpirc  >  ilsiicde- -N*»»//*»» 
voient  pas  emploier  leurs  forces  à  fa  ruine,  fur  tout  ^'^ 
en  un  tcms  où  il  etoit  gouverne  par  un  fils  de  Con-  ^- 
ftantin  9  fous  les  cnfcignes  ducjuel  ils  avoient  rem-   3  5^- 
porte'  de  fi  glorieulcs  vidloires  fijr  les  Barbares.  Confiant 
Adreflant  en  fuite  (a  parole  à  Magnence ,  il  lui  rc-  fr. 
montra  qu*il  devoit  con(crver  la  mdmoire  des  bien- 
faits qu'il  avoit  reçus  de  Conftantiu  ,  &  de  fes  en- 
fans  ,  &  il  lui  propofa  enfin  d'abandonner  l'Italie , 
&  de  (è  contentttr  de  commander  dans  les  païs  qui 
font  au  de  là  des  Alpes. 

Ce  di/cours  fit  uncfi  forte imprcfiîon  furTefpric 
des/bldatsque  Ma^^nencc  nui  en  apprehcndôit  les 
fuites  obtint  â  peine  Taudience.  Aiant  dit  qu'il 
accepteroit  volontiers  la  paix  ,  il  remit  raflcmDle'c 
au  jour  fuivanc  >  auquel  il  promitd'expliquer  plus 
au  long  fes  (entimens  ,  aprcfs 'avoir  eu  leloifirdc 
délibérer,  l 'alfemblde  aiant  été  rompue  de  la 
forte,  Marccllin  emmena  Philippe  chez  lui.  Ma- 

f nence  fiiifant  réflexion  fur  cette  affaire ,  douta  s'il 
evoic  renvoier  Philjppe  fans  lui  rien  accorder, 
ou  le  retenir  contre  le  droit  des  Ambafl'adeurs. 
11  fit  en  fuite  un  fcftin  aux  gens  de  commande-, 
ment ,  durant  lequel  il  leur  déclara  fes  intentions^ 
Aiant  afl'cmblc  fon  armée  lejo'ir  fui  vaut ,  illeut 
fit  un  récit  plein  d'exaggération  des  violences  avec 
lefquelles  Conllancc  les  avoit  traitez.  De  la  nécet 
fité  où  ils  s'étoient  trouvez  de  délivrer  l'état  dç 
cette  bêre  furieulc  ,  &  de  la  violence  qu'ils  luî 
avoient  faire  quand  ils  l'avoicnt  revêtu  de  lafou- 
verainepuilFance. 

Les  gens  de  guerre  aiant  été  animez  par  cedif- 
cours  prirent  les  armes ,  &  fe  préparèrent  a  paflcr 
le  Save.  La  garnifon  de  la  Ville  de  Sifcia  qui  eft 
a/Tîlèfur  le  bord  de  ce  fleuve  en  aiant  eu  avis  de  fe? 
efpions,  tirafur  quelques-uns  qui  étoicnt  paflcz 
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lAntde-^^^  premiers ,  &  qui  vouloienc  prendre  terre  ,  &c 
pHii  U  en  repoufla  d*autres  qui  pafloient  par  le  pont 
HaiJfAn  de  (brre  que  plufieurs  furent  tuez  ,      que  plu- 
eedej.  ficurs  furent  pouflcz  dans  l'eau  tant  par  leurs  corn- 
er       pagnons  ,  que  par  leurs  ennemis.    Le  carnage 
35^'  aiant  été  furjeux ,  les  fuiarse'tant  tombez  du  haut 
(tnjiAtf  du  pont ,  &  les  vainqueurs  aiant  pourfuivi  vivc- 
€f.       ment  leur  avantage  ,  Magnence  fe  trouva  dans 
un extrcmepcril ,  d'où  il  le fauvapar ceftraiagd- 
me.   Il  enfonça  (a  lance  en  terre ,  &fitfignc  de 
la  main  aux  ennemis  qu'il  avoit quelque  chofèi 
dire  touchant  la  paix.    Quand  il  vit  cju'on  Tccou- 
toit,  ilditquecenVtoitpas  contre  l'intention  de 
l'Empereur  ,  qu'il  avoit  voulu  traverfcr  le  Save. 
Philippe  lui  dit  qu'il  faloit  qu'ail  abandonnât  l'Ita- 
lie, &  le  Norique,  &  qu'il  allât  en  Illiric  où  Pou 
pourroit  traiter  de  paix.    Conftancc  aiant  enten- 
du quelque  chofc  ae  cette  conférence  rappela  fes 
gens  ,  &  leur  défendit  de  pourfuivredaraiatagc  les 
hiiars  ,  &  permit  à  Magnence  de  mener  fon  armée 
dans  la  plaine  qui  eft  entre  le  Norique ,  la  Panno- 
nie,  laMœfic,  &laDacic.  Ce  qu'il  faifbitâ  dcf- 
^        Icin  d'éviter  les  détroits  &  d'avoir  une  campagne 
ôùilpût  étendre  &  cavalerie,  &  donner  bataille. 
Ccdeffeinlui  réiiffit  delà  même  manière  dont  il 
Tavoit  conçu.  Il  crut  q^u' il  n'y  avoit  point  de  lieu 
^         lî  propre  que  Cibalis  ou  ConUantin  avoit  rempor- 
té une  fi  mémorable  vidoire  fur  Licine.  J'ai  dé- 
crit ci-defTus  Taflietie  de  cette  Ville.    Il  mit  de- 
dans une  partie  de  Ton  armée  ,  &  aiant  élevé 
lin  rampart  entre  la  colline  fur  laquelle  la  Ville 
cft  a/Tifc  ,  &  fa  plaine  qui  s'étend  jufqu'à  la  rivic- 
jc,  il  entoura  d'un  foflc  ,   &  d'un  ramparc  tout 
ce  qui  n'étoit  pas  entouré  par  cette  rivière.    Et  il 
y  fit  un  pont  de  bateaux  qu'il  aflembloit ,  &  dcfàP- 
Icmbloit  quand  il  lui  plaifoir.    Aiant  campé  (on 
arméeen cet  endroit-là  5  il  plaçaû  tenteau  milieu 
du  camp ,  &  cette  tente  égaloit  une  Ville  en  gran- 
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dcûr  ,  &  en  beauté.    II  y  fit  un  fcftin  où  tous  les  d: 
gens  de  commandement  affiftc^rcnt,  excepté  Latin  ,  fuu  u 
&TaIa(Icdcux  des  plus  confidcrabics  qui  étoienc 
en  peine  de  Philippe  que  Magncnce  retenoic  au-  7- 
près  de  lui.  ^• 

Pendant  qu'ils  clierchoient  les  moiens  de  le  re- 
tirer  5  Titien  Sénateur  deRomevint  faire  des  dit  c#»y?4w- 
cours  pleins  d*infolence  de  la  part  de  Maenence>^»^ 
déchirant  la  mémoire  de  Conftantin  ^attribuantà 
la  foibleffe  du  gouvernement  les  maux  de  TEmpi- 
re ,  &  proftbfant  que  Confiance fè  démît  de  l'auto- 
rité fouveraine ,  &  (è  contentât  de  vivre  en  particu- 
lier. Confiance  n*aiant  répondu  que  par  des  priè- 
res qu*il  fît  a  la  jufticc  divine  de  venger  la  mort  de 
Confiant,  &par  des  protcflaiions  de  continuer  la 
guerre ,  Titien  eût  la  liberté  des*en  retourner ,bieii 
que  Philippe  fut  tofijours  entre  les  mains  de  Ma- 
gnence.  Celui  -  ci  aiant  alTemblc  fbn  armée  >  prit 
par  aiïaut  la  Ville  deSifcia  ,  &  la  ruina  de  fona  ea 
comble.    II  fit  en  fuire  le  dégât  aux  environs  du 
Save ,  y  amafl'a  force  burin  ,  &  marcha  vers  la  Vil- 
le de  Sirmium  dans  Tefpérancede  remporter  fans 
combattre.    Mais  en  aiant  été  rcpoufTé  par  la, 
jjarnifon ,  à  par  les  habitans  ,  il  fe  retira  vers  Mur- 
fa.    Les  habitons  lui  en  aiant  fermé  les  portes  ,  Se 
ajanttiréfur  lui  5  ilntfavoit  comment  faire  pour 
les  attaquer,  parce  <iu*il  n'avoir  point  de  machi- 
nes pro||)rcs  à  faper  les  murailles.  Conflanceac- 
courut  a  la  ttte  de  fcs  troupes  pour  la  fccourir , 
paflàle  long  de  Cibalis,  &  à  travers  les  terres  que  le 
Dravearrolc. 

Magnence  s*étant  approché  de  Murfà  mit  le  feu 
aux  portes  ,  mais  les  nabitans  laiant  éteint  ,  & 
Confiance  étant  allé  pour  fccourir  les  aflîégez  ,  il 
s'avifà  deceflratagéme.  Il  y  avoir  vis  à  vis  de  la 
Ville  un  cirque  deflind  depuis  long-tems  aux 
combats ,  &  entouré  de  tous  cotez  par  une  forer. 
Il  cacha  dedans  quatre  bandes  de  Gaulois  avec 
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AnsAt'  ordre  d'en  fortir  à  Timproviftc  lorfqu'il  auroit 
^uït  la  commencé  le  combat  contre  Confiance  ,  &  de 
Saifan  tailler  fcs  gens  cn  piéces.  Mais  les  habitans  aianc 
^  ^'  5'  découvert  cette  cmbufcade  ,  Confiance  cnvoia 
^*  deux  Capitaines  Scolidoas  6c  Manade  ,  avec 
des  foldats  pefammcnt  armez  ,  choifis  dans 
Conftdn-  toutes  fcs  troupes  ,  qui  sVtant  emparez  des 
portes  du  cirque,  &  les  aiant  ouvertes,  &ctanc 
montez  au  haut  des  dcgrcz  ,  tire'rcnt  fur  les  Gau- 
lois. Ceux -ci  aiant  mis  leurs  boucliers  fur  leurs 
lêtes,  ôc,  aiant  tache  de  rompre  les  portes  furent 
accablez  de  traits,  de  (brtc  qu'il  n*cn  échappa  au- 
cun. Ce  (Iratagéme  aiant /I  mal  réufTi  à  Magnen- 
ce,  les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains  dans  la 
plaine  qui  ed  hors  de  la  Ville  ,  &  la  mêlée  aiant 
été  plus  furieufe  qu'aucune  autre  qu'il  y  eut  eu 
dans  cette  guerre,  pluficurs  furent  tuez  de  cote  &: 
d'autre. 

Conftancc  confîdérant  que  quand  il  remporte- 
roit  la  viftoire ,  elle  ne  pourroit  être  hcureiilc  pour 
lui  )  puifqu'clle  ne  feroit  aquife  que  par  le  (àng  des 
Romains  ,  fc  rcfolut  de  terminer  la  guerre  par 
<]uclque  accommodement.    Pendant  qu'il  rouloit 
ces  penfees  dans  fou  efprit  le  combat  continuoit 
avec  plus  d'ardeur  que  jamais ,  &  la  nuit  déjà  fore 
avancée  ne  Tavoit  pu  terminer.   Les  chefs  du  para 
de  Ma^nencecombattoienr  comme  les  (bldars  ,  Se 
les  animoient  par  leur  exemple  à  ne  point  faire  de 
quaitier.  L'armée  de  Confbnce  rappelant  dans 
ion  elprit  le  fou  venir  de  l'ancienne  vertu  Romaine 
fit  de  merveilleux  exploits  ,  &  il  n'y  eût  perfbnne 
qui  ne  combattit  jufqucs  à  l'extrémité  avec  toute 
lorre  d'armes  au  milieu  des  ténèbres  ,  &  qui  nefc 
tint  heureux  de  mourir  dans  une  fi  belle  occafion. 
Pluficurs  fignalércnt  leur  valeur  par  leur  mort, 
&  entre  autres  Arcadius  chefdes  Abulques&Mc- 
nclaus  Capitaine  des  Archers  à  cheval  tirez  d'Ar- 
mciue. 

Je 
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Je  ne  croi  pas  devoir  omettre  ce  i]u*on  raconte  de  de^ 
ce  Mcnelaus.  On  dit  qu'il  tiroit  trois  traits  du  me-  puis  u 
me  coup  avec  le  même  arc,  &  qu'il  frappoit  trois  "^'iT^^* 
perfonnos.  Il  tua  de  la  forte  un  grand  nombre  de  ^'  -^^ 
fbldats  du  parti  de  Magncnce  ,  &  peu  s*enfalut^' 
qu'il  ne  le  mît  en  de'route.  Ilfuttue'parRomule 
chef  de  l'armée  ennemie.  Romule  fut  tué  lui-mê- ^^''i^'^»- 
incd'un  coup  qu'il  reçut  de  Menelaus.  Mais  tout 
blefle  qu'il  croit ,  il  ne  céda  point  de  combattre 
jufques  â  ce  qu'il  eue  tué  celui  de  qui  il  avoit  reçu 
le  coup  mortel. 

Le  parti  de  Confiance  aiant  remporteTavanta- 
ge,  &  celui  de  Magnenceaiantprislafuire  ,ily  eut 
un  grand  carnage  d'hommes,  de  chevaux ,  &  d'au- 
tres bctes. 

Magnence  voiant  toutes  fes  cfpérances  diflîpe'es , 
&  appréhendant  d'être  livre  à  Confiance ,  fe  rcfb- 
lut  de  fe  recirer  en  Italie  pour  y  faire  des  levées ,  & 
T)our  con  tinuer  la  guerre.  Mais  aiant  appris  que  les 
habitansde  Rome  croient  afFcftionnez  au  parti  de 
Confiance,  foit  parce  qu'ils  avoient  reçu  la  nou- 
velle de  Ùl  victoire,  ou  parce  qu'ils  avoient aver- 
fîon  de  fbn  ennemi ,  il  eut  la  penfcc  depaflcr  les 
Alpes,  &  de  le  re'fugier  chez  les  nations  qui  habi- 
tent au  delà.  Mais  aiant  encore  lu  que  les  peuples 
qui  habitent  aux  bords  du  Rhin  avoient  été  gagnez 
par  Confiance ,  que  les  Gaulois  gardoicnr  les  avc- 
iiûcsdelcur païs  ,  quclcs  Efpagnols ,  &les  Mau- 
res avoient  ère  prévenus  contre  lui ,  il  préféra  une 
jnort  volontaire  à  une  fuite  honteufc  ,  &  fe  tua  de 
la  propre  main  de  peur  de  périr  par  les  armes  de  (es 
ennemis. 

Telle  fut  la  fin  de  Magnence.  Il  régna  trois  ans 
&demi.  Il  éroit  né  parmi  les  Barbares,  &  avoir 
été  élevé  parmi  les  Leres  peuples  des  Gaules,  oiiil 
avoit  appris  la  langue  Latine.  Il  futir.folent  dans 
la  profpériré ,  ôc  lâche  dans  l'adverfîté.  Il  avoic 
tant  d'adreflepour  cacher  fes  mauvaifesqualitez 

qu'il 
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*/f>ri rf^- qu'il  paroillbic  homme  de  bien  à  ceux  qui  nclc 
fuis      connoiiroicnr  pas.  J  ai  cru  devoir  tracer  ce  craion 
de  (on  naturel  pour  faire  voir  qu'il  n'a  jamais  rien 
"  '•'^■ftit  qu'à  mauvailc  intention  y  &  pour  dc'trom- 
*        per  ceux  qui  (êpcrfuadent  que  (à  manière  de  gou- 
verner a  c'te  fort  avantagcufe  au  bien  de  l'Empire. 
Conftdn-    Décence  que  Magnence  avoit  appelé  à  fon  (c- 
cours  aiant  appris  dans  le  chemin  d'Italie  ce  qui  lur 
cftoit  arrive ,  &  aiant  rencontré  des  troupes  du  par- 
ti ennemi ,  dcfefpéra  de  fe  fauver  ,  &  s'étrangla  lui- 


même. 


Conftance  étant  demeuré  fèul  maître  delapuif- 
(ânccabfbluc  nepût  garder  dans     profpcrirc' au- 
cune modération.  Les  calomniateurs  fc  fortifièrent 
extrêmement  fous  fon  régne ,  &  les  autres  pcflcs 
publiques  ,  qui  tendent  continuellement  des  pièges 
à  ceux  a  qui  la  fortune  femblâ  favorable  pour  les: 
dépoiiiller  de  leur  bien  ,  &  pour  s'en  enrichir.  Ces 
calomniateurs  s'ctant  joints  à  quelques  Eunuques 
de  la  Cour  firent  accroire  àConilancequc  Gallus 
fon  coufin  ,  ne  fc  contentant  pas  de  la  dignité  de 
Céfar  dont  il  l'avoit  honoré afpiroit  a  la  fbuverainc 
puinànce,&  lui  perfuadérent  de  fe  défaire  de  lui. 
Les  auteurs  de  cette  déteftable  intrigue  furent  Di- 
nauS)  &  Picence  hommes  obfcurs  qui  prétendoienr 
aquerir  de  l'éclat  par  ce  moien.  Lampadius  Prcfêc 
du  Prétoire  qui  afpiroit  â  accroître  toujours  fon 
crédit  eut  part  à  cette  conjuration.  Confiance  aiant 
prêté  l'oreille  à  cette  faulfe  accu farion  manda  Gal- 
J54.  lusquinefavoitricn  de  ce  qu'on  tramoit  contre  fà 
vie,  &  quand  il  fut  venu  le  trouver,  il  le  priva  de 
la  dignité  de  Céfàr ,  &  le  livra  à  l'exécuteur  pour  le 
tuer,  couronnant  ainfi  par  ce  meurtre  la  cruauté 
avec  laquelle  il  avoit  fait  maflacrer  pluiieurs  autres 
de  fcs  proches. 
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'  ~"  '  puis  fa 
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ce  de  y, 

Confiance  s'ctant  foiiillt^  de  la  forte  du  ^"K  • 
de  Gallus  palla  de  Pannonie  en  Italie.  Or  ^^"^ 
voiant  que  toutes  les  terres  de  PEropire  étoient 
inondées  pax  les  Barbares,  qu'il  y  avoir  déjà  qua- 
rante  Villes  autour  du  Rhin  qui  avoient  ctd  cnle- 
\ées  par  les  François  ,  par  les  Alleinans ,  &  par  les 
Saxons  ,  dépouillées  de  leurs  richcflcs  ,  &  privées 
de  leurs  habirans,  que  ia Pannonie,  &  laMœfic 
fupérieure  étoient  ravagées  par  les  Quades  >  &  par 
les  Sarmates  ,  que  POrient  étoit  inceflammenc 
pillé  par  les  Perfcs ,  bien  qu'un  peu  auparavant  it 
eut  tté  exemt  de  leurs  incurfions  lorfqu*ils  ap- 
prehendoient  d'àtrc  repouflez  par  Gallus.  Aiantv 
dis-je,  fait  une  féricufc  réflexion  fur  tous  ces  maux 
dont  l'Etat  étoit  attaqué,  il  ne  fe  fentit  pas  capa- 
ble d'y  apporter  feul  le  remède.  Il  n'ofa  pourtant 
aflocier  pcrfonnc  i  l'Empire,  fbit  par  lajaloufic 
qu'il  avoir  de  pofléder  feul  lafouveraine  puiflan- 
cc ,  ou  par  Ja  défiance  où  il  étoit  de  ne  rencontrer 
perfbnnc  qui  lui  fiit  fidèle.  Dans  la  perplexité  où 
il  fc  trouvoit ,  &  dans  le  danger  dont  l'Empire 
étoit  environné,  Eufébic  fa  femme  de  qui  l'éru- 
dition ,  &  la  prudence  étoient  au  deflus  de  fon 
(exe  lui  confcilla  de  donner  le  commandement 
des  nations  Tranfalpincs  avec  le  titre  de  Céfarà 
Julien  frerc  de  Gallus,  &  petit-fils  de  Confiance 
qui  avoit  été  déclaré  Céfar  par  Dioclétien.  Et 
parcequ'elle  favoit  que  l'Empereur  fbn  mariavoit 
tous  fcs  parens  fufpc<fls>  elle  lui  dir  pour  leper- 
fuadcr,  Julien  e(l  d'un  naturel  fort  limple.  Il  a 
pajfé  toute  fa  vie  dans  l'étude,  &  n'a  point  d'ex- 
périence des  affaires.  Ainfi  il  nous  eft  plus  pro- 
pre qu'un  autre.  Car  s'il  efl  heureux  dans  fcs 
cntreprifes>  le  fuccés  en  fera  attribué  i  vôtre  con- 
duite 3 
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'^mde'  dultc  ;  &  s'il  fuccombc  dans  une  occaïîon  pcrillcu- 
fuit  U    >  il  nV  aura  plus  pcrfonnc  de  la  famille  Impcnalc 
Naijfan  qui  puiHe  VOUS  faire  ombrage ni  afpirer  à  la  cou- 
re i^y.  ronne.  Canftance  s'ctanf  rendu  aces  raifbnsrap- 
^-        pela  Julien  d*Achénes  ou  il  vivoitptrmi  les  Philo- 
î54«  fophcs,  &  où  il  furpaflbit  tous  fcs  maîtres  en  fcien- 
(onfiari'^^'  ^cs  c]u*il  fut  arrive  en  Italie  Confiance  le  dé- 
çt^       clara  Cefâr  ,  lui  donna  Helc^nc  fa  fœur  en  mariage , 
&  Tenvoiaau  delà  des  Alpes.  Mais  parce  qu'il  ctoïc 
fort  (bupçonncux  de  Ton  naturel ,  &  qu'il  ne  pou- 
voits'aflurer  de  la  fidélité  de  Julien,  il  en  voia  avec 
lui  Marcel  ,&  Salufle ,  comme  pour  partager  Tau- 
roritcdu  gouvernement. 

Quant  a  lui  il  alla  en  Pannonie,  &:enMocfic, 
&  y  aiant  re'primd  les  courfes  des  Quadcs  ,  &  des 
Sarmates,  il  alla  en  Orient  pour  s*oppofer  aux  cn- 
trcprilèsdes  Pcrfes.  ^ 

Julien  aiant  pafTe  les  Alpes  ,  &  crant  arrive' 
dans  les  Gaules  ,  Eufcbie  continua  de  confcil- 
1er  Confiance  de  lui  hiiTcï  le  gouverucmciit 
entier  de  ces  païS'là>  bien  que  les  Barbares  fif- 
fcnt  toujours  le  dégât  par  tout  avec  la  même  in- 
fblence.  Plnficurs  mfloriens  ,  &  plufîeurs  Poc- 
rcs  ont  publie'  ce  qu*il  a  fait  jufques  à  la  fin  de 
(à  vie,  bien  qu'aucun  n'ait  égalé  par  fcs  paroles 
la  grandeur  des  exploits  de  ce  Prince.  U  l'a  re- 
Çrefenté  lui-même  dans  fes  difcours  ,  &  dans 
les  lettres  par  lefquelles  on  le  pcutHnicux  ap- 

J)rcndrc  que  par  aucun  récit  que  d'autres  en  puiC- 
cnc  faire.  Néanmoins  pour  ne  pas  interrom- 
pre le  cours  de  nôtre  Hifloire.  Je  le  remarquerai 
ici  en  peu  de  paroles  fuivant  l'ordre  des  tems ,  &  je 
m'arrêterai  principalement  fur  ce  qu'il  fcmblequc 
ceux  qui  m'ont  précède  ont  toucné  trop  légère» 
ment. 

Confiance  en  partant  pour  aller  combattre  les 
Pcrfes  donna  un  plein  pouvoir  à  Julien  de  faire 
toutcequ'il  jugeroitplus  avantageux  pour  le  bien 

i!es 
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des  peuples  cju'il  avoir  confiez  à  fa  conduire.  Aianc  ^nstU* 
donc  trouv(f  que  les  troupe^  des  Gaules  étoient  pf^if  U 

{)refque  toutes  ruinées  >  que  les  barbares  pafloient  ^^iJT*^ 
c  Rhin  impunément ,  &  qu'ils  fàifoient  des  cour-  ^*  -7' 
fcs  prcfque  jufques  aux  portes  des  Villes  mariti-  ^" 
mes ,  il  fit  la  revue*  du  peu  qu'il  y  avoir  de  gens  de 

fucrre  dans  le  pais,  &  aiant  reconnu  qu'ils  trem-  Çonflan* 
loientau  feul  nom  des  Barbares,  &  que  les  trois 
cent  foixantc  fbldats  qge  Confiance  lui  avoit don- 
nez ne  (a voient  rien  autre  chofc  que  faire  des  prie'- 
rcs&des  vœux,  comme  il  ditlui-mçmc,  il cn- 
rolla  ceux  qu'il  pût  trouver  ,  &  reçût  quelques  vo- 
lontaires. Aiant  trouve  de  vieilles  armes  dans  une 
Ville,  il  les  fit  refaire,  &  les  dillribua  aux  (bl- 
dats.  Apr</scela  les  efpions  aiant  rapporté  qu'une 
mulritiide  incroiablc  de  Barbares  avoienr  paflc  le 
Rhin  proche  de  la  Ville  de  Strasbourg,  qui  eft 
a/fi(c  fur  le  bord  de  ce  fleuve ,  il  s'av^ança  â  l'heure 
même  vers  eux  à  la  tcre  de  l'année  qu'il  venoic 
d'aflcmbler  à  la  hâte  ,  &  en  étant  venu  aux  mains 
avec  eux  ,  il  remporta  un  avantage  incroiablc 
en  aianc  tué  (bixanre  mille  fur  la  place  ,  5c  en 
aianc  noié  un  égal  nombre  dans  le  Rhin.  Oa 
trouvera  que  cette  victoire  ne  cède  en  rien  à  cel- 
le qu'Alexandre  remporta  autrefois  fur  Darius  ,  fi 
on  veut  prendre  la  peine  de  les  comparer  enfcm- 
blc.  Je  n'ai  garde  d'omettre  une  acflion  qu'il  fit 
en  fuite.  Il  avoit  une  ailc  compod'edc  fix  cent  ca- 
valiers furla  valeur,  &  fur  l'expérience  defquels 
il  fondoic  principalement  (es  cfpérances.  Lorfquc 
le  combat  fut  engagé  tous  les  autres  Romains 
aiant  fignalé  leur  courage,  il  n'y  eut  que  ceux-ci 
qui  lâcliérenc  le  pié ,  &  qui  quelque  devoir  que 
Julien  fit  pour  les  ramener,  &  pour  les  exhorter 
à  partager  la  gloire  de  la  viûoire  avec  leurs  compa- 
gnons ,  ne  voulurent  jamais  retourner  à  la  charge. 
Julien  étant  donc  irrité  de  ce  qu'autant  qu'il  étoic 
en  eux  ,  ils  a  voient  livré  ceux  de  leur  païS)  &  de  leur 

parr/ 
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\Ans  de--  parti  aux  Barbares ,  au  lieu  de  les  punir  du  chàtr- 
puis  la  ment  cfrabli  par  les  loix  ,  en  inventa  un  autre  qur 
^fJT^n  fut  de  les  habiller  en  femmes ,  &  de  les  faire  paffer 
ce  dt  7.         équipage  au  milieu  de  Tarmcfe  ,  jugeant  que 
^*       cette  peine  feroit  plus  infupportablc  quclamorti 
3  5  5-  des  hommes  qui  feifoient  profelTîon  des  armes. 
r#nyf4«-  Lui  &  eux  tirèrent  un  notable  avantage  deccchâ- 
riment.  Car  pour  effacer  cette  tache  dont  Tin  famic 
ctoit  toujours  prefcnteà  leur  efprit,  ils  (c  fîgnale- 
rentfur  tous  les  autres  dans  le  fécond  combat  qui 
fut  donne'  contre  les  Germains, 

Julien  aiant  ramaffé  à  loifir  toutes  (es  troupes  fc 
prépara  â  combattre  la  nation  entière  des  Ger- 
mains. Ces  Bnrbarcs  aiant  rangé  en  bataille  une 
multitude eff^roiablc contrclui ,  ilpaflalc  premier 
le  Rhin  dans  la  penfc'e  qu'il  lui  ècoit  plus  avanta- 
geux de  combattre  fur  les  terres  des  ennemis  ,  que 
lur  celles  de  TEmpire.  Outre  que  par  le  même 
moien  j  il  empéchoir  que  les  Villes  de  fon  obe'Yflàn- 
ce  ne  fulTent  incommodées  par  leur  padage.  Le 
combat  aiant  été  fort  rude  ,  &  une  multitude  in- 
nombrable de  Barbares  aiant  étd  taillée  en  pièces  , 
Julien  pourfuivit  les  fuiars  jufques  à  la  foret  Her- 
ciniennc ,  fàifant  toujours  un  grand  carnage.  II  prit 
Vadomaire  fils  du  chef  des  ennemis,  &  remeni 
fon  armée  qui  chantoit  des  chanfonsde  joie  fur(à 
viftoirc  ,  &  louoit  Part  &:  la  conduite  de  fon  chef. 
11  envoia  Vadomaire  à  l'Empereur  Conftance  ,  à 
la  bonne  fortune  duquel  il  attribua  Pheureui  /bc- 
cés  de  cette  bataille.  Quand  les  Barbares  fe  vi- 
rent environnez  du  dernier  péril  ,  ils  appréhendè- 
rent que  julien  ne  forçat  les  lieux  ou  ils  s'étoienc 
retranchez,qu'il  ne  fit  pafTer  leurs  femmes,Sc  leurs 
cn&ns  parle  tranchant  dcTépée  ,  &  qu'il  n'exter- 
minât leur  nation.  Dans  cette  apprehenfion  ils  en- 
voiérent  des  Ambafl'adeurs  pour  lui  demander 
la  paix ,  pour  Tallurer  qu'ils  n'exerceroient  phis 
aucun  avfle  d'hoftilité  contre  TEmpire.  Julien  leur 

lit 
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fie  réponfe  qu'il  ne  traitcroit  point  de  paix  qu'ils  ^ni<^#. 
ne  lui  euflent  rendu  les  prilbnniers  qu'ils  avoient /'«fi/ 
pris  dans  les  Villes  qu'ils  avoient  autrefois  rcdui- Nfli;//:^ 
tes  à  leur  obeïfTancc.  Ils  demeurèrent  d'accord^* '^U- 
de  rendre  fous  ceux  qui  ètoient  encore  en  vie.  Mais  • 
l'Empereur  appréhendant  qu'il  n'en  reftât  quel-  357. 
qu'un  entre  leurs  mains  fans  qu'illefijt,s'avi{àdc  ^^^^P^^. 
cette  rufc  pour  les  avoir  tous  fans  réfervc.  11  en-^,^ 
voia  quctir  polir  cet  effet  les  habitans  de  chaque 
Ville,&  de  chaque  bourg  qui  par  la  fuite  avoientau- 
trefois  évite  la  Icrvirude,  &  leur  demanda  les  noms 
de  ccu X  qui  avoient  M  pris  par  les  Barbares. Chacun 
luiaiant  die  ceux  qu'il  connoiflbit  pour  lui  êtrepa- 
rens  ,  amis,  ou  voifins ,  il  les  fit  écrire  par  fes  Secré- 
taires. Il  pafla  eu  fuite  le  Rhin  fans  rien  déclarer 
de  fon  dellein  aux  Ambafladeurs ,  Se  leur  com- 
manda de  lui  amener  les  prifonniers  qu'ils  avoient. 
Les  Ambafladeurs  aiant  obé*!,  &lui  aiant  tléclaré 
après  leur  retour  qu'ils  amenoient  tous  les  prifon- 
niers ,  Julien  monta  fur  fbn  trône ,  &  aiant  der- 
rière lui  fes  Secrétaires ,  il  commanda  qu'on  fît 
entrer  les  prifonniers.  Les  Secrétaires  aiant  pris 
leurs  noms ,  &  aiant  trouvé  qu'ils  étoient  en  beau- 
coup plus  petit  nombre  que  ceux  qui  étoient  cou-» 
chez  lurla  lifte,  ils  le  dirent  i  Julien.  Il  menaça 
les  Ambafladeurs  de  continuer  la  guerre,  puif- 
qu'ils  ne  rendoient  pas  de  bonne  toi  les  prifon- 
iliers,  &  il  leur  nomma  à  haute  voix  ceux  qui 
manquoicnt  de  chaque  village  ,  &  de  chaque 
bourg.  Alors  ces  Barbares  s'imaginant  que  Julien 
étoit  infpiréde  Dieu  pour  favoit  des  chofcs  (i  fe- 
cretes  ,  &ii  cachées ,  firent  ferment  à  la  façon  de 
leur  païs  de  rendre  tous  les  prifonniers  qu'ils 
pourroient  trouver.  Ce  qui  aiant  été  exécuté  ,  & 
Julien  aiant  reçu  tous  ceux  qui  vrai  femblabicment 
avoient  été  emmenez  des  Villes  que  les  Barbares 
avoient  prifes ,  il  fe  trouva  dans  une  grande  pei- 
ne >  tai^  parce  qu'il  voioit  que  ces  Villes  éroicnc 
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^«*rfr-cnticrcuicnt  ruincfcs  ,  la  terre  iiiculcc,  &lcsprf- 
puis  /4  (bnnicrs  qu'on  lui  avoir  rendus  rcfduics  âune  ex- 
Saiffin  rrcmcdifctic.  II  ne  (avoir  cora ment  fù venir  à  tous- 
7.  ces  bcfoins ,  parce  que  les  places  d'alentour  n'aiaoc 
C       point  ctc'  cjccmccs  des  incurfions  des  ennemis  ^ 
Î57«  elles  ne  pou  voient  lui  fournir  aucuns  vivres, 
(cnfiétri' Dàns  cette  perplexité,  il  uû  de  cette  adrciïc.  Le 
Rlùnfc  decnarge  dans  la  mer  Atlantique i  Tcx- 
trcmité  de  la  Germanie  ,  qui  eft  une  Province  des 
Gaules.    Son  embouchure  cil  à  neuf  cent  (ladcs 
de  la  grande  Bretagne,  julien  aiant  fait  couper  des 
arbres  dans  les  forets  qui  font  aux  environs  de  ce 
fleuve,  en  fît  conllruirc  huit  cent  vaifl'eaux  plus 
grands  que  des  barques ,  &:  les  cnvoia  dans  la  gran- 
de Bretagne  pour  en  apporter  du  bief ,  Se  en  plu- 
/leurs  volages  on  en  apporta  une  aiVez  grande  quan- 
tité pour  nourrir  les  Villes  de  fon  obéïdancc,  & 
pour  en  fcmenccr  les  terres.  Il  fît  routes  ces  chofcs 
avant  que  d'avoir  atteint  Tage  de  vint-cinq  ans. 
Comme  il  avoit  gagne  Taflcâion  des  gens  de  guer- 
re par  (à  frugalité,  par  fa  valeur,  par  une  géne'rofiré 
qui  Icmettoitau  dclFus  derinccrêt,  &  par  d'autres 
vertus  qui  Télevoicnt  au  de/Tus  des  plus  grands 
hommes  de  (on  fîécle.  Confiance  en  conçut  delà 
jaloufie,  &  s'iraaginantque  fa  réputation,  èc  l'heu- 
reux fuccés  de  fes  armes  procddoicnt  de  la  conduire 
de  Salufte  qu'il  lui  avoit  donne  pour  l'aider  defès 
confeils  ,  il  rappela  cet  Officier  fous  prc'textedc 
l'emploier aux  afïaires  prefl'antcs  d'Orient.  Julien 
qui  ne  manquoit  jamais  d'obcïr  aux  ordres  deCou- 
ftance  le  renvoia.    Mais  depuis  fon  départ  les  ar- 
mc'cs  ne  laificrent  pas  de  croître  en  nombre,  en 
expérience ,  &  en  valeur ,  &  les  Villes  continuèrent 
[         â  joiiir  toujours  de  plus  en  plus  de  la  paix ,  du  re- 
pos, &  de  l'abondance  de  tous  les  biens  que  la  paix 
produit.  Les  Barbares  de  ces  païs-lâ  dcfcfpéroieut 
de  continuer  leurs  brigandages ,  &  apprehendoient 
d'crre  entièrement  exterminez,  lors  que  les  Saxons 
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s  plus  belliqueux  de  tous  envoicfrent  fur  les  terres  ^mât* 
uc  cenoienc  les  Romains  les  Quades  qui  font  une  fuu  U 
artie  de  leur  nation.  Mais  les  François  qui  habi- 
DÎent  furlcursfrontiéres  leur  aiant  bouché  le paf-^^'  ' 
lec  de  peur  de  donner  fujet  aux  Romains  de rc-  * 
Durncr  fur  leurs  terres ,  ils  paflércnt  fur  le  Rhin  ^ 
z  lon<r  dupaïsdes  François,  &  firent  irruption  Cony?4«* 
ur  no? terres.  Ils  abordc'rcnt  à  Batavic  Ile  du  Rhin, 
Je  la  plus  grande  qu'il  y  ait  dans  aucun  fleuve,  & 
Is  en  chaflerent  les  Saliens  qui  dcfccndent  des 
François ,  &  qui  s'y  croient  établis  depuis  qu'ils 
ivoient  été  mis  hors  de  leur  païs  par  les  Saxons. 
Cette  Ile  avoit  relevé  auparavant  de  TEmpire.  Ju- 
ien  aiant  appris  cette  entreprife  attaqua  lesQua- . 
îcs,  &fit  jurer  auparavant  à  fon  armée  de  com- 
Dattre  vaillamment  contre  eux,  &  d'épargner  les 
îaliens  fans  les  empêcher  de  fe  retirer  fur  les  ter- 
res de  l'Empire.  Ces  peuples  fe  fcntant  fort  obli- 
gez de  la  bonté  de  Julien  entrèrent  avecleurRoi 
?ur  les  terres  des  Romains,  &lesautres  s'appro- 
chèrent des  frontières  ,  &  fe  rendirent  à  difcretion- 
Julien  voiant  que  les  Barbares  n'avoient  plus  h 
tiardieflc  de  faire  une  guerre  ouverte ,  mais  qu'ils' 
ne  laifloient  pas  de  faire  de  grands  defordres  par 
leurs  courfcs,  &  par  leurs  bni^andages ,  ufa  de 
cette  rufe  pourlcs  réprimer.  Il  yavoit parmi  les 
Barbares  un  homme  d'uiw:  taille  extraordinaire, 
&  d'un  courage  égal  à  fa  taille ,  qui  avoit  accou- 
tumé de  courir ,  &  de  piller  avec  eux.  Cet  homme 
aiant  quitté  fa  nation  pour  s'établir  chez  les  Gau- 
lois fujets  des  Romains  demeuroit  à  Trêves  la  plus 
crrande  Ville  qui  foitaudclà  des  Alpes.  Aiant  v(i 
3és  avant  que  Julien  eut  reçu  le  pouvoir  décom- 
mander en  ces  païs -là  ,  que  les  Barbares  cou- 
roicnt  &  pilloient  les  terres  qui  font  au  de-là  du 
Rhin  ,  il  avoit  eu  envie  de  réprimer  leur  infolen- 
ce  i  mais  comme  il  iVétoir  point  autorifé  ,  il  fcca- 
choicau  commcncemeiic  dans  les  bois ,  &  lorfquc 
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^«i^c-les  Barbares  étoicnc  accablez  de  vin  >  &dcfom- 
puis  U  meil ,  licoupoic  la  réceau  plus  grand  nombre  qu'il 
Ndijptn  pouvoic  ,  &  il  les  apportoic  dans  la  Ville.  Les 
cède  y.  Barbares  étoient  étonnez  devoir  diminuer  leurs 
0        troupes  fans  favoir  d'oùvenoit  cette  diminution, 
î  57'  D*autres  voleurs  s'étant  joints  à  Carjeton  ,  car 
(onfinn-c^cfi  ainfi  qu*il  s'appcloit  ,  6c  ùl  troupe  s'ctant 
fore  groflîe ,  il  déclara  fon  fccrec  qui  n'cftoic  fu 
auparavant  que  de  fort  peu  de  perfonnes,  Julien 
aiant  confîderé  combien  il  lui  e'coit  difficile  d'cm- 
pécher  les  brigandages  que  les  Barbares  exerçoienc 
durant  la  nuit ,  parce  qu'ils (èdifperfoient  décote' 
&  d'autre  9  &  que  des  la  pointe  dujour  ils  (eca- 
choient  dans  les  bois  pour  y  manger  ce  qu'ils 
avoient  amafii^ ,  (c  trouva  obligé  d*emploier  con- 
tre eux  cette  troupe  de  voleurs  ,  auffi  bien  qu'une 
milice  réglée.   Aiant  donc  reçu  Carjeton  &  ûl 
fuite,  &  aiant  joint  deux  quelques Saliens ,  il  les 
envoia  réprimer  durant  la  nuit  les  brigandages 
xles  Quades,  Se  ilpofadcs  foldats  en  embufcade 
durant  le  jour  pour  tuer  ceux  qui  fe  feroient  échap- 
pez des  mains  de  Carjeton.   En  aiant  ufé  long- 
temsdelaforte  les  Quades  virent  leur  multitude 
réduite  a  un  petit  nombre,  &  n'aiant  plus  aucun 
moiende  fe  maintenir  ,  ilsfe  rendirent  avec  leur 
Roi.  Bien  que  Julien  eut  entre  (es  mains  quan- 
tité de  prifonniers ,  &  principalement  le  fils  de 
ce  Roi  nue  Carjeton  avoir  prisj  il  ne  laifla  pas 
de  leur  aemandcr  en  otage  quelques  perfonues 
des  plus  illul^res  de  leur  nation  ,  &  le  fils  du 
Roi.  Ce  Prince  affligé ,  Se  réduira  la  déplorable 
néceflîté  de  fupplier  fon  ennemi ,  lui  aiant  juré 
avec  larmes  qu'il  avoit  été  fi  malheureux  que  de 
le  perdre  aufn  bien  que  plufieurs  de  fes  fujets; 
alors  Julien  touché  de  fa  douleur  le  lui  montra 
plein  de  fanté  Se  de  vigueur,  le  retint  en  otage, 
reçût  avec  lui  des  premiers  de  la  nation ,  Se  kur 
accorda  la  paix ,  à  la  charge  qu'ils  u^cxerceroient 
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3lus  aucun  adc  d'hoftilicc  contre  les  Romains. 

Julien  aiant  terninié  de  la  force  toutes  ces  affai-  puisia 
es  ,  enrolla  Jes  Saliens ,  une  partie  des  Quades  ,  >Jai£an 
5c  quelques-uns  des  habitans  de  Batavie,  3c  ily«^'^«  7» 
i  encore  aujourd'hui  des  légions  qui  portent  leurs  ^* 
îoms. 

L^Empereur  Confiance  écoic  cependant  occupd  r^ny^an» 
m  Orient  contre  les  Perfes.  Les  Provinces  de  de-là 
es  Alpes  joiiifî'oienc  d*unc  heureufc  tranquillité 
?ar  la  (âge  conduite  de  Julien.  L'Iialie,  &  Tllliric 
ftoient  en  fèurete  par  Tapprchcnfion  que  les  Bar- 
bares qui  habitent  vers  leJDanubeavoient qucju- 
ien  ne  traversât  la  Gaule,  &  nepallât  ce  fleuve 
pour  les  attaquer. 

Les  chofcs  étant  en  cet  état  les  Perfes  qui  étoienc 
ilors  commandez  par  Sapor  firent  le  dcgâcdans 
a  Mefopotamie,  mirent  tout  à  feu  ,  &à  iàngaux 
invirons  de  Nifibe  >  &  entreprirent  le  fiége  de 
:ette  Ville.  Mais  quelque  danger  qu'elle  eût  cou-  j^^, 
u  d'être  prifc ,  elle  en  fut  dcîivre'e  par  Tadrcfle 
Je  Lucilien  fon  Gouverneur,  &  parle  bon-heur 
jui  Icconda  fon  adrelle.  Il  eft  inutile  que  J'en 
rafle  le  récit  ,  puifque  Julien  en  a  rapporte'  les 
rirconftances  particulières  dans  un  ouvrage  que 
>erfonne  ne  fauroit  lire  fans  admirer  Téloquencc 
le  ce  Prince. 

Lors  que  rOrient  fcmbloit  jouir  d'une  paix  pro- 
Fbndc,  &que  la  réputation  de  Julien  étoit  fi  bien 
itablie,  que  toutes  les  bouches  publioient  fes 
oiianges  ,  Confiance  en  conçut  delà  jaloufie,  & 
le  pouvant  fupporcer  l'éclat  de  la  gloire  au'il 
ivoit  aquife  dans  les  Gaules ,  &  en  Efpagne  cner- 
cha  un  prétexte  honnête  de  diminuer  ks  troupes 
cnpeudetemsj  &  fans  bruit,  &  de  le  dépoiiiller 
en  fuite  de  fa  dignité.  Il  lui  manda  donc  qu'il  lui 
cnvoiat  deux  de  fes  léj^^ions  ,  feignant  d'avoir  be- 
foin  de  leur  fervice.  Julien  qui  ne  favoit  rien  de 
i  intention  de  l'Empereur  >  &  qui  d'ailleurs  ne  lui 
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^ms  de.  youïoit  donner  aucun  fujcc  de  fc  mettre  cncole- 
puis  /a  rc  obe^it  à  fon  ordre  avec  une  entière  foùmiffiou  , 
îiéijpin^^  ne  lailla  pas  pourtant  d'accroître  de  jour  ca 
^''^'^•jùur  fon  armée,  &  d'imprimer  une  telle  terreur 
^"       de  (bn  nom ,  que  les  Barbares  qui  habîtoicnc  à  Tex- 
'    *  trcmité  des  frontières  ne  (ongeoicntà  rien  moins 
Onfian-  qQ»^  prendre  les  armes.  Confiance  demanda  bien- 
tôt  apre's  d'autres  troupes  à  J'jlicn  ,  &  les  aiant  ob- 
tenues ,  il  lui  commanda  encore  de  lui  eiivoier 
quatre  compagnies.  Julien  n'eut  pas  fi-tôt  reçu 
ce  dernier  ordre  qu'il  commanda  aux  (bldats  dcfc 
rcoir  prêts  pour  partir,  H  droit  alors  à  Paris  pe- 
tite Ville  de  Germanie.  Comme  les  foldats  fou- 
poient  un  foir  aux  environs  du  Palais,  &  qu'ils 
s'actendoicnt  à  partir  le  jour  fuivant(àns  le  défier 
de  ce  qu'on  tramoit  contre  Julien  ,  quelques  Offi- 
ciers cjui  avoicnt  découvert  cette  intrigue  qu'on 
conduifoit  depuis  long-tems  rc'pandirent  (ecrctc- 
ment  des  billets  fans  nom  qui  portoienr  que  Ju- 
lien qui  les  avoit  rendus  vi<florieux  par  (on  adrclîc, 
&  qui  avoir  combatu  en  (oldat  c'toit  en  danger  d'ê- 
tre dèpoiiillrf  de  toutes  fes  forces ,  s'ils  ne  s'oppo- 
ioiciM  au  départ  des  troupes  qui  avoient  cft^  man- 
dées. Quelques  foldats  aiant  lùccs  billets,  &les 
aiant  montrez  à  leurs  compagnons,  ils  entrèrent 
tous  en  colère ,  &  s'ccant  levez  de  table  en  defbr- 
dre ,  ils  coururent  au  Palais  aiant  encore  le  verre  ci\ 
main  ,  en  rompirent  les  pones ,  enlevc'rent  Julien , 
relevèrent  (ur  un  bouclier ,  le  proclamèrent  Em- 
pereur ,  &  lui  mirent  par  force  la  couronne  fiir  la 
téte.  Julien  étoit  très- fâché  de  ce  lui  ctoit  arrivé. 
Mais  la  connoifTance  qu'il  avoit  de  l'infidélité  de 
Confiance  qui  ne  gardoit  ni  parole  ,  ni  foi ,  ni  fer- 
ment Tempcchoit  de  fè  fiera  lui.  Il  voulut  pour- 
tant fonder  fa  difpofirioii ,  ôc  luienvoia  des  Am- 
badadeurs  cjui  lui  protcflérent  de  fa  part  quec'é- 
toit  contre  fon  avis,  &  contre  fon  intention  (^u'oo 
1  a  voit  proclamé     qu'il  écoitpreft  defc  démettre 
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de  la  couronne  ,  s'il   le  defiroit  ,  &  de  le  con-  ^nttït* 
tenter  de  la  dignité  de  Ccffâr.  Mais  Confiance  en-  puis  i% 
tradans  une  H  extrême  colère,  &  monta  en  mcme  Saijfa» 
tcms  â  un  lî  haut  point  d'infolcnce ,  qu'il  dit  aux 
Amba/ladcurs,  que  (î  Julien  vouloir  confcrver  (à^* 
vie,  ilfaloit  c^u'il  renonçât  à  la  dignité  de  Ccûr  j^ço. 
aulTi  bien  qu*a  la  couronne  ;  &  que  redevenant     a  ^ 
particulier,  il  fe  Ibùmît  àlàpuiflance.  Qu'en  s'y 
fofi mettant  il  ne  foufTriroit  rien  de  fâcheux,  ni 
d'approchant  de  ce  qu'il'avoit  mérité.  Julien  aianc 
appris  ce  difcours  de  Confiance  fit  voir  Topinioa 
qu'il  avoir  des  Dieux  en  déclarant  publiquement 
qu'il  aimoit  mieux  mettre  la  vie  entre  leurs  mains  > 
qu'entre  celles  de  l'Empereur.  Celui-ci  fi:  éclater 
ouvertement  fà  haine,  &  (c  préparai  la  guerre  ci- 
vile. Parmi  tout  ce  qui  étoit  arrivé  rien  ne  fachoic 
tant  julien  que  l'apprehenfion  d'être  acculé  d'in- 
gratitude envers  un  Prince  qui  l'avoit  honoré  de  la 
dignité  de  Céfar.  Pendant  qu'il  rouloit  ces  peu- 
fées  dans  fon  cfprit,  &  qu'il  avoir  peine  d'entre- 
prendre une  guerre  civile,  les  Dieux  lui  révélè- 
rent en  fbnge  ce  qui  devoit  arriver  ,  en  lui  fai- 
Cint  voir  â  Vienne  où  il  étoit  alors,  le  Soleil  qui 
luimontroit  les  autres  adres  ,  &qui  luidilbit  ces 
Ycrs. 

Q«  W  Juffiter  fera  deffous  le  verfeur  d*eau  > 
Et  que  fçus  la  Fiergc  fera  le  vieux  Saturne  , 
Çue  chacun  reconnaît  il  une  humeur  taciturne  » 
Tout  aujji'tùt  Confiance  entrera  au  tombeau. 

Se  fiant  i  ce  fonge  il  continua  â  prendre  foin  fc* 
loa  fa  coutume  des  affaires  publiques ,  &  par- 
ce que  l'hiver  duroir  encore ,  il  s'appliqua  prin- 
cipalement â  pourvoir  aux  néceflitcz  des  Gau- 
les ,  afin  de  fc  pouvoir  donner  tout  entier  d 
la  pourfuitc  des  Ciitrcprifcs  où  il  fcroit  cn- 
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^ns  de-         prépare  de  bonne  heure  â  prévenir  Conftan* 
puisU  ce  qui  ^toit  encore  en  Orient ,  &  IVtc  étant  dqa 
Nd/^w  commencé ,  il  mit  ordre  aux  affaires  des  Gaules, 
ce  fie  J.obligeanr  les  uns  parla  terreur  de  fes  armes  a  dc- 
C.       nieùrcr  en  repos  ,&  perfuadantaux  autres  par  Pcx- 
x6i.  ptérience  du  palTc  de  préférer  volontairement  la 
paix  à  la  guerre.  Aiant  établi  toute  forte  d*Offi- 
r««^-"  ciers  dans 'les  Villes,  &  fur  les  frontières,  ilpafla 
les  Alpes  avec  fon  Armée.  Etant  allé  dans  Icpaïs 
des  Rctes  où  eft  la  fourcc  du  Danube  qui  aiant  arro- 
féla  Bavière,  &  la  Pannonie ,  coule  parlaDacc, 
parlaThracc,  par  la  Mocfic ,  parla  Scithie,  &fc 
décharge  dans  le  Pont  Euxui  >  il  fit  faire  des  vaif- 
féaux  fur  Icfquels  il  dclcendit  avec  trois  mille  hom- 
mes le  long  du  Danube  >  &  commanda  à  vint  mil- 
le d'aller  par  terre  à  Sirmium.  Allant  continuelle- 
ment à  la  voile ,  &  à  la  rame  ,  &  aiant  les  vents  Erc- 
fiens  favorables , \\ arriva  en  douze  jours  à  cette  Vil- 
le. Le  bruit  de  Tarrivéede  l'Empereur  s'étanr  ré- 
pandu ,  chacun  croioir  que  ce  fût  Confiance,  mais 
quand  on  fut  que  cVroit  Julien ,  on  fut  fort  furpns 
de  la  diligence  de  fa  mar1  hc.  Lorfquc  rarmécquile 
fuiv'oitpar  terre  futarriVéc,  iKécrivit  auSénatde 
Rome,  &  aux  troupes  d'Italie  pour  leur  decbrer 
fon  avènement  à  la  Couronne  ,  &  pour  fcurcom- 
mandt!r  de  veiller  àla  confervation  des  places. 

Les  deux  Confuls  de  cette  année  làTaurus,  & 
riorcntius  s'étanr  enfuis  à  la  première  nouvelle 
qu'ils  avoicnr  reçue  que  Julien  avoir pa/Iè  les  Al- 
pes •  &écoit  arrivcen  Pannonic  ,  il  commanda  de 
les  nommer  dans  les  afles  publics  les  Confuls  fugi- 
tifs. Il  faifoit  de  grandes  careflesanx  habitansdes 
Villes  paroùil  paflôit,  &leurdonnoit  de  grandes 
cfpcrances  d'un  heureux  gouvernement.  Il  écrivit 
aux  Athéniens ,  aux  Lacedémoniens ,  êc  aux  Co- 
rinthiens pour  les  informer  des  motifs  de  fonToia- 
ge.  Il  reçut  à  Sirmiiim  des  Dèpurczde  route  la  Grè- 
ce auiquels  aiant  fait  des  réponfes  fort  obligeautes , 
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iijoignic  à  ranncccju'il  avoir  amenée  des  Gaules  ^nW/ii 
de  nouvelles  troupes  amallces  i  Sirmium  ,  en  Pan-p*// 
nonic ,  &  en  Mocfie ,  &  continua  fà  marche.  Quand  ^Aijfam 
il  fut  arrivcf  àNaife ,  il  confulta  les  Devins  pour  (a- 
voir  ce  qu*ii  devoit  faire.  Les  Devins  lui  aiant  dit  ^' 
qu'il  devoit  s*arrêter  quelque  tems ,  il  deftfra  â  leur  3^1. 
rc'ponfe,  &obferva  Ictems  qui  lui  avoit  ^t^' prtfdit  ^p„y^^^. 
en  fonge.  Et  lors  que  ce  tems-là  fut  arrive  ,  unc^^, 
groupe  de  cavaliers  lui  rapporta  que  Confiance  étoit 
mort>  &  que  l'armée  Tavoit  proclame^  Empereur. 
Acceptant  avec  reconnoifTancc  cette  faveur  fîgna- 
Ice  du  Ciel ,  il  s'avança  vers  Conftantinople  >  où  il 
fut  reçu  aux  acclamations  du  peuple  qui  Tappcloic 
Iccitoien,  &  lenourriflon  de  cette  Ville ,  &  quifo 
promcttoit  une  heureufe  abondance  de  toute  forte 
de  biens  (eus  fon  régne. 

Ilpritun  foin  égal  de  la  Vil  le  5  8:de  l'armée.  Wl^lien^ 
honora  la  Ville  d*un  Sénat  femblablc  à  celui  de  Ro- 
me ,  ôciirembcllit  d'un  port  qui  met  fesvailFcaux 
cnCurcté  contre  les  dangers  qui  font  à  craindre  du 
côté  du  Nord.  Il  fit  bâtir  une  galerie  en  forme  de 
Sigma  qui  touche  par  un  bout  au  port,  &  une  bi- 
bliothèque dans  le  Palais  ,  oii  il  mit  quantité  de  li- 
vres. Il  fe  prépara  après  cela  à  la  guerre  contre  les 
Perfes.  Après  avoir  padé  dix  mois  à  Conftantino-  .^j^» 
pie,  il  nomma  Ormifdas  ,  &  Viélor  Généraux  des 
troupes ,  leur  donna  des  Officiers ,  &  des  foldars ,  5c 

f>artit  pour  Antioche.  Il  n'eft  pas  bcfoin  de  décrire 
e  bon  ordre  avec  lequel  fcs  troupes  marchèrent. 
Des  foldars  quiavoient  Thonneur  de  fcrvir  fous  un 
aufTi  grap.d'Prince  <Jue  Julien  n'avoient  garde  de 
manquer  d^obfcrver  une  cxa£lc  difcipline.  Le 
peuple  le  reçût  avçc  joie  ,  mais  comme  ce  peuple  ai- 
moit  panionncment  les  fpeclacles,  &  qu'il  avoic 
plus  d'inclination  pour  ces  divertiflemens,que  pour 
aucune  occupation  férieufc,  il  ne  pût  s'accommo- 
der à  l'humeut  févérc  d'un  Empereur  qui  fe  pri voit 
dcrous  Icsplaifîrs ,  &  qui  ne  Ce  Icsaccordoit  prcf- 

f  f  X  que 
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^«rf..quc jamais.  Us  ucpûrcnt  s'cmpccher  àc'xtcrnou 
tg^er^eu^  reffcutnncnt  par  des  paroles  qu.  îu.  dc^^^^^^^ 

reiu  exticmcment.  Mais  au  l.eu  d  en  chat  et  1  .u- 
d' y.  folencc ,  il  tè  contenta  de  s'en  railler  par  un  dilcoais 
fort  poli  qu'il  compofa  contre  eux  ,  &  qui  les  aiant 
rendus  éaalemciit  odieux ,  &  ridicules  a  toute  U 
terre ,  lc?r  donna  fu  jet  de  fe  repentir  de  ^^^^j^^^^- 
Aiant  foulaccMa  Ville,  &  y  aiant  établi  des  Decu- 
rions  qui  pretcudoient  que  cette  charge  leur  appât; 
.      tenoit  par  un  privilège  accorde  a  leur  famille ,  . Hé 
prépara  à  marcher  contre  les  Perles.   Aunt  aflcm- 
.tlc Ton  armée  fur  Jafinde  l'hiver,  il  1  envoia de- 
vant lut  ,  Se  paitit  d'Antioche  fàns  avoir  pu  ot- 
ftir  de  facrifice.  Bien  que  je  n'ignore  pas  comment 
cela  arriv.-i  ,  j'aime  mieux  le  palier  fous  filcnce.  II 
arriva  en  cinq  jours  à  Sërapolc ,  oii  il  avoii  com- 
ntmàé  que  les  vailTeaux  ,  tant, de  guerre  que 
Marchands  fe  rcndi  lient  de  Samofare ,  &  des  autres 
lieux  qui  font  aux  environs  de  l'Euphratc.  lieu 
donna  le  commandement  à  lerius ,  Se  aiant  pafTc 
trois  jours  reulcment  à  Se'rapole,  lUUa  a  B.ttnas 
Ville  de  l'Ofroëne.    Les  Edefcnicns  allèrent  le 
trouver  en  cet  endroit  .  lui  prefînterent  une  cou- 
ronne ,  &  le  fupplierent  de  leur  foire  1  honneur 
d'entier  dans  leur  Ville.    U  y  entra ,  y  donna  les 
ordres  nécclTaitcs  ,  &  en  partit  pour  aller  a  Canas. 
Comme  il  dclibdroit  fur  le  chemin  qu  ^l  àc^oit 
prendre,  &  s'il  iroit par  le  Tigre,  «cparNifibc. 
ou  par  TEufratc  ,  &  par  Circchon  qui  eft  un  fort 
afiis  (ur  les  frontières  d'Aflîric,  à  l'endroit  ou  I  A- 
borras  fc  mêle  avec  l'Euphrat»,  on  rapporta  que  les 
Perfesfaifoientledifgât  liir  les  terres  des  ^omiias. 
J^'armcc  fut  un  peu  troubl<fc  de  cette  nouvelle.  Mais 
l'Empereur  aiant  reconnu  que  ce  n'croit  qu'une 
^     troupe  de  gens  qui  couroient  à  la  façon  des  voleurs, 
&  qui  Te  retiroient  auffi-tôc  av«  leur  butin ,  il  fc 
réfolut  de  laiflci  quelques  troupes  pour  garder  les 
.  bords duTigrc  ,  de  peur  que  pendant  qu  il  mar- 
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clicroic  avec  toute  Tarm^c  par  l'autre  chemin ,  les  ^mde^- 
Pcrfcs  ne  ravageaflcntNifibe ,  &  le  païs  d'alentour,  puis  u 
Il  y  lailla  donc  dix-huit  mille  hommes  pcfàm-  T^ifan 
rncnt  armez ,  (ous  la  conduite  de  S<fballicn  ,  ôc  de 
Procope  ,  &  s'embarqua  far  l'Euphratc  avec  le  rcftc  ^* 
de  l'armée  qu'il  divifa  en  deux  ,  afin  que  de  auel-  j^ç^. 
qnecôtc^que  les  ennemis  paruilcnt ,  il  fut  aifc  de  ^ 
réprimer  leurs  courics. 

Aiantainfîdifpofcdetouteschofesà  Carras  Vil- 
le allilc  fur  la  frontière  de  l'Allirii,  &  de  l'Empire , 
il  voulut  confidérer Ton  armce  d'une haurcur.  L'in- 
fanterie ,  &  la  cavalerie  montoicnt  en  tout  à  (bixan- 
te  6c  cinq  mille  hommes. 

Eraut  en  fuite  parti  de  Carras ,  &:  aiant  pafTé  tous 
les  forts  qui  font  de-Iâjufques  à  Callinique  ,  il  alla 
à  celui  de  Circéfion,  dont  nous  avons  parle.  11- 
paflale  fleuve  Aborras,  &  monta  fur  TEuphrate 
fbivi  des  gens  de  guerre  qui  avoicnt  (oui  des* 
provifîons.    La  flore  s'etoic  alors  jouuc  à  lui. 
EUeétoit  compofcc  dc(ix  cent  vaiilcaux  de  bois> 
&  de  cinq  cent  de  cuir.    11  yavoitoutrc  cela  cin- 
quante navires  de  guerre,  &  quelques  autres  bâti- 
mcns  dellinez  ou  à  faire  des  ponts  >  ou  à  porter 
des  munitions,  ou  à  porter  des  machines.  Lucien 
A:  Confiance  furent  honorez  du  commandement 
dcTarmee  navale.  L'Empereur  aiant  harangue  fon 
armée  fit  difkribucr  à  chaque  foldat  cent  trente 
pièces  d'argcntjil  donna  le  commandement  de  Tin-  • 
fanteric  a  Vidor,  &  celui  de  la  cavalerie  à  Ormifdas 
&  à  Arinth(?e.  Nous  avons  déjà  dit  que  cet  Ormif- 
das ctoit  fils  du  Roi  de  Perfc,  qui  par  un  effet  de 
la  violence  de  fon  frerc  avoir  écc  privé  du  Roiau- 
mc  qui  lui  appartenoit  légitimement.    Il  s'étoit 
réfugié  vers  l'Empereur  Conftantin  àquiilavcrt 
donné  des  aflùrances  de  (a  fidélité,  &  de  qui  il 
avoit  reçu  en  récompenfc  des  dignitez  ,    &  des 
honneurs.  Il  commandoit  en  cetie  occafion  l'aîlc 
gaucht  compofcc  de  la  cavalerie  quimarchoit  le 

f  f  }  long 
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'iAmde'^o^^gàn  fleuve.  L'infanterie  ctoii  à  l'aile  4roirc. 
pHis  !a  L*arricVcgardc  ézo'n  foixante  &  dix  ftades  après. 
HaiJJan  Lc  bagage  &  les  goujats  ccoienr  au  milieu.  L'Em- 
<•#     J'pereur  aianr  difpofc  (on  année  en  cet  ordre  cnvoia 
quinze  cens  hommes  devant  pour  découvrir  s'il 
36 j.  ne  paroîtroit  point  d'ennemis  qui  voulufl'cnt  don- 
luUtn         bataille  ,  ou  dreiler  des  cmbufcadcs.  Aiant 
fait  foixanre  (lades ,  il  arriva  à  un  lieu  nommé Zau- 
ta,  &deli  à  Dura  ,  où  il  refloit  desvcdigcs,  & 
des  ruHies  d'une  ancienne  Ville,  où  Ton  Toioit 
encore  le  tombeau  de  TEmpcreur  Gordien.  Les 
foldats  aiant  apperçu  en  cet  endroit  là  une  trou* 
pe  de  cerfs  tirèrent  deflus,  Se  en  tuèrent  quan- 
tité qu'ils  mangèrent.    Aiant  fait  quatre  logc- 
jnens  ,  il  arriva  au  bourg  de  Fatufas.  Ilyavoit  vis 
a  vis  une  Ile  au  milieu  d'un  fleuve  dans  la- 
quelle il  y  avoit  un  fort  rempli  d'habitans.  Il  y 
cnvoia  Lucilien  avec  mille  hommes  qui  y  mirent  le 
lîcgc.  Tant  c|ue  la  nuit  dura  les  aflîcgeans  ne  furent 
point  apperçus.  Mais  dés  que  le  jour  parut  un  ha- 
bitant étant  foni  pour  puiler  de  Teau ,  &  aiaut  re- 
connu Ics^Romains,  alla  dire  à  fes  compagnons 
qu'il  y  avoit  des  troupes  à  leur  porte  ,  de  par  cette 
nouvelle,  il  leur  donna  beaucoup  de  peur.  Com- 
me ils  croient  tous  au  haut  de  leurs  murailles  l'Eru- 
pereurtraverfa  dans  rilc  avec  des  machines,  &  leur 
dit  que  s'ils  (c  vouloient  rendre,  ils  Ce  dclivre- 
roicnt  d'une  ruine  certaine.  Quand  ils  fc  furent 
rendus ,  il  cnvoia  les  hommes ,  les  femmes ,  Se  les 
cnfans  avec  efcortefur  les  terres  de  VEmpire.  Et 
il  donna  à  leur  Chef  nommé  Pufécune  charge  de 
Tribun ,  &  aiant  éprouvé  fâ  fidélité ,  il  l'honoia  de 
fon  afFcclion. 

En  continuant  (on  voiagc,  il  arriva  à  une  au- 
tre Ile  du  même  fleuve  ,  où  il  y  avoit  un  fort, 
dont  s'étant  approché,  il  reconnut  qu'il  étoit 
imprenable.  Il  ne  lailFa  pas  d'exhorter  les  babitans 
Te  rendre.  Ils  lui  promirent  de  le  faire  >  ôcil  pafla 

le 
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le  long  de  plufiems  Châteaux  (c  contentant  de  fcm- 
blabics  promeilcs ,  parce  qu*il  ne  Ce  vouloit  pas  ar-  puis  u 
rcccr,  &  qu'il  le  hâroic  d'arriver  au  lieu  ou  étoit  N;j//;:iw 
le  ccatre  prnicipal  de  la  guerre.  En  peu  de  jours  il  c«  J. 
arriva  â  la  Ville  de  Dacire  qui  eftàla  droite  de  G. 
ceux  qui  navigenc  fur  TEuptiratc.  Les  foldats  j^j^ 
l*aiân:  trouvée  vuidc  y  pillèrent  une  grande  quan- 
ti te'  de  blé>&  d'autre  burin,  tuèrent  des  femmes  qui 
y  ctoient  rcflccs ,  &  la  ruinèrent  de  telle  forte  qu*il 
n*y  demeura  aucun  vertige  de  bâtiment.  Sur  un 
des  bords  fur  lequel  marcnoit  Tarmce,  il  y  avoic 
une  fourcc,  d*où  fbrcoic  du  bitume.  L'Empe- 
reur alla  après  cela  à  Zita,  puisâ  Mègic,  &  en- 
fin i  Saragardie,  où  il  y  a  un  trône  de  pierre  que 
ceux  du  païs  appellent  le  trône  de  Trajan.  Les  loU 
datsaianc  pillé,  &  brùlc  cette  Ville  fansrcfiftan- 
ce  cmploicrent  le  rdte  de  ce  jour  là  avec  tout  le 
jour  fuivancà  fc  repofer.  L'Empereur  étonné  de 
ce  qu'après  avoir  fait  tant  de  chemin  fur  les  terres 
des  ennemis,  iln'en paroifToit  ^oint  qui  fortiflenc 
desembufcades ,  ni  qui  tinfTent  la  (Campagne  ,  en- 
voia  Ormifdas  qui  connoiflbit  parfaitement  le 
païs  avec  quelques  troupes  pourdcconvrir  lac;irP»= 
pagne.  Il  courut  un  extrême  danger.,  dont  il  ne  fut 
prelervc  que  par  un  extraordinaire  bonheur.  Le 
Surénas  (  c'cll  le  nom  d'une  dignité  parmi  les  Per- 
fcs  )  s'étoit  miscnembufcade  ,  &atteiidoit  Ormif- 
das en  un  endroit  par  où  il  devoir  rcpader  fans  fe  dé- 
fier de  rien.  Mais  un  canal  qui  fc  trouva  par  hazard 
rempli  de  l'Euphrate  empêcha  (es  gens  de  paflcr 
Ilsapperçùrentle  jour  fuivantrembufcadc  ,  l'atta- 
uérent,  en  ruèrent  une  partie,  mirent  l'autre  en 
uitc ,  &  rejoignirent  l'armée.  Etant  allez  plus 
avant,  ils  arrivèrent  à  un  canal  de  l'Euphrate  qui 
s'étend  jufques  à  l'AlTirie,  &  jufques  au  païs  qui 
ell  le  long  du  Tigre.  Les  foldats  aiant  trouvé  à  ren- 
trée de  ce  canal  un  limon  épais  &  gluant  fur  lequel 
les  chevaux  ne  &  pouvoient  tenir ,  Ôc  ne  pouvant 

If  4  d'ailleurs 
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de  d  ailleurs  palier  à  caufc  de  la  pclantcur  de  Icnrs  ar^ 
fuisU  mes,  ils  fc  trouvèrent  dans  une  facheufè  perple- 
2^ailfan  xhé,  La  vùc  dcs  ennemis  cjui  ètoient  fur  l'autre 
J«  bord  avec  des  traits,  des  pierres      des  frondes  tous 
^'       prêts  à  en  empêcher  le  paflagc  augmcntoit  le  dan- 
'  ^'  ger.   Perfbnnc  ne* pouvant  trouver  de  moien  de 
Julien,  fbrtir  d'un  (i  mauvais  pas,  TEmpercur^qui  furpaf- 
foit  tous  les  autres  en  efprit  y  &  en  cxpcricnce  man- 
da aux  quinze  ceB5  hommes  que  Lucilien  comnian- 
doit  qu'ils  allafTent  attaquer  les  ennemis  par  der- 
ricfrc,  afrn  de  les  attirer  d'un  autre  côte,  Se  de 
donner  la  facilité  i  l'armée  de  traverfèr  le  canal 
fans  obftacic.    IJ  choifît  Viftor  pour  aller  porter 
cet  ordre.  Celui-ci  (ftant  parti  durant  la  nuit  avec 
de  bonnes  troupes  ,  &  aiant  fait  autant  de  chemin 
qu'il  cftoic  neccifairc  pourn*ctrc  pas  découvert  par 
les  ennemis  durant  le  jour,  paflalc  canal ,  &  cher- 
cha Lucilien.  Quand  il  fut  fort  (flojgnc  des  Perfcs , 
il  fit  fonncr  la  trompette  pour  appeler  ceux  dcfon 
parti.     Les  quinze  cens  hommes  que  Lucilica 
coramandoir  etantlicurcufcment  arrivez  â  l'heu- 
re même  ,  ils  fe  joi<;nirent ,  ôc  fondirent  enfcm- 
blc  par  derrière  à  l'improvifte  fur  les  ennemis, 
en  tue'rcnt  un  çrand  nombre ,  &  mirent  le  refte 
en  fuite.    Le  îtratagcme  de  l'Empereur  lui  aianc 
iduflî  de  cette  forte il  mit  fa  cavalerie ,  3c  fon  in- 
fanterie fur  des  vaifl'caux  qu*il  trouva  dans  le  ca- 
nal, 6c  le  travcrfa  avec  audi  peu  de  peine  que  de  dan- 
ger. Etant  de-là  arrive  en  la  Ville  de  Bcrlaborc  ,  il 
en  admira  l'aflictte  ,  &  la  grandeur.   Elle  croît 
ceinte  d'une  double  muraille.  La  Citadelle  qui  ctoit 
àu  milieu  cftoit  audi  ceinte  d'une  autre  muraille 
faite  en  forme  de  fcgment  de  cercle.    Il  y  avoit 
un  chemin  fort  diflicile  par  oii  Ton  alloit  de  la 
féconde  muraille  de  la  Ville  à  la  Citadelle.  Il  y  avoit 
auffiune  fortie  oblique  du  côte  d'Occident,  &dc 
Midi.    Le  côté  de  'Septentrion  étoir  fortifié  par 
un  canal  fait  exprés  qui  fourniiloit  de  l'eau  aux 

habi- 
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habirans.  Du  côte  d'Orient ,  ily  avoit  un  folle  ,  &  ^md 
un  ramparr.    Le  Jong  du  foflé  on  avoir  clevc'  de 
hautes  tours  qui  côtoient  de  brique,  &  de  plâtre  de- ^''''•^^ 
puis  le  milieu  jufques  au  haut.    L'Empereur  aiant  ^  ''^ 
réfolud'aflicgcr  cette  Ville,  commanda  à  (es  gens 
de  commencer  l'attaque  ,  à  quoi  s'c^tant  portez  avec  3<^5« 
uncardeur  nomparcillc,  lcs  habitans  dcmandcrcnc 
compolîtion  ,  priant  tantôt  qu'on  leur  envolât  Or- 
mifdas  pour  en  arrêter  les  articles  >  &  tantôt  le 
chargeant  d'injures  &  le  dcteflant ,  comme  un  per- 
fide, Se  comme  un  craurc.  L'Empereur  juftemenC 
irrite  de  cette  infblencc  ,  commanda  de  preflcr  vi- 
vement leficgc.  Ce  que  chacun  aiant  fait  de  tout 
fbn  poiTiblc,  les  habitans  qui  fc  voioicntcn  trop 
petit  nombre  pour  défendre  la  vaftc  étendue  de 
Jours  murailles  ,  fc  rerircren:  dans  la  Citadelles.  Les 
aific'gcans  étant  entrez  à  l'heure  même  dans  la  Vil- 
le en  abattirent*  les  murailles,  ôc  en  brûlèrent  les 
maifbns.    Ils  enlevèrent  en  Ibite  leurs  machines  fut 
les  ruïnes  ,  &  s'en  ferviren  t  pour  lancer  des  rraits> 
&  des  pierres  contre  la  Citadelle.    Les  afliegez 
en  aiant  auffi  jette  une  cjuantitcf  incroiablc,  pli> 
fîcurs  furent  tuez  de  coté  ,  fi  d'autre.  Alors 
l'Empereur  inventa  uite  nouvelle  machine  >  foie 
par  la  feule  vivacité  c^c  fon  cfprit ,  Se  par  l'idcc 
qu'il  prit  de  ralTietre  ,  &  de  la  difpoiition  du  lieu, 
ou  par  fon  expcfriciice.  Il  éleva  de  longues  pièces 
de  bois  qu'il  attacha  cnfcmble  avec  des  liens  de 
fer,  &  en  fit  une  tour  quarree  ,  d'une  hauteur 
cfj^ale  à  celle  des  murailles  ,  &  mit  au  haut  de^> 
foldatsavtrcdes  traits,  &des  machines  pour  tirer 
fur  l.i  Citadelle.  Les  Perfes  fe  défendirent  quelque 
tem<;.  Mais  enfin  ils  promirent  de  fe  rendre ,  pour- 
vu guc  l'Empereur  eût  agrdable  de  leur  accorder  • 
des  conditions  honorables.    Il  leur  permit  de* 
fortir  avec  leurs  habits  ,   &  quelque  argent, 
llsfortirent  au  nombre  de  cinq  mille,  outre  ceux 
qui  s'uoicat  faUïCZ  fur  des  vai fléaux  par  le  canal.. 
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cy^w/^^-Moitioflrc  leur  Gouverneur  fortic  avec  eux.  Les  (6U 
fuis/éi  dars  rrouvcrenc  dans  la  Cicadclie  une  cjuannrc 
î^éijfén  incroiabic  de  blé,  d'armes,  de  machines,  & 
"     J- d'autres  meubles.  La  plus  grande  partie  du  blé 
^*      fut  mifè  fur  les  vaifleaux.  L'autre  fur  partagée 
3^5.  cntrelcs  (bldats.  Lesarmes  furent  aulfi parragcfcs 
juliiju  entre  eux  ,  â  la  rcfcrve  de  celles  cjui  n'ccoient  qu'i 
J'ulàgc  des  Pcrfcs ,  qui  furent  en  parti:  brûlées , 
&  en  partie  jcttces  dans  larivi(fre.  Ce  ne  fut  pas 
une  petite  gloire  aux  Romains  d'avoir  pris  en  deux 
jours  une  Ville  fi  confiderablc  ,  &:  quiccoit  la  plus 
grande  de  rArtîric,  après  celle  de  Ctefiphon. 
L'Empereur  en  loiia  aullî  (es  foldats  ,  &  leur 
fit  dirtnbuer  â  chacun  cent  pièces  d'argent.  LcSu- 
rcnas  étant  forri  avec  quelques  troupes  d'une  Vil- 
le d'Affirie  fondit  à  Timprovifte  fur  les  efpions 
de  l'armce  Romaine,  tua  un  des  trois  Tribuns 
avec  une  partie  des  foldats  qu'il' commandoïc, 
mit  le  refte  en  déroute,  &:prirunedcs  cnfcigncs 
faire  en  forme  de  dragon  ,  telles  que  font  pour 
l'ordinaire  celles  quelcs  Romains  portent  dans  les 
armées. 

L'Empereur  indigne'  de  cette  petite  difgracc 
fondit  fur  les  troupes  du  Surcfnas  ,  les  mit  en  dé- 
route ,  reprit  rjcnfcigne  ,  &  étant  allé  droit  i  la 
Ville  où  le  Surenas  avoit  attaqué  fes  efpions  ,  la 
prit,  &  y  mit  le  feu.  11  dégrada  le  chef  des  ef- 
pions qui  avoit  laiflé  prendre  l'enfcignc,  &  qui 
avoir  préféré  fa  vie  â  la  gloire  du  nom  Romajn  , 
*  le  regarda  toujours  depuis  avec  mépris ,  au/Ti 
bien  que  ceux  quiavoient  eu  part  à  la  honte  de  (à 
fuite.  Etant  en  fuite  defcendu  le  long  d'un  fleu- 
ve, il  arriva  à  un  fort  qui  eft  proche  de  la  ViIIc 
de  Filîenie.  Elle  étoit  entourée  d'un  foffé  fort 
profond,  où  les  Perfes  avoient  fait  couler  Icau 
d'un  fleuve  nommé  le  fleuve  Roial.  Aiant  paf- 
Ic'  au  de -là  de  cette  Ville,  comme  au  de -la 
d'une  place  où  il  n*y  avoit  point  d'ennemis  i 
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appréhender,  ils  marchcrciu  par  un  marcft  qui^mi/e. 
a  voie  été  faic  exprès.    Car  les  Pcrfcs  avoiciM  puis  ta 
crculcun  canal ,  où  ils  avoicnc  fait  couler  la  ù'tiaijpin 
vi(frc  i  de  forte  qu'ils  croioicnt  en  avoir  rendu  le  "  J' 
pa/Fage  impoflîblc  à  une  armde.  Mais  TEmpc-^* 
reur  raiant  travcrfce  le  premier ,  (es  gens  curent  3^3. 
hoiitedencle  pasfuivre  ,  &  la  travcrlereni  ^^^^^i^Hcn, 
lui  ,  bien  qu'ils  cullcnt  de  Teau  jufques  aux  ge- 
nous-  Le  Soleil  sVrant  couche  Tarmce  pafl'a  la 
nuit  en  ce:  endroit  là'.   L'Empereur  aiant  com- 
mande en  fuirjc  â  des  foldats,  &  à  des  charpen- 
tiers de  le  fuivfc ,  fit  couper  des  arbres  ,  &  bâtir 
des  ponts  pour  mettre  fur  les  canaux  ,  fit  combler 
les  creux  ,  élargir  les  chemins  dtroits,  &fitpaP- 
jfcr  allez  commodément  fon  armce  jufqucs  a  la 
Ville  de  Bitra ,  où  il  y  avoir  un  Palais  ,  &  des 
maifbiis  qui  fulîircntà  le  loger  avec  tous  les  gens 
de  guerre.  Etant  parti  de  là,  il  continua  â  pren- 
dre la  même  peine»  &  rendit  par  fon  travail  la 
marche  plus  aifc'e  ,  &  le  pafTage  plus  fupporta- 
blc.  Il  les  fit  tous  pafTer  jufques  à  un  bois  de  pal- 
mierss  où  il  y  avoir  des  vignes  dojit  le  ferment 
fè  lioit  avec  les  palmes.  Aiant  paflela  nuit  en  cet 
endroit  -  la  ,  il  partit  le  matin  du  jour  fuivauc 
pour  aller  plus  loin.  Peu  s*en  falut<]ue  voulanc 
approcher  d'un  fort ,  il  n*y  reçut  un  coup  mor- 
tel. CarunPerfan  en^rantfbrti  IVpcc  à  la  main 
etoit  preft  d'en  frapper  TEmpercur  à  la  tête.  Mais 
aiant  prévu  le  coup  ,  H  fe  couvrit  de  fon  bouclier. 
Les  Romains  (c  jetterent  en  foule  fur  ce  Perfan  ^ 
&  le  tuèrent  fijr  la  place  avec  tous  les  ficns.  Ju- 
lien irrite'  de  (on  in  foie  n  ce ,  vifitalefort,  &con- 
fidcra  l'endroit  par  où  iléroitplus  aifedc le  pren- 
dre. Le  Surcfnas  fc  pr^paroit  cependant  à  atra'. 
quer  les  foldats  qui  dtoien:  dans  1:  bois  de  pal- 
miers ,  &  fe  promcttoir  d'enlever  leur  équipa-  ^ 

,  &  d'obliger  l'Empereur  à  abandonner  le 
îicgc  du  fort  ,  majs  il  ne  fit  ni  l'uu  ni  l'autre. 
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w^Hi     L'Empereur  tcnoic  la  prilc  de  ce  tort  trés-im- 
puis  U  portante  ,  parce  que  les  habitans  de  Vcfuchis 
N^j/Trt/i  YiHç  ^'qj.j  peypi^'c  ^  ^       autres  places  d'alcn- 

^  '  J*  tour  s'y  c'coiwiu  réfugiez  à  la  refervedc  ceux  qui 
s'ccoiciu  retirez  â  Ctciiphon ,  &  dans  les  forts ,  & 
3^î*  par  cette  raifbn,  il  prcfloit  vivement  le  fiege.  Les 
inlien.  troupes  au'il  avoit  envoices  battre  la  campagne 
fc  défendirent  vaillamment  contre  ceux  qui  les 
Toulurcnt  attaquer  ,  en  tuèrent  une  partie  ,  & 
mirent  Je  rcfte  en  de'ronte  ,  &  rendirent  par  ce 
moicn  à  PEmpcrcur  le  fie'ge  plus  feur  ,  &  plus 
commode.  Elles  n "épargnèrent  pas  même  ceux 
r)ui  sVfoienr  retirez  dans  les  bois  ,  &  les  y  aian: 
pourfuivis  ,  elles  allbmmcrent  les  uns  &  prircn: 
les  autres.  Les  afliegcx  jettoient  inccfl'ammcDt 
une  quantité  prodigicufe  de  traits-,  &  lorfque 
les  pierres  leur  manquèrent  ,  ils  darde'rent  des 
motcs  cmbrad'es  avec  du  bitume ,  &  les  jcctani  de 
haut  en  bas  fur  les  Romains ,  dont  les  rangs  dtoient 
fort  ferrez,  ils  les  endommagèrent  notablement. 
Bien  que  c^ui-ci  combatriflent  dans  un  lieu  de- 
/avantageux  ,  ils  ne  laidérent  pas  de  donner  d'il- 
luftres  preuves  de  leur  expérience  ,  &  de  leur  va- 
leur, ils  lancèrent  des  traits,  &  des  pierres  arec 
leurs  machines,  &  une  feule  de  ces  pierres blcf- 
foit  fouvent  plufieurs  perfonnes.  Le  fort  éioM 
alUs  fur  une  hauteur  ,  entouré  d'une  double  mu- 
raille ,  revcru  de  (cize  grandes  tours  >  fortifié  d'un 
foiïc  fort  profond  ,  d'où  les  afficgez  liiokm  de 
l'eau.  L'Empereur  commanda  de  combler  Je  fot 
fc',  &  d*éleverunc  barerieà  une  hauteur  c^alc  i 
celle  des  tours.  Il  fit  de  plus  une  mine  (oiisles 
murailles.  Comme  les  a/îiégez  liroient  inccflam- 
mcnt  fur  ceux  qui  élevoient  la  batterie,  TEmpc- 
leur  fc  chargea  de  les  combattre  d'un  côte  à  for- 
ce ouverte  ,  &  d'un  autie  il  donna  charge  à  Nc- 
vitas ,  &  à  Gadalaiphon  de  feirc  une  mine  ,  & 

d'avancer  les  travaux ,  &  il  commanda  à  Yiftoi 
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de  prendre  avec  lui  des  foldars  pcfammcnt  ar-  ^nsde^ 
mcz  pour  découvrir  la  campagne  jufqucs  a  hf  uiifn 
Ville  de  Ctefiphon  ,  pour  s'oppcfer  avec  les  gens  Saifan 
c]#iIavoit  fous  la  conduite  à  ceux  qui  foudroient 
rravcrfer  le  fiei^e  &  pour  applanir  le  chemin  de  ^* 
Ctefiphon  cjui'cft  de  quatre- vint-dix  ftades ,  &  5^3. 
pour  y  faire  des  ponts  où  Tarme'c  pût  pafld  /^//^^^ 
commodément.  L'Empereur  aiant  donne'  ces  or- 
dres battit  une  des  portes  avec  un  bélier  ,  &  la 
rompit.    Aiant  remarqué  que  ceux  cjui  travaii- 
loient  aux  mines  ne  s'y  portoient  que  lâchement  , 
iî  les  en  ota  avec  infamie,  &  en  mit  d'autres  en  leur 
place.  Comme  il  bartoit  une  autre  porte,  on  lui  vint 
dire  que  ceux  qui  travailloicnt  à  la  mine  Tavoient 
prefque  achevée.  Usctoient  partagez  en  trois  ban- 
des >  dont  la  première  etoit  des  Mactiaircs  ,  la 
féconde  des  Lanciers,  &  la  tioifiémc  des  Viclo- 
rieux.  Il  leur  commanda  de  s'arrêter  un  moment, 
&  fit  battre  la  porte  ,  afin  d'attirer  les  afliégez  de 
ce  côte  -  là  ,  &  de  leur  ôrerJa  connoifTance  de  la- 
mine. Les  Perles  étant  accourus  pour  défendre  la 
porte  5  &  pour  rompre  le  bélier  ,  les  mineurs 
achevèrent  leurs  travaux ,  6c  firent  un  trou  dans 
une  mailbn  où  une  femme  pctrifToit  de  la  farine. 
Supcrantius  qui  y  entra  le  prenûer  la  tua,  com- 
me elle  étoit  prête  de  crier  ,  &  d'appeller  à  fon  fc- 
cours.  Magnus  y  entra  le  fécond,  jovicn  Tribun 
4cs  Notai rc's  le  troifiémc,  &  plufieurs autres aprés' 
eux.    L'entrée  aiant  été  aggrandic  ,  toute  Par- 
mec  y  entra  ,  furprit  les  Perfès  qui  chan:oient 
des  clunfons  en  l'honneur  de  leur  Roi,  &  à  la 
honte  de  l'Empereur  ,  &  qui  publioient  qu'il 
prendroit  plutôt  le  Palais  de  Jupiter  que  leur  pla- 
ce. Les  Romains  fondirent  brufquemcnt  lur  tout 
ce  qui  fe  prefcnta  devant  Gux  ,  jcttércnt  les  uns  du 
haut  des  murailles  ,  &  perccrent  les  autres  làns 
épargner  les  femmes  ,  ni  les  enfans,  fi  ce  n'cfl 
qu'ils  en  fircan  an  petit  nombre  prifonnicis.  Analv 
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i^ni  de-  dare  qui  commandoic  la  garnifon  fut  mené  â  TEm- 
fuis  la  pcrcur avec  quatrc-vint  autres  les  mains  lices.  Le 
Saijfan  fo^ j  ^jj^^^j     réduit  de  la  forte ,  &  la  pl  ûpart  des  ha- 
J-  biransaiantétéraisaufîlderépce,  les  foldats^l- 
Icrent  les  richefTcs,  &i  les  meubles,  brûlèrent  les 
3^}  •  maifons,  &  les  ruinèrent,  fi  bi^cn  qu'il  n'en  reftaau- 
Im/ieft.  cun  vertige.  L'Empereur  étant  ?.llé  en  fuite  a  quel- 
ques forts  peu  conndcrables  ,  arriva  à  un  parc  nom- 
mé la  cliafle  du  Roy .  Il  étoic  planté  de  beaux  arbres, 
&  rempli  de  toute  (brte  de  bctes  aufauels  on  ap- 
portoiides  vivres.  L'Empereur  aiant  tait  percer  la 
muraille  en  plufieurs  endroits  quantité  dcbétes  en 
fortirent  Se  turent  tirées  par  les  ibldats.    Aiant  vu 
allez  proche  de  là  un  Palais  qui  avoir  été  bâti  par  les 
Romains,  il  défendit  d*y  toucher  par  refpc(5l.  L'ar- 
mée aiant  pafTé  en  fuite  le  long  de  quelques  forts  fc 
trouva  proche  de  la  Ville  de  Sabata  diftantc  de  tren- 
te ftades  de  Zocalc  qu'on  nomme  aujourd'hui  Sc- 
leucie.  Ceux  qu'on  avoit  cjivoiez  devant  battre ia 
campagne  prirent  cette  Ville  de  force.  Lcjourlui- 
vant  rÊmpereur  en  vifita  les  dehors,  3c  j  Titles 
corps  de  quelques  perfonncs  qui  avoient  cte  exécu- 
tées à  mort.   Ceux  du  païs  lui  dirent  que  c'ctoicnt 
lesparens  d'un  homme  qui  avoit  été accuféd'avo/f 
livré  une  Vilk  de  Perfc  à  l'Empereur  Carus.  Anab- 
date  fut  déféré  en  cet  endroit  d'avoir  trompé  l'ar- 
mée Romaine,  bien  qu'il  eût  promis  de  la  conduire 
contre  les  Perfes,&  d'avoir  traité  Or  mi  fdas  de  traî- 
tre en  prefcnce  de  plufieurs  perfonnes,&  après  qu'il 
eut  été  convaincu ,  il  fur  puni  du  dernier  fujpplicc. 
L'armée  étant  allée  plus  avant  Arinthée  vilita  des 
marcts ,  où  il  trouva  quantité  de  gens  qu'il  emme- 
na prifbnniers.  Les  Perfes  attaquèrent  en  cet  en- 
droit les  efpions  de  l'armée  Romaine.  Mais  aiant 
été  repouirez,ils  fe  reiiréfent  dans  une  Ville.  D'au- 
tres Perfes  attaquèrent  fiK  le  bord  d'un  flcoYC 
les goujats  quigardoient  les  bétes  de  charge,  en 
tuérem  une  partie,  &  prirent  le  rcftc.   Ce  fut  la 
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prcmicrc  difgracc  que  les  Romains  fcntirent  en  cet-  de. 
te  guerre ,  &  par  laquelle  ils  laiflerent  abattre  leur  /  «ii  u 

courage.  Kaiffan 

L  arraccT  aiant  décampd  arriva  â  un  grand  ca-^'  J* 
«al,  c]uc  ceux  du  païs  di(bienc  avoir  été  crcufc^* 
autrefois  par  l'Empereur  Trajan  dans  le  ccms  qu'il 
faifoit  la  guerre  aux  Perfcs ,  &:  par  où  le  fleuve  ap-  Julien. 
pelé  le  fleuve  Roial  fc  décharge  dans  le  Tigre. 
L'Empereur  le  fit  nettoier  pour  aller  au  Tigre  ou 
pour  conftruire  des  ponts  defl'us  quand  ilferoitné- 
ccfl'aire.  U  parut  en  même  tems  fur  l'autre  bord  du 
fleuve  une  armce  nombreufc  de  Perfcs  ,  tant  de  ca- 
valerie, qued'infanteriepouren  difputer  Je  paflà- 
ge  àccux  qui  voudroicnt  l'entreprendre.    La  vue 
des  ennemis  augmenta  l'envie  que  l'Empereur  avoir 
depafler  ;  &  futcau(c  qu'il  commanda  en  colère 
aux  chefs  de  monter  fur  les  vaifleaux.   Mais  quand 
ils  confidcrcrent  que  l'autre  bord  étoit  fort  clcve  , 
&que  d'ailleurs  il  cftoit  fortifie  par  une  haie  qui 
avoir  ete  faire  autrefois  pour  clore  les  jardins  du 
Roi,  &  qui fervoit alors  comme  d'une  muraille, 
ils  avoiicfrenr  qu'ils  avoicut  peur  que  les  ennemis  ne 
jettaflènt  fur  eux  de  haut  en  bas  des  traits  ,  &  des 
feux  d'artifice.  L'Empereur  aiant  commande  ab- 
folumcn:  de  paflcr,dcux  vailTeaux  chargez  de  trou- 
pes pafldrent ,  Ôc  furent  à  l'heure  même  confumez 
par  les  feux  des  Perfcs.   L'armée  étant  alors  plus 
cpouvantc'e  qu'auparavant,  l'Empereur  couvrit  fa 
faute  par  ce  flraragcfme ,  de  s  écrier  en  dilânt  ils 
font  maîtres  du  bord.  Le  feuquiparoîtefUefignal 
que  je  leur  ai  commandé  de  nous  donner  de  leur  vi- 
<3:oire.  Les  foldars  trompez  par  ce  flraragcmc  mon- 
te'rent  à  l'heure  fur  les  vaillèaux,  quelques-uns  me-  . 
mc  paficrenrà  guc,  fe  battirent  vaillamment ,  ga- 
gne'rcnt  le  bord  ,  reprirent  leurs  deux  vaifleaux  i 
demi  brûlez,  &  fauvcrent  quelques-uns  de  ceux 

Î[ui  croient  dedans.  Les  deux  armées  en  étant  en 
uitc  venues  aux  mains  ,  le  combat  dura  depuis 
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minuit  jufqucs  d  inididu  jourfuivanc.  Maisciifia 
pwri  u  les  Pcrfcs  prirent  la  fuite,  &  les  fbldats  ne  la  prirent 
Hûîjpxn  gu'apre's  leurs  chefs. Pigraxcctoitlc  premier  en  naif- 
c$  de  J.  lance,  &  en  dij^nité ,  après  le  Roi ,  les  autres  <f  coicnt 
C       Anarce,  &  IcSureiias  même.  Les  Romains  ,  fie  les 
3.  Gocs  pourfuivircnt  vivement  les  fuiars  ,  en  tucrciit 
un  g^rand  nombre  ,  enlcvc'rent  une  <^uaniité  in- 
croiablcdor,  6c  d'argent,  d'habits  ,dVquipages, 
d*ornemens  ,  de  meubles  précieux.    Deux  raille 
cinq  cent  Perfcs  dcmcure'rcnt  morts  fur  la  place, 
&  foixantc  &  quinze  Romains  au  plus.  La  bleflurc 
de  Vider,  chef  de  Tarmcfe  Romaine  tcmpe'ra  un 
peu  la  joie  de  la  vidoirc.  Le  lendemain  TErapc- 
reur  fir  pafTcr  le  Tigre  à  Ton  armcc  ,  &:  trois  jours 
aprcs,  il  le  paflfaavcc  les  compagnies  de  fcs  gardes. 
^       Quand  il  lut  arrivé  â  un  endroit  que  les  Pcrfcs 
nomment  Abufata  \  il  y  pafla  cinq  jours.  Me'ditant 
fur  le  moien  de  continuer  fon  voiaçe,  il  trouvai 
propos  de  s'cloigncr  des  bords  du  fleuve  ,  Se  d'en- 
trer plus  avant  dans  les  terres  où  il  n*auroit  plusbe- 
foin de  vai fléaux.    Aiant  communique  cctavis  iâi 
fon  armcc,  il  commanda  de  brûleries  vaifTeauxàla 
rc/ervc  de  dix-huit ,  à  la  façon  des  Romains,  &  de 
quatre  à  la  façon  des  Pecfes ,  qui  furent  mis  (wièa 
chariots  pour  fervir  dans  Poccafion.  Etant  arrivez 
àNoorda,  ils  y  trouvèrent  quelques  Perfcs  ,  dont 
ils  tuèrent  les  uns  ,  &  prirent  les  autres.  I/s  firent 
un  pont  fur  le  fleuve  Durus  pour  le  palTcr.  Ils  vi- 
rent les  Pcrfcs  qui  avoicnr  brûle  routes /es  herbes, 
afin  que  les  chevaux  des  Romains  ue  rrouvaffcnt 
pas  de  quoi  paîrre  ,  &  qui  s*eroieat  ditifcz  en 
plufieurs  bandes  pour  les  attcnire  ,  &  çuis  sV- 
toient  joinrs  pour  accoDrir  au  bord  du  fleuve.  Les 
cfpions  cncftantics  premiers  venus  aux  mains  avec 
un  parti  de  Perfcs,  un  nomme  Macamtfe  (c  jctta 
prefque  au  milieu  d'eux, en  tua  quatre.  Mais  plu- 
lîcurs  crant  accourus  d  Theure  même  fur  lui,  ils 
ic  maiiacrcrcut.    Maurus  Ibn  frcrc  arracha  fon 

corps 


E'CRITE  PAR  ZOSIME,  Liv.III.  6Î$ 
corps  d'entre  leurs  mains ,  perça  celui  qui  lui  avoir  ^mdt^ 
porte  le  premier  coup  ,  ànecelTadc  frapper  ,  ]\x('puis  /« 
cjuesàccqu'il  eût  remporté  fon  frère  au  camp  des  ^^'ïff^» 
Romains ,  où  il  donna  encore  quelque  fif^nc  de  vie.  j: 
Uarmc'e  alla  après  cela  à  la  Ville  de  Baroftas,oii  elle  ^' 
trouva  que  les  Barbares  avoient  brulc  les  vivres.  Un  ^  5  • 
parti  de  Perfcs  ,  &  dcSarafins  parut  ,& difparut  au 
même  inftant.  Puis  s'étanr  a/Iemblex  en  plus  grand 
iKJmbrc  ,  ils  donnèrent  d  juger  par  leur  conrenancc 
qu'ils  avoient  dcflein  de  tirer  (ur  les  chevaux  des 
Romains.  L'Empereur  mit  fa  cuirafle,  &  courut  le 
'  premier  contre  eux,  mais  au  lieu  de  Taciendre,  ils  fe 
rctircrcnr  en  des  lieux  dont  ils  (avoient  tous  les  de'- 
tours.  S'étant  avance  dans  le  païs,il  arriva  au  bourg 
deSimbre  ailîs  entre  la  Ville  de  Nisbare ,  &  celle  de 
Nifcanabe.  Ces  deux  Villes  fontfcparces  par  le  Ti- 
gre. 11  y  avoir  autrefois  un  pont  qui  étoit  très- utile 
au  commerce  du  païs.Il  fut  depuis  brûle  Çar  IcsPer- 
fcs  de  peur  que  les  Romains  ne  s'en  fervilîcnt  pour 
attaquer  les  habitans  de  l'une,  oudeTautre  de  ces 
deux  places.    Les  cfpions  de  l'armée  Romaine 
aianc  trouvé  un  parti  de  Perfcs  cnembufcade ,  les 
mirenten  fuite.  Les/bldats  prirent  en  cet  endroit 
les  provifions  qui  leur  <^toient  néceflaires  >  & 
rcnt  cejlcs qu'ils  ne  purent  emporter.  Les*  Perfcs 
aianc  rencontré  Parricregarde  de  l'armée  Romaine 
entre  Danabe,  &  Sinca ,  en  taillèrent  une  partie  eu 
pièces  i  mais  ils  furent  après  miscndcfordre ,  & 
contraints  de  fe  retirer  avec  perte.  Un  des  premiers 
Satrapes  nommé  Dace  mourut  en  cette  rencontre. 
Il  avoir  autrefois  été  envoie  en  Ambaflide  vers 
l'Empereur  Confiance  pour  faire  avec  lui  un  traité 
de  paix.    Les  Perfcs  aiant  appcrçù  les  Romains 
ui  s'approchoient  de  la  Ville  d'Acetc  mirent  le 
eu  aux  fruits  qui  ètoicnt  fur  la  terre  ,  mais  les  Ro- 
mains accoururent  pour  l'éteindre  ,  &  fe  fcrvirenc 
de  ce  qu'ils  purent  conferver.    Quand  ils  furent 
arrivez  au  bourg  de  Maronfc  les  Perfcs  attaquc- 
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o^ffj^^.rentrarriéregardc ,  tuèrent  quelques  foldats  ,  8c 
fuis  lâ,  Vetranion  Capitaine  d'une  compagnie,  qui  mou* 
ïfutjfan      en  combattant  vaillamment.    Ils  prirent  aulïï 
"^'J- quelques  vailTcaux  qui  croient  demeurez  derncrc. 
'       Les  Romains  aianr  paflé  le  long  de  quelques  bourgs 
^  /•  arrivérenta  Tommare,  où  ils  le  repentirent  d'a- 
Ju!tefi.  voir  brûlé  leurs  navires  i  parce  que  les  chevaux  ,  & 
les  autres  bcres  de  charge  ne  fuffifoient  pas  pour 
porterie  bagage  durant  un  fi  long  voyage  dans  un 
païs  ennemi.  D'ailleurs  les  Perles  avoicnc  enlevé 
tous  les  vivres ,  &  les  avoient  enfermez  dans  les 
forts.  Bien  que  les  Romains  fudenr  dans  la  difcttc 
de  toutes  chofes,  ils  ne  lai  fièrent  pas  de  rempor- 
ter lavanragc  fur  des  partis  qui  parurent  i  la  cam- 
pagne. Le  jour  fuivant  les  Pcrfes  alTemblcz  en  plus 
grand  nombre  fondircnr  fur  Tarriércgardc  des  Ro- 
mains i  mais  bien  qu'ils  fudcnt  étonnez  d'une  atta- 

aue  fi  imprtfvùc ,  néanmoins  l'Empereur  les  anima 
e  telle  forte  qu'ils  fe  défendirent  vigoureufcment. 
Le  combat s'érant  engagé,  l'Empereur  parcourue 
lesran^s,  &  s'étant  jertéau  plus  fort  delà  mclée  , 
il  y  reçut  un  coup  d'épce,  &  fut  emporté  fur  ua 
bouclier  dans  fa  tente,  où  il  expira  fur  le  minuit , 
après  avoir  réduit  à  fon  obé*iflancc  prefquc  tout 
l'Empire  des  Perfes.  Avant  que  le  bruit  de  (à  mort 
fut  répandu,  les  Romains  tuèrent  prés  de  cinquante 
Satrapes  ,  &  une  quantité  prefqucincroiable  de  ibl- 
dats.  Maisquand  ille  futpluficurs  allèrent  dans  la 
tente  pour  y  voir  fon  corps ,  &  les  autres  pourfui- 
virent  leur  viûoirc.QuelquesPcrfès  étant  fonisd*un 
fort  attaquèrent  les  troupes  qu'Ormifdas  commaii- 
doit.  Le  combat  s'étanr  échaufé  Antoine  chef  des 
troupes  du  Palais  ,  ou  maître  des  Offices,  comme 
les  Romains  rappellcnt,y  fut  tué.  Salufte  Préfet  du 
Prétoire  tomba  de  fon  cheval ,  &  eût  été  accablé^par 
les  ennemis,  fi  un  de  fes  domeftiaues  ne  fut  defcen- 
du  de  cheval ,  ôc  ne  lui  eût  donné  le  loifir  de  Ce  re- 
tirer avec  deur  des  compagnies  qui  fui  vent  d'ordi- 
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liairc  TE/npcreur ,  &  qu'on  appelle  les  compagnies  .yinide- 
dcsScura  rcs.  Dans cecce  déroute  foixanrc  (oldatspMiW^ 
qui  ne  poiivoient  oublier  la  grandeur  du  nomRo-  i^tiJT-*'^ 
main  s'cxpoflïrent  gc'n^rcufcmenc  au  danger  ,  &  fc    ^'  3* 
rendirent  maîtres  du  fort,  d'où  les  Pcrfes  etoicnt  ^* 
forcis.  Ils  y  (butinrent  le  fiege  durant  trois  jours  ,  &  '  ^'  * 
s'en  fauvérenc  hcureufcmcnr. 

Les  gens  de  commandement  artcmble'rent  Tar-  /ovùn, 
rnee  pour  délibérer  touchant  le  choix  d*un  Chef 
Ibusla  conduiteduquelon pût  fe  garantir  des  ha- 
zardsdonton  cftoit  environné  dans  un  païs  ennemi. 
Jovien  fils  de  Varronien  Tribun  des  domcftiqucs  fut 
élu.  Voilà  un  récit  fidèle  de  tout  ce  qui  arriva  juf- 
quesàla  mort  de  Julien/ 

Jovien  aiant  pris  la  robe  Impériale  ,  &  le  diadè- 
me partit  pour  s*cn  retourner.  Lorfqu'il  fut  proche 
du  fortdeSumales  Perfes  fondirent  avec  leurs  che- 
vaux, &  avec  quelques  Eléphans  fur  IVile  droite  de 
Ton  armée  ou  ctoient  les  Joviens ,  6c  les  Herculiens, 
<]ui  font  des  compagnies  établies  autrefois  par  Dio- 
clcticn,  Se  par  Maximien,  dont  l'un  avoit  pris  le 
furnom  de  Jupiter  ,  &  Tautre  celui  d'Hercule ,  & 
les  incommodèrent  notablement.  N'aiant  pu  foù- 
tcnir  l'effort  des  Eléphans ,  ils  prirent  la  fuite.  Les 
Pcrfes  les  pourfuivirent  jufques  à  un  endroit  un  peu» 
roidc  où  ctoient  nos  goujats  ,  qui  n'aiani  pas  voulu 
demeurer  inutiles  tirèrent  de  haut  en  bas,  &  bleflc- 
rcnt  des  Eléphans  qui  effarouchèrent  les  chevaux  en 
fuiant,  &  en  criant,  de  forte  eue  plufieurs  de  ces 
Eléphans  furent  tuez  par  les  foldats,&  que  plufieurs 
fbldacs  demeurèrent  fur  la  place  en  combattant. 
Julien  ,  Maxirailien  &  Macrobe  moururent  en  fai- 
lànt  leur  devoir.    Ceux  qui  vifitoient  les  corps  des 
morts  trouvèrent'  celui  d'Anatolius  ,  auquel  ils 
rendirent  le  devoir  de  la  fèpulture  de  la  manière 
que  le  tems  auquel  ils  ètoient  preflez  par  leurs  en- 
nemis le  pouvoir  permettre.  Us  marchèrent  quatre 
jours,  durant  lefquels  ils  furent  continuellement  0 
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»>f»irfe- incommodez  par  les  Perfes  qui  les  harccloicnt 
puis  im  quand  ils  les  voioient  marcher ,  &  qui  s*cnfuioicnc 
Naijfan  quand ilslcs  voioient  Ce  retourner  pour  venir  fur 
J'cux  à  la  charge.    Lorfqu'ils  furent  dans  unpaïs 
plus  étendu  que  celui  où  ils  avoient  pallï  aupara- 
vaut ,  iIsfercfblurentdcrraverfcrIcTigrc.  Pour 
l§v/cn.  cet  effet  ils  lièrent  plufieurs  outres  enfcmbic,  &  les 
(bldats  partirent dcllbs  les  premiers,  &  après  eux 
les  Capitaines ,  &:  les  autres  Chefs.  Ce  pallagc  ne 
les  mit  pas  en  fureré.  Car  outre  la  difcttc  dont  ils 
cftoient  preflcz  >  les  Pcrfes  accouroicnt  encore 
fur  eux  de  toutes  parrs^  Mais  bien  que  leurs  affaires 
fufTentcn  fi  mauvais  ccat ,  on  nclaiiloit  pas  de  trai- 
ter de  paix,  le  Surcfnas ,  &  quelques  autres  aiantcrd 
Députez  pour  cet  effet.  L*Empercur  Jovien  nomma 
Salufte  Préfet  du  Pr«^toire,&  Arintec  pour  confe'rer, 
Ilsdemeurc'tcnt  d*accord  d*unc  trêve  de  trente  ans. 
Que  les  Romains  rcndroicnt  lespaïs  des  Rabdicd- 
nicns,  dcsCarduv?nicriS ,  des  Rcfcniens ,  dcsZa- 
leniens,  quinze  forts  avec  les  terres^  les  habitan5,lcs 
troupeaux,  Ôc  les  meubles.    Il  fur  auffi  .iccord^ 
<ju*ils  rendroicnt  Nifibe ,  fans  Its  babitans  qu'ils 
transfc^reroient  ou  il  /eurpJairoir,&^  q'i*ils  abandon- 
«croient  la  plus  grande  partie  de  I*  A  rmenic.Le  trai- 
te aiant  dtc  conclu  à  CCS  conditions,  les  Romains 
curent  la  liberté  de  retourner  en  leur  païs ,  i  la 
charge  de  ne  faire  aucun  dcfordrc  fur  les  terres  par 
où  ilspallcroieiu.. 

Je  fuis  oblige  en  cet  endroit  de  mon  Hiftoiredc 
remonter  dans  le  paffc  pour  examiner  Ci  les  Ro- 
mains ont  jamais  renoncé  de  la  forte  à  leurs  cqd- 
queres  ,  &  s*ilsont  jamais  livré  aux  étrangers  les 
païs  qu'ils  avoient  une  fois  fournis  à  leur  puiffancc. 
Luculleaiant  vaincu  6c  chaffé  Tigrane,&  Miinda- 
te,  aiant  aflujctti  P Arménie,  Nilîbe,  Si  les  forts  d'a- 
lentour ,  Pompée  en  artûra  la  pollcffion  aux  Ro- 
mains pard'illuftres  exploits,  &  par  uneglorieufc 
%   paix.  Les  Perles  s  e'tantibùlcYez  dcpuis,CiAflius  fut 
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-cîioifi  par  le  Sénat  pour  aller  réprimer  leur  infolen-  ^riide^ 
ce.   Mais  aiantctc  pris  par  les  ennemis,  &  étant  ^«iW^ 
jnort  entre  leurs  mains ,  il  laida  une  tache  hontcufè  Naijfan 
au  nom  Romain.  Antoine  qui  avoit  tfté  charge  de  J« 
continuer  cette  guerre  s'ctant  lai  flc'enyvrer  oc  Ta-  ^* 
lîiour  de  Clcopatrc,s*y  porta  fort  iâchcment.Nean-  î  ^3  • 
xnoins  ces  dilgraces  ne  firent  rien  perdre  aux  Ro-" 
mains  de  ce  qu'ils  avoient  conquis  dans  ces  pais-  lovien. 
Jà.    Apres  que  la  Republique  eut  été  changée  en 
Monarchie,  Auguftcfitfcrvir  auTigre,&:  àTEu- 
pliratc  comme  de  bornes  â  l'Empire.  Gordien 
aiaxîtfait  long-tems  depuis  la  guerre  aux  Pcrfcsfut 
tue  dans  un  païs  ennemi ,  &  bien  que  Philippe 
fbn  fucccfTeur  Ht  une  paix  defavantagcufe  ,  il  n'a- 
bandonna  rien  toutefois  de  ce  qui  avoit  appartenu 
aux  Romains.    Les  Pcrfes  aiant  couru  bien  -  tôt 
apr  c's  lui  l'Orient  avec  la  même  rapidité  que  le  feu  , 
aianc  enlevé  la  famcufc  Ville  d'Antiochc,  &  s'é- 
tanc  répandus  jufques  en  Cilicie ,  Valéricn  eut  le 
malheur  de  tomber  vif  entre  leurs  mains  dans  le 
tcms  même  qu'il  prétendoit  arrêter  leur  propres  î 
mais  (a  difgrace  ne  leur  donna  pas  la  hardiefic  de 
retenir  les  Provinces  qu'ils  avoient  defolées.  Il  n'y 
a  eu  qije  la  mort  de  Julien  qui  ait  été  capable  de  pro- 
duire un  fi  dangereux  effet.  Les  Empereurs  fuivans 
bien  loin  de  reprendre  ce  qu'on  avoit  perdu  alors , 
ont  laiflé  perdre  peu  à  peu  plulieurs  nations  dont  les 
unes  ont  recouvré  leur  liberté,  les  autres  ont  fubi 
volontairement  le  joug  des  Barbares  ,  &  les  autres 
n'ont  trouvé  leur  fureté  que  dans  uneaffreulc  foli- 
tude,  où  leur  païsaété  réduit ,  comme  no.us  au- 
rons occaHou  de  le  remarquer  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoirc. 

Jovien  aianc  donc  fait  ce  traité  de  paix  avec  les 
Perfcs.s'en  retourna  â  la  tête  de  (on  armée,  &:  perdit 
quantité  de  fcs  gens  dans  des  lieux  fecs  &  (téiilcs. 
11  envoia  le  Tnbun  Maurice  à  Nifibc  pour  en 
amener  des  vivres.   Il  en  envoia  d'autres  en  Italie 
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sAmde»  pour  y  porter  la  nouvelle  de  la  mort  de  Julien,  &  de 
fuis  U  la  manière  dont  ilavoit  c'tdclù.    Lorfcju'aprcfs  de 
iJaiJfan  grandes  fatigues  il  fut  arrive  proche  de  Nifibc ,  il  ne 
ce  dt  J.  voulut  pas  entrer  dedans  parce  qu'il  Tavoit  céàiz 
^*       aux  Perfes  ,  mais  il  fe  campa  dans  la  campagne  au 
5^^'  dehors  ,  oii  Icshabitans  lui  prefcntérent  une  cou- 
Uvïcn,  ronne,  &  le  fupplicf  rent  de  ne  les  pas  abandonner,  & 
denelcspasoDligeràliiivre  les  mœurs  des  Barba- 
res apr^s  avoir  vdcufi  long-tcms  (bus  la  conduire 
des  loix  Romaines.  Ils  lui  reprefentcfrent  qu'il  lui 
feroit  honteux  d'abandonner  leur  Ville  que  Con- 
fiance avoit  autrefois  fccouruc  &  conlervcc  ,  bien, 
qu'il  eût  auparavant  perdu  trois  batailles.  L'Empe- 
reur leur  aiant  repondu  que  le  traité  ne  lui  permec- 
loit  pas  de  la  retenir  ,  Sabin  premier  des  De'curions , 
lui  dit  qu'il  ne  feroir  oblige'  de  faire  aucune  dcfpenfc 
pour  (ùvenir  aux  frais  de  la  guerre,  ni  d'implorer 
le  (ccours  des  étrangers  ,  qu'ils  rentreprcndroicnc 
eux-mêmes,  &  que  quand  ils  auroient  remporte  la 
vidoire,  ils  demeurcroient  (bûmis  à  fon  obcïflincc 
comme  auparavant.  L'Empereur  aiant  reparti  qu'il 
nepoavoit  rien  faire  de  contraire  à  fes  promefies, 
ils  continuèrent  de  le  fupplier  de  ne  point  priver 
l'Empire  d'un  (î  puilTant  boulevart.  L'Enapcrcur 
s'étant  retiré  en  colère ,  &  les  I^rfcs  s'étant  mis  en 
devoir  de  s'emparer  des  païs ,  &  des  forts  <jui  leur 
dévoient  demeurer  par  les  traitez  ,  &  même  de 
Nifibe>  la  plupart  des  habitansde  ces  païs ,  &  des 
châteaux  qui  y  font  affis  cédèrent  à  la  néccffité. 
Ceux  de  Nifibe  aiant  pourtant  obtenu  un  délai, 
fc  retirèrent  prefque  tous  â  Amide.  On  n'cntcn- 
doit  que  pleurs  ,  &  que  ge  mi  démens  dans  le  païs, 
qui  par  la  perte  de  Nifibe  fè  voioit  expoféauxin- 
curfions  des  Barbares.    Les  Carreniens  conçurent 
une  fi  forte  douleur  à  la  nouvelle  delà  morr  de  Ju- 
lien ,  qu'ils  lapidèrent  celui  qui  la  leur  avoir  appor- 
tée,  ôc  l'cnfévelirent  fous  un  ras  de  pierres.  Iln'eft 
prefque  pas  concevable  que  la  mort  d'nn  Prince 

aie 


E'CRITE  PAR  ZOSIME,I?v.llI.  ^91 

ait  pi  apporter  un  fi  grand  changement  dansun^m/^-i 

JEtat.  /  /^''"/^ 

Jovien  marchoitavec  uneextrcme  diligence  par-  ^f^JF*^ 

ce  ciu'il  ne  voioit  que  des  (u  jets  de  trifteflç  dans  ton-  "  J' 

tes  les  Villes  par  où  il  palToit ,  &  qu'il  n'y  trou  voit 

rien  d*agrcable.  11  arriva  à  Antiochcavcclescom-  }^5*  . 

pagnies  de  (es  Gardes.  L'armée  accompagnoit  \c  jovien. 

corps  dcJuJien  qui  fut  enterré  dans  unFauxbourg  de 

Tarfc  Ville  de  Cilicie.  On  grava  cette  Epitaphefur 

Ibn  tombeau. 

En  revenant  du  Tizre  il  rencontra  la  mort  > 
Ce  Julien  ft  fameux  ai^ne  d'un  plus  beau  fort. 
On  reconnut  en  lui  la  fagcffc  des  Princes , 
La  valeur  des  foldats  ,  la  terreur  des  Provinces, 

Jovicn  s'appliqua  aux  affaires  publiques,  &  en- 
voiaLucilien  (on  bcau-pere,  Procope,  8c  Valen- 
tinien,  qui  parvint  depuis  à  l'Empire  à  l'armcfe ,  qui 
droit  en  Pannonie  pour  lui  porter  la  nouvelle  de 
la  mort  de  Julien  ,  &  de  fa  proclamation.  Mais  les 
Barbares  qui  cftoicnt  en  garnifon  à  Sirmium  tuèrent 
Lucîlien  en  haine  de  ce  qu'il  leur  avoir  apporté  une 
fi  triftc  nouvelle ,  fans  confidércr  l'honneur  qu'il 
avoir  d'apparienir  à  l'Empereur.  Us  laiflérent  aller 
Procope  par  refpe(n:dc  la  parenté  dont  il  avoitété 
uni  avec  (ulien.  Valcntinicns'échappa. 

Comme  Jovien  forroit  d'Antioche ,  &  qu'il  mar- 
choit  vers'Conftanrinople,  il  fut  furpris  par  une 
maladie  dont  il  mourut  à  Dadaftane  en  Bithi- 
nic,  après  avoir  régné  huit  mois,  fans  avoir  pu 
rien  faire  de  confîdérable  à  l'avantage  de  l'Em- 
pire. 

L'armée  aiantdclibéré  furlcchoix  d'un  Empe- 
reur ,  i!  y  eut  divcrlès  pfopofîrions  faites  par  les  fol- 
dats ,  &  par  les  gens  de  commandement.  La  plura- 
lité des  fuffrages alloit  â  élire  Sahiflc  Préfet  du  Pré- 
toire. Mais  s'étant  cxcufç  fur  (on  âge  qui  le  rendoit 
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•^if/ife. incapable  de  pourvoir  aux  befbins  prcfl'ans  dcTE- 
pmis  /a  tac  :  ils  voulurent  proclamer  Ton  fils.    Il  les  en 
2<aijfan  cmpccha  aufli ,  à  caufc  de  /a  trop  grande  jeuncflc , 
^'  I*  ôcles  priva  par  fon  refus  du  meilleur  fujec  ou'ils 
culTcnt  jamais  pùchoifir.  Ils  donnèrent  donc  leurs 
^       (iifFrages  â  Valentinicn  natif  de  Cibalis  Ville  de 
Javien.  Pannonic,  hommc  afiez  cxpc^rimentc  dans  la  guer- 
re ,  &  fort  ignorant  dans  les  lettres.  Ils  le  man- 
dèrent, parce  qu'il  ctoit  abfent.  11  arriva  bien- rôt 
.  après  ,  joignit  TarmcedansNicèe  en  Bithinic,  y 
prit  polTcflion  de  rEmpire,6c  marcha  vers  Conftan- 
tinoplc. 


LIVRE   CLU  A  T  R  I  E'  M  E. 

'Ai  reprefente'  dans  le  Livre  prcfcc'dcnttourcc 
qui  eu  arrive  jufques  a  la  mortdcTovien>aprcs 
laquelle  Valentinien  futclioifî  pour  gourcr- 
ncr  l'Empire.  Ce  dernier  étant  tombe  malade  en 
chemin,  &  (à  maladieaiantaugmentd  la  difpofîtion 
u'il  avoita  lacolcfrc  ,  &  à  la  cruauté,  ils'^ima^ioa 
auflcment  que  les  amis  de  Julien  l'avoient  cmpoi- 
(bnnè.  Quelques  perfonnes  de  qualité'  furent  accu- 
fèes  ,  &  les  accufations  furent  examinées  avec  beau- 
coup de  prudence ,  &  beaucoup  d'adrcfle  parSaluftc 

3 ui  ètoit  encore  alors  Prc'fet  du  Prétoire.  Sa  mala- 
icluiaiant  donné  un  peu  de  relâche,  ilpartitdc 
Nice'c  pour  fe  rendre  à  Conftantinoplc.  Quand  il 
y  fut  arrivé  les  plus  intimes  de  fès  am/s ,  &"  les 
principaux  Officiers  de  l'armée  le  fupplicrcnt d'a- 
voir la  bonté  d'alTocier  quelqu'un  a  l'Empire 
d^peur  que  furvenant  quelque  changement ino- 

Einé  ils  ne  combalVent  en  des  malheurs  fcm- 
labiés  à  ceux  qu'ils  avoient  éprouvez  après  la 
mort  de  Julien.  Il  leur  accorda  leur  priére,&  aprcs 
une  meure  délibération  >  il  choifrt  Valcns  Ton 
frerc  dans  la  créance  qu'il  lui  fèroit  plus  fidclc 
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Qu'aucun  autre,  &  l'aiTociaâ  l'Empire.  Lorfqu'ils 
furent  arrivez  tous  deux  à  Conftantinoplc ,  c\ucl-  puis  la 
qucs-uns  qui  cherchoicnt  l'occafion  de  perdre  les  Naijfan 
amis  de  Julien  ne  ccflcfrent  de  publier  qu'ils  tiz-cedejm 
moient  une  conCpiration  >  &  de  pouflerle  peuple  à  C- 
les  acculer  du  même  crime.  Ces  faux  bruits  au-  }^4* 
Ijnientércnt  la  haine  que  les  Empereurs  avoient  dé- 
jà concùë  contre  les  amis  de  Julien,  &les  porte'-  vaUnn* 
renc  à  les  mettre  en  juftice  (ans  aucune  apparence  de  n;>r,  6» 
raifoii.  Valentinien  cftoit  dans  une  extrême  colore  VAlcnu^ 
contre  le  Philofbphc  Maxime  en  haine  de  ce  que 
Ibus  le  règne  de  Julien  il  Tavoit  accufé  d'avoir  bief- 
fé  l'honneur  des  Dieux  en  favcurde  la  Religion 
Chrccicnne.  Mais  le  foin  qu'ils  furent  obligez  de 
prendre  alors  des  Villes ,  &.  des  armées  les  détourna 
du  dcficin  de  fe  venger.  Ils  s'appliquéjent  principa- 
lement à  choifir  des  Officiers  au(qucls  ils  puflenc 
confier  Je  gouvernement  des  Provinces  ,  &  la  garde 
du  Palais.  Prefque  tous  les  Gouverneurs,^  les  Offi- 
ciers c|ui  avoient  e'té  e'tablis  par  Julien  furent  dc'po- 
fcz,  &  entre  autres  Salufte  Prdfctdu  Prétoire.  Il  n'y 
cutqu'Arintee ,  &Vi<flor  qui  furent  aflez heureuse 
pour  être  confcrvez  dans  leurs  charges.  Les  princi- 
pales dignicez  furent  obtenues  par  ceux  qui  les  re- 
cherchèrent avec  plus  d'empreflemcnt ,  &  avec  plus 
d'ambition  que  les  autres.  On  garda  néanmoins  la 
Juftice  en  ce  qu'on  punit  fur  le  champ  tous  ceux 
contre  lefqucls ou  trouva  qu'il  y  avoit  desplaiiues 
raifoiinables. 

Apre's  cela  Valentinien  jugea  à  propos  de  parta- 
ger l'Empire  avec  (ba  frère ,  &  luiaiant  allignc  l'O- 
rient,  PEgipte,  la  Bithinie ,  &laThrace,  il  prie 
pour  lui  l'illirie  ,  l'Italie ,  les  païs  qui  (ont  au  de  là 
des  Alpes,  l'Efpagne,  la  grande  Bretagne,  6^  l'A- 
frique. Ce  parcage  aiantcte  fait  dt;  la  forte  ,  Valen- 
tinien s'appliqua  fcrieufement  à  bien  gouverner  ,  à 
<ftablir  de  bons  Magiftrats ,  à  lever  cxadlemenc 
les  impofitions  publiques ,  iSc  à  les  cmploier  aqx 
Tom.  IL  G  g  nccciri' 
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^jintdt'  ncceiritczdcs  i^cns  de  gucrre.Voulant  foire  des  loir, 
fuisia  il  commença  par  dcFcndrc  de  (acrifier  durauc  la 
nuir ,  preccndantarrc:cr  par  là  Iccours  des  impié- 
ce^ej*  tczciiii     commctroicm.  Mais  l'rctcxtai  Procoo- 
f.        fui  ac  Grèce,  homme  rccommandabîc  par  louic 
^^4-  (brtc  de  vertus  déclara  hauicaienc  que  fi  cciic 
rii/cw/i- loi  avoit  lieu,  elle  rcadroit  la  vie  infupportabici 
iifr»,érCous  les  Paicns.   C'clt  pourquoi  l'Empereur  s'en 
Vuiens,  dcfilta,  &:  permit  dc cclcbrcr  Ics  lài a ts  milleres fé- 
lon ranciciinc  coùcumc. 

Les  Barbares  qui  habicent  au  delà  du  Rlûu,  & 
cjui  s'ccoicnt  tenus  trop  heureux  de  vivre  en  repos 
(ous  le  règne  de  Julien  par  Tapprehenfion  qu*ils 
avoicnt  de  ù.  puillancc,  (c  (ùulcvcrcnt  auiTi-tôt 
qu'ils  furent  fa  morr ,  fie  prirent  les  armes.  Comme 
Valent  inicn  avoit  quelque  expericiicc  delà  guerre, 
il  ne  manqua  pas  de  préparer  à  l'heure  même  fa  ca- 
valerie, (on  infanrcrie,  &  fcs  r^uupes  armdesàia 
légère  ,  8c  de  veillera  la  défenfc  des  places  qui  lonc 
furlcRhin.  Mais  Valensaianrétc  e'icvcf 'tout d'un 
coup  fur  le  trône  ,  après  avoir  toujours  mène  une 
vieeloii;ne'cdu  bruit,  &  (è  Tentant  trop  foiblcpour 
/bûrcnir  le  poids  de  l'Empire  ne  favoit  comment  le 
démêler  des  affaires.  Les  Perles  enflez  du  traiié 
«avantageux  qu'ils  avoient  fait  avec  Jovicn ,  &  par 
lequel  ils  ctoient  demeurez  maîrres  de  Niiibe,  fi- 
rent des  courlcs  qui  l'obligèrent  de  quitter  Con- 
rtantinople.  Dans  le  tems  qu'il  en  partoit ,  Procopc 
Te  foLiIeva.  Julien  lui  avoit  confié  comme i /on pa- 
rent la  conduite  d'une  partie  de  (es  troupes  ^  Se 
lui  avoir  commande  de  m.^rchcr  avec  Scbaftien 
'pav  PAdiabéne  ,  &  de  le  venir  joindre  par  un  autre 
chemin  que  celui  ou'il  avoitpris,  afin  de  fondre 
conjoinremenr  fur  l'ennemi.  Il  luiavoit  au /Ti  ac- 
cordé la  robe  Impériale  par  un  morif  fort  fecrer. 
La  face  des  afiaires  aiant  été  changée  par  l'ordre 
du  Ciel ,  &  Jovien  aiant  été  élevé  fur  le  trône ,  Pro- 
cope  lui  vint  rapporter  cette  robe  Impériale,  lui 
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découvrit  le  motif  par  lequel  elle  lui  avoir  cHe^^wiae: 
donnc'e,  Si  le  (upplia  de  lui  permettre  de  vivre  eu  puis  u 
repos  (ans  fc.  mêler  d*aurre  chofc  que  de  cultiver 'î^'iT^» 
les  terres,  &  de  j^ouverner  fa  famille.  Aiamob-"^* 
tenu  cette  pcrmiflîon  ,  il  fc  retira  avec  (a  femme,  ^* 
&  Ces  enfens  à  Celàrce  Ville  de  Cappadoce ,  où  3^4» 
il  poflcdoic  de  grands  biens.  Quand  Valentinien ,  Va^entl" 
ôc  Valens  eurent  ctc  proclamez  Empereurs  ,  ils  6- 
cvivoiérenc  des  gens  de  guerre  pour  s*alTurer  de  Va'tnu 
lui ,  comme  d*un  homme  qui  leur  étoit  fufpedl 
depuis  long-tems.  Il  (c  mit  entre  leurs  mains  pour 
aller  où  il  leur  plairoic ,  &  leur  demanda  feule- 
ment ia grâce  de  pouvoir  parler  à  fâ  femme,  & 
dire  adieu  à  fès  en  fans.  Quand  ils  la  lui  eurent  ac- 
cordée, il  legr  fit  apprêter  un  fcftin  ,  &lorffjU*ils 
furent  pleins  de  vin ,  il  s*enfuit  vers  le  pont  Eu- 
xin  ,  où  il  monta  fur  un  vaifleau,  &  fcfauvaen 
la  Chcrfbncfe  Taurique.  Il  demeura  là  quelque  3^5«î 
tcms ,  mais  après  avoir  rçêonnu  que  les  habitans 
dtoient  des  perfides,  il  appréhenda  qu'ils  ne  leli- 
"vraflent  à  fes  ennemis.  Il  femit  donc  avec  fa  fa- 
mille fur  un  vaifleau  Marchand,  &  arriva  de  nuit 
à  Conftantinople,  &  logea  chez  un  dêr  fes  anciens 
amis,  confidcra  Tétat  où  étoit  la  Ville  depuis  le 
dcfpart  de  T  Empereur,  &  fe  rdfolut  d*ufurper  la 
ibuverainc  puillance.  Quand  il  eut  pris  cette  refo- 
lution  ,  voici  un  moicn  qu'il  trouva  de  Texe'cU- 
ter.  II  y  avoir  un  Eunuque  nommtf  Eugène  qui 
<aiant  e'téchaflif  depuis  peu  delà  Courctoit  malm- 
tentionné  en  vers  les  Empereurs.  Procope  aiant  con- 
rrafte  habitude  avec  lui,  &  aiant  reconnu  qu'il  avoir 
du  bien ,  lui  déclara  fbn  defl'ein.  Eugène  promit  de 
le  féconder,  &  de  fournir  pour  cela  de  l'argent 
uand  il  (croit  ne'ceflaire.  La  première  chofe  qu'ils 
rcnt ,  fut  de  corrompre  par  argent  deux  compa- 
gnies qui  étoient  en  garnifon  dans  la  Ville.  Ils  don- 
nèrent outre  cela  des  armes  à  des  efclaves  ,  &  amaf- 
fcrent  fans  grande  peine  force  peuple,  pluficurs 
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.iffi/^/f.s'oftrant  d  eiix-mcmcs ,  &  aianrfait  entrer  leurs 
^«11  /4  troupes  dans  la  Ville  durant  la  nuit ,  ils  furprircnc 
Xrff/7i».  fort  tout  le  monde,  chacun  étant  (ftonnrf  en  fer- 
re û>  y,  tant  de  fa  maifon  de  voir  Procope  devenu  tout  d*un 
C       coup  Empereur,  comme  ceux  qui  le  devienncnc 
3^5-  fur  les  teatres.  La  (iirprilc  avoit  rendu  la  confu- 
VaientiÀow  fi  étrange,  que  pcrfonnc  n'c'toit  capable  de 
m>w ,  6- prendre  aucun  confeil.  Procope  crut  ciue  pour  fài- 
Vd'cm.  rerdiillîr  fon  cntrcprife,  il  faloit(ui*cl le  demeurât 
encore  quelque  temscaclu^e.  C'eft  pourquoi  sV- 
tant  faidde  Ccfaire  Gouverneur  de  la  Ville,  &dc 
Nc^bride  Prcffet  du  Prctoire,  il  les  garda  fcparc'mcnt 
de  peur  qu'ils  ne  communicaflent  cnfemblc  ,  &  les 
obligea  d'écrire  aux  Provinces  ce  qu'il  voulut. 
Apres  cela  il  fe  rendit  au  Palais  dans  un  magnifi- 
que équipage ,  monta  (ur  le  ttônc remplit  tout  le 
monde  de  promefi'es,  &  d'efpérance.  Comme  il 
n*y  avoir  pas  long-temsquclesrroupcs  avoientétc 
partagées  entre  les  dgux  Empereurs,  &  qu'elles 
marchoient  encore  pour  fe  rendre  aux  quartiers 
qui  leur  avoient  été  alfigncx,  il  tacha  de  les  a:- 
tirer  par  argent  i  fon  parti ,  cequi  ne  lui  fut  point 
difficile.  Aiaiit  donc  formé  un  corps  d'armée ,  il 
le  donna  à  Marcel  avec  ordre  d'aller  attaquer  Sé- 
rénien ,  &  la  cavalerie  qu'il  commandoit.  Cet- 
te cavalerie  s'étant  recirée  à  Cizique ,  Marcel  l'y 
alficga  par  mer  &  par  terre,  &  réduifit la  Ville,  prie 
Sérénien  en  Lidie ,  où  il  s'éroit  enfui ,  &  le  fit 
mourir.   Après  un  fi  heureux  commenccmcur , 
Procope  {e  vie  bien-tôt  fortifié  d'un  fi  grand  nom- 
bre de  gens  de  guerre ,  tant  Romains  qu'étrangers 
qui  fcrangeoient  à l'envi  fous  (es  cnfcigncs  ,  qu'il 
fut  en  état  de  combattre  les  deux  hmpereurs. 
D'ailleurs  l'avaniage  qu'il  avoit  d'être  parent  de 
Julien  ,  &  la  réputation  qu'il  avoit  autrefois  aqui- 
le  dans  les  Armées  fortifièrent  extrémemeut  Ion 
parti.  De  plus  il  députa  des  perfonucs  fort  confidé- 
lablcs  au  Prince  qui  commande  les  Scitbes  au 

dc-li 


à 


E'CRITE  TAR  ZOSIME,  Liv.  I  V.  697 
dc-là  du  Danube,  de  c]ui  il  reçût  un  fccours  de  ^ntde^ 
àix  mille  hommes  ,  outre  force  étrangers  qui  s*of-  pui*  U 
frircnt  d'eux  -  mêmes  â  lui.  Comme  ilnejugeoit  ^^'JT^j* 
pas  à  propos  d'attaquer  en  mcmetems  les  deux 
Empereurs,  il  fe  contenta  de  combattre  le  plus  ^' 
proche,  fcréfervant  de  prendre  en  fuite  une  autre  ^  ^* 
rt^folution.  Valcns  apprit  en  Galatie  ce  Ibiil^ve-  Valcnti^ 
ment ,  &  en  fut  aufTicpouvcntd  qu'on  Icpuiflc  erre.  »cr 
Mais  Arbérion  Taiant  un  peu  ralTurc,  il  aflcmbla 
Tes  troupes  ,  6c  manda  à  Vahcntinien  fon  frcrel'cn- 
trcpriic  de  Procopc.  Mais  celui-ci  (émit  d*autant 
moins  en  peine  de  l'aiTiftcr  qu*il  le  meprifoit  pour 
n'avoir  pu  conferver  laporcion  de  l'Empire  qu'il 
Jui  avoir  confiée.  Valcns  donna  donc  la  conduite 
de  cette  guerre  d  Arbction.  Celui-ci  voiant  que  les 
deux  armées  </toient  comme  prêtes  d'en  venir  aux 
mains  j  cutradieflc  de  débaucher  quantitc  de  fol- 
dats  deProcopc,  &  de  découvrir  lèsdcflêins  par 
Jcur  moien.  Les  deux  armées  s'étant  rencontrées 
vers  Thiatire  peu  s*cn  falut  que  celle  deProcopenc 
remportât  la  victoire,  &  neluiaflnrât  lapoflèjTion 
de  l'autorité  fouveraine  ,  Ormifdas  Perle  ,  lîls 
d'Ormifdas aianc  eu  quelque  avantage.  Mais  Ga- 
inoarequi  commandoit  une  agtrc  partie  des  trou- 
pes de  Procope,  &:  qui  favorifoit  fecretement  le 

I^arti  de  Valcns  le  proclama  Empereur  ,  &  obligea 
es  Ibldats  à  fe  déclarer  pour  lui.  Ce  Prince  après  • 
la  vidtoirc  étant  allé  a  Sardes, &  de- là  en  Phrigic,  & 
aiant  trouve  Procope  dans  la  Ville  de  Nacolie  ,  & 
Haplon  Capitaine  du  parti  de  Procope  Paiant  tra- 
hi ,  il  remporta  la  viAoire ,  prit  fon  ennemi,  &  peu 
après  Marcel,  &  les  fit  tous  deux  mourir.  Aianc 
trouvé  chez  Marcel  une  robe  Impériale  que  Proco- 
pe lui  avoix  donnée,  il  fit  une  recherche  exadle 
de  ceux  quiavoient  appuié  le  parti  de  Tufurpa- 
tcur  de  l'autorité  fouveraine,  &  de  ceux  qui  en 
aiant  eu  connoiflance  ne  l'avoient  point  décou- 
Ycrc»  11  les  ciaica  cous  avec  la  dernière  rigueur  (ans 
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^»f.Y^.  aucune  formalité  de  juftice,  facrifiant  à  fa  colère 
fuis  U  les  innoccns  aiilli  bien  que  les  coupables ,  &  les 
^atfan  puniHaiit  eii  haine  de  raniitié ,  ou  de  l'alliance 
tf^^y,  dom  ils  avoienr  été  unis  avec  (on  ennemi.  Peu- 
dancGUC  la  portion  de  l'Empire  cjue  Valcns  pollc- 
3^55.  doit  etoic  dans  cet  ccac ,  Valcntinicn  couroic  un 
extrême  péril  au  de-là  des  Alpes.  Les  Germains  ne 
fiien.ù-  fiir^^^t       fi-tôc  délivrez  parla  morc^de  Julien  de 
Va'em,  la  crainte  de  fa  puill'ance  ,  que  le  fouvcnant  des 
mauvais  traitcmens  qu'ih  avoicnc  (buftcns  pen- 
dant qu'il  (^toit  Cefar  ,  ils  reprirent  leur  fierrc  or- 
dinaire ,  6c  recommencèrent  à  ravager  les  terres  de 
rfinpire.  Valentinicn  sVrancprefentc  pour  repri- 
mer leur  infolence,  il  y  eut  un  combat  fort  rude 
qui  fut  termine  parla  fuite  des  Romains.  L'Em- 
pereur demeura  ferme  au  milieu  du  danger  9  &  fup- 
porca  conllamment  cette  difgrace.  Aiant  depuis 
recherche  les  auteurs  de  cette  dcrourc ,  il  trouva 
que  les  Batavcs  en  ctoient  coupables,  &  aiant  alfcm- 
blc  l'armée  comme  pour  lui  faire  des  propofitions 
avantageufèsau  biende  TEtat,  il  prononça  un  dif- 
cours  fort  grave,  par  lequel  il  couvrit  d'une  con- 
fiifîon  éternelle  ceur  qui  avoient  les  premiers  Ja- 
cht^lc  pi(f ,  ôc  à  la  tin  il  commanda  aux  Batavcs  de 
mettre  bas  les  armes  pour  être  vendus  comme  des 
cfclaves  à  ceux  qui  voudroient  les  acheter.  A  cette 
parole  toute  rarm(fe  (c  profterna  contre  terre  le 
fuppliant  de  leur  épargner  cette  infamie,  8c  lui 
promettant  que  les  Baravesle  porteraient  avec  tanc 
decccuren  la  première  rencontre,  qu'i/  /esrecon- 
noîtroir  dignes  de  la  grandeur  dunom  Romain.Ya- 
Icjirinien  leur  aiant  commande'  d'exécuter  leur  pro- 
mefle  ,  ils  fe  levèrent,  prirent  leurs  armes  ,  fortirent 
hors  du  camp,  firent  palier  au  fil  de  Tcpce  un  fi 
grand  nombre  de  Barbares  que  fort  peu  s'en  retour- 
lièrent  en  leur  païs.  Tellcfuc  lafiu  delaguerrccfc 
Germanie. 

Valens  sVtant  défait  d'un  grand  nombre  de 
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perlbniies  depuis  la  mort  de  Procopc ,  &  aiaiic  con-  ^nsJc* 
fî(l]ué  le  bien  d*iiii  autre  nombre  encore  plus 
«^^rand,futdccournc  par  une  irruption  foudaine  des  N4  j(7rt» 
:>cithes  de  continuer  l'entrepri(c  qu'il  avoit  com-  J* 
mencc'e  contre  les  Perles.  Aiant  envoie  contre  eux  ^' 
dos  troupes  aflcz  nonibreulès,  non  feulement  il  ar-  '  ' 

ta  leur  progrès ,  maisaulli illes  obligea d rendre  V-^f^nti* 
les  armes  ,  is:  les  aiant  difperfcz  dans  les  Villes  qu'il  •  ^ 
avoir  fur  le  Danube  ,  il  les  y*  fit  garder  fans  leur  fai- 
rc  mecrrc  les  fers.  C'e'roient  ceux  là  même  que  le 
Prince  des  Scidies  avoir  envoicz  au  (ccours  dcPro- 
cope.  Les  aiant  fait  redemander  à  Valens  par  (es 
A  mbafîàdeurs,  &  lui  aiant  fait  remontrer  qu'il  n'a- 
voir pu  les  rcfulcr  àcelui  qui  ctoit  alors  en  pollef- 
fîon  de  la  (buverair.e  puillance  ,  ce  Prince  ne  fie 
poiiit  d'autre  réponlc,  finon  qu'il  ne  les  avoir  ja- 
mais demandez  j  qu'ils  n'éioicnc  pas  venus  poufe 
fou  (crvicc,  6:  qu'ils  avoient  c'cé  pris  en  coivibat- 
ranr  contre  lui. 

Ce  difFercnt  fut  caufè  de  la  guerre  contre  les 
Seiches.    Valcns  fichant  qu'ils  avoient  dcdein 
de  faire  irruption  fur  ces  terres  >  &  qu'ils  s'af- 
/cmbloientcn  diligence  pour  cet  effet  ,  comman- 
da dans  Marcianopole  Villccclébre  de  Thracecii 
il  ctoit  de  ranger  (on  armée  fur  le  bord  du  Da- 
nube ,   &  eût  foin  qu'il  ne  lui  manquât  rien  , 
&  qu'elle  fît  continuellement  exercice.    Il  don- 
na à  Auxone  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  que 
Salullc  qui  en  avoit  ère  pourvu  une  féconde  fois 
ne  pouvoit  plus  exercer  ,  à  caufè  de  fbn  grand  âge. 
Quelque  prcflantcque  fût  la  nc'cefliré  de  cette  gue*  - 
rc  ,  Auxoiielcva  les  impofitions  avec  une  parfaite 
c^quité,  fans  permettre  que  perfor.ne  (buffrît  la 
moindre  injullice.  Il  ht  cojiduire  quantité  de  pro- 
vifîons  par  le  pont  Euxin  ,  jufques  aux  embouchu- 
res du  Danube  ,  &  dc-là  dans  les  Villes  pour  les  di- 
ftribuer  aux  gens  de  guerre  lor (qu'ils  en  auroienc 
befoin. 

Gg  4  Au 


700      HISTOIRE  ROM  AIN*E, 
^Ansde-    Au  Commencement  du  Pniircms  TEmpcrcnr 
fuit  la  partit  de  Marcianopolc  ,  &aiant  pallé  le  Daùubc 
J^.fij74»î  àlatccedofonarmec,  il  attaqua  les  Barbares.  Au 
€tde  j,  lieu  de  combattre  dé  pie  ferme  ,  ils  fe cachèrent 
C        dans  les  forets  >  &  d  ms  les  marcts  ,  d'où  ils  firent 
7^66.  des  irruptions.  L*£n  percur  aianc  amalld  tous  les 
VA'enfi'  goujats ,  fic  tous  ccux  c]ui  gafdoient  le  bagaî;c ,  leur 
fi'xtn  yir  promit  une  fommc  d'argent  pour  la  icte  de  chaque 
y^ens.  Scithequ'fisauroienttue.  A  Theure  même  ils  cii- 
trc'rent  tous  dans  les  bois,  &  dans  les  marcts  par 
l'cfpcrancc  du  gain  ,  &  aiant  tué  un  grand  nom- 
bre de  Barbares  ,  ils  en  apportèrent  les  téces,  Se 
en  reçurent  le  prix.    Ceux  qui  rcftèrent  demandè- 
rent Ja  paix  ,  qui  leur  fut  accordée  à  des  conditions 
honorables  à  l'Empire  ,  &  à  la  charge  qu'ils  ne 
pafferoientplus  de  Danube,  &  que  les  Romains 
retiendroicnt  toutce  qui  leur  avoic autrefois  appar- 
tenu.   La  paix  aiant  e'fè  conclue  de  la  forte  l'Em- 
pcrcur  revint  à  Conftanrinop/e ,  où  il  donna  â  Mo- 
dcfte  la  charge  de  Préfet  du  Pr<ftoire  vacante  par  la 
JTiort  d'Auxone ,  &fc  prépara  à  la  guerre  contre 
Jcs  Perfcs. 

Valentinien  aiant  heureufèment  termine  dans 
Ic^  même  tems  la  guerre  contre  les  Germains 
crut  devoir  pourvoir  à  la  furere  des  Gaule*. 
Aian:  donc  aflembic  un  grand  nombre  de  jeu- 
nes gens  ,  tant  parmi  les  étrangers  qui  lubi- 
fent  fur  le  bord  du  Rhin  ,  que  parmi  les  paï- 
Tans  fès  fujets ,  il  les  enroila  ,  &  leur  fit  G  bien 
apprendre  les  exercices  ,  que  rapprehcn/ion  de 
Jeur  valeur  retint  de  telle  forte  les  Barbares ,  qu'en 
iieufans  ils  ne  firent  aucune  irruption  fur  nos  ter- 
res. Dans  le  même  tems  Valenrin  qui  avoit  été  rc'- 
J^^*  I:guédans  la  grande  Bretagne  pour  quelques  cri- 
me; afpira  à  la  tirannic ,  &  fut  prive  de  fès  préten- 
tions ,  &  de  la  vie.    Valentinien  fut  attaqué  d'une 
maladie  dont  peu  s'en  falut  qu'il  ne  mourut. 
C^iandilfutgutriiiaflociaà  l'Empire  à  la  prière 
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des  grands  de  (a  Cour  Gracicn  fon  fils ,  jeune  hom-  ti^, 
me  lans  expérience.  puis  u 

Pcàîdancquc  les  affaires  écoiciit  en  cet  c'tac  dans  ^'^ijfan 
rOccidcnc  ,    Yalens  fe  prcparoic  toujours  à  la  ^'^^  7- 
guerre  contre  les  Périls.    Maiscommc  il  n'avan-  ^' 
çoîc  que  lentement  ,  il  eût  le  loifir  de  pourvoir  î^7' 
aux  belbinsde  pluficurs  Villes  qui  lui  cnvoierent  VaUnti- 
leurs  Députez  ,  &  de  leur  accorder  les  demandes 
qu'il  trouva  julles.    Il  pafla  THiver  à  Antioche ,  V^lejn.  j 
alla  à  Jcrapole  au  commencement  du  Prinrems, 
&  retourna  à  Antioche  l'hiver  fuivant ,  où  il  trou- 
va dcsaftaires  toutes  nouvelles.    Il  y  avoit  parmi 
fcs  Secrétaires  un  jeune  homme  nomme  Théodo- 
re» i/Tu  d*une  famille  fort  noble»  afl'ez  bien  élev(f, 
mais  qui  dans  la  chaleur  delà  jeunfde  prêtoit  trop 
indifcretcment  Toreille  aux  difcours  de  certains 
flateurs.  Ces  çeiis-là  lui  aiant  fait  accroire  qu'ils 
avoient  coiinoilTance  de  l'avenir,  il  leur  demanda 
qui  re'gneroit après  Valens.    Ces  impcfteurs  aianc  571. 
confulte  leur  trepie',  &y  aiant  vu  un  0 ,  unE, 
iinO,  &:  A  l'aflurerent  que  ces  lettres  marquoienc 
fon  nom,  &  qu*il  parvicndroit  à  l'Empire.  Eranc 
donc  flat^  de  ces  folles  cfpc'rances ,  &  confultanc 
perpe':uellement  des  devins  >  il  fut  deferd  à  l'Em- 
pereur, &:  puni  comme  il  mdrifoit.  Cetieaflkirc 
tac  fuivic  d'une  autre.    Forcunatien  Intendant  des 
Finances  condamna  à  la  qucftion  un  de  fcs  Offi- 
ciers accule  de  magie.    Celui-ci  aiant  découvert 
quelques-uns  de  fes  complices  parmi  lefqucisil 
y  avoit  des  jufticiables  de  Modcfte  Pre'fer  du  Pré- 
toire ,  te  Ma<;iilrat  prit  concoidkr.ce  de  l'afîai- 
rc,  &inftru:nt  généralement  contre  tous  les  ac- 
cufèz.  L'Empereur  en  entra  dans  une  fi  furieufc 
cole're  ,  qu'il  conçût  d'injufles  fiîupçons  con:rc 
tous  ceux  qui  faifoient  profe/Iion  des  fcienccs  ,  & 
des  belles  lettres,  &  contre  les  prenûers  de  fa  Cour, 
comme  s'ils  euffcntconfpirc  contre  lui.    On  n'cn- 
icndoit  par  tout  que  des  gcmiflemcns,  &  des  plain- 
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^ifi tes.  Les  prifons  ctoicnt  remplies  de  perfbnncsin- 
fuis  fa  nocenccs.  Il  y  avoit  plus  de  monde  qui  fiiioir  la  pcr- 
NAîjfan  fccucioii  j  qiril  n'en  rcftoit  dans  les  Villes.  Lg  fol- 
7.  dars  qui  conduifbient  les  prifonniers  avoiioienc 
qu'ils  ëcoicnc  en  trop  petit  nombre  pour  les  gar- 
37^-  dcr.  Les  dénonciateurs  nV'toicnt  point  punis  des 
Vater.ti'  acciîfations  calomnicufcs ,  &  après  avoir  etccon- 
mVn,  ù'  vaincus  d'avoir  voulu  opprimer  l'innocence  ,  ils 
Vutertf,  avoient  la  libertc:  de  lè  retirer.  Les  accu  fez  c'toicnc 
condamnez  (ans  preuve  à  perdre  la  vic>ou  les  bieu^, 
&àlaillcr  leurs  femmes  >&  leurs  enfans  dans  la 
dcrnic're  mifcre.  Enfin  on  ne  trava?!loit  qu'à  rem- 
ptir  l'ej^argnc  par  toute  (br:c  de  crimes.  Entre  les 
Pinloiophcs  ccltbres  Maxime  fut  le  premier  exé- 
cute à  mort.  Hiliirc  de  Phrigic  le  fur  en  fuite  pour 
avoir  expliqué  trop  clairement  un  Oracle.  PuisSi- 
^  lïionide,  Patrice  de  Lidie ,  &  A ndroniqur  de  Ca- 

rie qui  etoient  tous  trois  fort  habiles ,  <5c  qi:i  ne  fu- 
rent cor.damncz  que  par  l'envie  qu'on  portoi:  à 
leur  fufRfance ,  &  à  leur  vertu.  La  confulîon  c'toit 
générale  ,  &  fi  horrible  que  les  dénonciateurs 
entroient  dans  les  maifons  à  la  tete  d'une  troupe 
de  gens  perdus  ,&  metioient  ceux  qu'il  leur  plai- 
foit  entre  les  mains  des  exécuteurs  pour  les  faire 
mourir  fans  conuoiffancede  caufc.  FeilequeTEn  - 
percur  avoit  envoie  eu  Afîecn  qualité  de  Procon- 
Ibl ,  &  à  qui  il  n'avoir  donné  cet  emploi  qu'en 
con (î dération  de  (à  cruauté  ,  afin  qu'il  n'épargnâc 
aucun  homme  de  lettres ,  fut  le  comble ,  pour  ain/î 
dirc>  de  la  mifcrc  publique.  Cedétcilab/econfcil 
réiillit  félon  fon  intention.  Car  ce  furieux  Mac;i- 
ftrat  aiant  fait  une  exacte  recherche  des  favans ,  les 
fit  mourir  (ans  aucune  formaliré  de  jullice ,  à  la  rc- 
fèrve  deceux  qui  pourfauver  leur  vie  abandonne-» 
renc  leurs  maifons.  Voila  un  fidèle  récit  des  mal- 
heurs que  l'indifcretion  de  Théodore  attira  furies 
Villes.) 

Valéntinien  aiant  fait  la  guerre  en  Germanie 
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-    avccquciqr.c  lucccscii  devint  plus  fâcheux  d  Ces  fu-  ^nt^ff 
icrs,!es  furchargcAiu  d'impôrs,c]u*il  Icvoitavec  une  fuis  u 
durctJ  inouïe >  fous  prétexte  que  l'Epargne  ^toic  N^n»;^» 
cpui(te  par  les  depenfcs  qu'il  avoit  falu  faire  pour  <^^y* 
entrctCiiir  les  gens  de  guerre.    Sacriiaure  s'accrut^* 
dételle  forte  à  niclurc  que  s*accrutla  hainepubli-  37^» 
c]  ne  qu'il  avoit  cxci:ec  par  ces  violences ,  que  bien  tu/enti- 
loin  de  vouloir  prendre  connoillance  des  injufliccs       •  à* 
c]uc  les  Magiihais  faifbienr  par  avarice, il  avoir  une  ^''»^"»^» 
maligne  jalonlie  centre  ceux  qui  s*aquitroicnt  de 
leurs  charges  avec  une  intégrité  exemphaire.  Enfin 
il  parut  tour  auîrc  qu'il  n'avoïc  écc  au  commence- 
ment de  dm  rcgr.e. 

Les  AfriquauiS  ne  pouvant  plus  foufFrir  les  exa- 
<£Vions  que  Romain  maître  de  la  Milice  fàifbir  en 
leur  païs ,  revêtirent  Firme  de  la  robe  Impériale  , 
&  le  proclamc^rcnt  Empereur.  Des  que  Valchti- 
iiicn  en  eut  appris  b  nouvelle  ,  il  fît  pall'cr  en  Afri- 
c]uc  les  troupes  de  Pannonic  ,  &  de  iMa-fîe.  Elles 
lie  furent  pas  (î-tôc  parties  que  les  Sarmates  ,  &les 
Quades  qui  ctoient  irrirc2  depuis  long  -  tems  con- 
tre Celeftius  de  ce  qu'aiant  trompé  leur  Prmce  par 
de  fauxfcrmens  ,  il  l'avoit  tue  en  fortant  de  ta- 
ble ,  coururent  ,  &  pillèrent  les  bords  du  Danu- 
be.   La  Pannonic  fut  ainfi  comme  expofce  en 

I>roic  j  &  autant  incommodée  par  les  foldats  qut 
a  dévoient  garder  >  que  par  les  étrangers.  La 
Mœfîe  fut  conlcrvéc  par  la  valeur  de  Théodofe^ 
par  laquelle  il  parvint  depuis  à  l'Empire,  com- 
me nous  le  verrons  dans  la  fuite.  Valentinieii 
ne  pouvant  foufFrir  Tinfolcnce  des  Sarmates,  & 
des  Qiudes  partir  des  Gaules  ,  &  allaen  Illiric  à 
dclFein  de  leur  faire  la  guerre.  Il  donna  le  coni- 
tnandement  de  fon  armée  à  Merobaudc  qui  fem- 
bloic  furpafler  tous  les  autres  en  expérience.  Les 
Crades. lui  aiant  envoie  une  Ambafladefort  info- 
Icnrc  ,  il  en  conçfir  une  fi  furieufc  colère,  qi'c  le 
lânglui  étant  forci  par  la  bouche  en  abondance  ^ 
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w^ni  i/?.  &  luiaiancôte  la  parole  ,  il  mourut  en  U  doa- 
puis  /tf  zicmc  anncfc  de  loii  règne  ,  &  le  neuvième  mois 
'^j^f^// qu'il  ecoic  en  Illirie.    Apres  fa  mort  le  tonnerre 
f^'f  7»  tombaàSirmium  ,  &  y  brùla  le  Palais ,  &  le  Mar- 
1  ce  qui  fut  pris  par  les  (avans  pour  un  mal- 
57S'  heureux  prcfaî^e.    Il  y  eue  dans  le  même  rems  des 
V^enti-  trcmblemeus  ^e  terre  qui  ébranlèrent  Tlle  de  Crc- 
vitn  »  é?"  te  ,  le  Peloponnele ,  la  Grèce  ,  &  qui  renverfercnt 
Vàlcns,  qiîantirJ  de  Villes  ,  excepte  Athènes  ,  &  le  raïs 
Aftique  qui  furent  preTervcz  par  l'occafion  que 
je  va^  dire.  Le  Pontife  Nellorius  fut  averti  en  (bngc 
de  rendre  des  honneurs  publics  à  Achille  >  &  que  ce 
cultcfcroirleralur  delà  Ville.  Aiant communiqué 
fon  fongcaux  Magiltracs,  ilss'en  moquèrent  com- 
me de  la  vifion  d'un  vieillard  à  qui  le  grand  âge 
avoit  affbibli  Pefprit.    Nertoriiis  aiaiit  (dngc'feul 
aurmoiens  de  fuivre  Pavis  qu'il  avoir  reçu  ,  mie 
rima;:;e  d'Achille  dans  un  cabinet  au  dcflbus  de 
celle cle  Minerve,  5c  toutes  les  fois  qu'ail  làcrifia 
àcerte  Dcelle  ,  il  (àcrifiaaudî  à  ce  Héros  par  la 
r^of^^'o"  duquel  la  Ville  d'Athènes  >  &lcpaïs 
Attique  furent  j)r(f(erve2  des  tremblemens  de 
terre.    La  vcrire  de  ce  récit  eft  confirmée  par 
•        THimneque  le  Philofophe  Sirien  a  compofcfe  en 
'  Phonncur  d'Achille.  J'ai  bien  voulu  faire  cette  di- 
grelfion  dans  la  créance  qu'elle  n'éroit  pas  éloi- 
gnée de  mon  fujet. 
\,yns  ,     Après  la  mort  de  Valenrinien  Mérobaude  ,  & 
j  Eqi'itius  chefs  de  l'armée  confidcrant  que  Vaiens  , 
VMlenti^^^  Grarien  cftoient  tort  éloignez  ,  1  un  erant  en 
rtîen.     Orient ,  &:*rautreà  l'extrémité  d;:s  Gaules  cû  il 
avoir  été  laiffé  par  fon  pcre ,  &  appréhendant  que 
les  Barbares  qui  habitent  au  de-Ià  du  Danube  ne 
fi/Iènrdes  irruptions  en  l'abfence  des  légitimes  Sou-, 
"Veraiiis  amenèrent  au  camp  Valenrinien  le  jeune, 
que  l'Empereur  avoir  eu  de  (a  féconde  femme  aupa- 
ravant veuve  de  Magr.encc  ,  le  rcvcîirent  de  la  ro- 
be I.npcmle  ,  Se  le  conduifîrenr  au  Palais,  bien 
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qu*iln*eùt  que  cinq  ans.  Outre  cela  ils  partagèrent  ^Amdt-» 
r  Empire  entre  Graticn  ,  &  le  jeune  Valcntniicn  ,  puu'^t 
qui  d'eux-mêmes  nVcoient  encore  capables  d'au-  ^^^Jf'*^ 
eu  lies  affaires  ,  &  donnèrent  au  premier  les  Gaules,  "  ^^y* 
TElpamie,  &  la  grande  Bretagne ,  &  l'autre  I  lta- ^' 
lie,  l'illirie,  &  l'Afrique.  .  376. 

Vale.iS  écoit  entoure  de  guerres  de  routes  parts.  ï^-^''»'» 
Les  Il'auricns  qu'on  appelle  tantôt  Pifides  ,  tantôt  ^^^^^'^ 
Solimes  ,  tantôt  Ciliciens  raontagnars  ,  &  dont  ^ 
nous  parleronsplus  amplement  en  Ibn  lieu  incom- 
modoient  extrêmement  les  Villes  deLicie,  &  de    '  * 
Pamphilie,  &  bien  qu'ils  n*en  puflent  forcer  les 
murailles,  ils  en  ravageoient  le  territoire,  &  les 
dépendances.  L'Empereur  qui   toit  encore  alors  à 
Aiitiochc ,  aiant  envoie  des  troupes  capables  à  (bii 
jugement  de  les  repouffer ,  ils  fe  retirc^rent  en  dili- 
gence fur  les  monta?,nes  les  plus  efcarpces  ,  fans 
quenos  foldats  cudent  >  ni  le  courage  de  les  pour- 
fuivre ,  ni  aucun  moien  de  foulager  les  Villes  qu'ils 
avoient  pillées. 

Dans  le  même  rems  une  nation  qui  avoit  été  ^-jj, 
inconnue  jufques  alors  parut  tour  d'un  coup,  & 
attaqua  les  Scirhcs  qui  habi-ent  au  de-là  du  Danu- 
be. On  les  appclloic  Huns    (oit  que  ccfoientles 
Scithes  (iirnommcz  Bafilides  ,  ou  bien  que  ce  foicnt 
ceux  qu'Hciodote  dit  habiter  le  long  du  Danu- 
be, &  être  camus,  &  lâches.  Soit  qu'ils  aient 
palTe  d'Afîc  en  Europe,  comme  il  eft  écrit  dans 
quelques  Hiftoires  que  le  Bol'phore  Cimmerien 
aiant  c'td  comme  change  en  terre  par  la  quantité 
da^ limon  que  le  Tanaïs  traîne  après  lui,  il  leur 
*  donna  un  paflage.  Enfin  de  quelque  forte  que  la 
chofc  (bit  arrivée,  il  eft  confiant  qu'ils  partirent 
avec  leurs  chevaux  ,  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  fie 
leur  équipa;^e  ,  &  qu'ils  artaque'rent  les  Scithes  qui 
habitent  au  de  là  du  Danube.  Ils  ne  favoient  point 
combattre  de  pic  ferme.  Car  comment  l'auroient- 
ils  fîi  ,  puifqu'à  peine  taNoiau-ils  marcher,  & 
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^„j//^.  qu'ils  c?roicnt  rellcmcnt  accoûruniez  à  palTcr  les 
fait  U  jours  &  les  nuirs  fur  leurs  chevau  \  qu'ils  y  'denicu* 
Naifan  roiciic  durant  leur  fommcil.  Faifant  donc  tantôt 
fidi  y.  des  incurlîons,  &  tantôt  des  rctraices ,  &  tirant 
^*        incclTammcnt ,  ils  tuèrent  une  fi  prodigicule  quan- 
3  77*  titc?  de^cithcs ,  que  ceux  qui  rclldrent  furent  obli- 
VaUns  .  gcz  de  leur  abandonner  leurs  maifons  »  &  de  s'cn- 
Cm-     fuir  au  bord  du  Danube  ,  en  tendant  les  mains  ,  Se 
tie*i^&  en  fupplianc  l'Empereur  de  les  recevoir  aunom- 
brc  de  Tes  alliez.  Les  Gouverneurs  des  places  aiant 
tintcn.  Hiftc'rcdcicurftire  rcponlc  jufqncs  i  ce  qu'ils  euf- 
fcnr  appris  Con  intention  :  il  manda  de  les  recevoir 
après  qu*on  lesauroit  defarmez.  Les  Officiers  au 
lieu  de  (uivre  cet  ordre  ne  firent  rien  autre  cho^'c 
que  de  choifîr  les  plus  belles  femmes  >  &  les  ciifans 
les  mieux  faits  pour  s'en  (ervir  dans  leurs  débau- 
ches, ou  des  hommes  propres  à  les  fêrvir  dans  leurs 
t   maifons,  ou  à  labourer  la  terre.  Les  autres  aiai>c 
»a(lé  fccrcrement  larividrc  avec  leurs  armes  ,  ou- 
blièrent à  l'heure  même  leurs  prières,  Se  leurs  pro- 
mellcs,  &  fc  mirent  à  courir  laThiacc  ,  la  Panno- 
nic,  la  Macédoine  ,  &  la  Theflalie. 

L'Empereur  Valons  ètoit  occupé  contre  les  Per- 
fès  lorfqu'il  reçut  cette  fâchcufe  nouvelle.  Il  partit 
incontinent  d*Antiochc  pour  fe  rendre  à  Conftan- 
tinople,  &  pour  aller  de  là  en  Thrace  combattre 
cesScithesfuf»itifs,  &  infidèles.  Comme  Parmcc 
commençoit  à  marcher ,  clic  rencontra  an  prodi- 
ge. C'ètoitun  corps  immobile  couché  le  long  du 
chemin,  qui  paroirtbit  brifè  de  coups,  depuis  la 
réce  jufquesaux  piez  ,  mais  qui  avoit  les  yeux  ou-  . 
verts ,  «Se  qui  regardoit  ceux  qui  s'approchoicnr  de 
lui.  Plufîcurs  lui  aiant  demande  qui  il  ètoit,  5c 
quiTaroit  traité  de  la  forte,  il  ne  répondit  rien. 
Ce  qui  leur  aiant  femblé  fort  étrange ,  ils  le  mon- 
trèrent à  l'Empereur  qui  lui  fit  les  mêmes  den^an- 
dcs  fans  pouvoir  tirer  de  réponfe.  On  ne  pou- 
voir croire  ,  ni  qu'il  eut  un  relie  de  vie ,  parce 
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qu'il  croit  fans  mouvcmciu ,  ni  qu'il  tut  mort,  par-  ^iîi</#- 
ce  qu'il  avoit  l'ufagc  des  yeux.  Enfin  ildilparut  fuit 
tout  d*un  coup,  &  iaillâ  lesalIiOans  dansi'cron-  SniJT.ifi 
ncmcnr.  Ceux  qui  favçnt  ce  que  ces  prodiges  (îgni-  ^'^'^ 
fient ,  s'imaginèrent  que  c'éroit  une  image  de  l'état  ^' 
pifoiable  où  l'Empire  alloic  être  reduic  julquesacc  377. 
qu'il  perîc  entièrement  par  la  méchante  admini-  rwrr/, 
ftration  Jes  Princes.  Ou  ne  reconnoîcra  que  trop 
que  cette  conicdurcetoic  véritable,  quand  onprcD- 
dra  la  peine  d'examiner  artcntivemenc  cequiarri-  ^ 
va  depuis. 

Valcns  voiant  que  les  Scirhcs  rava^coient  route 
laThrace  le  re'folur  d'envoier  d'abord  contre  eux 
Ja  meilleure  cavalerie  qu'il  avoit  amenée  d'O- 
rient. Leur  aiant  donc  donné  le  mot  du  guet,  il 
les  fit  partir  par  bandes  féparées.  Ceux  ci  aianc 
trouve  des  Seiches  difrerfcz  de  côté  3:  d'autre  ,  en 
tuèrent  plusieurs  ,  dont  ils  apportoient  chaque 
jour  les  têtes  à  Conflantinople.  Les  Scithes  aiatic 
reconnu  qu'il  leur  éroit  difficile  de  furmonter  la 
vitcfie  des  chevaux  des  Sarrafins ,  Se  de  parer  les 
coups  dj  lances,  uférent  de  ce  ftratagéme  de  fc 
cacher  dans  des  fons  pour  ne  les  attaquer  ,  que 
quand  »ls  feroient  trois  contre  un.  Mais  les  Sarra- 
nns  fc  fcrvirent  li  hcureulèment  de  la  viteflc  ,  5t  de 
l'adrclle  dclcurs  chevaux  pour  fe  retirer  lorfqu'ils 
fc  trouvèrent  les  plus  foibics  en  nombre  ,  &  pour 
aller  à  la  charge  lorfqu'ils  en  eurent  l'occafion , 
que  les  Scirhes  dcfefpe'rant  de  fe  défendre,  aimè- 
rent prcfquc  mieux  repaflcr  le  Danube,  &  fe  rendre 
aux  Huns  que  de  périr  par  les  armes  des  Sarrafins. 
Leur  retrairc  des  environs  de  Conllantinople  don- 
na moicn  à  l'Empereur  de  faire  avancer  fon  armée. 
Pendant  qu'il  fongeoit  aux  moiens  de  continuer 
la  guerre  contre  une  fî  formidable  multitude  de 
Barbares,  &  que  d'ailleurs  il  ne  (avoir comment 
s'oppofèr  à  rinjuflicc  des  Officiers  n'ofant  les  dé-  ' 
poicr  en  un  tems  li  plein  de  troubles  >  &:  n'en  aiai;t 
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c/^Mj.Ve.poi^f  ^^«^nicillcurs  à  nicrcrc  en  leur  place,  Scba- 
puislé  ftieii  ennuie  de  voir  que  les  Empereurs  J'Occfdcnt 
Nétijjan  n'ccoient  capables  dans  leur  jeunelTc  d'aucune  bon- 
c4dt  7.  ne  relblution  ,  &  qu'ils  fc  laifloiciU  conduire  par 
^*        des  Eunuques,  quitta  l'Occident,  ôcvintàCon- 
377'  ftantinoplc.  Valens  qui  connoiflbit  fa  fuffifancci 
ya'enx ,  tanten  la  guerre,  qu*en  toute  forte  d'autres  af- 
Cra-     faires  ,  le  fit  General  de  fcs  troupes.  Sébafticn 
riev^  &  confidérant  la  vic.liccncieufc  des  Ofliciers  ,  &  la 
Valent  jàchctcf  des  foldats  qui  n'ctoient  propres  qu'à  fuïr, 
ttnte»,  ^  ^  trembler  comme  des  femmes ,  demanda  la 
permiffion  d'en  choifîr  deux  mille  dans  la  créance 
qu'il  lui  feroit  plus  aifc  de  rcmetcrc  ce  petit  nom- 
bre dans  la  difciplinc ,  que  de  gouverner  une  mul- 
titude mal  réglée.  L'aiant  obtenue  de  l'Empe- 
reur, il  choiht,  non  ceux  quiavoient  cff(?levez 
dans  la  crainte  ,  &  qui  ctoicnt  accoutumez  à  la  fui- 
te, niais  de  jeunes  gens  nouvellement  enrôlez  qui 
faifoientefpe'rer  par  leur  bonne  mine,  &  parleur 
ardeur  qu'ils  cxccuteroient  courageulemcnt  tout 
ce  qu'on  leur  voudroit  commander.  Il  en  fit  en 
fuite  une  exafte  revue  ,  &  s'efforça  de  reparer 
^       par  l'exercice  le  défaut  de  leur  naturel.  Il  ctoit 
libéral  de  loiiangcs  ,  Se  de  récompen(cs  envers 
ceux  qui  obéïfloient  à  fes  ordres,  iSd  fe  rend  oit  fc- 
vére  ,  &  inexorable  envers  ceux  qui  les  mcpri- 
ibient.  Aiant  ainfi  formé  fes  foldats,  illcsmità 
couvert  dans  les  Villes,  &  tendit  incelTammcnt 
des  pièges  aux  Barbares  qui  ravageoient  la  campa- 

fne  ,  en  trouvant  tantôt  quelques  uns  chargez  de 
utin,  illcstuoit,  &  le  leur arrachoir d'entrclcs 
mains  ;  Tantôt  en  furprenant  d'autres  dans  le 
bain,  ou  pleins  de  vin  il  les  fàifoit  pafleraufil  de 
l  'épce.  Aiant  ainfi  diminué  le  nombre  des  Barba- 
res par  fon  adrefle,  ôc  contraint  les  autres  par  la 
terreur  de  fes  armes  de  s'abftenir  de  piller  ,  il  s'atti- 
ra la  jaloufie  qui  produilit  la  haine,  &  cclle-ciex- 
cita  des  calomnies  par  lefquellcs  ceux  qui  avoicnt 
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^ce  privez  de  leurs  charges  le  noircirent  auprès  de  ^nsdt" 
TEmpcreur,  &  aigrirent  contre  lui  les  Eunuques  ;>«ii  u 
de  (a  Cour.  Dans  le  tcms  que  TEmpercur  avoir  N4»/7d» 
commencé  de  prcrxrr  l'oreille  à  ces  faux  rapports '^'''^  7* 
Sc'baflien  lui  manda  qu'il  demeurât  oii  il  etoit  ^' 
fans  avancer  outre,  parce  qu'il  cftoit  trés-diffici-  377, 
le  de  faire  une  guerre  ouverte  à  une  fi  prodigieufê  l'afem, 
multitude,  &  qu'il  croit  plus  à  propos  de  les  ap- G''^- 
privoifer,  &  de  les  harceler  par  des  attaques  im- ^ 
prévues ,  jufques  i  ce  ciu'ils  fe  rendirtent  faute  de 
vivres,  ou  qu'ils  abanaonnaflènt  nos  terres,  & 
qu'ils  fe  foûmilTcntaux  Huns  ,  plutôt  que  de  mou- 
rir defaim.  Le  parti  contraire  à  celui  deSébafticn 
aiantconfeillé  à  l'Empereur  de  donner  une  batail- 
le gcnc'rale,  &  lui  aiant  promis  une  vidoire  fi- 
gnalcc,  le  mauvais  avis  l'emporta  par  un  effet  du 
pouvoir  de  la  fortune  qui  travailloit  â  la  ruine  de 
l'Emrire,  &:  Valens  aiant  fait  avancer  fes  troupes 
endeibrdre  ,  les  Barbares  s'avancèrent  hardi- 
ment, &:  les  défirent.  Valens  s'enfuir  avccneudc 
gens  dans  un  bourg  qui  nVtoi:  point  fermé  ae  mu- 
railles,  ou  les  Barbares  l'aiant  entoure  ,  &yaianc 
apporté  quantité  de  bois ,  ils  le  brûlèrent  avec  ccu  jc 
de  ÇjL  fuite,  &  avec  tous  les  habitans,  fans  que 
perfonne  fût  s'approcher  de  lui  pour  Icfecourir. 
Da:is  cet  état  fi  déploré  des  affaires ,  Victor  Gé- 
néral de  la  cavalerie  Romaine  fe  fauva  en  Macé- 
doine ,  Sk  en  Thefiâlie ,  puis  en  Mœfie ,  &  en  Paii- 
nonic  ,  où  il  apprit  à  Gratien  la  mort  de  Yalens ,  3c 
la  perte  de  fon  armée, 

Gratien  ne  fut  pas  fort  fâché  de  la  mort  de  Va- 
lens (on  oncle ,  parce  qu'il  y  avoir  long-tems  qu'ils 
étoient  en  mauvaifi:  intelligence,  &*qu*ils  /edé- 
fîoientl'un  de  l'autre.  Ne  Te  (entant  pas  capable  de 
gouverner  (èul  pendant  que  les  Scirhes  étoient  maî- 
tres de  la  Thrace,que  d'autres  Barbares  ravageoienr 
laMœfie,6c  la  Pannonie,&  que  les  peuples  qui  habi- 
ccut  fur  ks  hors  du  Rhin  incommodoieut  inceflam-  ^ 
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xÂmrfe-  ineiir  les  Villeç  de  laGauIc,  il  artbcia  à  lafbuvc- 
pnis'n  raine  puilTancc  ThcoJo(è,  homme  aflcz  cxpcri- 
Naifan  mcnrci  la  guerre,  natif  de  Cauca  ViIIc  de  Galice 
te  dtj.  en  Efpai;ne,  &  1  ni  aianccpnfié  les  affaires  de  Thra- 
•  «  &()'Orienr,  il  s  en  alla  dans  les  Gaules  pour 
57o-  V  crablir  le  meilleur  ordre  qu*il  lui  feroic  pofli- 
Gr4-  ble. 

jten.ya-    Théodofe  reçût  à  ThcfTalonique  quandce'  de 
niln      P^^^^^"^^  9"*  y  abordèrent  de  divers  endroits  pour 
Thi'gJe^  les  affaires  publiques  ,  ou  pour  leurs  neceilircz 
particulières  ,  &  après  les  avoir  expédiées  iNes 
renvoia.  Des  troupes  nombreufes  de  Scitlies ,  de 
Gorhs,  deTaifales,  &  daurrcs  nations  aiant  tra- 
vers Je  Danube ,  Se  pille  les  territoires  de  quelques 
Villes  de  TEmpirc  pour  chercher  du  foulagcir.cn: 
à  la  famine  dont  elles  écoicnt  preilcfcs  depuis  qu'el- 
les avoicnt  été  chaffces  de  leur  païs  par  les  Huns ,  il 
(c  prcfpara  de  tout  fon  pouvoir  à  la  guerre. 
^j^^  ^     Comme  la  Thrace  étoit  occupée  par  les  i>ations 
dont  je  viens  de  parler,  &  que  les  garnifons  des 
places  de  la  Province  n^ofoient  ,  je  ne  dirai  pas, 
tenir  la  campagne ,  mais  fe  montrer  feulement  au 
haut  des  murailles,  Modare  illu  du  fang  des  Rois 
dcsScithesqui  s'étoit  rendu  depuis  long-tems  aux 
Romains,  &  qui  leur  avoit  donne  de  fi  grandes 
preuves  de  fa  fiddlite  qu'il  etoic  parvenu  a  la  char- 
ge de  Màîtrc  de  la  Milice  ,  monta  fans  que  les 
Barbares  s'en  apperçuflent  fur  une  haurcur  plate 
&  longue  qui  commandoit  à  la  plaine  qui  s'c^rcn- 
doit  au  deflous,  Aiaut  appris  de  les  efpions  que  les 
ennemis  confumoienr  les  vivres  qu'ils  avoicnt  pris 
à  la  campagne,  &  dans  les  places  non  fortifiées  , 
&  qu'ils  étoient  pleins  de  vin,  il  commanda  à  (es 
Ibldats  de  prendre  leurs  boucliers,  &  leurs epecs 
fans  fe  charger  d'autres  armes  plus  peiàutes.  Ce 
qui  aiant  cftéfait,  ils  fondirent  fur  les  Barbares, 
&  en  peu  d'heures,  ils  en  tuèrent  un  grand  nom- 
bre, les  uns  (ans  qu'ils  le  femilleat,  les  autres 

dans 


'  E'CRITE  PAR  2  0SIME,  Liv.IV.  711 
dans  le  moment  même  qu'ils  commcnçoient  i,^ns^t* 
le  (èncir  en  rcvcnanc  de  leur  allbupilicmcnr./^tt/i  /a 
Lorfqu'ils  curent  tuerons  les  hommes  ,  jIs  les  ^ijpin 
dépouillèrent.    Ils  prirent  après  cela  les  fem-''^'  y* 
mes  y  de  les  enfans  ,  avec  quatre  mille  chariots,^* 
làns  un  nombre  mnombrablc  de  Valets  qui  fui-  ^7^' 
Toientàpie',  &qui  monroient  quelquefois  dellbs 
pour  (e  delalTer.  L*armee  s'ctant  !ï  heureufement 
fèrvie  de  cette  occafion  qui  avoit  ctc  prcfentee  par  ^ 
le  liazard  ,  laThraccfut  délivrée  du  péril  qui  la 
nienaçoic ,  Se  rétablie  dans  une  agrc^able  tranquil- 
litc  parla  perte  inopinée  des  nations  qui avoienc 
trouble  fon  repos.   Il  s*en  falut  peu  que  d'un  autre 
côte  l'Orient  ne  fut  entièrement  ruiné.  Les  Huns 
s 'étant  emparez  de  la  manière  que  nous  l'avons 
dit,  des  terres  qui  font  au  delà  du  Danube,  les 
Scithes  ne  pouvant  rcfîfterà  une  fi  terrible  inonda- 
tion fupplicrent  Valens  qui  réi^noit  alors  de  les  re- 
cevoir en  Tlirace  comme  (es  alliez  &  fes  fujcts ,  & 
lui  promirent  de  luiobéïr  en  tout  cequ*il  auroic 
aiçréable  de  leur  commander.  Valens  gagné  par 
ces  promelles  les  reçut,  &s'imaginant  qu'il  au- 
roit  un  gage  afluré  de  leur  fidélité  en  la  perfonne  de 
leurs  enfàns ,  il  les  cnvoiaen  Orient  (bus  la  coi>* 
duitc  de  Jules  fur  l'adrelTe  duquel  il  fe  repofadu 
foin  de  les  garder ,  &  de  les  inftruire.  Jules  les  dif- 
perfa  en  plulicurs  Villes,  de  peur  que  s'ils  demeu- 
roient  dans  le  même  lieu  ,  ils  ne  fuflenr  capables 
de  faire  quelque  entreprife  contre  le  bien  de  l'Etat, 
Ces  jeunes  étrangers  étant  devenus  grands ,  ?.j>pri- 
rent  les  mauvais  traitemcns  que  leurs  compattiorcs 
avoient  reçiis  en  Tluace ,  &  le  mandèrent  fecrete- 
ment  les  uns  aux  autres  la  réfolution  qu'ils  avoient 
prife  de  les  venger.    Jules  appréhendant  qu'ils 
n'executallent  leur  defl'cin  ,  &  ne  (achantque  faire 
pour  le  détourner  ne  jugea  pas  à  propos  d'en  don- 
ner avis  à  Thdodofe  ,  tant  parce  qu'il  étoit  alors  en 
Maccdoinc ,  que  parce  qu'il  étoit  nouvellement 
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-  ofnj^/*- parvenu  àPEmpirc,  &  que cen'etoit pas  de  lui , 
fnêis  /binais  de  Valens  qu'il  avoic  reçu  l'ordre  de  veil- 
"^fifan  1er  fur  la  conduire  de  cette  jeuneflc  étrangère.  Il 
rede  J,  en  écrivit  donc  auScnat  de  ConftantinopTe ,  &  le 
Sénat  lui  aiant  laillc  la  liberté  d'en  difpo(cr  de 
579-  la  manière  qu*'il  croiroit  la  plus  avantageu(c  au 
Grdtien  bien  de  l'Etat;  voici  ce  qu'il  fit  pour  détourner 
r*f ViTfi- le  danger  dont  les  Villes  dtoient  menacées.  Il 
men.ù-  affemSla  les  gens  de  commaiidement ,  prit  leur 
Theoie-  fçffpçj^f  ^  ^  jçyj  découvrit  fon  dcflein.   Il  fît  i 
•''V      l'heure  même  publier  par  toures  les  Villes  que 
l'Empereur  vouloir  attacher  les  Barbares  à  (on 
'  (èrvice,  &  leur  donner  de  l'argent  &  des  terres, & 
qu'à  cet  effet  ils  (e  rcndillent  à  certain  jour  dans 
les  Métropoles.  Le^  Barbares  s'adoucirent  un  peu 
à  cette  nouvelle,  &  trompez  par  l'elpérance ,  ils 

f>erdirent  l'envie  qu'ils  avoient  de  (èloùlever  ,  & 
c  rendirent  en  foule  aux  lieux  qui  leur  avoient  été 
marquez.  Les  foldats  s'emparèrent  des  niaifons 
qui  répondoient  aux  places  publiques ,  8c  jett<?- 
rcnt  du  haut  des  toits  des  traits ,  &  des  pierres  fur 
ces  étrangers  à  mefure  qu'ils  entrèrent ,  jufcjucs 
a  ce  qu'ils  les  euflcnt  tous  tuez,  &  jufques  a  ce 
que  par  leur  mort  ils  euflcnt  délivré  les  Villes  de  la 
crainte  de  leur  révolte.  Voilà  le  ftrata^éme  dont 
Jules  ,  &  les  autres  Commandans  ulèrent  pour 
mettre  finaux  pertes ,  ôcaux  dilgraces  del'Orienc, 
&  de  la  Th race. 

L'Empereuf  Théodoft étoit cependant  àTJief- 
faloniquc,  où  il  donnoit  un  libre  accès  â  ceux 
qui  ^ouloient  s'approcher  de  lui.  Mais  comme  il 
rccherchoit  fes  plaifirs  avec  trop  de  palfion  ,  déslc 
commencement  de  fon  règne  il  renvcrfa  l'ordre 
qui  avoir  été  établi  parmi  les  Officiers  ,  &  multi.- 
plia  leurs  charges.  Au  heu  qu'il  n'y  avoir  aupara- 
vant qu'un  Général  de  lacavalerie,  &  un  de  l'infan- 
terie ,  il  eu  fit  cinq  ,  furchargea  le  public  des  fonds 
de  leurs  gages ,  &  cxpofa  les  foldats  en  proie  à  l'a- 
varice , 
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yaricc,  &  à  la  violence  de  leursCommandans.  Cha-  ^us  àel 
cuu  de  CCS  Officiers  croiantpoflcdcr  le  com  mande- /^«ii  Iû 
ment  fur  route  Tarmcc ,  chcrchoit  à  faire  des  gaiîis  Satjfan 
injuftcs.   L'Empereur  Theodofc  ne  multiplia  pas  ^^^^7» 
feulement  les  jurandes  charges,  mais  il  multiplia  ^' 
aufliau  moins  de  la  moitié  les  charges  inférieures  ,  ^  * 
comme  celles  des  Tribuns  ,  tellement  que  les  fol- C?M/i>n 
datsnc  toachoient  plus  rien  de  cequi  leur  ap par- 
tenoit  des  deniers  publics.  Voilà  ce  qui  regarde  (à  """>^ 
négligence,  &  fon  avarice.  Il  introduifitlc luxc^  ^*  ^ 
de  la  table ,  &  rechercha  une  Ci  çrodigieufe  diver--'^* 
fîté  de  mets,  que  pour  les  apprêter,  il  folut  avoir 
une  infinit(^  de  nouveaux  Officiers,  dont  on  ne  fàu- 
roit  rapporter  les  noms  ,  fans  entreprendre  un 
long  ouvrage.  Il  n'eft  pas  befoin  de  parler  delà 
multitude  incroiablc  des  Eunuques  qui  le  (èr- 
voient ,  Se  dont  les  mieux  faits  avoienr  pris  un  fi 
grand  empire  (ur  fon  cfprit ,  qu'ils  le  tournoient , 
comme  il  leur  plaifoit,  &  qu'ils  choifillbientics 
Gouverneurs  des  Provinces  ,  puifquc  nous  verrons 
dans  la  fuite  que  ce  defbrdrc  fut  une  des  principales 
CAufes  de  la  ruine  de  l'Etat.   Apres  avoir  épuife' 
les  finances  par  des  libcralitez  indifcretes  envers 
des  perfonnes  qui  ne  les  mcritoient  pas  ,  il  fut  obli- 
gé a'cxpofcr  les  charges  en  vente ,  &  de  les  don- 
net  à  ceux  qui  avoient  le  plus  d'argent ,  au  lieu  de 
ne  les  donner  qu'à  ceux  qui  avoicnc  lepli^j  de  ré- 
putation ,  ou  de  probité.  On  voioit  les  marques 
des  dignitcz  entre  les  mains  des  banquiers ,  des 
partifân»,  &  d'autres  perfonnes  infâmes.  Cette 
mauvaifc  adminiftration  réduifit  en  peu  de  rems 
les  bonnes  troupes  à  un  petit  nombre ,  6c  les  Villes 
à  une  extrême  pauvreté.   Les  Magiftrats  oppri- 
moient  par  des  calomnies  ceux  qui  n'avoient  pas 
dequoi  contenter  leur  avarice ,  &  publioient  haute- 
j-nenr  qu'il  faloit  qu'ils  (c  rembourçaflcnt  du  prix 
de  leurs  chargesXes  particuliers  ne  pouvoient  avoir 
recours  qu'a  Dieu  qu'ils  prioicnt  de  les  délivrer 
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Ensile-  de  leur  milcrc  ,  &  de  l'injullice  des  Officiers  5  car 
fuis  U  ils  avoiciit  encore  alors  la  libcrcc'  d'encrer  dans  les 
i^aijfan  Teiîiplcs,  &  d'y  l^irc  l'exercice  public  dclarcli- 
^•de'J.  gion  de  leurs  pères. 

L'Empereur  Thc'odofc  voiant  que  les  armccs 
3       <^coient  ^brc  diminue'cs  pcrmi  t  aux  Barbares  quiJia- 
Cratien  bitcnc  au  delà  du  Danube  de  le  venir  trouver  ,  5c 
V4/f«r»-]cur  promi:  de  les  enrollcr  parmi  fes  rroupes.  Ils 
mfn,c^  vinrent  en  grand  nombre  à  dcllein  d'attaquer  les 
c9do.  Romains  ,  s'ils  fc  trouvoient  les  plus  forts  ,  &  de 
les  alTujectir  à  leur  puirtance.  L'Empereur  confî- 
dc  rant  qu'ils  furpa/l oient  fes  (bldatsen  nombre 
qu'il  feroit  mal-aifôdc  leur  rdfîftcr  s'ils ciitreprc- 
noienc  de  violer  les  conditions  fous  lefquclles  ils 
avoient  écc  reçus,  fe  rdfolut  d'en  envoier  une  par- 
tie en  E^iprc  ,  5c  de  rappeler  d'Egipte  une  partie 
des  garnilons  ,  dont  ils  rempliroicnt  la  place.  Cet 
échange  aiant  dte  fait  de  la  lorce  ,  les  troupes  rap- 
pelées d'Egiptc  ne  firent  aucun  dcfbrdre  >  &  paië- 
rcnc  tout  ce  qu'elles  prirent,  au  lieu  que  les  Bar- 
bares ne  paicrent  rien ,  &  enlevèrent  les  vivres  dans 
les  marchez  avec  la  dernière  infolencc.  Les  uns  & 
les  autres  le  rencontrèrent  à  Philadelphe  Ville  de 
Lidic,  où  les  Egiptiens  qui  côtoient  en  moindre 
nombre  que  les  Barbares  obfèrvoient  exadlemcnt 
Tordre  qui  leur  avoir  été  donné  par  leurs  chefs ,  & 
où  les  Barbares  prétendoient  avoir  droit  d'enufer 
d'une  autre  manière.  Un  Marchand  aiant  deman- 
dé le  prix  de  fa  marchandife,  un  Barbare  au  iicu 
de  la  paier  lui  donna  un  coup  d'épée  ;  le  Marchand 
aiant  crié  au  fecours  ,  celui  qui  fe  prefenta  pour  le 
fecourir  fut  blefléauffi  bien  que  lui.  Les  Egyptiens 
touchez  de  pitié  prièrent  les  Barbares  de  s'abftenir 
de  ces  violences  qui  convenoient  mal  à  dcsperfon- 
fies  qui  témoignoient  vouloir  vivre  (clonlcs  loir 
Romaines.  Mais  au  lieu  de  déférer  à  leurs  prières, 
ils  firent  main  bafie  fur  eux ,  &  alors  les  Egiptiens 
n'éunt  plus  maîtres  de  leur  colère  fondirent  fur 
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CCS  Baibares ,  eu  tuèrent  plus  de  deux  cent ,  donc 
cjuclqucs-unstombcrcut  dansun  cgoùt.  Les  Egi-pnix  U 
pticns  leur  aianc  fait  connoîtrc  par  cet  exploit,  que  N4»/4n 
s'ils  nV-coient  plus  modérez  ,  il  retrouveroital1ez'^''''7. 
degcnsc]ui  reprimeroicnt  leur  infoleuce ,  iklefe-^- 
parèrent ,  &:  coniinucrcnt  leur  chemin.  Les  Bar-  3  o^- 
bares  étoicnt  commandez  par  OrmiGias ,  fiU  de  Craticn 
cet  Ormildas  qui  avoit  fait  la  guerre  fous  Julien  y^^'^y 
contre  les  Perfes.  T^wt 

Quand  les  Fgipciens  fnrent  arrivez  en  Macedoi-  ^ 
ne  ,  6c  qu'ils  fe  hirent  joints  aux  troupes  du  païs  , 
on  n'apporta  point  d'ordre  pour  les  dillingucr , 
&  on  n'eut  aucun  égard  à  l'état  qui  avoit  été  drelle 
de  I*armée.  On  permcttoic  aux  ibldats  de  retour- 
ner ciiJeur  païs,  &  d'en  envoier  d'autres  en  leur 
place,  puis  de  revenir.  Les  Barbaiesaianc  appris 
par  l'intelligence  qu'ils  entretenoient  avec  les 
transfuges  la  confufion  nui  rc^noit  parmi  les  trou- 
pes Romaines  ,  crurent  qu'ils  n'auroicnt  jamais 
d'occalion  aulfi  avantageufe  que  celle-là,  de  les 
attaquer.  Aiant  donc  iraverfé  la  rivière  fans  peine, 
Se  s 'étant  avancez  jufques  en  Macédoine  à  la  faveur 
des  transfusées  qui  travailloicnt  à  leur  rendre  le 
palTage  libre,  ils  apperçiirent  durant  robfcuMtc 
de  la'nuit  l'Empereur  qui  marchoii  contre  eux  à  la 
tete  de  Ton  armée,  &  ils  le  reconnurent  par  la 
quantité  des  feux  qui  étoient  allumez  dans  fon 
camp,  &cn  furent  aflurczpar  le  témoignage  des 
traasfuges  qui  les  en  avertirent.  Ils  couruient  droit 
versla  t'cntede  l'Empcreui  à  lalucurdufeu.  Les 
iransfuj;cs  s'étant  joints  à  eux  ,  il  n'y  eut  prefquc 
que  les  Romains  qui  combattirent,  mais  comme 
ils  étaient  fort  inférieurs  en  nombre,  ils  donnè- 
rent moicn  à  l'Empereur  de  fc  retirer  ,  &  mou- 
rurent en  combattant  vaillamment  après  avoir  tué 
plulîenrs  des  ennemis.  Si  les  Barbares  eufl'ent  bien 

ufédc  leur  victoire,  &c  qu'ils  euilent  vigoureufc- 

ment  pourfuivi  les  fliiars ,  ils  les  auroicnt  pris. 

Mais  ^ 
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^Amde-  Mais  s*ctanc  comcinez  d*avoir  vaincu  ,  &  Je 
puisléi  s'ccre  rendus  maîtres  de  la  Macédoine,  ôcdcla 
Naijfan  Thcflalic ,  ils  ne  firent  aucun  mauvais  traitement 
ctdej.  aux  Villes  dans  rcfpcrancc  de  les  charger  d'impo- 
fitions.    L'Empereur  n'eut  pas  fi-tôt  appris  leur 
}8o.   retour  en  leur  païs ,  qu*il  mit  des  gar niions  dans 
Crdtien  toutes  les  places ,  &  qu'il  revint  à  Conftaminople , 
VaUntt'  J'qq  il  écrivit  à  Gratien  pour  l'informer  de  tout  ce 
ifûn,^c;-  qui  etoit  arrivé,  &  pour  lui  repreicntcr  lancccflité 
qyx*il  y  avoit  d'apporter  de  promts  remèdes  aux 
prefTans  maux  de  l'Empire. 

Quant  d  lui,  il  envoia  lever  les  impôts  dans  fa 
Macédoine ,  &  dans  la  The/Ialie  avec  la  mcmcri- 
;ueur ,  que  s'il  ne  fut  arrive^  aucune  difgracc  aux 
'^illesdeces  deux  Provinces.  La  dureté  dcsPar- 
tifans  cnlevoit  tout  ce  qui  avoit  ctc  laifld  parla 
companiou  des  étrangers.  On  eraploia  non  feu- 
lement tout  l'argent ,  mais  les  ornemcns  des  fem- 
mes ,  les  habits  ,  &  jufques  aux  chemifes  pour 
paieries  impôts.  Il  n'y  avoit  ni  Ville  ,nicampaenc 
qui  ne  retentît  des  gemiflemcns  ,  &  des  cris  des 
mifcrables  qui  imploruient  le  fecours  des  Barbares 
contre  la  cruauté  de  leurs  ciroiens. 

Pendant  que  la  Theflalie  ,  &  la  Macédoine 
étoient  dans  et  déplorable  état,  l'Empereur  Théo- 
dofe  rentroit  en  triomphe  à  Conftantinopic  fans 
être  touché  des  mifcres  publiques  ,  &  fàn<;  prendre 
d'autre  loin  que  de  faire  en  forte  que  l'excès  du 
luxe  répondît  à  la  grandeur  de  la  Ville. 

L'Empereur  Graticn  fortfurpris  deccqueThéo- 
Ho(c  lui  avoit  mandé  envoia  une  armée  allez  nom- 
breufè ,  (bus  la  conduire  de  Baudon  ,  &  d'Arbo- 
galle  François ,  fort  affectionnez  aux  Romains, 
fort  dégagez  d'intérêts ,  Se  fort  recommandabics 
par  leur  prudence,  &  par  leur  valeur.  Ils  ne  fu- 
rent pas  (i- tôt  arrivez  en  Macédoine,  en  Thefla- 
lie ,  quelesScithcs  qui  y  fài  (oient  le  dégât,  aianc 
reconnu  leur  a Jrelle ,  &  leur  vigueur  fe  retirèrent 

eu 
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cnThracc ,  où  ils  Tavoicnt  fait  auparavant.  Mais  ^nstle^ 
ne  ûchant  plus  de  quel  côtd  le  tourner  ,  ils  eurent  pnn  * 
recours  à  leur  premier  artifice ,  &  furprirent  enco-  i^éijjén 
reTEmpercur  Th^odofe  parles  mêmes  rulcspar ^'7^ 
Icfquclies  ils  Tavoient  dcja  furpris.    Ils  lui  envoie^-  ^* 
rent  des  transfuges  qui  lui  promirent  de  demeurer  3o^* 
fort  fidèles  dansfon  alliance.  Se  fort  foûmis  à  les  Cm- 
ordres.   Lorfqu'il  eût  prêté  Toreillc  i  leurs  pio-tien^Vm- 
mefTes^ôc  qu'il  les  eut  reçus  fans  que  l'expérience  ^';»'»- 
du  palTd  le  rendît  capable  de  reconnoîtrc  ^^q^i^wr 
luictoit  plus  avantageux  ,  plufieurs  autres  accou- -  ^* 
lurent  en  foule  de  la  même  forte,  ^ainfi  laftu-*''* 
pidité  du  Prince  remit  les  affaires  de  TEmpirc 
fous  la  tirannic  des  c'trangcrs.   Cette  ftupidité 
^foit  entretenue  par  une  longue  habitude  de  luxe  % 
&  de  débauche.   En  effet  tout  ce  qui  peutlcoluc 
corrompre  lesm^urs  étoitcnfigrand  crédit  aans 
la  Cour  de  ce  Prince  ,  qu'il  paffbit  pour  le  comble 
de  la  félicite  au  jugement  de  ceux  qui  flatoient  fes 
inclinations  ,  fie  qui  imitoient  fà  conduite,  La 
corruption  du  fiécle  fut  fi  étrange  qu'il  le  trouva 
des  perfonncs  qui  envièrent  l'extravagance  des 
bQuffbns  ,  des  danfeurs ,  &  des  Muficiens.  On  fai^ 
foie  cependant  la  guerre ,  aux  Temples  dans  les 
Villes ,  &  à  la  campagne.   11  y  avoit  du  danger  a 
croire  qu'il  y  a  des  Dieux,  &  à  lever  les  yeiix  au 
Ciel  pour  les  adorer. 

Pendant  queThéodofegouvcrnoit  de  la  forte, 
Gratien  envoia  Vitalien  en  Illirie  pour  y  corn- 
mander  les  troupes.  C'étoit  un  homme  qui  n'étoit 
nullement  capable  de  rétablir  les  affaires.  Peu 
après  deux  bandes  de  Germains  qui  habitent  au 
delà  du  Rhiujdont  l'une  étoit  commandée  par  Fri- 
tigcrne,  &  l'autre  par  Allot,  &  par  Safrace,  incom- 
modèrent fi  fort  les  Gaules,  que  l'Empereur  Gra- 
tien pour  être  délivré  de  leurs  violences, leur per- 
rnit  de  s'emparer  de  la  Pannonie  ,  &  de  la  Mœfic  • 
fiipérieure.   Ces  peuples  étant  donc  montez  fur  le 

Tom.IL  Hk         •  Danube 
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f^nt  de-  Danube  à  dcfleiu  de  palTcr  par  la  Pannonic ,  d'aller 
puis  U  cnEpirc       de  fubjugucr  la  Grèce  ,  aurcmdc- 
^.ujfdn  voiraniaflcr  quaatirc  de  provifions,  &  attaquci 
f  f/ffjf*  Atanaric  Prince  des  Sc/tlie^  popr  nelaillcr  Jcrncrc 
eux  aucuns  ennçQ)iv  L*aiauc  donc  attaqué  >  ilsle 
.  38^"  f  baflcrcat  fans  peine  du  lieu  qu*il occupoit.  Quand 
Çréf  il  eut  été  cbafl'c  de  la  forte  ,  il  fc  réfugia  vers  Théo- 
t^en^Vd-  dofc  qui  venoit  d*ctrc  gucri  d*une  maladie  daugc- 
^enti^    reu(c ,  qui  vint  au  devant  de  lui  hors  de  Conftami- 
nien^  &  noplç  pour  Ic  rccçvoir ,  &  qui  lui  fit  après  fa  mort 
Tha^do^  qui  furvint  incoJKincuc  ^  Jes  funérailles  fi  fupcrbcs 
^'       que  les  Scithes  étonnez  d'une  magnificence  .fi  ex- 
traordinaire s-cn  retournèrent  en  leur  païs  fans 
exercer  aucun  acle  d'holliHté  contre  les  RomainSi 
«Se  que  ceux  qui  écoient  venus  avec  Atanaricgar* 
dérent  long-tcrns  les  bords  du  Danube  pour  em- 
pêcher les  incurfions  des  autres  peuples.  Thco- 
dofeeùt  dans  le  même  rems  d'autres  fucccsallcz 
lieurcux.  Il  remporta  de  l'avantage  fur  les  Scprci, 
&  fur  les  Carppdaces  qui  s'étoient  )oint$  i  quelques 
Huns  1  &  les  contraignit  de  repaflcr  le  Danube.  I)e 
forte  que  les  (bldats  commencèrent  à  reprendre 
un  peu  de  cœur,  &c  les  païlàns  à  cultiver  leurs  terres 
en  repos.    Promotus  qui  commandoit  Tinfaure- 
riedeThracc ,  étant  allé  au  devant  d'Odothéc  qui 
avoit  ama(Ié  que  multitude  prodigieufe  d'ha- 
bitans  des  bords  du  Danube  ,  &  d  autres  peu- 
ples plus  éloignez  les  défit  de  telle  fbrre  ,  que 
pluficurs  furciit  noiez  dans  le  fleuve  ,&  qu'il  fut 
impolfible  de  comter  ceux  qui  moururent  fur/ la 
terre. 

L'état  de  la  Thrace  étant  tel  que  je  viens  de  le  rc- 
prefcnter,  Graticn  fut  accueilli  de  fâcheux  acci- 
dens.  Aiant  fuivi  les  confeils  de  ceux  qui  ontac- 
coùtumé  de  corrompre  les  moeurs  des  Prniccs  ,  il 
leçùt  les  Àlains  ,  &  d'autres  étrangers,  les  mit  par- 
mi (es  troupes,  leur  fitdcsprefens',  &:  les  con/îucra 

fi  forr,quc  fcs  foldats  en  conçurent  de  la jaloufic,  & 
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de  la  haine  ,  &  commencc^nt  à  fe  (bùlcvcr  >  &  yÀmdtZ 
priucipalcmcnc ceux  qui  (fcoicnc  en  grande  Brcta-  puis  Ia 
gnequi  de  leur  naturel  étoient  plus  portez  à  laco-  "^fJP^ 
Itfrc  ,  &àlar<fvoltcquclcsautres.  Maxime  Elpa- ^» 
gnol  de  nation  qui  aiaiic  autrefois  fcrvi  en  Angle-  ^' 
terre  avec  Thcodofc  avoir  dépit  de  le  voir  fur  le  J^^' 
trône ,  &  d'être  demeuré  dans  fa  première  condi-   Çra  . 
tion ,  accrut  la  haine  des  gens  de  guerre  contre  lui  >  tien^V4* 
fc  fit  proclamer  Empereur  ,  &  aiant  couvert  TO-^^"''- 
ceande  vaill'eaur  s'approcha  de  l'embouchure  du"""»^ 
Rhin.  Les  foldats entretenus  le  long  de  ce  fleuve 
dans  la  Germanie  >  &  dans  les  Provinces  voifines 
aiant  approuvé  fà  proclamation  ,  Gratien  (e  prc« 
Icnta  pour  le  combattre.   Les  deux  armées  firent  383. 
des  efcarmouches  durant  cinq  jours  :  mais  Gra- 
tien  aiant  vu  que  la  cavalerie  dcsJMaures  ,  &les 
autres  à  leur  exemple  prcnoicnt  le  parti  de  Maxi« 
me,  s'enfuit  avec  trois  cent  cavaliers  vers  les  Al- 
pes, &dclâverslaRctic  ,  leNoric,  la  Panno- 
nie,  &  la  Mœfie  fupérieurc.   Maxime  l'envoia 
pourfuivre  par  Andragathc  natif  des  environs  du 
pont Euxin qu'il  tenoitfon  ami.    Celui-ci  l'aiant 
rencontré  comme  il  étoit  prêt  de  pa (1er  un  pont  â 
Singidone  ,  le  prit,  le  tua,  ôc  allura par k raorc 
l'Empire  â  Maxime. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  faire  ici  un  récit  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  mon  fujct.  Les  Ponti- 
fes tiennent  le  premier  rang  parmi  les  Prêtres 
de  Rome.  Le  mot  de  Pontife  fignific  la  même 
choie  que  fài(èur  de  pont.  Voici  l'occalion  qui  le 
mit  en  uiage.  Lorfqu'il  n'y  avoit  point  de  Tem- 
ples ,  &c]ue  les  hommes  ne  favoicnt  oocorcricii 
du  culte  aes  images.  On  commença  à  en  faire 
€n  ThelTalie  ,  on  les  mit  fur  le  pont  du  Pe- 
nce ,  &  depuis  cela  les  Prêtres  ont  tté  appeliez 
Pontifes.  Les  Romains  ont  tire  ce  nom  là  des 
Grccs>&  pourfon  cxccllcnce,ils  l'ont  donne  a  leurs 
Princes.   Numacnfuthonorc  le  premier  ,  tSclcs 
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^mi«. autres  Rois  depuis  lui.  En  fuite  Auguftc,  &ccui 
f»i#ii/tf  'quiluiontfucccdcàrEmpire.  En  preiunt  polîd- 
Saifan  lioii  de  U  fouveraînc  puiflauce ,  ils  U  prcpoicat 
rti/ty.  auffi  de  lafouveraine  facrificaturc.  Conftamiu  me- 
C        me  bien  ciu*il  eut  renonc<i  à  la  véritable  pidté  pour 
385.  fttire  prohcflion  de  la  Religion  des  Chrétiens,  &  dc- 
F-f/enfi- puis  lui  Valentiuien,  &  Valens  reçurent  cet  hon- 
fiien,  &  iieuravec  joie.    Mais  Gratien  Taiant  refuK  ,  & 
Theodo'  aiant  rendu  la  robe  aux  Pontifes  ,  le  premier  d*cn- 
y^.       trc  eux  dit,  puilque  Gracien  ne  veut  pas  être  Ponti- 
k  y  Maxime  le  lêra  bien-toc.    Voilà  quelle  futla 
tin  du  rcgne  de  Grarien. 

Maxime croiaot  avoir  (blidement  établi  les  fbn- 
dcmens  de  (à  puiffance  ^nvoia  une  AmbalTadc  i 
Theodofe  ,  non  pour  s'excul'er  de  la  manière 
dont  il  avoir  agi  envers  Gratien  ,  mais  pour  lui  Eli- 
re des  propofitions  qui  ne  lui  dévoient  pas  être  fbn 
agréables,  llchoilit  pour  cet  emploi  lepremjcc 
Oificier  de  fa  chambre  ,  quin'ccoic  pas  un  Eunu- 
que ,  Maxime  n'aianc  garde  de  confier  cette  char- 
ge à  des  pcrfonnes  fi  méptilables  ,  mais  un  hom- 
me grave  qui  avoic  tic  élevé  avec  lui  dés  leur  jcu- 
ucdc.  Il  lui  demanda  fon  amitié  ,  &  dctrc  re- 
connu en  Orient  pour  Empereur  ,  offrant  de  foire 
avec  lui  une  ligue  contre  tous  les  ennemis  de  TEm- 
pire ,  finon  iT  lui  déclara  la  guerre.  Théodofc 
cacha  dans  le  fond  de  fon  cœur  Icdefl'ein  defeircli 
guerre  à  Maxime  9  Se  ne-  lailVa  pas  de  coiifcn- 
tir  qu'il  fut  reconnu  pour  Empereur,  Se  que  fa 
ftatucfut  mi(c  auprès  delafiennc.  lorsmcme 
qu'il  envoia  en  Egipte  Cinegius  Préfet  du  Pré- 
toire avec  ordre  de  fermer  les-  Temples  ,  &  de 
défendre  rous  les  exercices  de  la  Religion  ,  il  lui 
commanda  d'élever  la*  llatué  de  Maxime  dans 
Alexandrie)  &de  le  proclamer  Empereur  devant 
tout  le  peuple.  Cinegius  exécuta  tidclemeiit  ics 
ordres  qu'il  avoit  reçus  ,  ferma  les  Temples  d'A- 
kxaudnc ,  deTEgiptc ,  Si  dcTOiicnt ,  déicndit  les 

facti- 
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feccificcs  j  &  tout  le  culte  de  la  Religion  de  nos  pc-  ^m'de^ 
Tes.  Nous  verrons  dans  la  fuite  ce  i]ui  arriva  depuis /'««p/tf 

àTEmpirc.  "^f^^ 

II  parut  en  ce  tcms-  là  des  Scithes  appelez  Gru- 
tingcs  qui  avoicnc  été  inconnus  jufques  alors.  • 
Ces  peuples  s'ctant  aflemblez  en  grand  nombre,  ' 
6c  ne  manquant  ni  d'armes  ,  ni  de  courage  s'a-  y^'enn- 
vancérent  jufques  au  bord  du  Danube ,  &  rfeman-  !'*^'!'^ 
ddrent  qu'on  leur  permît  de  le  traverfcr.  P^O; 
mocus  qui  commandoit  les  troupes  de  cepaïs-là''' 
les  rangea  fur  le  bord  pour  en  détendre  le  partage. 
Non  content  de  cela  il  choifit  des  perfonnes  fidc'- 
les  qui  (àvoient  la  langue  de  ces  Barbares  pour  al- 
ler offrir  de  leur  livrer  le  Gcfnéral  de  l'armée  Ro- 
maine moiennant  une  grande  rccompenlc.  Les 
Barbares  aiant  réporulu  qu'il  n'étoit  pas  en  leur 
pouvoir  de  leur  donner  ce  qu'ils  dcmandoicnt  » 
ceux  que  Promotus  avoit  envoicz  pour  trou- 
ver plus  de  créance  ,  &  pour  ne  le  pas  ren- 
dre lufpcfts  pcrfiftérent  quelque  tcms  en  leurs 
demandes,  puiss'ctantunpeu  relâchez,  ils  con- 
vinrent enfin  du  prix  delà trahifon  ,  dont  partie 
leur  fut  paiée  fur  le  champ ,  &  le  refte  leur  fut  pro- 
mis après  la  vidoire.  Lorscjucletemsde  l'exécu- 
tion fut  pris  >  ils  avertirent  le  Général  de  l'armée 
Romaine ,  que  les  Barbares  dévoient  pafler  le  fleu- 
ve la  nuit  fuivantc.    Aiant  donc  mis  en  effet  leurs 
meilleures  troupes  fur  quantité  de  petits  vaifTeaux, 
ils  commandèrent  anx  plus  avancez  de  pafler  lef 
premiers  >  &  d'attaquer  les  Romains  pendant 
qu'ils  étoient  encore  accablez  defommcil.lls  don- 
nèrent ordre  à  d'autres  qui  étoient  au  fécond  rang 
de  pafler  en  fuite  pour  foùtenir  les  premiers ,  &  en- 
fin à  ceux  qui  étoient  moins  capables  de  fervir  de 
venir  prenare  part  à  la  gloire  de  la  vidloire  ,  bien 
qu'ils  n'en  cuflenr  pomt  eu  au  péril  du  combat. 
Promotus  aiant  appris  le  dcflcin  des  ennemis  de  la 
bouche  de  ceux  qu'il  atoit  envoicz  vers  eux  fous 
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^fiscie-  priftcxre  de  le  trahir  rangea  fcs  vaiffeaux  de  telle 
t^misU   lorte,que  les  proues  «ftoicnt  oppolces  aux  proiics.U 
"^ijfan  j^^jt  trois  vailteaux  de  front,  &e'tendit  fi  fort  fit  fio- 
(tdej.  teenlongqa'clleoccupoitvintftadesdubord  ,  flc 
^"       boucha  par  ce  moien  le  paffage  à  ceux  quinfcoicnt 
^  5  •  vis  à  vis  de  lui ,  6c  étant  allé  au  devant  des  autres  ^ 
V^enti.  il     coula  à  foud.    Commc  la  Lune  ne  rcndoit  au»- 
wr-'M,  &  ^^j^jç  lumière  ,  ôc  cjue  les  Barbares  ne  (a voient  rien 
delà dtfpofition delà flotc  Romaine  ,  ils  montè- 
rent fur  leurs  bateaux  (ans  faire  de  bruit.  ATheu- 
re  même  ceux  nui  les  avoieut  trahis  aiant  averti 
Promotus  >  &.  le  fignai  aiant  été  donne  ,  on  fit 
avancer  les  grands  navires  qui  faifoient  couler  à 
fond  tous  ces  bateaux  (ans  qu*aucun  des  foldats  qui 
lomboicnt dans Teau  fepùt  (àuver,  à  caufe  delà 

ffclàatcur  de  (es  armes.  Les  bateaux  qui  dvitc'rcnc 
es  Romains  qui  voguoient  rencontrèrent  ceux  qui 
étoicnt  rangez  le  long  du  rivage  »  &  en  furent 
chargez  de  traits  (àus  qu'il  y  eut  de  moien  de  les 
forcer.  Le  carnage  fut  plus  grand  en  ce  combat 
qu*cn  aucun  autre  >  dont  on  ait  jamais  entendu  par- 
Jcr.  On  vit  le  fleuve  tout  rempli  de  corps  morts , 
&  d*armes  qui  peuvent  nager  fur  Teau.  Ceux  qui 
purent  gagner  le  bord  à  la  nage,  y  périrent  par  le 
fer.  La  /leur  de  l'armée  des  Barbares  aiant  été  en- 
levée, les  foldats  fe  chargèrent  du  butin,  Repri- 
rent quantité  d'en  fans  >  de  femmes,  &  de  meubles. 
Promotus  aiant  lu  que  TEmpercur  Théodofè  éroit 
proche  fouhaita  de  l'avoir  pour  témoin  de  ùl  vi« 
ftoire.  Théodo(c  aiant  admiré  la  multitude  des 
f  rifbnniers  &  du  butin, mit  les  prifonniers  en  liber* 
tc,&  leur  fît  des  prefens  i  delFcm  d'attirer  par  cette 
libéralité  les  étrangers  à  fon  parti ,  &  de  (c  (ervir 
d'eux  dans  la  guerre  qu'il  mêditoit  contre  Maxi- 
me. Promotus  demeura  en  Thracc,  veilla  i  la  gar- 
de des  places ,  &  fe  prépara  fccraemeut  â  la  guerre 
dont  je  viens  de  parler. 
Je  ne  dois  pas  omettre  un  événement  allez 
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fcmblabicqui  arriva  dans  le  même  temsi    II  y  z^mdt^ 
dans  la  Srithie  Province  de  Thracc  une  Ville       puis  fa 
pcllcc  Tomis  ,  dont  Gcfronce  homme  fort  coiiii- 'H^'jr*^ 
dcrablc  par  la  force. extraordinaire  de  fon  corps ,  J 
Se  par  fa  fuffifance  iîngubere  en  la  guerre  com-^* 
mandoit  la  garni(on*  Il  y  avoir  hors  de  là  Ville 
de  jeunes  étrangers  qui:  avoient  ctc  choilis  entre  VdUntl 
d*autrcs  par  rtmpercur  pour  leur  adrefl'e ,  &  pour  ♦ 
Jeur  bonne  mine ,  cjui  ne  reconnurent  fes  bien- 
faits  que  par  le  mJpris  qu'ils  firent  du  Gouver- 
neur, &dcsfoldats.  Géronceaiant  reconnu  quils 
iramoicnt  le  dellcin  d  attaquer  la  Ville ,  communi- 
qua aux  foldats  defà  garnifbn  la  résolution  qu'il 
avoirprifc  de  faire  une fortie  pour  re'priiner  leur  in* 
folence.Maisaiant  trouv<5  que  bien  loin  d'ofcr  atta- 
quer les  Barbares,  ils trcmblpient  en  leur  prefcn- 
ce ,  il  fortu  (cul  avec  un  petit  nombre  de  fes  gardes. 
Les  Barbares  (c  moquant  de  la  tcfmeritc  avcQÎaquel- 
Ic  il  s'expofoit  à  un  péril  fi  évident.,  cnvoicrent 
contre  lui  les  plus  vaillans  qu'il,  y  eût  parmi  eux. 
Il  attaqua.le  premier  qui  fe  prefenta  devant  l^ui  ^  jei> 
ta  la  main  fur  (on  bouclier  combattit  vaillamment) 
jufques  àccqu'un  de  (es gardes abatit  Pépaule  du 
Barbare,  &  lefittomber  de  fon  cheval.  Géroncc 
en  attaqua  d'autres  à  l'heure  même,  &  les  éton- 
na par  la  hardieflc.  Les  foldats-de  la  garnifonqui 
avoient  été  d'abord  comme  interdits  par  la  crainte 
aiant  vu  du  haut  des  murailles  Ja  valeur  de  leur 
Gouverneur^  reprirent  courage ,  &  fe  Ibuvenant  de 
la  vertu  Romaine  fondirent  lut  les  Barbares ,  Se  en 
tuèrent  un  grand  nombre.  Ceux  qui  purent  fuïr 
fo^éfugiérent  dans  une  mailoiii  laquelle  les  Chré- 
tiens rendait  un  grand  hcmncur  ,  &  qu'ils  prennent 
•  pour  un  azile.  Géroncc  elpéroit  recevoir  la  ré- 
compenfe  qui  étoit  duc  à  la  valeur  par  laquelle 
il  avoir  délivré  laScithic  de  la  crainte  des  Jarba-< 
rcs. .  Mais  Théodolc  irrité  de  ia  défauc  de  ces 
gens  qu'il  avoit  comblez  de  tant.de  bienfaits  ,  quoi 
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'xjins  de.  qu'ils  curtcnt  ravagé  l'Empire ,  commada  d'arrecer 
pmisU  Géroncc,  &  lui  fie  un  crime  de  fa  valeur  ^  ôcàcù, 
Néijfin  vidoire.  GcroDce  lui  reprcfcnta  pour  (à  juftifica- 
^^'J'-tioii  les  brigandages  >  6c  les  cruautez  que  ces 
étrangers  avoiau  exercées  ;  mais  l'Empereur  bien 
3*^'  loiade  fe  rendre  à  les  raifous,  repartit  qu'il  ne 
Tdienti-  s'éroit  défait  d'eux  que  par  le  dcfir  de  profiter 
wiVii,  &  des  prcfens  qu'il  leur  avoit  faits.    Géronce  aiant 
Theedefe  prouvé  qu'au  lieu  de  profiter  de  ces  prcfens  >  li 
avoit  porté  i  l'Epargne  les  colliers,  les  carquaus 
d'or,  &  les  autres  ornemcnsdont  l'Empereur  les 
^      avoir  gratifiez ,  tout  ce  qu'il  pût  fiiire  fut  d'aban- 
donner fon  bien  aux  Eunuques  delà  Cour^  &  d'é- 
▼itcr  par  ce  moien  le  péril  dont  il  étoit  menace.  IJ 
Me  reçut  point  d'autre  récompenfe  de  l'aLfifedioa 
qu'il  avoit  témoignée  au  bien  de  l'Etat.  Lacor- 
ruption  de  l'Efprit ,  &  des  moeurs  étant  auffi  gran- 
des fous  le  régne  de  Théodofe  que  je  l'ai  décrite, 
les  bonnes  chofes  y  étant  généralement  mc'prifc'es» 
Je  luxe  &  les  débauches  y  étant  montez  à  un  ex- 
cès rogt  à  fait  infupporcable ,  les  habuans  d'An- 
tioche  capitale  de  Sirie  ne  pouvant  plus  fouffrir 
les  importions  qui  croifibient  de  jour  en  jour  fe- 
foûlevérenc,  abatirent  les  ftatucs  de  l'Empereur, 
de  l'Impératrice,  avec  des  railleries  dignes  des 
mauvais  traitcmens  qu'ils  reflentoient ,  mais  peuc- 
ctre  trop  piquantes  ,  &  trop  fàtiriques.  L'Empe- 
reur aiant  donné  des  marques  de  (a  colère ,  les  Dc- 
curions  delà  ViUc  jugèrent  i  propos  d'envoierdes 
Députez  pour  l'appailcr  ,  &  pour  lui  faire  des  ex- 
cufcs  de  l'emportement  du  peuple.  Ils  choifircnc 
pour  cet  effet  Libanius  dont  les  ouvrages  publiée 
artczle  mérite,  ficHilairc  recommandable  par  la 
Nobleffe  de  fa  race ,  &  par  l'éminencc  de  Ci  fcience. 
Ce  célèbre  Orateur  fit  un  excellent  difcours  fur  le 
fuiet  delà  (éditiouen  prefencede  l'Empereur  ,  & 
du  Sénat ,  &  parla  avec  tant  d'éloquence  ,  que  non 
Iculcmcn:  il  obtint  la  grâce  des  coupables  \  mais 
.  -  qu'il 
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qu'il  reçût  ordre  de  ce  Prince  de  foire  un  autre  di(- 

cours  fur  lagc?ncrofît<f  avec  laquelle  il  oubifoircette  puh  u 

injure.  Hilaire  reçût  de  (on  côte  les  éloges  qui  N4/^n 

croient  dûs  à  fon  mérite ,  &  fut  honore  de  la  char-  J. 

gcdcGouverneur  de  laPaleftine, 

Les  affaires  c'tant  en  cet  état  en  Orient ,  cnThra-  3'^» 
ce  ,  &  en  Illiric ,  Maxime  non  content  de  comman-  ValentL 
dcr  aux  peuples  qui  avoicnt  obé*!  à  Gratien  ,  médi-  m>»,  ^ 
toit  de  priver  le  jeune  Valentinicn,  ou  de  tout,  ou  au  Theodo* 
moins  d'une  partie  de  ce  qu'il  poffédoit.  Il  le  pré- fi* 
paroic  pour  cet  effet  à  paflcr  les  Alpes ,  &  à  aller  en 
Italie.  Mais  parce  que  les  chemins  (ont  forts  étroits. 
Se  qu'après  avoir  monte  des  montagnes  prefquc 
inacccffîble^,  on  trouve  des  lacs  où  il  cft  périlleux 
de  mener  des  troupes ,  il  ne  (c  hatoit  pas  de  faire 
une  entreprife  fidifhcile. 

Valentinicn  lui  aiant  fait  propofcr  la  paix  ,  &  lui 
aianc  envoie  d'Aquiléc  oïl  il  ctoit,  Domnin  Si- 
rien  de  nation  le  plus  fidcle  defes  fujcts  >  le  plus 
puidaiK  ,  &  le  plus  expérimenté  de  fa  Cour  ,  Maxi- 
me lui  fit  tant  d'honneurs  ,  &  le  combla  de  tant  de 
pre(èns,  qu'il  lui  fit  accroire  que  Valcncinien  n'a- 
voit  point  de  meilleur  ami  que  lui.  Il  acheva  de  le 
tromper  en  lui  donnant  une  partie  de  (es  troupes 
pour  rcpouller  les  Barbares  qui  menaçoient  la  Pau- 
nonie.  '  . 

Domninctant  parti  fort  fatisfait  des  prcfcns,  8c 
du  renfort  qu'il  avoit  reçus  rendit  fans  y  penfer  le 

fjalFage  des  Alpes  plus  aiîé  à  Maxime  ;  car  celui-ci 
'aiant  fuivi  avec  toute  fon  armée,  6c  aiant  envokf 
devant  des  gens  pour  empêcher  qu'il  ne  (ut  qu'il 
marchoit  fur  fcs  pas  ,  il  s'avança  en  diligence  par  les 
montagnes  ,  &  par  les  lacs ,  entra  en  Italie,  &  men;i 
£bn  Armcc  à  Aquiléc.  • 

Valentinien  aiant  été  furpris  de  la  forte  (es 
amis  appréhendèrent  qu'il  ne  tombât  entre  le;; 
mains  de  fon  ennemi  y  &  qu'il  ne  perdît  la  vie  ,  8C 
le  firent  monter  fur  un  vailTcau  avec  judineûmcrc^ 
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sÀnsde  qui  depuis  la  mort  de  Magncncc  fon  premier  mari 
fuis  U  avoit  ère  mariée  à  l'Empereur  Valentmien  ,  à  caufe 
TiaiJfAn  dc  l'excelleuce  de  fa  beauté.  Elleavoic  avec  elle  Gai- 
'€idi  J.  la  fa  fille. 
^«  Erant  abordez  a  ThcfTalonique  aprds  une  lon- 

i%6.  gQCj  &  ennuicufe  navigation  ,  ilsenvoierenc  fop- 
F4W1- plier  Théodofc  de  venger  au  moins  alors  bien  que 
vien,  àr  trop  lard  les  injures  uites  à  la  famille  dc  Valcn» 
rhceio'  tinien.  Théodofe  furpris  de  cette  nouvelle  fc  rc- 
veilla  un  peu  du  fommcil  de  (es  débauches  ,  &  aiant 
tenu  conièil  rcfolut  d'aller  avec  quelques-uns  du 
Scuat  à  ThcfTalonique.  Qiiand  il  y  fut  il  y  tinc  un 
autre  confcil  plus  grand  que  le  premier  5  où  la 
rcïolution  fut  prifede  toutes  les  voix  ,  dc  pourfui- 
vrc Maxime,  flcoùil  fut  jugé  qu'il  étoit  indigne 
dc  vivre  depuis  qu'il  avoit  fait  mourir  Gratien 
pour  ufurper  fa  Couronne ,  &  depuis  que  conti- 
nuant fcs  crimes  dont  il  trouvoit  le  fucccfs  heurcui, 
il  avoit  privé  Valentinien  fon  frère  de  fcs  Etats. 
Thc^odofè  ne  pût  approuver  cet  avis  tant  à  caufc 
delà  lâcheté  de  (on  naturel,  que  dc  la  molelTe  à 
laquelle  il  s  Vtoit  accoutumé  ,&  pour  judifierréloi- 
gnement  qu'il  avoit  delà  guerre,  ilufà  dc  ce  pré- 
texte de  rcprefentcr  que  la  civile  ne  manque  jamais 
d'avoir  des  fuites  funcftes  ,  &  que  de  quelque  coté 
qu'elle  frappe  ,  elle  ne  porte  point  de  coups  qui 
ne  foienc  mortels.  11  ajouta  qu'il  iàloit  envojer 
une  Ambaflade  à  Maxime,  que  s*il  vouloir  rendre 
ce  qu'il  avoit  ufurpé,  5c  entretenir  la  paix ,  Valen- 
tinien partageroic  avec  lui  l'Empire  comme  aupa- 
ravant ,  (Inon  qu'on  prendroit  les  armes  contre  Tu- 
lurpateur.  Aucun  du  Sénat  n'ofa  réfuter  cette  pro- 
^po/ition  qui  fembloitatautageufe  au  biendc  TE- 
rar.  Mais  Juftinc^qui  étoit  habile  dans  lesafîàircs> 
&  qui  ne  manquoitpas  d'^adreflc  pour  trouver  des 
expédiens  fâchant  que  Thcodo(c  étoit  fort  amou- 
reux dc  fon  naturel  >  mit  devant  lui  Galla  û  fiJlc 
qui  ctoic  une  perfonne  d'une  excellente  beauté  » 

& 
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Se  sVtanc  jcttec  à  (cs  genous  1  &lcsaiant  cinbi:a([-  ^njtfe. 
lez ,  le  fupplia  de  ne  pas  JailFer  impunie  Ja  more  dà  P^" 
Gratien  qui  luiavoitrms  la  Couronne  fur  la  tcte  ,  ^'"^f* 
ni  de  l'abandonner  dans  le  dcfeCpoir  où  elle  croie.  -^^ 
En  faifànc  cette  prière,  cUelui  montra  fa  fille  qui  *  ) 
foiidoit  en  larmes  ,  &  qui  dcploroit  (on  malheur.  • 
Tiicodofc  fut  touche  par  (es  difcours ,  &  tcmoi-  vaUfitt* 
gnaparfes  regards  qu*il  étoic  blcffe  par  la  beauté  nttn,  & 
de  Galla.  Il  remit  l'affaire  à.un  autre  tems  ,&  leur  TAcWo/c 
dit  qu'elles  eulfent  bohné  cfpérâucc.   Sa  paiTion       •  H 
pour  Galla  étant  accrue^  il  la  demanda  en  maria- 
ge à  Juftine,  fa  femme  Piacille  étant  morte  aupa- 
râvanr.Elle  ne  promit  de  lalui  donner  qu'à  la  char- 
qu'il  entreprendroit  la  guerre  contre  Maxime 
pour  venger  la  mort  de  Gratien  ,  8c  pour  rcftablir 
Valcntinien  fur  le  trône.  Aianc  donc  cpoufc  Galla^ 
i\k  prépara  {^rieufcmentâ  la  guerre ,  à  laquelle  il 
droit  inceflamment  pouife  par  fa  femme,  &  au- 
gmenta la  paie  des  ibldatspour  exciter  Icurcou- 
ragc.  Il  fè  corrigea  fi  fort  de  la  trop  grande  incli- 
nation qu'il  àvoit  eue  pour  Toiftyctc,  &  pour  Je 
pFaifir,  que  pomrvoiantnon  feulement  au  ptcfcnr, 
mais  encore  à  l'avenir,  il  donna  ordre  à  tout  ce 
qu'on  devoir  feire  apr^s  fon  départ,  &en(bnab- 
fcnce.  Cin^ge  Préfet  du  Prétoire  étant  mort  en  re* 
tournant  d'Egipte ,  il  fongca  à  remplir  (à  place  ,  & 
aprfîs  y  4ivoir  ftit  une  meure  réflexion  ,  il  choific 
Taricn  nui  avoit  autrefois  été  honoré  deplufieurs 
autres  Cnarges  par  l'Empereur  Valens.  Lui  aianc 
donc  envoié  les  marques  de  cette  dignité ,  il  donna 
encore  le  gouvernement  delà  Ville  à  Proclus  foii 
fils.  Il  aquit  (ans  doute  beaucoup  de  réputation  en 
choifiirant  des  hommes  fi  capables  defe  bienacjui- 
rerde  ces  emplois  durant  qu'il  feroit  occupé  a  la 
guerre.  Il  donna  le  commandement  ae  la  cavalerie 
à  Promotus,  &  celui  de  l'infanterie  à  Timafius. 
Comme  il  étoit  preft  départir,  &  qu'il icmbloit 
avoir  donné  tous  les  ordres  qu'on  pouvoic  defi- 

Hh  6  iQf 
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l>4ni//«.  rcrpour  faire  rdiifTirfbn  cntrcprilc  ,  il  apprit  que 
fuis  la  les  Barbares  qui  cftoicnt  mclcz  parmi  les  croupir 
"^'Jf*»  Romaines  avoient  été  foliicitcz  par  des  prcfcns  de 
7*  la  pan  de  maxime,  êc  qu'ils  iramoient  une  tia- 
\* hifoii.  Leur  deflein  aiant  été  découvert  de  la  for- 
^    '  te,  ils  s'enfuirent  vers  les  lacs,  &  les  forets  de  la 
TWfH/j.  Macédoine,  &fe  cacherait  aux  endroits  les  plus 
^h^d^  cpais  des  bois.  Ils  furent  chcrcbezfi  exadkemeoc 
^  ^      qu*aiant  <ftc'  trouvez,  ils  furent  taillez  en  pièces. 
^  *       L'Empereur  delivr<f  de  l'inquiétude  qu'ils  lui 
avoicnt  donnc^e  marcha  à  la  tcte  de  fes  troupes 
contre  Maxime  avec  une  vigueur  iucroiabte.  Il 
mit  Juftine/urun  vaillcau  avec  (on  fils,  &  (à  fille, 
&  les  envoia  à  Rome  dans  la  créance  qu'ils  yfe- 
loicnt  d'autant  plus  favorablement  reçus ,  que  Ma- 
xime y  étoit  fort  odieux.  U  avoit  dcffein  detra- 
"verfcr  la  haute  Pannonie,  &d*aller  parlepasdes 
Alpes  furprendre  (bnenncmi  à  Aquilce.  Maxime 
aiant  eu  avis  quelâmerede  Valentmieo  traverlbic 
avec  (es  cnfans  le  Golphe  Ionique  envoia  Ândiaga* 
thc  les  pourfuivre  avec  des  vaifTeaux  légers ,  mais 
il  manqua  fon  coup  ét^nt  arrive  trop  tarcL  it 
courut  en  fuite  ces  mers-Ia  avec  quantité  de  na- 
vires dans  la  créance  c^ue  Théodofe  fc  prcfparoit 
à  un  combat  naval.  Mais  il  ctoir  cependant  en  Pan- 
nonie ,&  aiant  pris  le  pas  de  l'Apennin  ,  ilarrivai 
l'improvifte  a  Aquilcfc,  en  força  les  poncs,    y  fur- 
pritMaxime  (jui  diftribuoitde  l'argent  à  fon  armce. 
Quand  onreutdcfpoiiiUédcla  robe  Impériale  on 
Tamcaa  devant  Théodofc,  qui  lui  aiant  reproché 
fcs  crimes  enjeu  de  paroles  le  livra  à  l'exécuteur. 
Telle  fut  la  hn  de  la  vie  ,  &  de  la  tirannic  de 
Maxime ,  qui  s'étoit  vainement  imaginé  que  La 
rufc  donr  il;yoit  ufé  contre  Valentinien  le  met- 
troit  dans  une  poHeffion  paifible  de  l'auiorite' 
fouvcraine  en  Occident.   Thcodofc  aiant  appris 
qn'ilavoitlaiilc  Vidor  fou  filsau  de-ld  des  Aipes 
a V  ec  le  tiiie  de  Cclir ,  envoia  Aibogaflc  qui  ruina 
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àrhcurc  mcmc  la  puifiancc  de  ce  jeune  Prince, 
le  fie  mourir.  Andra^athe  aiant  appris  fa  mort  au 

tolphe  Ionique  où  il  croit ,  &  prevoiant  les  mai-  '^'^^^J! 
eurs  qui  lui  arriveroient  s'il  lomboit  dans  les  ^'  ' 
mains  de  rc9Wnemis ,  aimamieuxfejcctcr  dans  la  * 
mer  que  de  les  attendre.  ' 

Théodofe  rendit  à  Valentinien  tout  cequefon  VAltnu^ 
pcre  avoir pofléde  dans  l'Empire,  H^o^ P^"^  ^^"^'^^ 
avoir  toute  la  rcconnoiflancc  gu'il  aevoit  pour 
fon  bienfaiteur.  Ilenrolla  parmi  fes  troupes  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  bons  foldats  ^ui  ayoient  fcrvi 
fous  Maxime ,  &  permit  à  Valentmicn  de  gouver- 
ner Tlralie,  &  les  Gaules  comme  il  le  jugeroiti 

f)ropos.  Juftinefa  mere  Icloulagcoit  autant  qu*cl- 
e  pouvoit ,  &:  fuppleoit  par  £x  prudence  au  défaut 
de  (on  âge. 

LorfqueTheodofc  retourna  à  Thcfl'aloniqnc  » 
il  trouva  la  Macédoine  pleine  de  troubles.  Les  Bar- 
bares qucsVtoicnt  cachez  dans  les  forêts  ,  &  danf 
les  marais  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  des 
Romains  prirent  l'occafion  de  la  guerre  civil« 
pour  faire  irruption  en  Macédoine,  &enThcflar 
lie.  Mais  au  bruit  de  lavic1oire>  &durerourde 
J'Empcrcur  >  ils  retournèrent  fc  cacher  danslcurs 
forets  d'où  ils  fortoient  fort  (buvcnt  pout  courir 
&  pour  piller  ;  de  (brtc  que  l'Empereur  s'imagi- 
noi:  que  c'ctoient  des  phantômes  plutôt  que  des 
hommes.  11  ne  découvrit  à  perfonne  l'inquiétude 
que  ces  courfes  lui  donnoient.  Mais  aiant  pris 
avec  lui  cinq  cavaliers  qui  meuoient  chacun  trois 
gu  quatre  chevaux  en  main  pour  en  changer 
quand  il  leur  plairoit  >  il  alla  à  la  campagne  Uns 
çtrc  connu ,  &  quand  il  avoit  bcfoin  de  vivres  il  en 
preuoit  chez  IcsPaïfans.  Etant  un  jour  defcendu 
dans  la  maifon  d'une  vieille  >  il  lui  demanda  à  boi- 
re. Cette  vieille  l'aiant  reçu  fort  civilement,  &lui 
aiant  prefenté  du  vin,  &  le  peu  qu'elle  avoit  il  de- 
manda à  coucher  diez  elle.  Comme  tl  cftoit  cou- 
ché 
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^tis  de-  ché  il  appcrçût  un  homme  dans  un  corn  qui  ne^ 
fuit  U  foie  mot,  &  cjui  fcmbloic  avoir  dcflcin  de  fcca- 
'Haijfan  chd.  ^  Jqj^j  s'ctant  cionnc  ,  i]  appela  la  vieille ,  & 
lui  demanda  cjui  il  droic.  Elle  lui  répondit qu'cl- 
•  g  j  le  n'en  iavoic  rien  ,  qu'elle  favoit  fisHcracnt  (juc 
^     '  depuis  qu'on  avoir  reçu  la  nouvelle  de  l'arrivée  de 
^f'*'*'j- l'Empereur  Thcodolc  avec  fonarmce,  cethom- 
nitfn.  cr  nie  zYGit  toûjours  lo^é  chez  elle  ,  &ravoi[paicc 
><♦  f-  ch^q^ç  jour,  qu'il  croit  forci  rois  les  matins, 
&  éroit  allc^  où  il  lui  avoir  plu  >  &  qu'étant  revcna 
les  loirg  il  avoir  fbupc  ,  &  s'ctoic  couche  com- 
me illevoioit.  L'Empereur  n'aianr  pas  cru  devoir 
négliger  ce  cIiïœurslaDscn  approfondir  la  vérir^i 
fe  fài/itdc  l'homme,  &  lui  demande  qui  il  étoir. 
Comme  line  vouloir  rien  repondre,  onlcfirfii- 
Itiger,  &  la  douleur  des  coups  ne  pouvanr  tirer 
aucune  parole  de  fa  bouche  ,  TEmpercar  com- 
manda aux  Cavaliers  de  le  picquer  avec  la  poin- 
te de  leurs  cpcfes  ,  &  de  lui  déclarer  qu'il  ctoit 
Théodofe.  Alors  il  déclara  qu'il  croit  l'clpion 
des  Barbares ,  qui  étoicnt  cachez  ^iaiis  les  marais  > 
qu'il  les  avertiffoit  des  lieux  ,  &  des  pcrfon- 
ncs  qu'ils  dévoient  attaquer,  Thcodofe  lui  fit 
à  l'heure  même  couper  la  tctc  ,  &  iiaut  joint 
fon  armée  qui  étoit  proche ,  il  la  menai  Tcndroir 
oii  il  favoit  qu'étoient  les  ennemis,  &éfanrfon- 
du  fur  eux ,  il  les  tua  prefque  rous  j  les  unsaprtfç 
les  avoir  tirez  hors  du  marais  ,  &  les  autres  djns 
l'eau  même. 

'  Timafe  admirant  la  vigueur infetigabIcdcrEra- 
pereur ,  le  fupplia  de  permettre  de  manger  un  pra 
auxlbldats,  qui  n'avoient  pas  mange  dctoutlc 
;our,  &qui  ne  pouvoient  plus  réfilterau  travail. 
L'Empereur  lui  aiant  accorde  fa  demande ,  li 
trompette  fonna  la  retraite ,  Se  les  foldats  ccllcrcnt 
depourfuivre,  &  de  combattre. 

Lors  qu'ils  eurent  bien  mangé,  &  qu'ils  fur^o'^ 
autant  accablez  de  vin  que  de  travail ,  ils  s'endor- 
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mirent  d'un  profond  fonimcil.  Dont  ceux  qui  ^mdt" 
s*ccoient  cchapcz  d'encre  les  Barbares  aiant  eu  pmis 
avis,  ils  prirent  leurs  armes,  fondirent  fur  eux  ,  'ii^ijfan 
les  percèrent  de  leurs  lances ,  de  leurs  dpces  ,  &  de  J* 
tout  ce  qui  peut  donner  la  more.  L'Empereur  au-  ^• 
roit  e'cd  tue  lui-même,  ff  quelques-uns  qui  n*a-  3^^- 
voient  pas  encore  dîne  n*etpient  accourus  à  fa  tcn-  VatentU 
te  pour  l'avertir  de  ce  qui  fepafloit.  Théodofe  &  ér 
fes  gens  cf tonnez  de  cette  nouvelle  ,  crurent  de-  Thctdi^ 
Voir  pourvoira  leur  (àlutpar  la  fuite.  Comme  ils  ^' 
fuioient,  Promotus  que  TEmpereur  avoit  man- 
de ,  vint  au  devant  d'eux  ,  &  leur  dit  qu'ils  mit 
iènt l'Empereur  en  fureté',  &c  qu'il auroit foin  de  - 
châtier  l'infolence  des  Barbares.  Au  même  inftant 
il  fondit  fur  eux  pendant  qu'ils  tuoient  les  Ro- 
mains endormis ,  &  en  tailla  un  fi  grand  nombre 
en  pièces ,  qu'il  en  refta  fon  peu  pour  s'aller  ca- 
cher dans  les  marais.  Voilà  ce  qui  arriva  à  Théo- 
dofc  en  retournant  de  la  guerre  contre  Maxime. 
Bien  que  la  viftoire  qu'il  avoit  remportée  lui  don- 
nât de  la  joie  &  de  l'orgueil ,  les  infultes  qu'il  avoit 
fbufFcrts  des  Barbares  dans  les  forets  &  dans  les 
marais,  lui  donnoient  du  chagrin'&  du  dégoût: 
de  (brte  qu'il  le  réfolut  de  mettre  bas  les  armes  ,  & 
de  fe  de'charger  fur  Promotus  du  foin  de  la  guerr. 
rc.  Il  reprit  après  cela  fa  manière  de  vivre  orcinai* 
rc,  &  ie  plongea  comme  auparavant  ,^dans  les 
Yoluptez  )  &  dans  les  plaiHrs  ,  padant  les  jours  en- 
tiers tantôt  à  faire  de  magnifiques  fcftins ,  tantôt 
à  voir  les  yeux  &  les  combats  dans  TAmphitéatre , 
&  dans  le  Cirque. 

J'avouë  que  je  me  fuis  (ouvcnt  étonne' de  l'iné- 

i;alitc  de  fon  humeur ,  &  de  la  violence  avec  laquel- 
cilfc  porioiten  divers  tems  adeschofaroutop- 
pofées.  Etant  lâche  de  Ibn  naturel  ,  il  fe  pion- 
geoit  dans  l'oifivetc,  s'il  n'en  étoit  empêché  ou 
par  la  rencontre  de  quelque  fâcheux  accident ,  ou 
par  i'apprehcuûou  du  danger.  Quand  ilfurvenoic 

une 
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%Ânsde-  ^ncncccfîifcprcflàiucciui  mcnaçoic  l'Etat  de  rrou- 
pmisU  blcs,  il  (c  rdvcilloit  de  (on  alloupifTemcnt  &rc- 
T^Mifan  non(;^c  aux  plaifirs  i  il  fupportoit  les  &ngues 
ce  d€  J.  en  homme  de  coeur.  Dés  que  le  péril  droit  pafTé, 
C        il  rctournoit  a  fon  inclination  ,  &  rcprcnoit  les  di^ 

388.  Ycrtillemens accoutumez. 
VdUntU    Rufin  Gaulois,  de  nation  ,  Maître  des  Offices, 
mew,  à-  ^toic  rOlficier  le  plus  confrdcrable  de  fon  régne. 
Tkiêdê^  Aulfi  lui  confioit-il  loilc,  (ans  fe  charger  d'aucun 
A       /oui.  Timafc  &  Promotus  reilemoicnt  un  dcpit 
inconcevable  de  ne  tenir  que  lefccond  rang  j  apr^s 
avoir  cffuic  tant  de  hazards  pour  le  faiut  derÈra- 
pire.  Rufîn  enfle  de  û  fortune  ,  lâcha  un  jour 
dans  un  confèil public,  une  parole  inlolente con- 
tre Promotus,  qui  ne  la  pouvant  foufFrir  lui  don- 
na un  fouflet.  Rufin  alla  fc  plaindre  ,  en  mon- 
trant fon  viùgc  à  l*Empereur  ,  qui  entra  dans 
une  fi  furicufe  colc'rc,  qu'il  dit,  que  fijcs enne- 
mis de  Rufin  nefo  réconcilioient  avec  lui ,  iJsrc 
connoicroicnt qu'il  étoit  Empereur.  Rufin  recon- 
iioillànt  que  l'exccfs  de  fon  ambition  ,  &  de  la  trop 
grande  élévation  de  fa  fortune  >    le  rendoicnc 
odieux  à  tout  le  monde  ,  confeilla  à  Théodo- 
le  d'éloigner  Promotus  de  la  Cour ,  &de  l'occu- 
per à  faire  faire  les  exercices  aux  gens  de  guer- 
re. Cette  réfolution  aiant  été  prifo  ,  Rufin  mit 
des  Etraygers  en  embufcade  pou  rj'allâflîner  quand 
il  iroit  en  Thrace:  Aiufi  mourut  raiférablcmcnt 
ce  grand  homme,  qui  aToit  toujours  été  audcf- 
fus  de  l'intérêt ,  qui  avoir  fidclémenc  ferri  le  Prin- 
ce ,  &  qui  n'étoit  coupable  qne  d'avoir  bien  vou- 
lu £crvrr  fous  un  gouvernement  fi  impie,  &  fi  in- 
fâme. U  n'y  eut  "point  d'honnêtes  eensdquiunc 
aftion  fi  inhumaine  &  fi  cruelle  ,  ne  donnât  de  l'in- 
dignatron  ;^  &  cependant  Rufin  en  fut  rccompcnlé 
du  Coufulat,  comme  fi  c'eùtctéune  aftion  fore 
louable.  On  (bfcifa  des  affaires  très  injuftesiTa- 
lica  ^  à  Procule  fon  fils  ,  bien  qu'ils  n'cullciit 
t  jauiais 
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jamais  ofFcnfc  Rufin  eu  aucune  chofe  »  fi  ce  ii*efl  ytmiim 
en  s'aquittaiît  dqf leurs  charges     Tui»  de  celle  à^puh 
Préfet  du  Prétoire,  &  lautrc  de  celle  de  Gouver- 
neur  de  la  Ville ,  avec  une  parfaite  intcgritc?.  Pour  ^  7» 
Tenir  plus  aifcment  àbout  dcsdcftcftablcsdcfl'eins  ^* 
u'on  avoit  formez  contre  eux  ,  onôtaàTatien 
charge,  qu'on  donna  à  Rufin  ,  &  on  intenta  V^Untu 
^    une  accu(ation  contre  lui.  Non  (culement  Rufin  w»»^ 
prélîdoit  â  ce  jugement ,  mais  encore  il  en  avoit 
toute  Tautoricé  ,  bien  (|u*il  y  eut  en  apparen-*'^' 
^    ce  d'autres  Juges  avec  lui.  Procule  s'ctant  enfui 

pour  éviter  ce  piège  ,  Rufin  appréhendant  qu'il  ^ 
uclui  fit  des  ahPaircs  facheufcs  par  fou  adreile, 
trompa  le  pere  par  des  careflTes ,  5c  par  des  ftr- 
mcns  ,  &  porta  l'Empereur  à  diffiper  fcs  juftcs 
foupçonspar  de  vaines  efpcrances ,  ôc  à  l'obliger 
'  ^  à  rappeller  fon  fils.  II  ne  fut  pas  fi-tôt  de  retour, 
qu'il  fut  enferme'  dans  une  étroite  prifon.  Tatieii 
"^^^   tutrenvoié  en  fon  païs.  On  tint  plufieursfcances 


lemble,  il  mt  condamné  a  perdre  la  vie  dans  le 
Fauxbourg  de  Sicc.  L'Empereur  aiant  eu  avis  de 
-,  l'Arrêt,  envoia  la  grâce  au  condamné:  mais  ce- 
lui  qui  la  portoit  tarda  fi  fort  par  le  commandc- 
P^jL  ment  de  Rufin ,  qu'il  n'arriva  qu'après  l'cxecu- 

^  On  apprit  dans  le  même  tcms  la  mort  de  l'Em- 
pereur  Valcntinien  ,  de  laquelle  je  marquerai  les 
circonftances.  Arbogafte  François  de  nation  ,  à  qui 

f!^  Gratien  avoit  donné  la  Lieutenance  de  Baudon , 
prit  après  fa  mort  fa  charge  delà  milice,  fans  le 

if*'.  confentement dcl'Empercur.  L'cftimc qu'il  avoit 
aquife  dans  l'efprit  des  gens  de  guerre  par  (à  va* 
leur,  par  fafuffi(ànce ,  &  par  le  mépris  qu'il  fai- 
foitdubien,  le  mit  en  grand  crédit.  Il  avoit  pris 
la  liberté  de  s'oppofcr  aux  volontez  de  l'Empc- 
;  rcur  ,  &  d'empêcher  ce  qui  lui  fcmbloit  contraiie 
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^nt  n'e-à  rordrc&  à  lajufticc.  Valentinicn  à  qui  ccttcH- 
9puts/a  berce  ne  plaifoic  pas  y  conteftoit  fouvent  contre 
^atjftnliù:  mais  toujours  inutilement,  parce  qu'Arbo-, 
de  7-ga(te  étoit  affurc?  de  Taffedlion  des^ens  de  guerre. 
^'       Valentinicn  ne  pouvant  plus  fouffnr  Taggraiidif- 
392"  (cment  de  fa  puiflance,  le  regarda  un  iour  d*na 
Thfodê  œil  fier  du  haut  de  Ton  Trône,  &  lui  prclcntaun 
fi*       papier,  par  lequel  il  lui  ôcoit  fa  charge.  Arboga- 
fteTaiant  lu  le  rompit,  le  jctta  à  terre,  &diri 
l'Empereur  :  vous  ne  m'avez  pas  donne  ma  char- 
g<f,  &  vous  ne  me  la  fàuriez  ôtcr,  &  à  l'heure 
^       même  s'en  alla.  Us  n'entretinrent  plus  depuis  ce 
tems-li  de  dcfïance  fècrcce  comme  auparavant  : 
mais  ils   en  vinrent  à   une  inimitié  decla- 
rdc, 

Valentinicn  ccrivoit  fouvent  à  The'odofe  pour 
l'informer  des  entreprifcs  d'Arbogafte ,  fir  pour 
Icfupplier  de  lui  donner  du  fecours ,  proteftanc 
qu'à  moins  de  cela  il  fcroit  contraint  de  l'aller 
trouver.  Arbogalle  aiant  long-tems  fonjc  à  ce 
qu'il  devoir  feire  ,  prit  enfin  la  rdfoluiion  que 
je  vas  dire.  II  y  avoit  un  homme  nomme' Eugè- 
ne, qui  avoit  été  élevé  à  la  Cour  ,  &  qui  cioit 
d'un  fi  grand  mérite  dans  les  Lettres,  qu'il  cnlci- 
f^noit  l'Elonncnce.  Ricomer  qui  avoir  une  eftime 
Imguliére  de  fa  politefic  &:  defafuffifancc ,  fe  re- 
commanda à  A  rbogafte ,  &  le  fypplia  dcThono- 
rer  de  fa  prote<flion ,  l'aflcurant  qu'il  trouverait 
en  Ca,  perfonne  un  (erviteui:  fort  aiTeftionnc  8c  tort 
utile.  Ricomer  étant  depuis  allé  trouver  Théodo- 
fc &  s'étant  établi  en  Orient ,  Arbogaftc  Bc  Ea- 
jçéne  contraftérent  une  étroite  familiarité  par  de 
fréquentes  convcrfàtions  -,  Arbogaftc  n'avoit  poiuc 
de  (ccrcc  pour  lui  ,  ni  d'affaire  qu'il  ne  lui  commu- 
niquât. Jugeant  donc  alors  que  l'éminence  delà 
Doftrine  ,  la  pureté  de  (es  mœurs  ,  &  fes  autres 
excellentes  qualitez  le  rendoient  digne  delaSou* 
veraiaç  puillaucc  ,  lui  découvrit  le  deflcin  qu'il 

avoïc 
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avoir  de  la  lui  mettre  entre  les  mains.  Eugène 
aiaiit  refufé  (es  oftVes  avec  quelque  (fmotion  ,  Ar- puis  u 
bopafte  ufa  de  tant  de  careflcs  pour  Tappaifcr ,  &  ^^aijfin 
de  tant  de  rai(bns  pour  le  porter  à  accepter  un  pre-  7* 
Cent  Cl  prcîcieux  que  la  fortune  lui  vouloit  faire 
qu'il  obtint  enfin  fon  confcntement.   Quand  il  39t.. 
Teut ,  il  crut  cju'avant  que  d'entreprendre  de  ^'i'Tf,^,^^^ 
lever  fur  le  Trône,  il  devoir  (è  défaire  deValcn-y^^ 
tinien.  Etant  donc  alld  â  Vienne  en  Gaule ,  il  le 
trouva  qui  (è  divertiffoit  avec  des  gens  de  guerre , 
le  long  des  murailles  ,  fc  jette  fur  lui ,  lebleffc , 
&  le  tue. 

Pcrfbnnen'aiantofefê  plaindre  d'une  exécution- 
fi  hardie ,  par  le  refpeft  qu'on  avoit  pour  la  digni- 
té, &  pour  lemc'rited'Arbogafte,  &  par  la  vcf né- 
ration  que  les  gens  de  guerre  avoient  pour  l'incli- 
nation généreufe  qui  l'avoir  toujours  mis  fi  fort 
au  defTus  de  l'intérêt ,  il  proclama  Eugène  Empe- 
reur, &afruraoue  fes  vertus  donnoient  lieu  d'at- 
tendre de  lui  un  neurcux  gouvernement. 

Quand  Thcodofe eut  reçii cette  nouvelle,  Gal- 
)a  (à  femme  remplit  le  Palais  de  gemiffemens  8c  de 
plaintes.  Il  en  eut  lui-même  beaucoup  de  regrer , 
&  d'inquiétude  ,  confidérant  qu'il  avoit  perdu  un 
afTocié  qui  étoit  jeune,  &  fon  allié,  aulicuau'il 
trouvoit  d'autres  hommes  qui  d'un  côté  ne  1  ai- 
moient  point ,  8c  qui  de  l'autre  c  toient  invincibles  , 
tant  à  caufè  de  la  hardiefre  &  de  la  valeur  d'Arbo- 
gafte  ,  que  de  l'érudition  &  delà  vertu  d'Eugène. 
Après  avoir  roulé  lone-tems  ces  penfées-là  dans 
(on  efprir ,  il  (c  réfblut  d'ex pofcr  au  fort  des  armes 
la  fortune  de  l'Empire  ,  &  le  prépara  férieufemenC 
alaguerre.  Il  avoir  deflcin  de  donner  le  comman- 
dement de  la  Cavalerie  à  Ricomer,  dont  il  avoir 
éprouvé  la  valeur  en  pluficurs  occafions  :  mais 
Ricomer  étant  mort  aans  le  tems  même ,  il  fut 
obligé  d'en  choifirun  autre.  Pendant  qu'il  dcli- 
béioit  fur  le  choix  >  il  luivintunc  AmbafTadede 

la 
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^wi/#.Uparc  d'Eugcnc ,  pour  favoirs*il  voulait  approa* 
^Jt^'J^J^^'      ^c^^PProu ver  û  proclamation.  L'Am- 
^^jF^n  bafTadcur dtoicRufin  natif    Aihcfncs  qui  irappor- 
y^'/-  ta  aucune  lettre  d'Arbogaftc  »  ni  ne  fit  aucune 

191  Comme  l'Empereur  medjcoitfur 

'  la  rcponfe  qu'il  avoiti  foire,  voici  ce  qui  lui  fur- 
Tht,d,.ymt.  Des  qu'il  parvint  â  l'Empire,  iifitamiiicfk 
alliance  avec  des  Etrangers ,  &  l'entretint  depuis 
par  des  prefcns.  II  rendit  toujours  des  honneurs 
particuliers  aux  Chefs  de  chaque  Canton  de  as 
nations ,  &  leur  fitfouvent  des  feftins.  Un  jour 
qu'ils  croient  arable  il  s'émut  conteftatiou  entre 
eux,  les  uns  prétendant  ou'il  c'toit  expédient  de 
incfprifer  les  (crmens  par  Icfqucls  ils  avoicntjuri 
l'alliance  des  Romains  -,  &  les  autres  foûrcnantiu 
contraire  qu'ils  cftoient  obligez  de  les  obfcrvcr. 
Cctoi  t  Priulfc  qui  vouloir  violer  la  foi ,  &  quicr* 
hortoic  les  autres  à  la  violer,  &  c'cftoit  Frauftie 
qui  la  vouloir  garder.  Ils  eurent  long- teras  cette 
Conteftationenicmble,  (ans  qu'elle  éclatât.  Mais 
un  jour  qu'ils  e'toicnt  à  table  chez  TEmpereur ,  i 
qu'ils  cffoient  cchaufcz  par  le  vin  ,  ils  d<fcou?ri. 
renr  leurs  fcntimens  furccfujet ,  &  entrèrent  en 
grande  colère  les  uns  contre  les  autres.  L'Empe- 
reur aianr  rompu  ralTcmblde ,  ils  fc  tranfporrcreDt 
fi  fort  hors  d*cux-  mêmes  en  fortant  du  Palais,  que 
Frauftic  ne  le  polfedant  plus ,  rira  Ibn  cpec,  k 
ruaPnuIfe.  Les  foldats  de  celui-ci,  s'àant  voulu 
mettre  en  devoir  de  venger  (à  mort,  les  gardes 
oc  l'Empereur  (émirent  entre  eux  ,  ôc  les  empê- 
chèrent. L*Empercur  ne  fe  mit  pas  fort  en  peine 
de  ce  différent ,  ôc  les  lailFa  battre ,  ûns  fe  foucier 
de  les  fcparer. 

Il  trompa  les  Ambafladeurs  par  des  prefcns,  & 
Pir  des  paroles,  qui  en  apparence  dtoicnt  pleines 
de  modération  :  mais  auflî-tôt  qu'jls  furent  par- 
tis ,  il  fe  prd para  à  la  guerre.  Or  cfrant  per/uadc , 
comme  d  une  veritcconllante,  qu'il  n'y  a  rien  de 

li 
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fi  important  que  de  choifirde  bons  Officiers,  û  ^nid$^ 
donna  le  commandement  de  l'arm^fe  àTimafe ,  3c  puis  u 
aprc's  lui  à  Stilicon  ,  mari  de  Screne  i  fille  du  frerc  SaiJfMo 
de  l'Empereur  Thcodofe.  Celui  des  Confédérezà  ^7 
Gainc&  àSauI,  qui avoient encore  pour  Collègue  C» 
Pacurc,  natif  d'Arménie,  homme  qui  n^avoit  î9î» 
point  de  malice ,  &  qui  ne  manquoit  pomt  de  fuffi-  Tbe'iiê^ 
ûnce  en  l'art  de  Ja  guerre.  ps»^ 

Apres  avoir  choifî  ces  Officiers,  comme  ilfe 
préparoit à  partir,  il  perdit  l'Impératrice  fà fem- 
me, qui  mourut  au  milieu  des  douleurs  de  l'en- 
fantement, li  prit  un  jour  pour  la  pleurer  (elon  U 
Loi,  qui  cft  marquée  par  Homère,  marcha  à  la 
tcre  de  (on  armée,  ôc  laida  en  û  place  Arcadius 
fou  HIs ,  qu'il  avoit  déjà  déclaré  Empereur.  Mais 
parce  qu'il  croit  encore  jeune ,  &  qu'il  ne  pouvoir 
pas  avoir  une  prudence  conlbmméc ,  il  lui  dpnna 
Rufin  Préfet  du  Prétoire ,  pour  exercer  fous  fou 
nom  ,  tout  ce  qui  dépend  de  l'autorité  (buveraine. 
U  emmena  avec  lui  Con  plus  jeune  fils ,  paflà  à 
travers  divers  païs,  &  s'érant  emparé  du  pas  des 
Alpes  contre  fa  propre  efpérance ,  jctta  par  fa  prc- 
lênce,  la  fraicur  dans  le  cœur  d' Eugène.  crue 
devoir  faire  commencer  le  combat  aux  étrangers  » 

pour  cet  elFet  il  commanda  à  Gaina  de  mener 
(es  troupes.  Il  en  commanda  d'autres  en  fuite 
avec  les  tfoupes  ccrangéres  qu*ils  conduifoienr. 
Eugène  aiant  auffi  fait  avancer  fon  armée ,  il  arri- 
va au  commencement  du  combat ,  une  fi  grande 
éclipfe  de  Soleil,  qu'il  ne  reftoit prefquc aucune 
lumière  en  l'air.  Le  carnage  fut  fi  furieux  durant 
•cette  obfcu rite,  que  la  plupart  des  Confédérex 
furent  taillez  en  pièces  ,  avec  Pacure  quiétoit  tou- 
jours à  leur  tcte  pour  les  animer.  Quelques-uns 
le  fauvérent  par  la  fuite. 

Lorfque  la  nuit  eut  féparé  les  deux  partis  ,  Eugè- 
ne fort  rèjouï  de  (a  viûoire,  diftribua  des  récom* 
pcnfcs  à  ceux  qui  s'ctoicnt  fignalcz  dans  le  combat, 

ic 
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^nsde-  &  commanda  de  manger ,  commciila^gacrrccuc 
fms  la  crc  enticremenc  terminée.  Dcfs  qucl*Aurorcpa- 
Saijfan       ^  Thcodofc  aianc  appris  que  les  ennemis  man- 
^eoienc  encore,  fondiciureux  ,  avec  tout  ce  qu'il 
avoïc  de  troupes  ,  ôc  les  tua  prefcjuc  tous ,  (ans 
î^^-  qu^ilslefenti  itenc.   Il  avança  julqu'â  lendiouod 
Thj§d9.  Jtoic  Eugdne,  en  tua  pluficurs  de  ceux  qui  fcmi- 
fi^       rcnc  en  deiènlc ,  prit  les  autres  ,  &  Eugène  même. 
Ojî  Im  coupa  la  tccc.   On  la  mit  au  haut  d'une 
lance,  &  onlaportaparTarmde  ,  pour  faire con- 
nolcrc  a  ceux  qui  fbùtenoient  encore  Ton  parti  \ 
que  puifcjUe  l'ufurpateur  étoit  mort,  ils  (c  dé- 
voient foumcttre  à  leur  Prince  légitime.  Ceux  qui 
s'ctoient  (àuvez  du  combat  >  accoururent  vcxj 
Theodofe,  le  proclamèrent  Empereur,,  deman- 
.  dcfrent grâce,  ScTobtinrent. 

Arbogaftc  étant  trop  fier  pour  vouloir  tcnirla 
vie  de  la  nontc'  de  Thèodofe ,  s'enfuit  fur  les  mon- 
tagnes ,  où  aiant  appris  qu'on  le  chcrchoic ,  il  s'ap- 
puia  (ur  (on  èpée  &  fe  tua,  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  de  fes  ennemis. 

Les  armes  de  Thcodofc  aiant  eu  un  fiiccès/îfi- 
vorablc^  il  alla  à  Rome  oii  il  de'clara  Honorius  fon 
fils  Empereur  ,  &  Stilicon  Gènc'ral  des  Troupes  de 
ces  païs-là ,  &  Tuteur  du  jeune  Prince. 

Aiant  en  fuite  aflembld  le  Sénat  quidemcaroit 
ferme  dans  la  Religion  de  fes  percs  ,  &  qui  ne 
s^étoit  jamais  joint  à  ceux  qui  mèprifènt  les  Dieux, 
il  fit  un  difcours  p^ur  les  exhorter  à  renoncera 
leur  vieille  erreur,  comme  il  rapclloit,  &icm- 
braflfcr  la  Foi  Chrétienne ,  par  laquelle  les  hommes 
font  lavez  de  toutes  leurs  taches,&:  délivre^  de  tous* 
leurscrimes.  Pcrfonnc  nes'e'tant rcnduà fespcr- 
fiiafîons,  &  pcrfbnne  n'aiant  voulu  prcffcrer  uu 
nouvel  cublilicment  à  un  cultcqui  ecoitauilîan- 
cien  que  la  Ville ,  &  qui  lavoir  rendu  florilTantc 
l*efpace  de  mil  deux  cens  ans,  pour  en  prendre  un 

autre  dont  on  ne  favoit  quel  feroic  le  fr uitj  il  dit  que 
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Je  public  <ftoic  charge  des  frais  des  facrifices  >  c]U*il  dt^ 
ne  vouloic  pjus  faire  une  dcpcnfê  dont  il  u'approu-  pms  Ia 
voicpasle  jujet  ,  >&,quc  le  tonds  qu'elle  confumoit  Vaijfan 
lui.ecoic  uccelîairç  pour  fûvcnjr  aux  befoins  des 
Gens  de  guerre.   Le  Scnac  repartit  que  les.lâcuifî-  C- 
ces  ne  pouvoicnt  être  faits  de  la.  mamére  qu'ils  le  3  94* 
dévoient ,  à  n\oins  que  la  depenfc  n'en  Kit  faite  par  Tkecdcm 
le  public.  Mais  nonobftant  fes  remontrances  ils Z^- 
furent  abolis ,  &c  coûtes  les  traditions  anciennes 
négligées,  ce  qui  fut  caufc  de  la  décadence  dcTEm- 
pircj  de  l'invalion  des  Barbares,  de  la  defolauon  des 
Provinces,  de  ce  changement  (i  déplorable  de  la 
lace  de  l'Empire ,  c|u'on  ne  peut  feulement  plus  rc- 
connoîtrc  lelicuouétoienc  autrefois  les  Villes  les 
plus  célèbres.  Le  récit  que  nous  ferons  du  détail 
des  affaires,  dccouYrira  plus  clairement  la  vérité 
de  ce  que  j'avance. 

Théodofe  aiant  donné  à  Honorius  fon  fils  Tlrâ- 
(ic  ,  TEfpagnc  ,  les  Gaules ,  l'Afrique  ,  partit  pour 
retourner  à  Conltantinople ,  Se  mourut  en  chemin 
de  maladie }  fou  corps  fut  embaumé,  &  mis  à 
Conilanrinoplc  dans  le  tombeau  des  Princes  fes 
préde'ceflèurs. 


LIVRE  CINQLTIE'ME. 

J9S 

A  Rcadiiis  &  Honorius  demeurèrent  par  la  mort  ^^^^ 
JlV  de  Théodofe  feuls  poflcflcurs  de  la  fouverai- 
îîc  puiflàncei  mais  ijs  n'en  tetinrenc  quclenom  ,  ^^„,. 
&cn  laiflcrenr  tout  l'effet  enOrientàRufin  ,  en  nm. 
Occident  àStilicon',  qui  terminoient  les  difFércns 
des  particuliers  par  une  autorité  fi  abfoluc  ,  que 
quiconque  ctoit  allez  riche  pour  acheter  leur  fuff  ra- 
gc,  ou  alTez  heureux  pour  s'infinuer  dans  leurs 
bonnes  grâces,  ne  manquoic  jamais  de  gagner  fa 
caufc.    Les  grandes  terres  dont  on  croit  que  la 
DoflcJlion  rend  les  hommes  heureux,  tomboient 
*  dans 
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«^lu  it- <lans  leurs  £imilles,  foie  qu*on  les  leur  abandon* 
puis  la  nât  pour  avoir  leur  proceâiou ,  3c  pour  (c  garantit 
NAiJf^nr  d'une  accu(ation  calomnicufc,  ou  qu'on  les  Icut 
€ê  iM  J*  vendît  pour  acheter  une  Cliarge  ,  ou  pour  entrer 
^'  •     dans  quelqu^un  de  ces  partis ,  qui  ne  tendent  qu'à 
î  9  5  •  ia  ruïne  des  Villes.  Toutes  les  richefles  de  l'Empi- 
«^ff4-  rc  fondoient  dans  leurs  maifons  ,  &  celles  qui 
dius  ir  avoient  iii  les  plus  riches  comboient  dans  une 
honteufe  pauvreté'  par  un  renverfement  de  tout  or- 
drc,  &  par  la  corruption  des  mœurs.  Les  Empe- 
reurs ne  s*appercevoient  point  de  ces  dcfordres ,  & 
ils  tenoient  les  moindres  paroles  de  ces  deux  Offi- 
ciers comme  une  Loi  non  cfcrirc. 

Rufînaiant  amafTé  des  biens  immenfes,  fût  ca- 
pable d'une  fi  étrange  extravagance  que  d'afpircr  à 
l'Empire,  en  donnant  fa  fille  en  mariage  à  l'Em- 
pereur.  Il  lui  en  fit  parler  par  quelques  Officiert 
dans  la  créance  que  l'affaire  etoit  fort  fccrette,  bien 
qu'elle  fïkt  dcfja  répandue  parmi  le  peuple.  L'ex- 
cès de  fon  orgueil  qui  avoit  excite' contre  lui  la  hai- 
ne publique,  avoit  aufTi  donne  quelque foupçoQ 
de  cette  prétention  ambitieufe.  U  fcportaaonc 
autre  enrrcpnïè  fort  hardie ,  comme  s'il  eût  eu 
dcffein  d'effacer  des  défauts  médiocres  par  des  ai- 
mes extraordinaires.  Florence  qui  fous  le  régne  de 
Julien  avoit  été  Préfet  du  Prétoire  au  delà  des  Al- 
pes ,  eut  un  fils  nommé  Lucien  ,  qui  ft  mit  en 
grand  crédit  auprès  de  Rufin ,  en  lui  donnant  des 
terres  confidérables.  Il  obtint  à  fa  recommanda- 
tion de  l'Empereur  Arcadius ,  la  Charge  de  G)m- 
te  d'Orient,  qui  eftaudeflusde  toutes  les  autres. 
Il  l'exerça  avec  une  grande  réputation  de  mode- 
ration    d'équité ,  préférant  toujours  les  Loix  & 
la  Juflice  à  la  qualité  des  perfonues ,  5c  à  toute 
autre  confîdcration.   Eucherc  Oncle  de  l'Empe- 
reur lui  aiant  fait  une  demande  déraifonnablc ,  il  la 
lui  refufa,  dont  l'autre  irrité  le  noircit  de  Aux 
crimes  auprès  de  l'Empereur,  qui  en  rejetta  la 

faute 
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lautc  fur  Rufin  ,  oui  lui  avoir  fait  donner  une  yimàt^ 
Charge  trop  confiât rabic.    Rufin  fous  prc texte  ?«ix/4 
de  cette  plainte  de  l'Empereur,  alla  à  Antiochc, 
&  y  étant  entré  durant  la  nuit ,  fe  faifit  de  Lucien ,  ^' 
&  l'obligea  àraidre  raifondcfa  conduite  ,  bien  ^' 
qu'il  ne  fÎK  accufëde  perfonne  ,  &  le  fit  battre  3  9  S- 
avec  des  baies  de  plomb.    Quand  il  fut  mort  il  ^rcd" 
commanda  de  l'emporter  dans  une  chaire  hors  de      >  (r 
la  Ville,  voulant  par  là  faire  accroire  que  puis^^*^" 
qu'il avoitcncore quelque  rcfte  de  bien,  il  etoit''"^" 
encore  en  dtat  de  recevoir  quclauc  grâce.  La 
cruauté  de  cette  exécution  donna  ac  l'indignation 
&de  l'horreur  aux.habitansj  mais  pour  lesap- 
paifer  il  fit  bâtir  une  galerie  qui  eft  l'édifice  le  plus 
magnifique  qu'il  y  ait  à  Antiochc.  Etant  de  re- 
tour à  Conftaniinople  il  travailla  avec  plus  d'em- 
prcfi'ement  que  jamais  pour  conclure  l'alhancc 
qu'il  fouhaitoit ,  &  pour  donner  (à  fille  à  l'Empe-t 
Kur.    Mais  la  fortunc'fit  naître  contre  fbn  elpé- 
rance  un  obftade  à  fa  prétention.  Promotus  avoir 
laiffé  deux  fils  qui  durant  la  vie  de  Thcodofc 
avoient  été  élevez  avec  fesenfàns.  L'un  desdeur 
avoit  chez  lui  une  jeune  perfonne  d'une  excellente 
beauté,  qu'Eutrope  Eunuque  de  l'Empereur  Ar- 
cadius  lui  confcilla  d'époufer.    Ce  Prince  aianc 
prêté  l'oreille  à  fon  conlcil ,  il  lui  montra  le  por- 
trait de  cette  perfonne  ,  &   augmenta  telle- 
ment  la  pafTion  de  l'Empereur  ,  qu'il  fe  réfo- 
lut  de  l'époufer  fans  que  Rufin  (ùt  rien  de  cette  ^ 
intri<^ue  ,  &  bien  qu'au  contraire  il  s'imaginât 
lui  faire  époulcr  fa  fille  ,  &  devenir  par  cette  * 
alliance  fon  Aflbcié  d  l'Empire.  L'Eunuque 
voiant  que  ce  mariage  réiifTilloit  félon  fon  def^ 
(cin  ,  commanda  au  peuple  de  faire  les  rcjoùif^ 
Cinccs  ordinaires ,  tira  du  treforroial  des  pierre- 
ries &  d'autres  riches  prelcns  ,  &  les  donna  aux 
Officiers  à  porter  au  ipilieu  du  peuple  qui  s'imagi- 
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.Antde*  noit  d'abord  qu'on  les  alloic  porter  à  la  filictfc 
puis /d  Riifin^  mais  qu'aiant  vu  qu'on  les  porcoic  icci- 
Sa'jftM  te  jeune  fille  qui  demcuroic  chez  le  fils  de  Pro- 
t^dty,  niocus  ,  reconnue  par  là  celle  qui  côtoie  diftincci 
^'        l'Empereur.  RufindJchû  de  fon  efpcraiîce cher- 
59  5'  cha  les  moiens  de  ruiner  Eutrope.  Voilà  l'Etat 
^rr/i-  où  croient  les  affaires  dans  l'étendue  de  l'Erapi- 

cr  rc  d'Arcadius. 
^'"•^  Srilicon  qui  gouvcrnoit  l'Empire  en  Occident , 
donna  en  mariage  à  l'Empereur  Honorius  une 
fille  qu'il  avait  eue  de  Se'rcfne  fille  d'Honorius  frè- 
re de  Théodo(c.  A ianr  affermi  (on  pouvoir  par 
cette  alliance  iJ  (e  rendit  niaîrrc  abfolu  de  prcfoue 
routes  les  Troupes.  Théodofc  étant  mortaprcsla 
défaite  d'Eugcnc  >  Stilicon  rccnu  dans  l'armcc 
dont  il  étoic  maître  >  tout  ce  qu'il  y  avoir  d'hom- 
mes vaillans  &  afçucrris  >  &  rcnvoia  en  Orient  tou- 
tes les  perfonnes  inutiles  &  de  rebur. 

S'étant  fortifié  de  la  (orte  ,  &  aiaut  de  la  jaloufîc 
^ntre  Rufin  de  ce  qu'il  aficdoic  en  Orient  une 
autorité  égale  à  la  fieime  ,  il  avoit  deflcm  d'al- 
ler trouver  Arcadius  pour  difpofcr  de  routes 
choies  avec  un  pouvoir  abfolu  dans  l'étendue 
de  fon  Empire  ,  félon  l'ntention  de  Théodofe 

3ui  l'avoir  chargé  eu  mourant  (  comme  il  difoit  ) 
c  prendre  un  loin  égal  des  deux  Princes  fcs  en- 
fans.  Rufin  u(à  de  toute  l 'adreflc  imaginable  pour 
détourner  ce  voiage  de  Stilicon  ,  pour  aflbi- 
^  blir  les  Troupes  d'Arcadius.  Aiant  pris  ccttcdé- 
teftable  réfolution  >  il  trouva  des  hommes  plus 
propres  qu'il  n'auroit  jamais  pii  fouhaiteri  la  fai- 
re léuffir,  S'étant  donc  ferv?  de  leur  miniftérc ,  il 
caulà  de  grands  maux  i  l'Empire.  Voici  comment 
la chofc arriva.  II  y  avoit  un  Grec  forr  /avant 
nommé  Mulbnius  qui  avoit  crois  en  lins  dont /'an 
s'appeloit  Mulbnius  comme  lui  >  l'autre  Anrio- 
chus,&.  le  dernier  Axioclius.  Mufomus  ficAiio- 

chus 
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chus  s'efForçoicnt  d'imircr  la  vertu  &  rcruduion  ^mth. 
de  leur  pcre.  Aiuiocluis  avoir  des  inclinations ta 
toutà  feitopporccs  ,  &  ne  (e  portoic  qu*au  mal.  i^^ffan 
Rufin  aiant  trouve  que  c'cfcoit  un  inftriimcnt  fort  ^^^^  7^ 
propre  pour  faire  ce  qu'il  delîroit  >  le  déclara  Pro-  h 
conful  de  Grèce  ,  à  dcllein  de  rendre  plus  aiftfe   59  5- 
aux  Etrangers  la  ruine  de  cette  Province.    Il  don-  ^rra- 
naaufli  la  garde  des  Tcrmopiles  à  Gc'roncc  corn-  dius^ir 
me  à  un  homme  qui  devoir  féconder  tous  les  mau- 
vais  deflcins  qu'il  avoic  contre  l'Empire.  Dans  le 
tcms  qu'il faifbitccsdéteftablcs projets,  il  recon- 
nut qu'Alaric  meditoic  de  fc  ibûlevcr ,  en  haine 
de  ce  qu'au  lieu  de  lui  donner  le  commande- 
ment des  troupes  Romaines  ,  on  ne  lui  confioic 
que  les  (étrangères  qu'il  avoir  autrefois  reçues  de 
Théodofc  ,  lors  qu'il  renverfa  la  tirannic  d'Eu* 
ge'nc  ,  il  lui  fit  dire  forr  feccetcment  qv'il  allât 
plus  loin  avec  (es  gens  &  avec  d'autres  qu'il  pour- 
roirramafTer  ,  &  qu'il  netrouvcroit  point  de  re'- 
fîftance.    Sur  cet  avis  Alaric  partit  de  Thrace,  alla 
en  Macédoine  &  en  Theflalic  ,  pillant  &  enlevant 
tour  ce  qu'il  rrouvoit.  Lors  qu'il  fut  proche  des 
Termopiles  il  envoia  avertir  de  fon  arnvde  Gé- 
lonce  qui  les  gardoir ,  &  le  Proconful  Antiochus. 
Géronces'dtantretird,  &  aiant  laiflc  le  paflage 
libre  aux  Barbares  ,  ils  ruinèrent  les  Villes  &  la 
campagne  ,  tuèrent  les  hommes  ,&  emmenèrent 
les  fcmincs  &  les  enfans  avec  une  quantité  inefti- 
mable  de  butin.  LaBeoiie  &lcs  autres  Provinces 
par  où  ces  Barbares  paflcrcnr  ,  confcrvent  cnco- 
re aujourd'hui  les  triftcs  marques dclcur fureur. 
Il  n'y  eut  que  la  Ville  de  Thcbesqui  fut  confer- 
vèe  ,  tant  par  la  bonté  de  fcs  n>urailles  ,  que 
par  l'impatience  qu'Alaric  avoir  de  prendre  Arhè- 
«les  qui  ne  lui  permit  par  de  s'arrêter  à  n'n  au- 
tre (icge.    Il  fe  hâta  donc  d'aller  à  Athènes  dans 
l'clpèrancc  de  la  prendre,  tant  paiccque  ceux  de 

li  1  dedans 


744      HISTOIRE  ROMAINE, 
^ffj  di'  dedans  ne  fufHfoienc  pas  pour  garder  là  grande 
puis  la  (fcenduc  de  (es  murailles  ,  que  parce  qu'il  ccoic  dé- 
NMïJptn  ja  maître  du  Piréc;  &  qu'il  y  avoit  peu  de  provi- 
lions  dans  la  Ville.  Voilà  refpcrance  donc  Alaiic 
C'        (e  flattoit.  Mais  cette  Ville  fi  ancienne  devoir  ccrc 
H  S"  confcrvcc  par  la  providence  des  Dieui  au  milieu 
^ff4-  d'un  fi  terrible  danger.    La  manière  dont  elle  fut 
ditts,  &  proiég<?e  eft  trop  miraculeufci&  trop  capable  d*in- 
Hono*    fpircr  des  fencimens  de  pidtc  pour  être  Daffcc  fous 
filence.  Lors  qu'Alaric  le  fut  approche'  des  mu- 
railles à  la  tctc  de  fon  armée  ,  il  vit  Minerve  qui  en 
Éiifbitle  tour,arruce  delà  même  forte  qu'elle  pa- 
roît  dans  les  images  >  &  Achille  au  haut  des  mu- 
railles dans  l'équipage  où  il  a  c'rc  décrit  par  Home'- 
re  ,  lors  qif  emporté  de  colère  il  marchoit  contre 
lesTroicnspour  venger  la  mort  de  Patrock.  Ala- 
ric  épouvante  de  ce  fpcdacle  perdit  rcnvicd'ac-: 
taquerles  habitans ,  &  leur  offrit  la  paix.  Les 
fcrmens  aianc  été  faits  décoré  &  d'autre  il  entra 
•dans  la  Ville  ,  ou  il  fut  reçu  très  -  civilement, 
ouille  baigna,  mangea  avec  les  plus  qualifiez, 
&aiantre^u  des  prefens  iUc  retira  du  païsÀtti- 
ue.  Voila  comment  cette  Ville  qui  fous  Icrcgnc 
e  Valcns  avoitétc  prélcrvce  du  tremblement  de 
terre  qui  avoic  ébranlé  tout  le  refte  de  la  Grèce , 
fiit  délivrée  d'un  autre  danger.    Alaric  n'aianc 
fait  aucun  dégât  dans  le  païs  Attiquô  par  la 
fraieur  qui  lui  rclloit  de  la  vifîon  qu'il  avoir  eue, 
entra  fur  le  territoire  de  Megare ,  &  aianc  empor- 
té d'abord  cette  Ville ,  il  marcha  vers  le  Pelopoii- 
nefc  fans  rencontrer  pcrfbnnc  qui  s'oppolàt  au 
cours  de  fcs  vidoires.    Géroncc  lui  aianc  permis 
depalîerriftme>illui  fut  ailé  de  prendre  des  Villes 

3ui  n  Vtoient  point  fermées  de  murailles.  Q>rin- 
le  fiit prife  la  première,  &  en  fuite  les  pcrires  Vil- 
les qui  font  à  Tentour.  Argos  le  fut  après ,&  tout  ce 
^ui  cil: entre  Argos  &  Laccdcûionc.    Cette  Ville 

autre- 
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Autrefois  (i  céléhïc  fuivit  alors  la  fortune  de  \2.^tuât^ 
Grccc  ,  fans  pouvoinêtre  ddfenduc  par  les  armes  puts 
de  fcs  habitans  ,  &  clic  fut  trahie  par  les  Comman-  '"N^tfarw 
dans  ,  qui  n'avoient  point  d'autre  paflîon  que  de  Ce  ^'  7" 
rendre  les  miniftrcs  des  volontezics  plus  injuftes  ^' 
&'des  débauches  les  plus  criminelles  de  ceux  qui 
gouvernoient  l'Etat.  Lors  que  Rufin  reçût  la  nou-  ^-irta- 
vclle  de  la  dcfolation  de  la  Gre'ce ,  il  en  conçût  une 
plus  forte  pafTion  de  parvenir  à  l'Empire  j  dans  la  ^*"'** 
créance  qu'au  milieu  des  troubles  il  trouvcroit 
moins  d'obftacles  à  fa  prétention. 

Stilicon  au  contraire  aiant  mis  des  troupes  fus 
des  VaiflcauX)S*cfForça  de  (ccourir  l'Acayïe. Etant 
abordé  au  Peloponnefe  )  il  contrai^iit  les  Barba* 
rcsdefe  retirer  i  Pholoé.  Il  les  auroit  aifémcnc 
défaits  dans  la  difetie  de  vivres  où  ils  croient ,  fi  en 
s'abandonnant  au  luxe  &  à  la  débauche^  &  fî  en  ih 
plaifant  en  la  compaj^nic  des  bateleurs  di  des  fem- 
mes perdues  ,  il  n'eue  permis  aux  fbldats  d'enle- 
ver tout  ce  qui  avoit  été  laillé  par  les  ennemis ,  Se 
n'eût  donne  le  loifir  â  ces  derniers  de  fortir  du  Pe- 
loponnefe ,  &  d*allcr  en  Epire  avec  le  butin  qu'ils 
avoient  amafTc.  Stilicon  retourna  en  Italie  fans 
avoir  rien  fait  de  bien  ,  &  après  avoir  plus  fait  de 
mal  aux  endroits  par  où  il  pafTa  que  n'en  avoient 
£aitles  Barbares. 

Dés  qu'il  fut  de  retour  en  Italie  il  médita  de  faire 
périr  Rufin  par  le  moicn  que  je  vas  dire.  Il  pro- 
pofà  à  l'Empereur  Honorius  d'envoier  quelques 
Troupes  â  Arcadius  fon  frère  pour  défendre  ceux 
d'entre  fes  fujets  qui  étoient  incommodez  parles 
incurfîons  des  étrangers.  Stilicon  aiant  eu  la 
çermifRon  d'en  difpofcr  comme  il  le  jugeroit 
a  propos  ,  choifit  les  foldats  qu'il  vouloir  envoier, 
&  en  donna  le  commandement  à  Gaina  à  qui 
il  déclara  ce  qu'il  tramoit  contre  Rufin.  Lors 
queces  troupes  furent  proche  de Conftantinopic 

li  )  Gaina 
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^Ansde-  Gaina  alla  au  devant  pour  avertir  Arcadios  de 
fuit  la.  leur  arrivée  ,  &i  du  fujet  de  leur  marche  ,  qui 
Naijfin  n'ccoit  autre  que  d'apporter  du  (bulagement  anx 
cedtj.  maux  de  l'Empire.  Arcadiusaiant  témoigne  de  U 
C       joie  de  ce  fecours  ,  Gaina  le  fupplia  d'avoir  Ja  bon- 
•391*  te  de  venir  au  devant,  afTurant  que  c'ctoit  un  hon- 
^rrtf-   neur  que  les  Empereurs  avoicnc  accontumc  de  fai- 
diusy  tir  rc  aux  troupes.    Arcadius  lui  aiant  accorde  (i 
Ihno'     pricrc  alla  au  devant  de  Parmce  ,  cnfutlaluc> 
utu.  ,    leur  rendit  des  marques  de  fon  aftcClion.  Gaina 
aianr  donné  le  fignal  à  fè?  gens  »  ils  (c  jctrcfrent 
tous  fur  Rufin ,  &  le  percèrent  de  leurs  epccs, 
Tun  lui  coupa  une  main  ,  l'autre  l'autre ,  &  l'autre 
lui  coupa  la  tête  ,  chantant  des  chanfons  de  lé» 
Toiiillance  comme  on  en  chante  après  laviâoire. 
Ils  lui  infultetent  avec  tant  d'outrage  après  fa 
mortj.q^c  de  porter  fa  main  par  route  la  Ville, 
&  de  demander  qu'on  lui  donnât  un  peu  d'ari;cnt 
dont  il.n*avoit  jamais  pu  fc  rafl'afier.  Voilà  le  juftc 
châtiment  qu'il  reçut  des  violences  qu'il  avoir 
exercées  contre  les  particuliers,  &  des  malheurs 
qu'il  avoit  attirez  à  l'Etat.  Il  ne  fefaifoit  plus  rien 
i  la  Cour  que  par  Tordre  d'Eutrope  qui  avoii  eo 
part  â  toute  l'intrigue  que  Stilicon  avoit  tramcfe 
contre  Rufin.  Il  retint  une  partie  de  fcs  biens,  & 
abandonna  le  relie  â  d'autres  qui  fcmbloienr  y 
avoir  quelque  droit.  Il  permit  â  la  femme     à  la 
lillc  de  Rufin  qUi  s'ètoient  réfugiées  dans  une 
Eglilc  dcChrcticns  de  peur  d*étre  maflacrées  com- 
me lui, de  fc  retirer  en  la  Ville  de  Jèrulalem»  qui  a 
été  autrefois  habitée  par  les  Jaifs ,  &qui  acte  re- 
bâtie par  les  Chrétiens  depuis  le  régne  de  Conftan- 
tin.  Elles  y  pa fièrent  le  refte  de  leur  vie. 

Eutrope  aiant  defl'ein  de  fc  dc&ire  de  tout  ce 
qu'il  y  avoit  de  perfonnes  confidèrables  pour  être 
feul  en  crédit  auprès  de  l'Empereur  ,  tendit  un 
piège  à  Timafc  >  qui  depuis  le  rcguc  de  Valent. 

avoïc 


E'CRÎTE  PAR  ZOSIME,Liv.V.  747 
avoir  toujours  ctc  maître  de  la  milice,  &  s*étoit  ^ifi</#, 
rendu  fort  cdcbrc  en  pluficurs  guerres.   Voici  pun  ta 
comment  il  s*y  conduifir.    Barge  vendeur  de  i^^iJT'^n 
fauciflcs  à  Laodiccc  Ville  de  Siric  ,  fa  patrie , 
aiant  ctd  furpris  en  une  mauvaife  action  ,  s'en-  ^* 
fuit  à  Sardes ,  oi\  il  fe  fit  bien-tôt  connoltre  pour  39^» 
cec]u*ilc^toit.  Timafc  étant  allc  à  Sardes  ,  &  aiant  ^rca- 
vfi  que  ce  Barge  c^toit  plaifant ,  &  propre  âga-^"'^^ 
gner  par  fcs  flatcrics  les  bonnes  grâces  de  tous  ^(«"^ 
ceux  dont  il  approchoit ,  le  reçut  dans  û  familia- 
ritcf ,  &Iui  donna  le  commandement  d'une  Co- 
horte.  Il  le  mena  un  peu  après  à  Conftaniino- 
ple ,  ce  c)ui  fut  defapprouvc  par  quelques  Officiers 
qui  (àvoient  qu'il  en  avoir  ctc  autrefois  banni  pour 
fès  crimes. 

Eutrope  aiant  juge  que  ce  Dargc  (croit  fort  pro- 
pre pour  intenter  une  faufic  accuiàtion  contre 
Timafc  ,  fuppofà  à  ce  dernier  un  faux  écrit ,  par 
lequel  il  paroilloit  qu'il  avoit  afpirc  à  lafbuverai- 
jiepuiflknce.  L'Empereur  prélidoit  ,  &  Eutrope 
iftoit  prefentàcaufe  de  (à  charge  de  premier  Offi- 
cier de  la  Chambre  de  T  Empereur.  Chacun  aiant 
remoigué  de  l'indignation  de  ce  qu'un  homme 
<flevé  à  une  ii  haute  dignité  que  Tmiafc ,  ctoit  ac- 
cuf(f  par  un  vendeur  de  fauciflcs,  TEmpcrcur  (c  de» 
porta  de  l'afFaire  ,  &  en  donna  la  commiflion  à  Sa- 
turnin &  à  Procopc.  Le  premier  croit  un  homme 
fort  avance  en  âge  ,  qui  avoit  pafle'  par  toutes  les 
Charges  ,  un  peu  flatcur  de  fon  naturel ,  &  qui 
dans  toutes  les  caufcs  avoit  accoiitumc  de  fàvori- 
fcrceux  qui  etoicnt  en  crédit  auprès  du  Prince,  le 
fécond  avoit  ctc  beau-pcre  de  l'Empereur  Valens. 
C'cftoit  un  homme  fier  &  intraitable  ,  quidifoic 
quelquefois  trop  librement  la  vérité,  &  qui  en 
cette  rencontre  reprocha  a  Saturnin  qu'on  n'avoic 
pas  dû  recevoir  l'accufation  d'un  homme auffi  me'- 
prifablc  que  Barge ,  contre  un  Magiftrat  aufli  con- 

li  4  fidc- 
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^,Vf-licicrabIcc]ucTima(c,  ni  foufFrir  qu'un  bicn-Êù^ 
futstd  tciy  fut  opprimd  par  la  calomnie  de  (on  oblige, 
"^^iffMn  Mais  cette  liberté'  n'empêcha  pas  nue  Pavis  de 
^#7.  5arurnin  ne  fut  fuivi  avec  un  applaudiflcment 
C'        gcncral  \  ni  que  Tiraafê  ne  fut  relégué  i  OaUs , 
3^^'    &  n'y  Fût  conduit  par  des  Gardes.  C'eftunlicu 
^rcA'  fort  delagrcable ,  &  d'où  il  eft  mal-aifc  de  fc  fau- 
éiius ,  &  ver  ;  car  le  chemin  par  oii  l'on  y  va  cft  uu  chc- 
//««•-    niin  (àblonneux,  delcrt  &  inhabité,  &  qui  ne 
fiM#.     conferve  aucun  vertige  de  ceux  qui  y  paflent.    Il  a 
pourtant  couru  un  bruit  que  Timale  avoit  cié 
làuvé  par  Siagre  (on  fils,  Se  que  celui-ci  après 
avoir  fait  enlever  Ion  pcfe ,  avoit  évité  de  tomber 
entre  les  mains  de  ceux  qui  le  chcrchoienr.  Mais 
{bit  que  cela  foit  véritable  >  ou  que  cela  ait  été 
inventé  par  complaifancc  pour  Eutropc  ,  pcrfbn- 
lîc  n'en  ajamais  rien  lu  de  certain,  fi  ccn'cftquc 
ni  Timale  ni  Siajçrc  ,  n*ont  plus  paru  depuis. 
Barge  hit  récompenfé  du  commandement  a  une 
Cofiorte  pour  avoir  délivré  Eutrope  des  fou- 
pçons  &  des  craintes  que  lui  donnoitle  mérite  de 
Timafè.  Il  fut  fort  content  d'avoir  cette  charge 
-dont  le  revenu  étoit  confidcrablc ,  &iI/cflaroic 
de  l'efpcrance  de  parvenir  un  jour  à  que/que  autre 
plus  relevée.  Mais  il  ne  fongeoit  pas  qu'Eutrope 
ne  pouvoit  pas  attendre  qu'îl  eût  plus  de  rccon- 
noillancc  pour  lui  qu'il  n'enavoiteu  pour  Tima- 
le. AulH-tôt  qu'il  fut  parti  pour  aller  faire  (à  char- 
ge ,  on  confcilla  à  (à  femme  avec  qui  il  étoit  en 
mauvaifc  intelligence  ,  de  prefenter  contre  lui 
des  mémoires  à  l'Empereur.  La  nouvelle  de  cette 
accu&tion  étant  venue  aux  oreilles  d'Eutropc , 
il  firarrcter  Barge  qui  fut  convaincu  &  condamné. 
Il  n'y  eut  perfbnne  qui  n'admirât ,  &  qui  ne  bcnîc 
l'ccildela  juftice  divine,  à  la  vue  duquel  aucun 
crime  ne  peut  échaper. 
Eutropc  étant  comme  enirréparrorgucil  que 

dou* 
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donnent  les  richcffcs ,  &  s'imaeinant  coucher  les  ^ntHêm 
nues  de  la  têre,  entrctcnoit  acs  cfpions  parmi/"*" 
toutes  les  nations ,  pour  s'informer  de  tout  ce  qui 
s'ypadoit,  &  pours*inllruire  de  Tctat des affai- ^  '-^^ 
rcs,  &  de  la  fortune  des  particulierSr  Fnfinil  n'y  ' 
avoitrien  dont  il  ne  tirât  dujprofit.  Sajaloufîc& 
Son  avarice  l'excitèrent  à  la  ruine  d' Abondantius.  ^^^^^ 
C'ëtoit  un  homme  natif  de  Scithie  Province  ^c^^^*^ 
Thracc ,  qui  avoit  porte  les  armes  des  le  rtfgne  de 


Graticn  ,  qui  avoit  obtenu  de  grandes  charges  de 
Thcodofè,  &  qui  avoit  c té  défignc  Préteur  &  Con- 
fuK  Eutrope  aiant  donc  réfolu  fa  perte,  obtint 
une  Lettre  de  l'Empereur  pour  le  reléguer  â  Sidon 
en  Phenicic ,  où  il  huit  fes  jours. 

Il  n'y  avoir  plus  perfonnc  â  Conftantinople  oui 
osât  regarder  Eutrope.  Stilicon  e'toit  maître  aes- 
afFaires  en  Occident.   Eutrope  defirant  empêcher 
cju'ilnc  vint  à  Conftantinople  confcilla  à  l'Empc*» 
reur  d'ad'emblcr  le  Sénat,  6:  de  le  déclarer  enne- 
mi de  l'Empire.  Ce  qui  aiant  été  fait  il  s'unit  avec 
Gildon  Comte  d'Afrique,  &parfon  moienôtc 
J'AfriqueaHonorius  pour  la  donnera Arcadius.^ 
Stilicon  aiant  conçu  autant  de  déplaifir  que  d'in- 
quiétude de  cette  lurprifc,  fefervit  d'un  avanta- 
ge que  la  fortune  lui  prefenta.  Gildon  aroit  uiu 
frère  nommé  Ma(celdcle ,  auquel  il  tendoit  des. 
pièges  par  une  fureur  barbare.  Celui-ci  s'enfuit 
en  Italie ,  Se  raconta  à  Stilicon  les  mauvais  traite^ 
juens  que  fon  frère  lui  avoit  faits.  Stilicon  ht 
donna  des  Vaiflcaux  &  des  troupes  ,  avec  lefquel- 
les  aiant  attaqué  fon  frère  à  l'improvifle  ,  il  rem- 
porta un  tel  avantage  que  Gildon  s'étrangla  pour 
uc  pas  tomber  entre  les  mains  de  (es  ennemis.  Mat 
ccidele  remit  l'Afrique  fous  l'obéiilâncc  d'Hono-  j 
rius,  &  retourna  victorieux  en  Italie.  Bien  que  Sti- 
licon eut  de  la  jaloufied'uii  fi  glorieux  exploit  de 
ALafceldcle  il  la  diflimuioit  •  Paflant  néanmoins  un 
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c/^ffii/f- jour  un  poiic  dans  un  fauxbourg,  ks  garde^iu 
fuit  la  fignalqui  leur  avoitctc  donne  ,  jetterai c  Malctl- 
Kaijfan       jj^i^j    rivic'rc ,  où  il  fuc  uoid  ,  &  Stilicon  n'en 
€idej.  fie  c]ue  rire. 

^'  ç       La  haine  qui  <fcoit  entre  Srilicon  &  Eurropc 
'   éclata  alors  ouvertement,  &ils  commencèrent 
^rcA'  auffi  à  fe  joiier  plus  infolemment  que  jamais  de  la 
dins,  &  milcre  des  peuples.  Stilicon  avoit  donne'  Marie  û 
l/#na.    jiiiç     mariaec  à  TEmpcreur  Honorius  ,  &  Eu- 
trope  menoit  TEmpcreur  Arcadius  comme  une 
i>étc.  S*il  y  avoit  un  héritage  confiderable  dans 
réfendne  de  TEmpire ,  il  ftiloit  qu'un  de  ces  deux 
miiiiftresen  devint  maître.   L  or  &  l'argent  cou* 
loicnt  en  leurs  mains  de  toutes  parts  j  &  ils  y  cou- 
loienc  principalement  par  le  canal  des  calomnia- 
teurs dom  ils  avoient  répandu  un  grand  nombre 
dans  toutes  les  parties  de  l'Empire.  Les  plus  con- 
fiderables  du  Sénat  ne  voioient  qu'avec  douleur 
cet  dcat  fi  déplorable  de  l'Empire.  Gaina  en  e'toit 
plus  fenfiblement  touché  que  nul  autre,  tant  par- 
ce qu'il  fc  croioit  pnvd  des  honneurs  quictoient 
dus  à  un  Chef  de  fon  âge ,  &  des  prcfens  que  fou 
avarice  recherchoit ,  que  parce  qu*il  avoïc  de  la 
jaloufic  de  voir  que  tous  les  biens  fondiflcnt 
dans  la  maifon  d'Eutrope.   If  communiqua  (es 
fentimens  à  Trivigilde  homme  intrépide ,  &  prêt 
â  affronter  les  plus  terribles  dangers.  Il  comman- 
doitcnPhrigienon  des  Romains,  mais  desctran- 
gers  à  cheval.  Il'  partit  donc  de  Conftantinople 
lous  prétexte  d'aller  vifiter  (es  troupes,  &s'éunt 
mis  à  leur  tête  il  fît  un  horrible  dégât  (ans  épar- 
gner hommes,  femmes,  ni  enfans.    Aiant  ra- 
maflc  unequantité  incroiable  degoujatsSc  d'au- 
tres gens  fcmblables  il  fit  trembler  toute  TAfic 
La  Lidie  étoit  pleine  de  confufion  ,  chacun  s'en- 
fîiiant  vers  la  mer  avec  (es  proches  pour  fc  réfu- 
gier dans  les  Iles.    Les  côtes  d'Afic  iravoicnt 
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jamais  çfr^  menacées  d'un  péril  fi  prcfcnt.  ^mde* 

L'Empereur  crant  trop  itupide pour (c mettre/""' 

en  peine  d'apporter  du  foulai^ement  àcette  mifc'- 

re  publique  ,  en  laifla  le  foin  à  Eutropc  ,  qui  choi-    ''^  -^^ 

fit  Gaina  &  Léon  pour  leur  donner  le  comman-  ' 

dément  des  troupes.  II  envoia  ce  dernier  en  Afic 

f)our  donner  la  chaflc  aux  Barbares  qui  y  failbient  ^J^^^ 
e  dcgât.    Et  il  envoia  Gaina  parlaThrace,  &  ^ 
par  les  dc^troits  dcl'Hcllefpontpour  rcpoullerlcs 
ennemis  s'il  trouvoic  qu'ils  fiflentdu  defordre  eu 
CCS  païs-là.   Léon  n'avoit  aucune  qualité'  qui  le 
rendît  capable  de  commander  des  troupes,  & 
n'avoit  rien  de  recommandablcqueTamitic  dont 
Eutropc  riionoroit.   Ces  deux  Capitaines  aianc 
jéte' clioifis  de  la  forte  >  ils  mcnc'rent  chacun  leurs 
troupes  du  côté  où  elles  étoient  deflinées.  Gaina 
aiant  rappelé  dans  (à  mémoire  les  conditions 
dont  il  ctoit  convenu  avec  Trivigjldc,  &  aiant 
confide'rc  que  le  tems  ctoit  venu  d'y  /àtisfaire,. 
manda  à  Trivigilde  qu'il  menât  fes  troupes  da 
côte  de  i'Hellefpont.   H  eft  certain  que  fi  ce 
Gaina  avoit  dilfimuld  les  mauvais  dellcins  qu'iL 
avoir  conçus  contre  le  bien  de  l'Empire,  &qu*ilî 
fijt  parti  fans  bruit  de  Conflantinopic  avec  les. 
étrangers  qu'il  commandoit ,  il  fcroit  venu  à  bout 
de  tout  ce  qu'il  avoit  projette'  ,  fè  feroit  rcndu' 
maître  de  TAfie  ,  &  de  la  meilleure  parric  de 
l'Orient.  Mais  parce  que  la  fortune  vouloit  alors^ 
mainrenir  quelques  Villes  fous  l'obéiflance  de 
l'Empire,  Gaina tranfporté  parla  fureur  qui  eft 
comme  naturelle  aux  Barbares,  partit  de  Conflan- 
tinopic avec  pre(que  toutes  les  forces  de  l'Etar,. 
Avant  que  d'arriver  à  Hcfracice  il  manda  à  Tri- 
vigilde ce  qu'il  devoir  faire.  Trivigilde  ne  voulut 
pas  aller  vers  I'Hellefpont  de  peur  de  rencontrer 
les  troupes  qui  dtoicnt  de  ce  côt(f-Ià.  Mais  il  lie 
le  de'gât  en  Phrigie,  avança  jufqucs  en  Pifidie,. 
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'^ntd^'^  emporta  fans  aucune  r<ffiftance  tout  ce  qu'il 
fuis  la  trouva.  Gaina  n*cur  garde  de  fc  mettre  en  peine 
Saijfan  d'arrêter  ces  violences  >  ni  de  foulagcrccux  oui 
€ê  dej.  les  IbufFroient,  parce  que  quand  Trivigildc  les 
C        commettoil  ,  il  ne  faifoit  rien  que  ce  dont  ils 
399'   c'toicnt  convenus  enfemblc.   Quant  à  Léon  iHe 
^rc4-  tcnoit  auxenvirpns  de  rHcllefpont,  (ànsofcrcn 
éiui,  &  venir  aux  mains  avec  Trivigildc  ,  &  il  difoit  qu'il 
Hèn9^    avoir  peur  que  Trivigildc  n'cnvoiàt  une  parue  de 
ri**«*     les  troupes  par  des  chemins  détournez  pour  faire 
le  dc^ât  fur  les  terres  qui  font  aux  environs  de 
rHclicfpont.  Ainfi  Trivigildc  ne  trouvant  point 
de  rcfirtancc  ,  prcnoit  toutes  les  Villes  qu'il  lui 
plaifoit  d'attaquer  >  &c  tuoit  les  habitans  &c  les  foi* 
dats.    Il  n'y  avoit  point  alors  d'étrangers  qui 
combatilTent  pour  la  dcfenfe  de  l'Empire  j  au  con- 
traire dcfs  que  le  combat  écoit  commence'  ils  fc  joi- 
gnoient  à  ctux  de  leur  païs ,  &  Ce  dcclaroient  con- 
tre les  Romaifts.  Gaina  faifoit  (cmblant  d'crrc  fi- 
che des  difgraces  de  l'Empire,  &  d'admirer  les 
flratagêmes  de  Trivigildc  qu'il  difoit  être  plus  d 
craindre  pour  fa  prudence,  que  pour  fes  forces.  Il 
entra  en  A(îe  (ans  y  rien  faire,  fc  contentant  de 
regarder  comme  un  fpedlatcur  oifîf  ce  qui  y  avoir 
cicfait,  de  rire  de  la  ruine  des  Villes  &  de  la  cam- 
pagne >  d^  attendre  l' arrivée  de  Trivigildc  ,  délai 
:  cnvoier  fecretement  des  troupes  pour  favorifer  fes 

deilcins ,  (ans  néanmoins  fc  déclarer  ouvertement 
pour  fon  parti.  Si  lots  que  Trivigildc  entra  en 
Phrigic  il  eût  été  droit  en  Lidic  au  lieu  d'aller 
en  Pifîdic ,  il  lui  auroit  été  aifé  non  (culement  de 
s'en  rendre  maître ,  mais  auflî  de  l'Ionic,  de  paiïcr 
en  fuitedans  les  Iles  >  de  courir  tout  l'Orient ,  &: 
de  ravager  l'Egipte.  Mais  ce  dcflcin-là  ne  lui 
étant  point  entré  dans  l'efprit.il  aima  micuxmcncr 
fon  armée  dans  la  Pamphilie  qui  touche  d'uncôré 
i  la  Pifidic.  11  y  trouva  des  chemins  fort  mauvais 


E'CRlTEPARZOSIME,  LiT.  V.  75? 

Se  prcfqu^inacccfTiblcs  à  la  Cavalerie.  Comme  il  ^m^^; 
ne  paroiflbic  point  d'armée  qui  s'opposât  au is 
progrés  tic  fes  armes  ,  un  certain  Valentin  qui'î^f'li^^» 
demeuroit  à  Sclgc  Ville  de  Pamphilie  artîfc  fur  une  f '  7< 
hauteur ,  qui  avoir  quelque  teinture  des  lettrcs>  • 
&  quelque  expérience  des  armes,  aiantamaflé  une  599' 
troupe  de  païfans  &  de  valets  accoutumez  à  k^rcM- 
battre  contre  les  voleurs  qui  couroient  dans  leur  ^'«^^  6» 
voifinagc,  il  les  plaça  fur  une  hauteur  qui  com- 
mande' le  partage,  d'où  ils  pouvoicnt  voir  fans*"'"^* 
être  vus.    Lorlque  Trivigilde  eut  paffé  avec  fes 

?;ens  les  chemins  unis  de  la  Pamphilie ,  &  qu'il 
ut  defcendu  dans  les  fons  au  deflus  dcfqucis 
^toient  les  gens  de  Valentin  ,  ceux-ci  jettérent 
avec  leur  frondes  des  pierres  aufli  grolfes  ou  mô- 
me plus  grolTcs  que  le  poing.  Trivigilde  n'avoir 
aucun  moien  de  (è  fauver:  car  il  avoir  d'un  cô- 
te un  étang  &  des  marais ,  &  de  Tautre  un  pat 
fàge  fi  étroitqu'à  pcme  fufRfoir-il  pour  dcuxhom- 
mcs.  Les  gens  du  païs  appellent  ce  pa(Tage-Ià  ua 
limaçon,  parce  qu'il  eft  d'une  figure  ronde,  & 

3u'il  reflcmble  en  quelque  forte  à  la  coquille 
ont  le  limaçon  fe  couvre.  Uéroit  gardé  parFlo-» 
rencc  avec  un  nombre  fuffifant  de  gens  de  guer- 
re.   Les  Barbares  perdirent  beaucoup  de  monde 
dans  un  lieu  fi  étxoit ,  où  ils  étoient  accablez 
par  la  multitude ,  &  par  la  groficur  des  pierres 
qu'on  jettoit  incefiamment  fur  eux.  Pluficurs 
ne  fâchant  que  &irc  pouflérent  leurs  chevaux 
dans  l'étang,  &  y  périrent.    Trivigilde  monta 
avec  trois  cens  hommes  par  le  pafiage  étroit , 
&  aiant  gagné  Florence  par  argent  il  le  fauva&c 
laifla  périr'le  refte  de  fes  troupes.    Mais  après 
avoir  évité  ce  danger  il  en  trouva  d'autres  qui 
ne  furent  pas  moins  terribles.  Car  les  habitans 
déroutes  les  Villes  s'étant  armez  à  lahàte,reu- 
*  fermèrent  avec  les  tiois  cens  compagnons  de 
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sAntHe-  (à  fuite  entre  le  fleuve  Mclas  &  le  fleuve  Euri- 
fuis  U  mcdon,  dont  l'un  coule  au  dcffus  de  Sida  ,  & 
ïiAijfan  l'autre  arrofe  Afpendc.  Ne  fâchant  plus  qucfài^ 
ttdtj.       \\  avertit  fccrercment  Gaina  de  IVtat  de  (es 
^*        affaires.  Celui-ci  dtant  fâché  de  ce  qui  étoit  ar- 
3^^'  rive  ,  &  ne  sVtant  pas  encore  déclare  pour  la 
'  sAfCê^  révolte,  envola  Léon  (on  Lieutenant  au  (cconrs 
àim^  &  (ic  la  Pamphilie  avec  ordre  de  (c  joindre  à  Va- 
lentin  pour  oppofer  au  paffagc  de  Trivlgildc. 
Bien  que  Léon  fût  brutal  de  fon  naturel ,  ic  fort 
adonné  a  la  débauche,  il  ne  lailTa  pas  d'exécu- 
ter (es  ordres.    Gaina  qui  apprchcndoit  que  Ci 
Trivigilde  étoit  enveloppé,  &  qu'il  n*eùt  pas 
des  forces  fulii (an tes  pour  fe  défendre  ne  fut  acca- 
blé,envoia  plufieurs  bandes  d'étrangers  qu'il  avoit 
avec  lui  les  uns  après  les  autres ,  pour  harceler 
l'Armée  Romaine ,  &  pour  donner  moien  àTri- 
yif;ilde  de  s'échaper.  Ces  troupes  étran^^ércsat- 
tav|uérent  (ans  ceflc  1* Armée  Romaine  jufcjucî 
â  ce  qu'ils  l'euflent  déÉiite,  tué  Léon  ,  &  de- 
folé  tout  le  païs  defett.  Ainft  les  chofcs  réùfll- 
renc  de  la  manière  que  Gaina  le  (buhaitoit^ 
car  Trivigilde  s'crant  enfui  de  Pamphilie  fir  de 
plus  grands  defordres  en  Phrigie  qu'il  n'en  avoir 
jamais  fait  auparavant.  Quant  à  Gaina  il  releva 
avec  des  paroles  fi  avantageufes  les  exploits  de 
Trivigilde,  qu'il  fît  appréhender  à  l'Empereur, 
à  la  Cour,  &  au  Sénat  qu'il  ne  mît  tout  à  fêu 
&  â  fang  aux  environs  de  l'Hellefoont ,  à  moins 
qu'on  ne  lui  accordât  (es  demandes.  Gaina  tâ- 
choit  encore  alors  de  cacher  â  l'Empereur  fes 
fèntimens ,  &  de  faire  rciiffir  fcs  dcflcins  par  le 
moien  des  conditions  que  l'on  accorderoit  à  Tri- 
vigilde. Le  mépris  qu'on  faifoit  de  lui  ne  lui  étoic 
pas  (î  in(iipporcable  que  l'élévation  prodigiculc 
d'£utrope,qui  aiantété  fàitConful  en  avoit  re- 
tenu le  titre  loDg-tems  y  Se  étoit  parvenu  à  h 
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dignité  de  Patrice.  Ce  fut  principalement  cette  ^n/ 
jaloufîe  qui  le  détermina  à  la  révolte.  En  aianc/»»" 
donc  formé  le  dcflein  il  fe  réfolut  de  commcn-  N^i/T^/i 
ccr  par  fe  défaire  d'Eutrope.  Pour  cet  effet  étant/' 
encore  en  Phrigie  il  manda  à  l'Empereur  qu'il  ^' 
dclefpéroit  de  réfifter  à  Trivigildc,  &  qu'il  ne  5^^* 
voioit  point  d'autre  moien  de  délivrer  l'Afie  de-^»'«'*- 
fes  incurfions  dont  elle  étoit tourmentée  ,  que  de'''**»  ^ 
lui  accorder  la  demande  qu'il  feifoir,  qu'on  lui 
mît  Eutrope  entre  les  mains  comme  l'unique  au- 
teur  de  toutes  lesmiféres  publiques ,  pour  en  fai- 
re ce  qu'il  luiplairoit.  A  cette  nouvelle  Arcadius 
mande  Eutrope  &  le  prive  de  fa  Charge.  Eutrope 
ic  réfugie  dans  uncEglife  de  Chrétiens  qui  joiiif- 
foit  du  droit  d'azile-  Comme  Gaina  prelToii'tfvcc 
Miftancc  la  mort  d'Eutrope ,  &  qu'il  protclloit 
que  Trivigildc  ne  s'appaifcroit  jamais  qu'on  ne 
lui  eût  donne  cette  fatisfa<ftion  »  on  viola  l'azilc 
en  arrachant  Eutrope  de  l'Eglifè,  &  en  le  rélé- 
guant en  Chipre  où  Ton  le  fit  garder  cxadtement. 
Comme  Gaina  infîftoit  qu'on  le  fit  mourir,  ceux 
qui  difpofoient  des  affaires  fous  l'autorité  de 
l'Empereur ,  éludèrent  par  une  fubtilité  fort  grof- 
fiére  le  ferment  qu'ils  lui  avoient  fait  deluicon- 
fervcr  la  vie.  Car  comme  s'ils eufTent feulement 
juré  de  ne  la  lui  point  ôtcr  à  Conftantinople ,  ils 
le  firent  venir  dcChipre  à  Calcçdoine ,  où  il  fut 
exécuté  â  mort.  La  fortune  n'a  jamais  agi  avec 
tant  d'ertravai^ancc  qu'envers  lui  >  en  l'élevant 
d'un  côté  au  plus  haut  comble  de  grandeur  qu'el- 
le ait  élevé  aucun  Eunuque,  &  en  l'opprimant 
de  l'autre  fous  prétexte  de  la.haine  que  luipor- 
toient  les  ennemis  de  l'Empire.    Au  reftc  oien  ^ 
que  les  entreprifes  de  Gaina  fudcnt  toutes  mani-  ~ 
feftes  &  toutes  publiques ,  il  les  croioit  fort  fècre- 
tcs& fort  cachetés.  Comme  il  furpalîoit  Trivigil- 
dc eu  dignité  ^  en  puiflancc  j  &  qu'il  étoit  mai- 
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Jifuile^  trc  de  (es  fencimens ,  il  fie  fous  fon  nom  un  rra> 
f>msla  te  avec  l'Empereur  ,&  après  avoir  engagé  l'un  & 
î^aiféti  Tautre  par  ferment,  il  s'en  retournapar  la  Phri- 
cedej,^^^^  3c  çarlaLidie.  Trivigildc  le  fuivic,  &: paf- 
^*       fa  à  la  tete  defcs  troupes  proche  de  Sardes  ca pi- 
t^ic  de  Lidic,  fans  ofcr  feulement  la  regarder. 
*/<rc4-  Quand  il  eut  joint  Gaina  à  Thiatirc  il  (c  repentie 
ditu,&  de  n'avoir  pas  pillcf  Sardes  qu'il  auroitpù  preo- 
dre  fans  peine.  Ainfi  il  fe  rc^folutd'y  retourner 
avec  Gaina ,  &  d'attaquer  cette  Ville.  Ils  feroicnc 
venus  â  bout  de  cette  réfolution  s'il  n'ctoit  furvc- 
nu  une  pluie  extraordinaire  qui  dccrenipa  la  ter- 
re', &  gro/lîc  les  rivières.  Quand  ils  fe  hirait  fc- 
parez  âaina  alla  vers  la  Bithmic ,  Se  Trivi^ildc 
vcu  l'HclIefpont ,  cliacun  cxpofant  en  proie  a  l 'a- 
varicc  des  foldats  tout  ce  qui  fe  prefen toit  devant 
eux.  Lorfque  l'un  fut  à  Calcédoine ,  &  l'autre 
vers  Lampfaque,  Conftantinoplc  &  l'Empire  mê- 
me fe  trouva  rdduit  à  la  dernière  extrémité.  Gai- 
na demanda  que  TEmpercurle vinttrouvcr  ,  re- 
fufant  de  conférer  avec  tout  autre  qu'avec  /ui% 
L'Empereur  en  crant  demeur<f  d'accord ,  la  confé- 
rence fe  fit  hors  de  CsLlcedoinc  dans  un  lieu  bâti  en 
l'honneur  dcfàinteEuphémiemartire,  enconfi- 
dération  du  culte  que  l'on  rendàChrift.  Gaina 
&  Trivigildc  étant  palfcz  d'Afic  en  Europe  de- 
mandèrent qu'on  leur  livrât  les  premiers  de  l'Em- 
pire pour  les  Biire mourir,  favoir  Aurchen  qui 
cftoit  Confulen  cette  annde-lâ.  Saturnin  qui  l'a- 
voit  été ,  8c  Jean  dépofitaire  de  tous  les  fccrcts 
d'Arcadius ,  Se  qu'on  croioit  être  peredufils  qui 
^    cfroic  attribue  â  ce  Prince.  Quelque  tiranniquc 
que  fut  cette  demande  il  la  falut  accorder.  Lorf- 
que Gaina  eut  ces  trois  hommes-là  entre  les 
mains ,  il  fe  contenta  de  leur  effleurer  la  peau  avec 
la  pointe  de  fon  cpde ,  &  de  les  cnvoier  en  exil. 
Lui^t  allé  cnTbracc  fuivi  de  Trivigildc  il  donna 
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à  TAfic  le  loifir  dcrcfpircr.  Qiiand  il  fut  à  Con-  ^mdt* 
ftantinoplc  il  en  fie  forcir  les  foldacs  Romains  &  fuis  la 
nicmc  les  compagnies  des  Gardes  ,  &  donna  or-  "^^iJTéin 
drc  fecrcc  aux  étrangers  de  Tatraqucr.  Il  en  par-  ^'  *^*  7* 
rie  aprcs  cela  (bus  prétexte  de  prendre  un  peu  de  ^• 
repos  ,  &  de  fe  délafl'cr  de  fes  fatigues  >  &  fe  re-  4^^- 
tira  en  un  lieu  diflant  de  cjiiarante  fladcs  de  la  ^rr*- 
Villc,  àdcfTcin  d'y  retourner  lotfquc  les  ctran- >  cr 

Îjersauroienc  commence  Tattaque.  Il  s'en  feroit  H^n»' 
ans  doute  rendu  maître  fi  l'ardeur  extraordinai-  ''"'^ 
re  dont  il  ctoit  tranfportélui-cùc  permis  d'atten- 
dre une  occafîon  favorable  pour  l'exécution  de 
fon  delTein.  Mais  s'éraiu  trop  hâté  de  s'appro- 
cher des  murailles  ,  ceux  qui  les  gardoient  criè- 
rent au  fccours.  Tous  les  habitàns  aiânt  couru 
aux  armes  avec  un  tumulte  &  une  confufion 
auflî  étrange  que  fî  la  Ville  eût  déjà  été  prife ,  ils 
aflommérent  les  Barbares  >  &  étant  montez  au 
haut  des  murailles ,  ils  tirèrent  fur  les  troupes 
de  Gaina ,  &  les  obligèrent  a  /c  retirer. 

La  Ville  aiant  été  préfcrvéc  de  la  forte  i  Ccvt 
mille  étrangers  qui  ctoienc  enfermez  dedans  li 
réfugièrent  dans  une  Eglift  des  Chrétiens  qui  eft 
proche  du  Palais.  Mais  l'Empereur  commanda 
de  les  7  tuer ,  ne  jugeant  pas^  que  la  fainteté  du 
lieu  dût  feryir  d'axilc  a  leur  attentat.  Pcrfonnc 
i3'ofa  néanmoins  entreprendre  de  les  retirer  de 
ce  lieu ,  de  peur  que  le  defefpoir  ne  les  portât  à 
une  Tigoureufe  défenfe.  On  trouva  plus  à  propos 
de  découvrir  l'Eglifè  à  l'endroit  qui  répond  au 
defTus  de  l'Autel ,  &  de  jetter  du  feu  de  haut  en 
bas  5  ce  qui  aiant  été  fait  les  Barbares  furent  brû- 
lez. Ceux  qui  étoient  les  plus  attachez  à  la  Re- 
ligion Chrétienne  jugeoient  que  c'étoit  une  graiii- 
de  profanation  qu'on  avoit  faite. 

Gaina  aiant  manqué  une  entreprifè  fi  impor- 
tante déclara  ouvertement  la  guerre  iTEmpirc, 
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xAnsde.^  fit  Ic  dcfgit  Cil  Thracc.  Il  trouva  que  les  Vif- 
puis  té  les  droicnr  t'crmccs  de  bonnes  murailles  ,  &  dc- 
Naifan  fbnduës  par  des  garnifons ,  &  par  des  habitans 
cedt  J.  c]ui  s'croicuc  aguerris  par  la  nccelfitc  cjuc  les  in- 
C       curfions  continuelles  des  Barbares  leur  avoicnt 
400*  impofé  de  manier  fans  ccflc  les  armes.    Il  ny 
^Tcé^  avoic  plus  que  de  Therbe  à  la  campagne ,  les 
fiiui^  (s-  beftiaux  ,  les  grains ,  &  les  fruits  aianc  été  en- 
Hono'    fermez  dans  les  Villes.    Ainfi  Gaina  fut  oblige 
y/w/.         quitter  la  Thracc  pour  aller  daiw  la  Cher(o- 
ne(e,  &  pour  retourner  en  Alîe  par  les  dccroics 
dc.rHellcfponr. 

Pendant  qu'il  croit  Jans  cette  difpofition  T Em- 
pereur le  Sc^natchoifirent  d'un  commun  accord 
Fravita  pour  commander  les  troupes  qu'on  de- 
ftinoic  contre  lui.  Ce  Fravita  étoit  étranger  de 
iiaillancc ,  mais  il  étoic  Grec  d'inclination ,  & 
Paien  de  religion  &  de.  meurs.  Il  avoit  déjà  eu  de 
grands  emplois  dans  les  armées  >&  avoir  purge' 
l'Orient  depuis  la  Cilicic  jufques  à  la  Paleftine  Jcs 
courlcs  des  voleurs.  Aiant  donc  pris  le  comman- 
dement des  troupes  il  le  mit  à  garder  les  détroits 
de  l'Hellcrponr  pour  empêcher  que  les  Barbares 
ii'cntrartcnt  en  Afie.  Pendant  que  Gaina  fc  prcpa- 
loit  de  fon  côté  à  la  guerre ,  Fravita  ne  tcnoic  pas 
fcs  foldats  oififs ,  mais  il  les  excrçoit  dételle  forte 
qu'ils  ne  relpiroient  plus  que  le  combat ,  &  qu'ils 
le  plaignoient  que  les  ennemis  tardoient.  Il  foi- 
fbit  nuit  &  jour  la  revue  de  fon  armée  ,  5:  vciJJoic 
incclTammcnt  fur  la  contenance  des  ennemis.  Il 
prenoit  aufli  foin  de  fa  flore  >  aiant  pluficurs  Vaif- 
feaur  qu'on  appelle Libournes  du  nom  du  pais, où 
l'on  a  commencé  à  en  fabriquer  de  cette  forte.  Ils 
ne  (bat  pas  moins  vites  que  les  bâtimens  qui  ont 
cincjuantc  rames,  bien  qu'ils  le  (biait  beaucoup 
moins  que  ceux  qui  ont  trois  rangs  de  rameurs,oa 
ii'cn  fait  plus  de  cette  fabrique. Polibc  n'a  pas  laifl'c 
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de  décrire  la  mcfurc  dcsbâtimcns  àlix  rangs  de  ra-^/^n/i^ 
meurs  donc  les  Romains  &  les  Cartaginois  Ce  fer-  /* 
voient  lors  qu*ils  croient  en  guerre  les  uns  contre  ^^^'j?^** 
les  autres.  Aurertc  Gaina  sVtantouvcrt  de  force  -7' 
un  palTagc  par  la  grande  muraille  dans  la  Chcrfo-  ' 
Dcfe  ,  plaça  fcs  troupes  le  long  du  rivage  de  Thra- 
ce  qui  cil  oppofé  aux  Villes  de  Parjo,  de  Lampfà-  ^rca- 
<]':c ,  Se  d'Avido  ,  &  aux  autres  lieux  ,  qui  en  s'ap-  ^ 
prochant  de  la  mer  la  rellcrrent.  //»n#- 

Quant  au  Ge'ne'ralde  TArmce  Romaine  quand 
il  eu:  paflé  ces  places- là  de  l'Afic  avec  (es  Vaif- 
(caux>  il  epia  la  contenance  des  ennemis.  Gai- 
na s*ennuiant  de  demeurer  fî  long-tcms  en  un 
lieu  oii  il  ne  trou  voit  pas  les  chofes  necelTaires  i 
falubfiftancc  ,  fit  couper  des  bois  dar.s  la  Cher- 
foricfe  >  &  en  aiant  fait  des  bateaux  mit  defTus  les 
chevaux  &  les  hommes  ,  &  laillà  couler  les  ba- 
teaux au  fil  de  i*eau,  car  on  ne  pouvoit  les  con- 
duire ui  avec  des  rames  ni  avec  un  gouvernail  par- 
ce qu'ils  étoi^nt  faits  â  la  hâte  fans  aucun  art.  Gai- 
na demeura  fur  le  rivage ,  fc  promettant  la  viftoi- 
jrCy  &  fc  perfuadant  que  les  Romains  n*a voient 
point  de  forces  comparables  aux  fienncs.  Nôtre 
General  aiant  découvert  ce  dellcin-làavec  (à  péné- 
tration ordinaire,  fit  avancer  Tes  VailTeaux  en  mcr> 
&  dés  qu*il  vit  ces  bateaux  que  les  Barbares  avoienc 
faits  à  la  hâtequi  fuivoient  le  courant ,  ilallaau 
devant  du  premier  ,  &  Taiant  pou  (Té  avec  fon 
Vaiflcau  donc  la  proiic  étoit  garnie  d*airain  ,  & 
aiant  en  même  tems  tire  force  traits  contre  les 
hommes  qui  ctoicnt  dedus ,  il  le  fit  couler  à  fond. 
Les  Capitaines  des  autres  VailTeaux  imitant  l'e- 
xemple du  General  tirèrent  fur  ceux  qui  leur 
étoient  oppofez ,      ceux  qui  ne  périrent  pas  par 
leurs  traits  furent  emportez  par  la  mer ,  de  forte 
qu'il  n'y  eut  prcfque  pcrfonne  qui  put  échapper. 

Gaina  affligé  de  ^cttc  perte  décampa  de  la 
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%>f ii>     Chcrfbncfc ,  &  fc  retira  en  Thracc.  Fravirancfe 
puis   la  voulut  point  pourfuivrc  ,  Se  fc  contentant  de  Ta* 
V^iJT^n  van'a^e  que  la  fortune  lui  avoit  accorde  ,  ilraf- 
^*  ^  7- fembla  fcs  troupes.  Tout  le  monde  l'en  blâma  > 
^-        comme  s'il  eût  eu  dcflcin  d'épargner  fes  compa- 
40°*  triotes  ;  mais  fc  fiant  au  témoignage  de  fa  con- 
^yircii'  fciencc,  &  crant  animé  delà  noble  fiert<f  quclui 
donnoit  fa  victoire,  il  prit  la  liberté  de  l'attri- 
lÎ9no^  buer  en  prefcncc  de  TEmpercur  a  la  proteclioa 
des  Dieux  qu'il  adoroit ,  fans  rougir  de  foire  pro- 
fcfTion  publique  de  la  religion  de  les  pcrcs  ,  èc  de 
déclarer  hautement  qu'il  ne  pouvoir  fuivrc  en 
ce  point  l'opinion  de  la  multitude.  L'Empe- 
reur le  reçût  très- civilement  ,  &  le  fit  Con- 
ful. 

Gaina  aiant  ainfi  perdu  une  grande  partie  de 
(es  troupes  fc  retira  avec  le  refie  vers  le  Danu* 
be ,  &  parce  que  la  Thrace  étoit  ru  i'née  par  les  fré- 
quentes irruptions  qu'elle  avoit  (bufFcrte,  il  en- 
leva tout  ce  qu'il  trouva  ailleurs.  Comme  il  ap- 
prehendoit  d'être  pourfmvi  par  une  autre  armc'c  t 
&  qu'il  fedcfioit  des  Romains  qui  croient  dans  la 
fîennc ,  il  les  fit  maffacrcr  dans  le  tems  qu'ils  ne  fc 
doutoieut  de  rien  ,  &  pada  le  Danube  à  dcflcin  de 
s'en  retourner  en  fon  païs.  Cependant  Uldc  Prin- 
ce des  Huns  jugeant  qu'il  y  avoit  du  danger  de 
fouffrir  qu'un  étranger  s'établît  avec  fes  troupes 
au  delà  du  DÎnube ,  &:  croiant  que  ce  (croit  rendre 
unfcrvice  agréable  à  l'Empereur  que  dcTcmpc- 
cher ,  fc  prépara  à  le  combattre. 

Gîiina  ne  pouvant  retourner  fur  les  terres  de 
l'Empire ,  ni  éviter  la  rencontre  des  Huns ,  prit  les 
armes  pour  les  recevoir.  11  y  eut  plufieurs  com- 
Latsoû Gaina  après  avoir  perdu  unegrande  par- 
tie de  fes  troupes,  fut  ennn  tué  lui-mcmccn  fe 
défendant  vaillamment.  Ulde  envoia  fa  tcre  i 
Arcadius ,  ca  reçût  fécompcufc  ,  &  contraria 
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avec  lui  une  alliance  trcs-étroice.  L'Empereur  ^nsélei 
n'aiant  pas  aflez  de  prudence  pour  rétablir  un  bon  puis  u 
ordre  dans  l'Etat ,  une  troupe  d'clclaves  fugitifs ,  "H^ijpm 
&  de  fbldats  deferteurs  qui  prirent  le  nom  des  ^*  7^ 
Huns  commencèrent  à  courir  &  àpillcrlaThra- 
ce  jufques  â  ce  que  Iravita  en  aianc  taille  en  pie-  4^^* 
ces  la  plus  grande  partie  ,  procura  quelque  repos  ^rr^- 
aux  habitans.  *  *dius,ù' 

a  *  H  H  Hvnt^ 

*  Tfc  *  ★  *  urim. 

Ils  prirent  terre  en  Epire,  8c  voulant  aflurer  leur 
Cilut  que  la  grandeur  de  leur  crime  rcndoit  fore 
douteux,  ils  laifle'renc  échapper  ceux  qu'ils  te- 
noicnt  entre  les  mains.  On  du  qncquciqucs-uus 
le  rachetèrent  par  argent.  Mais  enfin  s'ctantfàu- 
vcz  de  la  forte  contre  leur  efpcrance ,  ils  revinrent 
â  Conftantinople  ,  &  fe  prclentcrent  à  l'Empereur 
&  au  Sénat. 

Cela  contribua  beaucoup  à  accroître  la  haine 
que  rimpe'ratricc  portoit  depuis  long  -  tems  i 
Jean  Evcque  des  Clirctiens  >  qui  d(/clamoit  contre 
elle  dans  les  difcours  qu'il  faifoit  au  peuple.  Cette 
Princcflc  exerçant  un  pouvoir  abtolu  ,  foûleva 
contre  lui  les  autres  Evcques ,  &  les  portai  le  dc- 

f>ofer,  &  entre  autres  Théophile  Evcque  d'A- 
cxandrieen  Egiptequi  s'drpit  le  premier  déclare' 
contre  l'ancienne  Religion.  Jean  aiant  ctcappcllé  ^qj. 
en  jugement,  &  aianc  reconnu  qu'on  ne  procc- 
doicpas  envers  lui  avec  équité,  fc  retira  volon- 
tairement de  Conftantinople.  Le  peuple  que  cet 
homme  tournoit  comme  il  lui  plaifoit  remplit  la 
Yillc  de  tumulte,  &  les  Moines  s'empare'rcnt  de  la 
grande  Eglife.  Ce  fontdcs  hommes  qui  renoncent 
au  mariage,  qui  remplillcnt  les  Villes  &  la  campa- 
gne de  communautcz  noa'.brcufcs,  qui  ne  portent 
point  les  armes,  &  qui  ne  rendent  aucun  autre  fer- 
YÏce  à  r£tac.S*étaut toujours  multipliez  depuisleur 
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dt'  premier  dtablilîemcnt  ils  ont  aquis  de  grandes 
puis  !m  terres  (bus  prcccxte  de  nourir  des  pauvres  >  &  ont 
Ndtjjkn  en  ciFct  réduit  prefcjue  tout  le  mondcà  lapauvrc- 
fî  t<f -,  s'dtaiitdonc  emparez  de  TEglifc ,  &cnaiaut 
^'  "garde  l'entrcfc  ,  le  peuple  &  les  gens  de  guerre  dc- 
mandèrent  permiflîon  de  réprimer  leur  infolence , 
^fctf-  ^  Taian:  obtenue  ils  fondirent  fur  eux  ,  &  en  tud- 


à-  fçj^j  u  grand  nombre  q^ue  l'Eglilc  fut  remplie 
de  corps  morrs.  Ils  pourluivirentenfiiitc  les  au- 
tres ,  &  n'cpargne'rent  aucun  de  ceux  qui  croient 


vêtus  de  noir  ,  foit  qu'ils  portallcnt  le  deuil ,  ou 
qu'ils  eufTent  pris  cet  habit  pour  quelque  autre 
raifon.  Jean  crant  revenu  dans  la  Ville  y  fulcita  de 
nouveaux  troubles. 

Les  dénonciateurs  remirent  alors  en  plus  grand 
crédit  que  jamais.  Ils  étoicnt  incefTanimcnr  à  Ii 
fuite  des  Eunuques  de  la  Cour,  &  dés  qu'il  croit 
mort  un  homme  riche,  ils  donnoienr  avis  qu'il 
n'avoit  point  laiffé  d'enfans  ,  ni  de  parcns  pro- 
ches. Et  à  l'heure  même  on  faifoit  paroitre  des 
lettres  par  lefquelles  l'Empereur  fe  (àifilToic  dcû 
fucceUîon.  Les  Sénateurs  cnlevoicnt  fon  bien  en 
prefcnce  des  en&ns  &  des  autres  héritiers  légiti- 
mes dont  les  plaintes  n'ctoicnt  point  écoutées.  II 
n'y  avoit  dans  toutes  les  Villes  que  des  fujetsdc 
triftcflc  &  de  douleur^  Prince  n'aiant  point  d'ef- 
prit,  Se  l'Impératrice  étant  enflée  d'un  orgueil 
infupportablc ,  &  fe  laiflant  conduire  par  des  Eu- 
nuques &  par  des  femmes  dont  rien  ne  pouvoit 
rallafier  l'avidité  >  les  plus  gens  de  bien  s'cn- 
lîuioient  de  vivre ,  &  fouhairoient  de  mourir. 

Ilflirvint  encore  un  autre  péril  plus  fâcheux, 
comme  Ci  les  maux  que  je  viens  de  décrire  û'cuf- 
fenr  pas  fuffi  pour  nous  accabler. 

Jean  étant  revenu  de  fbn  exil ,  &  aiant  continué 
à  (ou lever  le jpeuple contre  l'Impératrice,  cj^uand 
il  vit  qu'il  faloit  néccfTairemcnt  qu'il  quittât /bn 

liégc 
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fîcfgc&  la  Ville,  il  monta  fur  un  vaiflcau.  Ceux  ^m^e^ 
<jui  favorifoient  fon  parti  prirent  rclblution  de  pun  U 
mettre  le  feu  â  la  Ville  pour  empêcher  qu'on  n*c- N^i/Ji» 
lût  un  autre  Evcque  en  ù,  place.  Ils  le  mirent  à  ^J* 
l 'Eglifc  durant  la  nuit ,  &  en  (ftant  fortis  avant  le  ^* 
jour,  on  vit  paroître  i'embrafement  £àns  (avoir  404« 
d'où  ilprocJcioit.  Il  confuma  TEglifc  ,  les  mai- w/frc^- 
fons  Yoifincs,  &:  fur  tout  celles  du  côte  defquel-  6* 
les  le  vent  foufloit.  11  gagna  au lli  le  lieu  oû  le  Sé- ^^«w^- 
mt  avoir  accoutume  Je  s'aflcmbler  vis  â  vis  du 
Palais,  qui  cftoit  embelli  d'une  infinité  d'orne- 
mens,  de  ftatues  des  meilleurs  maures,  &  de  mar- 
bre dedivcrfcs  couleurs  ,  dont  on  ne  tire  plus  de 
femblablc  des  carrières.   On  dit  auflî  qu'on  y 
voioit  les  images  des  Mufes  qui  avoicnt  été  au- 
trefois fur  l'Hélicon  ,  &  qui  aiant  été confcrvées 
au  tems  de  Conftantin  ,  auquel  on  faifoit  la  guer- 
re aux  chofes  (âintes,  avoient  été  mifèsdans  ce 
lieu-là.  Le  dégât  que  le  feu  en  lit  fut  un  préûgc  de 
rignorancc  ou  le  nécle  alloit  tomber. 

Il  arriva  dans  le  même  tems  un  miracle  qu'il  ne 
fcroit  pas  jufte  d'oublier.  Devant  la  porte  du  lieu 
oiije  viens  de  dire  que  s'ademblou  le  Sénat ,  il  y 
avoir  des  images  de  Jupiter,  &:  de  Minerve  fur 
des  bafcs  de  pierre ,  telles  que  nous  les  voions  au- 
jourd'hui. On  dit  qu'une  dcces  Images  eft  celle 
de  Jupiter  de  Dodone,  &  que  l'autre  eft  celle  de 
Minerve  de  Linde.  Le  feu  aiant  embrafé  ce  Pa- 
lais,  le  plomb  delà  couverture  tomba  fondu  fur 
ces  Images ,  avec  une  partie  des  pierres  qui  n'a- 
voicnt  pu  réiifter  à  l'adivité  du  feu.  Le  peuple 
croioit  que  ces  Images  avoient  été  réduites  en  cen- 
dre auffi  bien  que  les  plusexcellensornemensde 
ce  fuperbe  édifice.  Mais  quand  on  eut  ôté  toutes 
les  ruines  ,  &  qu'on  eut  nettoie  le  lieu  pour  le  re- 
bâtir 5  on  trouva  les  Im.igcs  qui  étoicnt  feules  de* 
meurées  entières  au  milieu  deTembrafement ,  ce 

qui 
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%>^«j//e- qui  fi^  concevoir  aux  plus  honnêtes  gens ,  &  aut 
fmisU  plus  habiles  d'heureulcs  efpcranccs  de  laprofpé- 
7^«i/r-»"  rite  d'une  Ville  dont  les  Dieux  prenoient  fivifi- 
de  y.  blement  la  proteftion.  U  ca  arrivera  néanmoins 
C»        ce  qu'il  leur  plaira. 

4^4*     Comme  chacun  e'toit  cxtraordinairement  at» 
^res-^  fligé  du  malheur  de  la  Ville  dont  on  ne  voioic 
tliiPt  &  pomt  d'autre  fujet  que  l'ombre  d'un  âne  (clon  le 
//•nf    proverbe,  ceux  qui  avoient  l'honneur  d'appro- 
ritu*     cher  du  Prince ,  longeoient  aux  moiens  de  rebâ- 
tir les  maifons  qui  avoieuc  étébruiccs.  Maisea 
nïcme  tems  ils  apprirent  que  les  Ilàuricns  qui  hâ- 
tent au  de/lus  de  ia  Pamphilic  ôc  de  la  Cilicie,  dans 
Jes  endroits  les  plus  inacccflîbles  du  mont  Tan  rus, 
sVtoicntdivifez  en  plulieurs  bandes,  &  avoicnc 
commencé  à  faire  le  dcgât  dans  le  païs  qui  cft  au 
dclFous.  Us  n'ctoienr  pas  afiez  forts  pour  aflîcgec 
des  Villes  fermées  de  murailles  5  mais  ils  acta- 
quoient  les  bourgs ,  &  enle voient  ce  c]ui  Ce  prcfèn- 
toic  devant  eux.  Les  ravages  queTrivigildcavoic 
feit  dans  ce  païs  avec  les  ctrani^crs  le  rendoic  plus 
expolcf  aux  courfès  &  aux  violences  des  liàuricns 
dont  ;e  parle, 

Arbazace  aiant  été  envoié  pour  fecourir/a  Paft>- 
philie  autant  qu*il  lui  feroit  pofliblc ,  pourfuivit 
ces  brigands  jufques  dans  leurs  montagnes  ,  prie 
de  leurs  bourgs ,  tua  un  grand  nombre  de  leurs 
gens,  &  les  auroir  entièrement  défaits ,  &  pro- 
cure' une  pleine  liberté  aux  Villes  ,  s'il  n'avoir 
trop  aimé  fon  plaifir ,  &  préféré  fon  inrcrcr  parti- 
culier au  bien  commun  de  l'Etat.  Aiant  été  man- 
dé pour  rendre  compte  de  cette  trahifon  ,  ils'at- 
tendoit  qu'on  lui  feroit  (on  procès.  Mais  il  le  tira 
d'affaire  en  donnant  à  l'Impératrice  une  partie  de 
ce  qu'il  avoit  pris  fur  les  Ifauriens ,  &  cmploia 
le  refte  à  fes  débauches.  Ces  peuples  là  n 'avoient 
jufques  ici  commis  ^ue  des  brigandages ,  ihu 

avoic 
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avoir  oCé  en  venir  à  une  guerre  ouverte.  xAmitZ 
Quand  Alaricfe  fut  retiré  du  Peloponucfc  ,  depuis  iéà 
du  paYs  que  le  fleuve  Achcloiis  arrofe ,  il  attendit  NmîJPm 
dans  les  Epires  où  habitent  les  MolofTes  i  les  Tef-  ^'^^3^ 
protes  ,  &-d'autres  peuples ,  le  tems  d'exécuter  ce  ^* 
dontil  étoit  convenu  avec  Stilicon.  Cclui-d  aiant 
reconnu  k  haine  dont  ceux  qui  gouvernoienc  ^^rcém 
l*Empire  fous  le  nom  d' Arcadius ,  dtoicnt  animez  ^«^f  ir 
contre  lui  ,fe  rcfolut  de  mettre  rillirie  fous  la  do- 
JTîination  d'Honorius  par  le  moicn  d'Alaricj 
n'cftoit  plus  en  peine  que  de  trouver  une  occa/ioa 
fiivorable  pour Vexecution  de  cedeflcin. 

Fendant  qu*ils  écoient  dans  cette  diipo/Ition  J 
Itadagaife  (è  prépara  â  entrer  en  Italie  à  lat£te 
d*une  armée  compose  de  quatre  cent  mille  tanc 
Gaulois  que  Germains.  Toute  Tltalie  étanc 
<ftonnée  d*unfî  épouvantable  armement,  &Ro« 
JDC  même  tremblant  à  la  vue  d'un  (î  extrême  pé- 
ril >  Stilicon  ramailales  troupes  qui  étoient  dans 
Pavie  Ville  de  Liguric  ,  divilécs  en  trente  compa- 

Snies ,  outre  un  renfort  qu'il  obtint  des  Alains  le 
es  Huns  (es  alliez,  pafla  le  premier  le  Danube  t 
fondit  fur  les  ennemis  ,  &  les  tailla  en  pièces  à  la 
liCczit  d'un  petit  nombre  qu'il  enrolla  parmi  (et 
troupes.  Aiant  par  un  exploit  fi  célèbre  délivré 
talie  du  danger  doue  elle  étoit  menacée,  il  s'en 
rctouruacomme  en  triomphe,  &  couronné  par 
les  mains  de  fesfoldats.  Quand  il  futàRavennc 
Ville  ancienne  &  Métropole  de  Flaminie  ,  bâtie 
autrefois  par  les  Thcllaliens  ,  &  appelée  René  ^ 
non  pour  avoir  été  fondée  par  Rem  us  Frerc  de  Ro- 
mulus ,  comme  Olimpiodore  de  Thebes  le  die 
après Quadratus, qui l'avoit  écrie  dans  Thiftoirc 
oc  l'Empereur  Marc,  mais  parce  qu'elle  eft  toute 
-  entourée  d'eau,  il  commença  à  fc  préparer  à  pafTcr 
en  lUirie  avec  Tes  troupes  pour  fouftraire  avec 
Alaric  cette  Provmcc  de  robcïflance  d'Aicadius  » 
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tff^ôc  pour  la  meure  fous  celle  d'Hoiiorius.  Maiç 
puis  /^il  trouva  deux  obftaclcs  à  ce  dcllcin.    L'un  tut 
le  bruit  de  la  mort  d'Alaric,&  l'autre  une  lettre 
cf  it  J,  d'Hpnoriu*»,  par  laquelle  il  maudoit  que  Conllan- 
^-       tin  ctoit  [arti  de  la  grande  Breragnc,&  ccoit  eurré 
4^4-  dans  les  païs  qui  lont  au  delà  des  Alpes,oû  li avoir 
^fcA,  commence  à  ufurpcr  l'autoritc  fouvcrainc.  Le 
(Ums ,    bruit  de  la  mon  d'Alaric  demeura  douteux  jufqucs 
Hono^    a  ce  que  quelques  pcr(bnnes  arrivèrent  qui  en  con- 
«jw^-     tirmcfrcnt  la  fauilcté.    iMais  la  nouvelle  de  la  pro- 
clamation deConllauiiu  fut  toujours  conltâute. 
Le  volage  d'Illinc  aiant  crc  rompu  de  la  forte, 
Stilicoii  allaàRomepoury  délibérer  fur  ce  qu'il 
j  avoir  à  faire.  Sur  lafin  derAntomneBadus  & 
Philippe  y  furent  de  fi  gnez  Confuls. 

L'tmpercuj  Hononus  aiant  perdu  Tlmpcra- 
tnce  Marie  (a  fcnune ,  fouhaitoit  d'epoufcr  Tcr- 
mautiefa  (œur.  Stilicons'oppofbiti  ce  mariage^ 
&  Seiene  leprefloit  par  une  rai  (on  particulière. 
Lors  que  l'Empereur  Honorius  epoufa  Marie  « 
Se'rcne  fa  Mcrc  voiant  qu  elle  n' ctoit  pas  encore  en 
âge  de  pubcrtc^ ,  &  voiant  que  la  marier  en  cet  âge- 
la  c'etoitiâirc  une  injure  à  la  nature,  ne  pouvant 
xl'ailleurs  différer  la  célébration  ,  elle  s'adreflai 
une  femme  capable  de  trouver  des  cxpédicns  en 
fcmblablcs  occalions  ,  &  fit  cn^brcc  par  fon  nioieo 
que  fa  tille  fut  mariée  à  l'Empereur  «  mais  qu'il  oc 
fût  ni  ne  voulue  coufommcr  le  mariage.  Marie 
itant  morte  (ans  être  devenue  femme  ,  S^rcnc 
qui  (buhairoit  avec  paflion  de  confcrver  /on  rang 
.&  fon  autorité  follicitoit  puiflànimeot  ce  mariage. 
Elle  en  vint  â  bout,  mais  Termantie  mourut  bien- 
tôt après  5  &  mourut  Hlle  aulfi  bien  que  fa  fœur. 

Stilicon  reçût  nouvelle  qu'Alaric  ctoit  parti 
iics  Epires  ,  &  qu'aïaurpailcles  détroits  qui  Icpa- 
rent  la  Pannonie  de  la  Venetie  ,  ils*étoit  campé 
à  Emonc  Ville  allîfc  entre  la  haute  Pannonie  &c 
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la  Bavière  ,  je  n'oublierai  pas  en  cet  endroit  l'hi- ^ni</r- 
ftoitc  de  la  fondation  de  cette  Ville.    On  dit  que  fuis  la 
lorfquc  les  Argonautes  furent  pourfuivis  par  i^àiffan 
Actez  ils  arrivcfrcntà  rcmbouclnirc  du  Danube ,  ^'^^  7- 
&  qu  aiant  tâchd  de  monter  â  force  de  rames  &  f 
à  la  faveur  du  vent  contre ic  couvrant  d^ceflcu-  "404« 
vc,  quand  ils  furent  arrivez  à  ce  lieu-là  ifs  y  bâ-  sAtca- 
tirent  la  Ville  pour  fervir  de  monument  de  leur  diut,& 
arrivée  dans  le  païs  ,  &qu'aiantmis  leur  vaiflcau  ^•"^^ 
nomme  Argo  (ur  une  machine ,  &  que  Taiant  tirq, 
jufquesàlaWr  Tefpacc  de  quatre  cc«c ftades  ils 
aborde'rent  aux  rivages  de  Theflalie.    Voilà  ce 
#iue  le  Poète  Pifàndrc  en  a  ëcrit  dans  le  Pocme  des 
Noces  héroïques, 

Alaric  e'rant  parti  d*Emone,&  aiantpafle  le  fleu- 
ve Acilis&  monté  TAppennin  il  entra  dans  la  Ba- 
vière. Cette  montagne  (crt  de  fronticfre  à  la  Pan- 
nonic,  &n'a  qu'un  paflage  fort  étroit  pour  aller 
dans  la  Bavière ,  lequel  une  poignc'ede  gens  peu- 
vent aifcment  garder  contre  une  grande  multitu- 
Alaric  Taiant  néanmoins  iurmonté  envoia 
•de  la  Bavière  des  Ambafladcurs  à  Stilicon  pour 
lui  demander  de  Targcnt  en  récompenfe  tant  de 
ce  qu'il  étoit  demeure  dans  les  Epires  à  fa  perfua- 
fion  ,  que  de  ce  qu'il  avoir  fait  le  voiage  de  la  Ba- 
vière &  d'Italie.   Stilicon  aiant  laifle  les  Ambaf- 
fadcurs  à  Ravcnuc  alla  à  Rome  pour  conférer 
^wcc  TEmpcreuT  &  avec  le  Sènat.Les  Sénateurs  s'è- 
tant  aflemblcz  dans  le  Palais  on  délibéra  fi  l'on  fc- 
roit  la  guerre  j  ou  non.  La  pluralité  des  avis  fuc 
de  la  faire.  Stilicon  &  quelques  autres  qui  nepar- 
loient  c|uc  par  complaifàncc  pour  lui  furent  d'a- 
vis de  faire  la  paix  avec  Alaric.    Ceu  x  qui  ètoienc 
d'avis  de  la  guerre  demandèrent  à  Stilicon  pour- 
quoi il  Youloit  faire  une  paix  honteufe.    Il  répon* 
dit  que  c' étoit  parce  qu'Aîatic  étoit  demeuré 
long-ccms  dans  l'Epirc  pour  rihtéréc  de  TEmpc- 

Kk  1  ^  rcur» 
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'^msde^  leur ,  afin  de  faire  h  jçucrrc  conjointement  avec  loi 
fuisU  en  Orient,  dcdefoumettrc  rillirie.àrobéjflance 
^diJTéH  d*Honorius  )  ce  qui  auroit^c^  exécuté  Ci  la  lettre 
^àêj.  dccc  Prince  ne  les  eût  empêchez  d'entreprendre 
l'expédition.  Il  montra  la  lettre  d'Honoriusjpour 
-4^4-  confirgier  ce  qu'il  difoit ,  &  ajouta  que  Scrcne 
^rc^  fous  prétexte  d'entretenir  la  bonne  intelligence 
Àim,  ér  entre  les  deux  Empereurs  avoit  été  caulèqu'ua 

fi  loiiablcprojet  n'avoit  pù  rcuflîr. 
iim.  ^  Les  raiions  de  Stilicon  aiant  étcapprour^esJe 
Sénat  fut  d'avis  de  paier  d  Alaric  quatre  mille  li?xcf 
^'or  pour  avoir  la  paix  avec  lui ,  bien  c^uc  plufieurs 
opinaflcnt  de  la  forte  par  crainte  plutôt  que  par 
éledbon.  LampadeaurfiilluftreparfaÂlignité  que 
par  (à  naiflancc  dit  en  fa  langue ,  ce  n'ed  pas  là  une 
paix ,  c*eft  un  paA  par  lequel  on  fe  (bCimct  ila  (cr- 
Titude.  Mais  des  que  raflemblée  (è  fut  levée  il  (ê 
réfugia  dans  une  Eglife  de  Chrétiens  qui  écoit  pro- 
che ,  de  peur  que  la  liberté  dont  il  avoit  uG:  en  lui 
fûtftincfte. 

Stilicon  aiant  conclu  de  la  (brte  la  paix  avec 
Alaric  ,  prépara  à  partir  pour  mettre  en  exé- 
cution les  deflèins  qu'il  avoit  aans  refprit.  L'Em- 

fcreur  témoigna  vouloir  aller  àRavenne  pour  voie 
armée,  &  pour  la  haranguer  ,  bien  qu*eu  cela 
il  fuivit  moins  fon  inclination  que  le  conicil  de  Sé. 
rénequi  écoit  bien -aife  qu'il  fut  en  fureté  auc2f 
qu'Alaricfc rendit  maître  de  Rome;  5c  qui  veil- 
loit  avec  d'autant  plus  de  (bin  â  la  conicrvarion 
de  ce  Prince ,  qu'elle  étoitperfuadée  gueiafiennc 
propre  en  dépendoit. 

Stilicon  qui  n'approuvoît  point  du  tout  ce  voia- 
gc  firec qu'il  pût  pour  le  travcrfer;  mais  l'Empe- 
reur s'éuiut  opiniatré  â  le  faire,  Sarus  étranger  qui 
commandoit  dans  Ravcnnc  une  Compagnie  com- 
pofécdefoldacs  de  là  nation  ci^ita  par  l'ordre  de 
9ulicou  un  tumulte  hors  de  laViîIcinon  pour  trou- 
bler 
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blcr  les  affaires ,  mais  pour  détourner  l'Enipereur  ^nt  jg, 
d'y  entrer.  Comme  l'Empereur  perfiftoit  dinspmisu 
Ibii  fentimenc  Juftinien  célcDrc  Avocat  de  Rome , 
&  quiavoirétd  lait  Aflcileur  parStilicon  pénétra  7- 
par  la  fubtilité  de  fon  efprit  le  motif  decc  voia-  ^' 
gc ,  &  jugea  que  les  foldats  qui  étoient  â  Pavic  & 
qui  n'aimoient  point  Stilicon* ,  ne  manqueroicnc  ^rc^ê^^ 
pas  de  le  mettre  en  grand  danger  ,  le  Prince  y  ar-  dius^ 
xivaut  >  &  ne  celTa  de  lui  conlciller  de  faire  tout  ce  W#nf 
cju'il  pourroit  pour  détourner  l'Empereur  de  cette 
«ntreprife.    Maisaiant  reconnu  que  l'Empereur 
ne  fe  rendoit  point  aux  iraifons  de  Stilicon ,  il  fè 
retira  de  peur  d'être  enveloppé  dans  (à  ruine, 
caufe  de  l'amitié  dont  il  étoit  uni  avec  lui»  la 
nouvelle  de  la  mort  de  TEmpereur  Arcadius  avoir 
déjà  été  apportée  à  Rome ,  mais  comme  elle  fem- 
bloit  encore  incertaine ,  elle  fut  confirmée  depuis 


manda  Stilicon  pour  réprimer  Tinfolencc  des  fol- 
dats qui  avoient  fait  fédition  durant  le  voiajjc.  Sti*- 
licon  aiant  aflcmblé  l'armée  ,  dit  non  feulement 
que  l'Empereur  leur  commandoit  de  fe  tenir  en- 
repos  ;  mais  encore  qu'il  vouloit  qu'ils  fufTent  dé- 
cimez. Ces  menaces  les  étonnèrent  fi  fort  qu'ils 
le  conjurèrent  avec  larmes  d'implorer  pour  eux 
la  clémence  de  l'Empereur  ,  ce  qu'il  leur  promit 
de  faire.  Et  il  le  fit  en  effet  de  telle  forte  que  l'Enr- 
pereur  leur  pardonna. 

Stilicon  avoit  deflein  d'aller  enOrient  pour  met- 
tre ordre  aux  affaires  deThéodofc  fils  d' Arcadius, 
qui  dans  la  foiblcd'e  de  fon  âge  avoit  befoin  de 
la  conduite  d'un  tuteur.  L'Empereur  avoit  aufli 
dcUcind'y  aller  pour  le  même  fujet,  mais  Stili- 
con n'en  étant  point  d'avisjl'en  détourna  fous  pré- 
texte d'éfitci  les  frais  d'un  fi  long  toiage.   U  Im 
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rcprcfentaaullî  cju'il  ii*y  avoic  point  d*apparcncc 

f>mt  U  qu*il  abandonnât  Rome  &  Tlralic  dans  le  tems  cjuc 

NdiJ/in^  Cortftancins'arrÉtoit  à  Arles  après  avoir  couru  & 
7.  fubjuguè  toutes  les  Gaules.  Que  bien  que  cette  af- 

C        faire- là  pût  demander  toute  feule  la  prclcncc  6c  les 
408.  fomsdc  i'Empcrcur ,  l'arrivçc  d' Alaric  le  dcman- 

}{on§~    àoit  aiillî  ,  ce  pcrfide^ui  ne  manqueroic  jamais 
&  d'envahir  Pltalicavec  les  étrangers  cju'il  commaii- 

Th:9d9ft  doit ,  s'il  la  rrouvoit  dépourvue  de  troupes  ,  que 
Je  meilleur  confeil  &  le  plus  utile  a  T Etat ,  c'toic 
d'cnvoiei  Alaric  contre  Tufurpatcur  avec  partie 
•  des  troupes  étrangères  ,  avec  les  troupes  Ro- 
jpaines  commandées  par  leurs  chefs  ,  &  que  poire 
lui  il  iroit  ^^orter  en  Orient  les  ordres  de  TEmpc- 
fcur.  Honoriusaiantcnfin  approuvé  cet  avis  ,fic 
expédier  des  lettres  qu'il  ccrivoit  à  TEmpcrcur 
d'Orient ,  &  à  Alaric ,  &  partit  de  Boulogne.  Cet- 
ce  réloluiionaiant  été  priic,  Stiliconnc  le  mit  en 
ducun  devoir  de  Tcxccuter.  II  ne  partit  point  pour 
rOrienc ,  il  n'envoia  pas  même  â  Ravcnnc  une 
paitie  des  gens  dc^uerrc  qui  étoient  i^Pavic  >  de 
peur  qu'ils  ne  vident  l'Empereur  en  paflanc  , 
qu'ils  ne  l'aigrirtenr  contre  lui.  11  faut  pourr^uuc 
avoiier  que  ce  n'étoit  par  aucune  mauvajic  inrcc- 
tion,  ni  contre  le  Prince,  ni  contre] 'armée  que 
Scilicon  ae;irioit  de  la  forte. 

Ohmpius  natif  des  environs  du  Pont  Euxia 
qûi  avoit  une  charj^c  confidérable  â  la  Cour  y 
qui  cachoit  un  grand  fond  de  malice  fous  7*ap- 
parence  de  la  piété  d'un  Chrétien  ,  &  qui  en 
contrefailànt  l'homme  de  bien  ,  ctoit  entré 
dans  la  familiarité  particulière  de  l'Empereur, 
lui  tint  pluficurs  difcours  capables  de  lui  donner 
de  dangcreu(cs  imprcfîîons  contreStilicon,&  de  lui 
faire  accroire  ou'il  n'avoit  tramé  ce  voiagc  d'O- 
rient cjue  pour  le  défaire  du  jeune  Théodofc  ,  & 
pour  ckvcr  E  ucher  fou  fils  fui  Iç  crônc.    WoiH  ce 
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qu'il  lui  difoic  fclon  l'occafion  durant  le  voiagc.  ^nsdê 
Lors  qu'ils  furent  à  Pavic ,  Olimpius  en  allant  pui»  U 
vifitcr  les  (oldats  malades  (car  c'ccoic  là  un  des  ^{aijranr 
exercices  de  fa  fan  (le  vertu)  leur  rdj^ctoit  fans  ccf-  J* 
Çc  les  mêmes  dilcours*  Quatre  jours  aprJs  que  ^• 
TEmpcreur  fur  arrive  à  Pavic  iMc  fit  voir  aux  gens  4'^^. 
de  guerre  dans  fon  Palais  ,  &  les  exhorta  à  le  bien  Uono^  ' 
(èrvir  contre  Conftantin.    Dans  le  tcms auquel  ri«x,  & 
on  n'avoit  encore  fait  aucun  bruit  conrrcStilicon,  Th.oi»^ 
on  vit  tout  d'un  coup  Olimpius  faire  fignc  aux/** 
foldars  comme  pour  leur  rappeler  dans  la  mé- 
moire ce  qu'il  leur  avoir  ditenfccret.  EtàPheu^ 
rc  même  comme  s'ils  cuffentetc  tranfportcz  de* 
fureur  ils  niallacrércnt  Limenc  Prc^fct  du  Prétoi- 
re au  delà  des  Alpes  >.  &  Cariobande  maître  de  la 
milicç  du  même  païs ,  qui  s'etoient  par  hazard- 
c^chappez  d'entre  les  mains  du  tiran  >  &  retirez 
vers  l'Empereur.  Ils  tuèrent  en  luitc  Vincent  & 
Salvius ,  dont  Pun  ctoit  maître  de  la  cavalerie ,  Zc 
Taucre  commandoit  les  troupes  du  Palais.  Lafc- 
dition  s'érant  accrue ,  l'Empereur  s'etant  retire 
en  fon  Palais ,  &  quelques  Officiers  s'c  ant  (auvez 
comme  ils  avoient  pû  ,  les  foldats  (c  rdpandirenc 
par  toute  la  Ville,  5c  tu^frent  les  Officiers  qu'ils 
trouvèrent  cachez  dans  des  maifons  ,     pillcreuu  • 
les  mailbns.  Le  mal  crant  monte  à  un  f»  haut  poinc 
qu'il  fèmbloit  qu'on  n'y  pouvoit  plus  apporter 
aucun  remède,  l'Empereur  fc  montra  au  milieu 
de  la  Ville  avec  une  (impie  tunique  fans  diadè- 
me, fans  fon  habillement  de<»ucrre,  &  fans  au- 
cun ornement,  &  à  peine  put-il  reprimer  la  iureuc 
des  foldats.  Tous  lesMaj^iftrats  qui  furent  pris- 
apr<fs  s'être  enfuis  furent  tuez ,  comme  Némoric 
maître  des  Offices ,  Pétrone  Comte  des  largeflcs, 
Salvius  Quêteur  qui  ne  pût  éviter  la  mort  en  em- 
braffaiu  les  genoux  de  l'Empereur.  La  fe'ditioii 
aiaut  continue  jufques  à  la  nuir,  Honorius  fe  retira 
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^„,^,.dc  peur  gu'on  n'attentât  ifa  perfbnne.  Longi- 
fmif  /«nien  Préfet  du  Pre'toire  d'Italie  aiaiit  été' trouvé 
Naifan  par  les  fàdieux  fut  maffacré ,  de  même  que  plu- 
€tdêj.  heurs  autres  dont  on  ne  fàuroit  faire  ledcnom- 
^-       brcment.  La  nouvelle  de  cette  révolte  aiant  c'tc 
408.  portée  à  Stilicon  qui  ctoit alors  à  Boulogne,  il 
//«n#-  aflcmbla  ce  qu'il  avoit  auprès  de  lui  de  che&  des 
tiut,  4r  troupes  étrangères,  &  tint  confcil  avec  eux  fur 
Vitod»  ce  qu'ily  avoit  i  faire.  Us  furent  d'avis  de  joia- 
fi^       dre  toutes  leurs  forces  pour  châtier  l'infolcncc 
des  troupes  Romaines  au  cas  qu'elles  cufTentat* 
tenté  àlapcrfomicderEmpereur ,  carc'éioit  un 
£iic^ont  on  doutoit  alors ,  3c  pour  punir  les  (èuU 
auteurs  de  la  fédition ,  au  cas  que  l'Empereur  foc 
en  vie ,  &  qu'il  n'y  eut  que  les  Magiftrats  qui 
cuflcnt  été  madacrez.  Lorfque  Stilicon  fut  alTu- 
ré  Que  T'Empereur  n'avoit  point  de  mal  ,*il  crut 
le  oevoir  retirer  à  Ravennc  plutôt  que  d'aller 
châtier  les  gens  de  guerre,  parce  que  confidèrant 
leur  grand  nombre,  &  fê  défiant  d'ailleurs  de 
la  diifofition  d'Honorius  envers  lui ,  il  étoît  per- 
fuadè  quenilajuftice  ni  la  piété  nç  pcrmettoienc 
pas  d'armer  des  étrangers  contre  des  Romains. 

Pendant  qu'il  rouloit  ces  penfécs  dans  (on  cfprir, 
&  qu'il  étoit  dans  l'irrcfolution ,  les  étrangers 
Je  prcHérent  d'exécuter  la  réfolution  quiavoitétè 
prifè.  Mais  n'en  aiant  pu  venir  à  bout  ils  demeu- 
rèrent en  repos  jufquesâ  ce  que  l'Empereur  eut 
déclare  plus  ouvertement  (on  (entimcnt  touchant 
Stilicon.  Sarus  qui  furpaiîoit  les  autres  Chefs  des 
troupes  alliées  ,  en  force  de  corps ,  &co  dignité, 
s'écant  mis  à  la  tctc  de  ceux  qu'il  commaudoit , 
tua  pendant  la  nuit  dans  leurs  lits  les  Huns  qui 
gardoient  Stilicon  ,  pilla  fon  bagage  i  k  rendit 
xnaitre  de  (a  tente ,  éc  attendit  ce  qui  arrive roit. 
Stilicou  ne  fe  tenant  pas  trop  aduré  de  la  fidcli- 
tc  des  écraugers  qui  étoient  auprès  de  lui  >  parce 
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qtt*ils  n'étoicnt  pas  d*accord  entre  cux-mcmcs,  ^nidi^ 
le  retira  â  Ravennei  &  défendit  de  les  recevoir  puhu 
dans  les  Villes  par  oii  il  paflà  >  &  ou  dcoicnc  Ndijptn 
leurs  femmes  &  cnfims.  ^fàgy^. 

Olimpius  qui  s'étoit  rendu  maître  de  l'efprît  ^* 
de  l'Empereur,  envoia  une  lettre  de  ce  Prince  40^» 
aux  foldats  de  Ravenne ,  par  laquelle  il  leur  toic  Hon»^ 
commande?  de  fe  (àifir  deStilicon  ,  &de  Icgar-  rim^  v*^ 
dcr  fans  lui  mettre  les  fers.  Stiliconaiantcu  avis 
de  cet  ordre,  fe  retira  la  nuit  dans  uneEglifc  de/'- 
Chrétiens.  Ses  domcftiques  ôc.lese'trangcrs  qui. 
<ftoient  auprès  de  lui  prirent  les  armes ,  &  atten- 
dirent 1  Vvdfiiemcnt  de  cette  affaire.  A  la  pointe  du  • 
jour  les  foldats  entrèrent  dans  TEglife ,  &  jurè- 
rent en  pre(cnce  dcTEvêque  qu'ils  n'avoient  poiut' 
ordre  de  tuerStilicon  ,  mais  feulement  de  le  gar- 
der. Quand  il  fut  forti  de  TEglife  fur  la  foi  de 
ce  ferment,  &  qu'il  fut  entre  les  mains  des  (bldats>  ^ 
celui  qui  avoit  apporté  la  premi(fre  lettre  en  prc- 
fcnta  une  féconde ,  par  laquelle  il  ètoic  condam- 
né à  la  mort  pour  les  crimes  qu*il  avoit  commis, 
contre  l'Erat.    Il  fut  mené  â  l'heure  même  au. 
rupplicc,&Euchcr  fon  fils  s'enfuit  vers  Rome» 
Ses  domeftiques,  fcsamis>  &  les  étrangers  atta^ 
chez  à  fon  (crvice  ft  mirent  en  devoir  de  le  fauver  j , 
mais  il  les  eu  empêcha  avec  menaces ,  &  fe  laifla.. 
tuer.  Il  fut  (ans  doute  le  plus  modéré  de  tous  ceux, 
qui  de  foifi  tems  parvinrent  a  une  grande puifTan-» 
ce.  Bienqu'il  eutépoufélaniccc  àu  vieux  Théo- 
dofc,  qu'il  eut  eu  la  tutelle  de  fcsdcux  fils,  Se- 

au'il  eue  commandé  vint-trois  ans  les  armées» . 
ne  vendit  jamais  aucune  Charge ,  &  ne  dé- 
touina  jamais  le  .foud  dciliné  au  paiement  des 
gens  de  guerre,  pour  l'appliquer  à  fon  profic 
particulier.  N'aiaiu  qu'un  fils  il  ne  l'éleva  point 
À  une  plus  haute  dignité  qu'a  celle  de  Tribun  des 
Notaixcs,  Or  de  pcur.queles  curieux  n'jgnorcut 
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^ns  de'  le  ccms  dc  fa  mort ,  je  dirai  qu'elle  arriva  le  ?int- 
pMw  /*  troilîe'mc  jour  du  mois  d'Aoùc  fous  IcConfulac 
Naijfkn  dc  Ballus    dc  Philippe  »  (bus  lequel  mourut  auft 
ttdtj.  l*Enipcrcur  Arcadiys. 

^'  Apr^  fa  mort  Olimpius  difpoGi  avec  unpou- 

voir  abfolu  détoures  cnofcs.   Il  prit  la  charge  de 
Kon9^    Maître,  &  fit  conférer  les  autres  par  TEmpcreur 
ri*'  »  ^  à  ceux  qu'il  eût  agréable  de  lui  nommer.    Ou  fie 
Tbéod^  une  recherche  exadle  des  amis  &  des  partifans  de- 
/^•^      Stihcon.  On  fe  ûifit  entre  autres  de  Dcute'rc  un 
des  premiers  Officiers  de  la  Chambre ,  &  de  Pierre 
Tribun  des  Notaires ,  &  on  les  miràlaqucftiou. 
Mais  quand  on  vie  qu'ils  ne  confeilbienr  rien  ni 
contre  Stilicon ,  ni  contre  eux-mêmes ,  Olimpius 
commanda  de  les  battre  à  coups  de  bâton  jufques 
à  la  mort.    Plufieurs  autres  aiantctcf  arrêtez  >  Se 
mis  à  la  cjueftion  pour  ajjprendre  de  leur  bouche 
il  Stilicon  avoir  afpird  a  l'Empire  ,  on  le  dcfi- 
fta  enfin  de  cette  pourfuite  quand  on  vit  qu'élu 
le  c'tuit  inutile  >  &  qu'elle  ne  produifoic  aucuoe 
lumière. 

L'Empereur  Mônoriu»  rdduifit  Termancic  &. 
femme  a  une  condition  privée  ,  la  rendit  à  (à 
mcre  5  (ans  qu'elle  fut  chargée  pour  cela  d'aucua 
fbupçon.  Il  commanda audi  ae chercher  Eucher 
fils  de  Stilicon  >  &  de  le  faire  mourir.  Mais  ceux, 
quilecherchoient  Taiant  trouvé  dans  une  Eglilc 
de  Rome,  n'ofcrent  le  toucher  par  rcfpeAdela 
faintctddu  lieu*  Heliocrate  Comte  des  large  (Tes 
porta  à  Rome  une  lettre  de  TEmpereur,  par  la- 
quelle il  étoit  ordonné  que  les  biens  de  ceux  qui 
avoient  excrcd  quelque  charge  au  tems  de  Stili- 
con ,  feroient  eonfifquez.  Et  comme  fi  tant  de 
maux  n'euflcnc  pas  fuffi  pour  contenter  la  ragcdu 
mauvais  génie  qui  tourmcntoit  les  hommes  du- 
rant l'abfcnceou  durant  le  filaice  des  Dieux  ,  il  en 
^lurviiit encore  un  autre.   Lesipidacs  qui  étoieni 
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en  garnifbn  dans  les  Villes,  aiant  appris  la  more  de 
Stificon,  fc  jettcTcnt  en  même  rems  lur  les  femmes  puis  la 
&  fijr  les  enfans  des  étrangers,  les  maffàcrdrent,  &  '^aiff'an 
pillèrent  leurs  biens. Les  parcnsdeccuxquiavoient  7. 
crc  tuez  s'c'tant  aflcmblc?. ,  &  aianc  pris  Dieu  à  té-  ^• 
moin  de  rimpictc  &  de  la  perfidie  des  Romains,  (c  409* 
joignirent  à  Alaric  à  deflein  d*attaquer  Rome.Bien  Hono» 
qu'ils  fuflent  j)lus  de  trente  mille  cjui  Pexcitoient  â  rius .  (!r 
.la  guerre ,  il  etoit  toujours  difpofe  à  entretenir  la  Theodo^ 
paix  par  Icrerpeû  du  traité  qu'il  avoit  fait  du  vi-/^-  \ 
.vaut  de  Stilicon.  Il  envoia  des  Amballadcurs  pour 
•cet  effet,  &  demanda  en  otage  Aëcc  &  Jafon,  donc 
l'un  éroit  fils  de  Jovc ,  &  Tautrc  de  Gaudencc.  II 
offrit  de  Ton  côté  de  donner  en  orage  des  plus  qua- 
lifiez de  fbn  parti ,  &  de  mener  fon  armc'c  de  No- 
riqueen  Pannonie. 

L'Empereur  rejetta  ces  conditions.    Il  eft  cer- 
tain que  pour  bien  pourvoir  à  Tes  affaires  il  de- 
voir faire  de  deux  chofes  Tune,  ou  remettre  la:, 
guerre  à  un  autre  tems  ,  &  obtenir  une  trêve  pcf** 
un  peu  d'argent ,  ou  s'il  vouloit  faire  la  guerre,, 
raniaffer  toutes  (es  troupes  ;  &  boucher  les  pafl;i-- 
g€S.    De  plus  il  dévoie  nommer  Sarus  Général  >» 
parce  que  c'étoit  un  homme  qui  par  (on  expérien- 
ce &  par  fa  valeur  ,  étoit  capable  dejetter  la  tcr.- 
rcur  dans  le  cœur  de  fes  ennemis  ,  &  qui  d'ailleurs 
avoit  un  affez  bon  nombre  de  troupes  étrangères 
pour  leur  réfiftcr.    Mais  Honorius  en  refulant  h 
paix,en  méprifaat  l'amitié  deSarus5cn  négligeant 
d*iamaffer  (es  rroupcs ,  en  mettant  toute  (on  e(pé- 
rance  dans  les  projets  àc  dans  les  vœux  d'Olim- 
pms,  attira  tous  les  malheurs  dont  l'Empire  fut 
accablé.    Il  choific  des  Généraux  qui  ne  pou- 
voient  exciter  que  le  mépris  des  ennemis.  Il  don- 
na le  commandement  de  la  cavalerie  à  Turpilion, 
celui  de  l'Infanterie  â  Varaiic ,  &  celui  des  ailes  di  s  - 
iomcftiques  â  Vieitancc  ,  ce  qui  fit  dcferpércr 
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%Amiit^i  pludeurs  du  (àluc  de  Tlcalie  ,  donc  ils  croioien» 
fuis  U  voir  d<?ja.la  ruine  de  leurs  propres  yeux. 
ï^ûifdH     Alaric  fe  moquanc  des  preparatift  d'Honorius 
'^J' commença  àaçiaquer  Rome,  &  de  pcurdcfâi- 
^'       ré  une  cntrcpri(c  auflî  importante  que  cellc-U 
fans  pourvoir  auparavant  aux  moiensdcrexccu* 
Ihnê^    ict ,  il  rappela  de  la  haute  Pannonie  Aculphe  foa 
ri»'-  f    bcau-frere  avec  les  Huns ,  &  les  Gots  qu'il  corn- 
Thftd$r  mandoit.  Mais  fans  attendre  qu'il  fut  arrivé  il 
courut  aux  environs  d*Aquilce>  &  des  autres 
Villes  qui  (ont  au  delà  duPô>  commcdeCcn* 
corde ,  d*Altine,  deCrémonc,  &aiautpaflécc 
fleuve  en  chantant,  comme  dans  uncfStcCàns 
rencontrer  d'ennemis ,  il  ^lla  â un  fgrc prcfs  Bou- 
logne nomme'  Occubaria.  Il  travexfii  en, fuite  TE- 
niiIic>allaàRimini  Ville  de  UFlaminie  ,  &  paft 
ÙL  jufqucs  au  Piccntin  païs  (îtuéi  rextrêmitcdu 
Golphc  Joniquc.  Marcnant  apre's  cela  vers  Roms 
il  pilla  toutes  les  Villes ,  &  tous  les  Châteaux 
qu'il  trouva  fur  (on  paOagc,  &.fî  les  Eunuques 
Ar(acc  &.Térencc  n'cuflcnc  prévenu  fon  arrivée 
>arlcur  fuitc,il  Icseâtpris^  &cùtIàuvéEuchci 
Is  deStilicon,  qu'ils  avoient  entre  leurs  mains. 
Mais  aiaut  exécute  les  ordres  qu'ils  avoienc 
leçûs  de  rendre  Tcrmantic  à  Ùl  mere,  &  de  menés 
Eucher  à  Rome  pour  le  (aire  mourir ,  Se  ne  pour 
Tant  s'en  retourner  par  le  chemin  fzr  ou  ils 
ctoient  allez ,  ils  monte'rent  fur  mer  (crcndir 
rcnt  proche  de  l'Empereur  vers  les  Gaules.  Ce 
Prince  ctoiant  que  l'intérêt  de  rEtatdcmandoic 
^u'il  les  récompen{àt  du  fervice  qu'ils  lui  avoient 
rendu ,  donna  àTérencc  la  charge  de  premier  ofr 
ficier  delà  chambre ,       Arlàcc  la  première  au 
defTous.    Aiaut  condamné  à  la  mort  Batanaire 
Commandant  des  troupes  d' A &ique  >  beau-frerc 
de  Stilicon  >  il  donna  fa  cliargc  à  Heraclicn  qui 
avoir  tué  Stilicon  de  (à propre  niain.  Alaric  aiaqyt 
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forrad  le  fiégc  dcRomc,  IcS^iiat  foupçonnaSc- ^ni</#i;. 
liénc  d'avoir  &ir  venir  les  troupes  c'trangéres  ,  &  p'*'' 
fot  d'avis  avec  Placidic  fœur  utécine  de  TEmpe-  ^^Sf"^ 
reur  de  l'exécuter  à  mort ,  dans  la  créance  qu'A- 
laric  Wveroit  le  (î^gc  lorfqu'il  ne  pourroit  plus  ^' 
cfpererdeprendreuVilleparfouintelligencc.ee  ^  ^* 
foupçon-là  étoic  cependant  trés^faux  ,  &  S^r^nc 
u'avoit  jamais  pcnfé  à  la  trahifon  qu'on  loi  impu- 
toit.  Mais  elle  dcvcHt  porter  la  peine  de  l'impiété  ' 
qu'elle  avoit  autrefois  commifc.  Lorfque  l'ancien 
Theodofe  alla  a  Rome  après  avoir  détruit  la  ti- 
rannic  d'Eugcne,&qu'ili;xpo&  lecultcdes  Dieux 
au  mépris  des  hommes ,  en  réfutant  de  faire  la 
dcpcnfe  des  facrificcs  >  les  Prêtres  &  les  Prctrencs 
furent  chaffcz  hors  des  Temples.  Alors  Sércne  (c 
raillant  des  chofes  faintes  entra  par  curioHté  dans 
le  temple  de  la  mere  des  Dieux  ,  &  aiant  vu  qu'el- 
le avoit  un  fort  beau  collier ,  le  prit  ôc  l'attacha 
àfoncpù,  Laplusancieimc  des  Veftales  qui  étoic 
demeurée  aiant  eu  le  courage  de  lui  reprocher  eu 
ftcc  fon  impiété ,  elle  fe  moqua  d'elle  >  &  la  fie 
chaflcr  par  ceux  de  (a  fuite.  La  Vellalc  fit  des  im- 
précations en  defceadaiu,  &  (ouhaitaquc  la  pei- 
ne duc  â  (es  facrilcgcs  retombât  fur  elle ,  fur  foA 
mari,  &  fur  fcsenfans.  Scrèncncfit  que  rire  de 
CCS  menaces,  &  fortit  du  temple  avec  le  collier, 
11  lui  fembla  pluficurs  fois  depuis  foit  en  vcillanti 
ou  en  dormant ,  qu'on  la  menaçoit  de  more* 
Pluficurs  autres  perfonncs  curent  auflî  de  fem- 
hlables  vifions.    Mais  enfin  la  Juftice  divine  la 
pourtuivic  de  teHe  forte,  qu'elle  ne  put  éviter  le 
châtiment,  bien  qu'elle  en  fut  avertie,  ôcqu'elr 
le  fut  étranglée  par  la  même  partie  de  fon  corpf 
qu'elle  avoit  parée  du  collier  dclaDécflc. 

On  dit  que  Sùlicon  fut  puni  d'une  pareille  ira» 
piété.  Aiant  un  jour  commandé  d'arracher  dci 
kmcs  d*or  qui  étoicnt  aux  portes  duCapûolc^ 

ceux 
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sÀmdt^czMx  qui  cxccuroicnc  ccc  ordre  y  trouv<?rent ces 
fnis  u  paroles  ccrircs.   Elles  font  refervrfes  pour  un  rai- 
Naijfan  ftrablc  Prince.   Ce  cjui  fut  accompli ,  puifqu*il 
c«  ife  7.  mourut  miférablement. 

Au  rcfte  lamorcdeSe'rdne  ne  d<frournapaç  Ala- 
409.  ricdulîcgede  Rome.  Au  contraire  quand  il  çut 
Hon»^   entoure  les  murailles  ,  &  qu'il  (c  fut  rendu  mai- 
rims .  (r     du  Tibre ,  &  du  Port ,  il  cmpccha  l'entrée  des 
r/)f fi*,  vivres.  Les  Romains  attendoient  de  jour  en  jour 
fi*.      du  fecours  de  Ravenne.    Mais  ce  (ccours  n'cftant 
point  arrive'  ils  furent  obligez  de  ménager  leurr 
vivres,  8c  de  ne  cuire  chaque  jour  que  la  moitié' 
d'autant  de  pain  qu'ils  encuifoicnt  auparavant, 
&  depuis  de  n'en  cuire  plus  que  le  tiers.  Lorfque 
Jesprovifions  furent  confumées  ,  la  pelle  fucccda 
i  la  famine.   Comme  on  ne  pouvoir  emporter 
I^  corps  morts  hors  de  la  Ville  parce  que  les  en- 
nemis en  tenoicnt  les  portes  fermées ,  il  les  fàlut 
enterrer  dedans ,  &  la  puanteur  qui  en  (brcoit , 
auroit  été  capable  de  foire  périr  les  hahitansouand 
ils  ne  (croient  pas  péris  par  la  foim.  Il  eU  vrai 
pourtant  que  Leta  femme  de  l'Empereur  Gratien, 
Se  Piflàmene  fà  merequi  tiroient  une  grande  fom- 
me  de  l'épargne  pour  leur  table  par  la  libéralité 
de  Théodofe ,  eurent  la  bonté  de  fournir  des  vi- 
vres i  plufîeurs  perfonnes.  Mais  lorf?ue  la  difettc 
fut  fi  extrême,  que  les habitans étoient  prefquc 
rédùits  à  Ce  manger  les  uns  les  autres  ,  après 
avoir  ellaié  auparavant  de  fc  nourrir  de  chofès 
qu'on  ne  peut  toucher  qu'avec  horreur  ,  ils  fc 
réfolurent  d'envoier  une  Amballade  à  Alaric 
pour  lui  demander  la  paix  à  des  conditions  rai- 
Ibnnables  ,  ou  pour  lui  protefter  qu'ils  écoicnc 
prêts  plus  que  jamais  de  le  combattre ,  &  que 
s'étant  accoutumez  depuis  le  fiégeâ  manier  les 
armes ,  ils  fcroient  en  état  de  fe  foire  redouter. 
On  choifif  pour  cette  Amballade  Bafdc  Gouver- 
neur 
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ncur  de  Province ,  origiDaircd'Efpagnc  >  &Jean  ^n/W*. 
le  premier  des  Notaires  qu*on  appelle  Tribuns , la 
ami  particulier  d*Alaric.    On  aoutoit  encore  if^ifan^ 
alors  fi  cVroit  lui  ou  un  autre  qui  aflîcfgevMt  7- 
Rome,  &iIcouioit  un  bruic  que  c*ctoic  un  au- 
tre  du  parti  de  Stilicon  ,  qui  l'avoit  amené  de-  4^9»- 
vant  la  Villa  Qu^nd  ils  furent  arrivez  devant  lui  hfonc 
ils  eurent  honte  que  les  Romains  enflent  ignord  fi  ri«/»c?* 
long-tcms  un  fait  de  cette  importance  ,  &  lui  The'od^- 
propolérent  le  fijjet  de  leur  Ambaflade  de  la  part 
duScnat. 

Alaric  les  aiant  écoutez  >  &  aiant  fait  attention 
àccqu'ilsdifbicnt  >  que  le  peuple  aiant  les  armes 
en  main  ,  étoit  prêt  de  lui  donner  bataille,  répon-. 
dit  qu'il  cft  plus  aifc  de  couper  le  foin  quand  il 
cft  dpais,  quequandileftrare  >  &  fe  pritàdcla- 
•  ter  de  rire.  Qiiand  ils  furent  entrez  en  conférence 
touchant  la  paix,  il  leur  tint  des  difcours  pleins 
d'une  arrogance  digne  d'un  barbare  ,  proteitanc 

3u*il  ne  léveroit  point  le  fiégc  qu*on  ne  lui  eût 
onnétoutTor,  &  tout  l'argent  qui  étoitdansfa 
Ville  ,  &  tous  les  meubles  éc  les  efclaves  étran- 
gers qu'il  y  trouvcroit.  Un  des  Ambadadcurs  lui 
aiant  demande  ce  qu'il  raifTcroic  aux  habitans  s'il 
leur  ôtoit  toutes  ces  chofcs  ,  je  leur  laifTcrai ,  lui 
répondit-il ,  la  vie.  Après  cette  réponfe  ,  ils  de- 
mandèrent permiflîon  d'aller  conférer  avec  ceux 
qui  les  avoicnt  envoiez  ,  &  Taiant  obccnuë  ils 
leur  rapportèrent  ce  qui  avoir  été  avancé  de  part 
&  d'autre.   Alors  les  habitans  ne  doutant  plus 

3ue  ce  ne  fût  Alaric  qui  les  aflicgcoit ,  Se  fc  voianc 
cftituez  de  tous  les  moiens  de  le  conferver,  fe  rcf- 
fouvinrentdu  fecours  que  leurs  pcrcs  avoient  au- 
trefois reçu  durant  les  troubles  ,  &  dont  ils 
avoicnt  été  privez  depuis  qu'ils  avoient  renoncé  à 
l'ancienne  religion.  Sur  ces  entrefaites  Pompeiaii 
Préfet  de  la  Ville  rencontra  quelques  perfonncs 

venues 
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xJniéU'  venues  de  Tofcanc  oui  lui  direnc  que  la  Ville  de 
ffiù  U  Ncpete  s'ctoit  délivrée  d'un  pareil  péril  par  des  fa- 
ï^difan  crinccs,  & qu*aiant attiré  du Ciellcs cclairs &- Ics 
7- tonnerres  elle  avoir  chaflè'fês  ennemis.  Après  leur 
avoir  parlé  il  obfcrva  les  cérémonies  prefcritcs  par 
^  ^"  les  livres  des  Pontifes,  &  parce  que  la  religion 
î/tii#.  'contraire  avoir  déjà  prévalu  ,  il  crur  pour  plus 
rim ,  &  grandcTaretc  devoir  communiquer 
nt9^  vcque  Innocent  avant  que  de  rien  entreprendre. 
L'Évéq ne  préférant  laconfervation  de  la  Ville  à  fi 
propre  opinion  ,  leur  permit  fecretcment  d'obr 
Icrver  leurs  cérémonies  en  la  manière  qu'ils  les 
cntendoicnr.   Ces  pcrfbnnes  venues  de  Tofcanc 
aiant  déclaréqu'on  ne  pouvoir  rien  fSiirequi  fervîc 
à  la  délivrance  de  la  Ville  qu'en  oftant  des  &crifi- 
ce$  (clon  l'ancienne coikume  ,  leSénar  monta  au 
Capitole ,  &  y  obfcrva.aufli  bien  que  dans  les  pla- 
ces &  dans  les  marchez  les  cérémonies  accoutu- 
mées. Mais  pcrfonnc  dupcuplcn'aiantoféy  afli- 
ftcr  on  renvoia  les  Tofcani ,  &  on  chercha  les 
xnoiens  d'appaifer  la  colère  du  barbare.  On  lui 
envoia  donc  une  féconde  ambaCTade  >  où  apr^s  de 
longues  conférences  on  convint  enfin  que  la  VilJc 
paicroit  cinq  mille  livres  d'or ,  trente  mille  d'ar- 

5cnr  >  &  qu'elle  donncroit  quatre  mille  tuniques 
cfoie,  trois  mille  toifons  teintes  en  écarlate»  Se 
trois  mille  livres  de  poivre.  Mais  parcequ'il  n'y 
sivoit  point  alors  de  deniers  publics  dans  la  ViUc^ 
il  faloit  néccflairement  que  les  Sénateurs  cou  tri* 
buadcnt  à  proportion  de  leur  bien.  PalJade  Bit 
choifi  pour  régler  cette  contribution.  Mais  foit 
que  les  particuliers  euflent  détourné  une  partie  de 
leurs  biens  ,  ou  que  la  dureté  du  gouvernement  les 
eût  réduits  i  la  pauvreré,  il  ne  pût  amaffer  la  fom- 
mc  entière.  Poaji  comble  de  malheur,  le  mauvais 

Éénie  qui  préfidoit  aux.affitiresdc  ccfiécleporu 
jpartilàns  iprcndrc  les  orncmcns  des  Temples 
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êc  des  Images  des  Dieux  pour  achever  cctrc  fom-  ^nt  itm, 
me.  Ce  qui  nVcoicrien  autre  chofe  que  de  jcttcr U 
dans  le  deshonncurôc  dansie  mépris  les  images  "^'jJ*» 
dont  le  culte  avoit  rendu  Rome  floriflant c  refpace  7^ 
de  tant  de  fîe'cles.  De  peur  quc<]uelquc  choie  ne  ^' 
aianquâc  à  la  ruine  de  TEmpirc  on  fondit  auflî 
quelques  images  d 'or  &  d'argent ,  &  entre  autres /'o»»- 
celle  de  la  Vertu,  ce  qui  fit  juqer  à  ceux  qui  étoient      »  ^* 
ûvans  dans  les  miftéres  de  l'ancienne  Religion  ,  '^^^'^^^ 
que  ce  qui  reftoit  de  vertu  &  de  force  parmi  Ics^* 
Romains  feroit  bien-tôt  tout  à  fait  cftcint. 

L'argent  qu'on  avoit  promis  aiant  iié  amafTé  de 
la  forte  >  on  envoia  dire  a  l'Empereur  qu'Alaric 
non  content  de  cela  dcmandoit  encore  en  otage 
ks  enfàns  des  meilleures  familles,  moiennant  quoi 
il  promettoit  non  feulement  d'entretenir  la  paix 
avec  les  Romains  )  mais  au fli  de  fe  joindre  à  eux 
pour  faire  la  guerre  à  leurs  ennemis. 

L'Empereur  aiant  agrdé  ces  conditions,on  don- 
na l'argent  i  Alaric  qui  permit  aux  habitansdc 
fbrtir  durant  trois  jours  pour  acheter  des  vivres» 
&  pour  faire  maier  des  grains  dapoctâla Villes 
Ainfi  ils  curent  un  peu  de  loifir  derefpirer.  Les 
uns  vendirent  ce  qui  leur  reftoit  pour  acheter  ce 
ui  leur  rfcoit  ncccllaire.  Les  autres  au  lieu  de  ven- 
rc  pour  acheter,  eurent  par  échange  ce  dontiU 
avoieut  bcfoin.  Apres  cela  les  Barbares  fè  retirè- 
rent de  devant  Rome,  ôc  fe  campc'rentenTofca- 
nc.  Il  fbrtir  de  Rome  en  divers  jours  une  fi  pro- 
digicufc  quantité  d'cfclavesqui  s'allèrent  joindre 
deux,  qu'on  ne  croit  pas  qu'il  y  en  ciit  moins  de 
quarante  mille.  Quelques  Barbares  courant  de 
cocé  &  d*autre,  volèrent  des  Romains  qui  venoietit 
d'acheter  des  vivres  au  port.  Ce  ou' Alaric  aiant 
appris,  il  eut  foin  de  hiire  punir  les  auteurs  de 
cette  violence  9  à  laquelle  il  oc  vouloit  prendre  au«- 
cuac  p;uu  # 
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KAntde^  lï  ftmbloir  qu'on  commençât  àicncir  quelque 
ftHts  U  relâche  en  ce  rems-Ià,  auquel  Honorius  ccoir  Con- 
^41^11  fuijwur  la  huitième  fois  en  Occident,  &  Thco- 
rf«  J.  dole  pour  la  troificme  en  Orient.  Conllantin  en- 
C*  voia  alors  des  Eunuques  à  Honorius  pour  lui  do 
4^*^'   mandcrpardon  de  ce  qu'il  avoir  acccp:crEmpit«* 

qui  iui  avoir  éié  dcftrc'. 
rius^  ér     L'Empereur  aiant  coufidcfrc  qu'il  ne  fui  (croit 
Tàtêiiê^  pas  aifc  de  faire  une  nouvelle  guerre  dans  le  tcms 
^'       que  les  érransçcrs  qu' Alariccommandoitn'ccoient 
pas  fort  éloigiiez  >  &  aiant  d'ailleurs  fait  réflexion 
que  Vcroiîicn  Se  Didimcfcs  parcnséioienc entre 
les  mains  del'ufurpaieur  de  l'autorirc'  fouverainc>. 
lui  accorda  fà  demande,  ôc  lut  envoia  une  robe 
Impériale.    Mais  c'ifcoit  en  vain  qu'il  prcnoit  ce 
foin-là  de  fes  païens  parce  qu'ils  aroient  déjà c'ié 
malTacrcz. 

La  paix  n'étant  pas  tout  à  fait  conclue  avec 
Alaric  parce  que  l'Empereur  ne  lui  avoir  point 
donné  a  otages  ,  ni  fatisfait  aux  autres  conditions 
qui  avoient  été  flipulécs ,  le  Sénat  envoia  Ceci- 
lien ,  Attate ,  de  Maximien  en  ambailade  à  Ra- 
icnnc  pour  Ce  plaindre  des  mauvais  traircmcns 
que  les  Romains  avoient  Ibufferts  ,  Sc  de  la  per- 
te d'un  {\  i^rand  nombre  de  leurs  Citoiens  qui 
étoient  morts  durant  le  ficge.  Mais  Olimpius 
les  iravcrfa  de  telle  forte  qu'ils  ne  purent  rien  ob- 
tenir. Ces  Ambafl'adcurs  aiant  donc  été  renvoiez 
lans  qu'ils  cufTcnt  rien  obtenu  ,  l'Empereur  ôta 
le  ^gouvernement  de  Rome  â  Théodore  pour  le 
donner  â  Cccilien ,  &  chargea  Attale  du  loin  des 
Jinances. 

Olimpius  ne  s'appliquoità  rien  avec  tant  d'ar- 
deur qu'à  rechercher  ceux  qui  avoient  fàvorifc  le 
parti  de  Siilicon.  C'eftpour  cela  qu'il  fit  arrêter 
Marcellien&Salonius  frères ,  Notaires  de  l'Em- 
pereur ,  &  qu'il  les  mit  entre  les  mains-duPrcfftt. 

du 
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du  Prctoire  pour  les  interroger.  Mais  la  vioJence  ^^m.iê» 
des  courmcns  ne  tira  rien  de  leur  bouche.  puâ 

Les  affaires  de  Rome  étant  en  aufli  mauvais  érat  KaiffAn- 
que  jamais,  PEmpcrcur  trouva  à  propos  de  tirer '''^  J»* 
fix  mille  (oidats  de  Dalmatic  pour  leur  donner  la  ^• 
garde  de  Rome.  C'étoient  les  plus  vaillans  hom-  4^9* 
mes  qu'il  y  eut  parmi  les  troupes.  Ils  étoient 
commandez  par  Valenshprnmc  proprcàaffron-  nus,  (r 
ter  les  plus  terribles  dangers  ,  qui  a'aiant  pas  vou-  Thead»^ 
lu  prendre  les  chemins  qui  croient  libres  ,  les  me-  f^* 
na  où  Alaric  les  attendoit ,  &  les  fit  tous  cailler  en 
pièces  à  la  réferve  de  cent  ou  environ  qui  (e  fauve'- 
rencavecluir  Caraiant  rencontre  Attale  qui  avoit 
ctd  envoie  par  IcScfnat  vers  l'Empereur  ,  il  fe  joi- 
gnit à  lui ,  &  fe  (au va. 

Quand  Attale  fut  arrive  à  Rome  où  Tes  maur 
bieiUoin  de  diminuer  croilToicnc  de  jour  en  jour  f 
il  délivra  Heliocratc  de  la  Charge  que  TEnipc- 
rcurlui  avoit  donnée  par  l'avis  d'Olimpius  >  de 
porter  à  l'épargne  les  biens  des  profcripts.  Com- 
me c'ccoic  un  homme  modéré  qui  tenant  que  c*é- 
toit  une  impiété  d'infultcr  i  des  miférablesicur 
Çcrmettoit  de  détourner  ce  qu'ils  pouvoient ,  il. 
tut  mené  d  Ravenne  pour  y  erre  puni  Je  fa  dou- 
ceur,  &  la  duretédufiéckry  eut  fait  (ans  doute 
exécuter  à  mort  s'il  ne  fc  fut  réfugié  dans  une 
Eglife  de  Chrétiens. 

Maximilien  étant  tombé  entre  les  mains  des 
ennemis  ,  Marinien  fon  perde  racheta  de  trente 
mille  pièces  d'or.  Car  comme  l'Empereur  diff(f'- 
roit  de  conclure  la  paix,  &  de  facisfa  ire  aux  con- 
ditions ,  il  n'^y  avoit  plus  de  fureté  à  forcir  de 
Rome. 

Le  Sénat  cnvoia  à  l'Empereur  des  AmbafTa- 
deurs  touchant  la  paix  parmi  lefquels  étoit  l'Evc- 
que  de  Rome  ,  èc  quelques  perfonnes  choifies 
par  Alaric  pour  les  garaiuir  des  violences  des 

gens 
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%Ansdi»  gens  de  guerre  c^ui  croient  fur  les  chemins.  L*£m« 
pmitU  reur  aiant  appris  durant  levoiagedeces  Ambaf- 
iféifdn  (àdcursqu'Araulphe  traverfoit  avec  peu  de  trou* 
^^7.  pcs  par  Tordre  d'Alaric  l'endroit  des  Alpes  qui  (ë- 
^'  pare  la  Pannonie  de  la  Vcneiic  >  dépêcha  contre 
eux  toute  la  Cavalerie  &  toute  l'Infanterie  cjui 
Hofiê'  dtoit  en  garni£bn  dans  les  Villes  )  &  Olimpius 
^'•/f  à*  avec  trois  cens  Huns.  Ceux-ci  aiant  rencontre  les 
J**^-^»- ennemis  *  *  ★      *      *      *  * 

en  tuèrent  onze  cent ,  &  retournèrent  aRareune 
(ans  avoir  perdu  que  dix-fèpt  hommes» 

Les  Eunuques  de  la  Cour  aiant  accufè  Olimpîus 
devant  l'Empereur  des  malheurs  qui  c'toicnc  ar- 
rivez à  l'Empire»  Je  firent  priver  de  ùl  charge» 
Comme  il  apprehendoit  de  recevoir  de  plus  mau- 
vais traitemens  il  s*enfuic  en  Dalmacie.  L*£in- 
4>ereurenvoia  Attale  à.  Rome  pour  en  êrreGou* 
verncur ,  &  parce  qu'il  avoir  peur  qu'on  ne  de* 
tournât  quelque  cho(c  de  ce  qui  appauenoic  aTE^ 
pargne  >  il  envoia  Dèmèrrius  pour  exercer  la  char- 
ge qu'AtuIe  avoit  remplie  auparavant.  II  fitdi* 
Tcrs  chançemens  d'Officiers  >  &  lur  tout  donna  le 
commandement  à  Gènèride  de  toutes  les  troupes 

3ui  cftoient  en  garni(bn  dans  la  haute  Pannonie  > 
ans  les  deux  Noriques  ,  dans  la  Rccie  de  ju(qucs 
aux  Alpes. 

Bien  que  ce  Gcnefridc  fût  un  ètran^r  il  ne  Iai£- 
(bit  pas  d'être  un  modcfle  accompli  de  vertu,  8c 
d'être  fout  à  lait  au  dcflus  de  l'intérêt.  Il  ètoit  de- 
meuré étroitement  attaché  i  la  Religion  de  fc$  pè- 
res. Lorfc|u'on  publia  une  Loi  par  laquelle  il  ctoic 
défendu  a  ceux  qui  n'étoient  pas  Chrétiens  de 
porter  la  ceinture ,  il  mit  bas  la  fîenne ,  &  demeu- 
ra dans  fà  maifon.  L'Empereur  lui  aiant  depuis 
commandé  de  venir  au  Palais  en  fôn  rang  avec  les 
autres  Officiers,  il  répondit  qu'il  y avoit  uneloi 
ç[uiiui  défcndoit  de  fc  icnix  au  rang  des  OiEdcrs 
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ni  de  porter  la  ceinture.  L'Empereur  lui  aiant  rc-  ii« 
parti  que  la  loi  etoit  faite  pour  les  autres ,  &  non  pm$  U 
pour  lui  qui  avoir  elTuié  tant  de  ha2ars  pour  le  bien  N4i/fiw 
de  l'Etat ,  il  perfifta  à  refufcr  un  honneur  qu'il  ne  " 
pouvoir  accepter  (ans  faire  injure  aux  autres ,  juf-  ^* 
"qucs  à  ceoue  l'Empereur  prefK  &  par  la  honte, 
&  parla  ncceflîté,  abolit  entièrement  la  Loi ,  & 
iicrmit  d'exercer  les  charges  à  ceux  qui  ncYou-''*'«  ^ 
loient  poiat  changer  de  Religion.  T»fW#, 

Gcfneridc  étant  entré  dans  fa  char«  par  unc-'^ 
aûionauffi  géncreufc  que  celle-là  fit  taire  conti- 
nuellement les  exercices  aux  foldats ,  &  leur  fit  di* 
Iliibuer  leur  Iblde  (aus  permettre  qu'on  leur  en 
retranchât  la  moindre  partie.  Non  content  de  ce- 
la iMoiinoi:  fur  ce  qu'il  tiroir  en  fon  particulier  de 
répargne  à  ceux  qui  fe  ngnaloient  entre  les  autres* 
Se  conduifant  de  la  forte  il  jetta  Tepouvante  dans 
le  cœur  des  ennemis ,  &  procura  la  lureté  aux  peu- 
ples qui  demeuroient  dans  l'et^nduc  de  fon  Gou* 
vernement. 

Les  foldats  s* cftant  révoltez  à  Ravenne  s'empa- 
rc'rent  du  port ,  6c  crièrent  en  defordre  qu'ils  fap- 
pjioient  l'Empereur  de  les  venir  trouver.  Mais  ce 
i?rince  ('étant  caché  par  Tapprehenfion  du  péril  9 
Jovc  Préfet  du  Prétoire  &  Patrice  parut  en  (à  pla- 
ce «  &  fai(ânt  femblant  ^'ignorer  d'où  procé- 
doit  la  fédition  ,  bien  qu'on  l'accufàtd'eh  être 
i'autcur  avec  Ellebique  Général  de  la  Cavalerie  da 
Palais,  il  leur  demanda  pour  quel  fu  jet  ils  fcfoù* 
Jcvoient  de  la  (brte«  Les  foldats  aiant  répondu 
<)u'il  fàloic  qu'on  leur  hvràt  les  Capitaines  Tur- 
pilion  &  Vigilance ,  Téreiicc  Officier  de  la  Cham- 
bre, &Arfacc.  L'Empereur  qui  apprehcndoitles 
fuites  de  la  fédition  condamna  les  deux  Capitai- 
ives  au  banniilemcnt.  Us  furent  mis  à  l'heure  mê- 
me fur  un  Vairtcau ,  &  tuez  par  ceux  qui  les  em- 
xucnoient)  en  exécution  d'un  ordre  fcccet  que 

Jovc 
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Jifiide-  J<^^c  avoit  donne  par  la  crainrc  qu'ils  ne  rcconnuf- 
^11/4  Icnc  le  picgc  qu*il  leur  avoit  rendu  ,  &  qu'ils  n'ai- 
SMtjftn  griflcnc  rÉmpcrcur  contre  lui.  Tc'rcnce  fut  rclc- 
«  ^^y»  gué  en  Orient ,  &  Arfâcc  à  Milan.  L'Empereur 
^*  donna  la  charge  de  Térence  à  Eufcljc  ,  celle  de 
4^î^"  Turpilion  â  Valens,  &  celle  de  Vigilance  â  Elle- 
hfano^  bique. 

rius,  (t  La  {édition  aiant  ét<?  appaifdc  de  la  forte  ,  Jovc 
Tkeêdo-  Prdfet  du  Prétoire  qui  avoit  pris  en  main  tou- 
f-'  te  raiitoritc' ,  envola  une  ambalTade  à  Alaric  pour 
le  prier  de  venir  conférer  prds  Ravcnnc  tou- 
chantlapaix.  Alaric s'crant rendu  pour ccrcftei 
Rimini  qui  n'eft  qu'à  trente  mille  de Ravenne, 
Jovc  s'y  rendit  en  diligence  comme  (on  ancien 
ami.  Alaric  demanda  une  (bmrae  d'argent  cha- 
que année  >  une  certaine  quantité  de  vivres ,  &  Il 
liberté  d'habiter  la  Vénerie,  les  deux  Noriqucs , 
Se  la  Dalmatie.  Jove  fir  écrire  ces  conditions-Ià 
en  prefcncc  d'Alaric ,  &  les  envoia  à  l'Empereur 
avec  une  lettre  qu'il  lui  écrivit  en  fon  particulier 
par  laquelle  il  lui  propofoit  de  faire  Alaric  maîiro 
deTune^c  de  J 'autre  milice  j  afin  qu'étant  un  pca 
xidouci  par  cette  gratification  il  Ce  relâchât  des 
conditions  qu'il  prétendoit.  L'Empereur  aiant  la 
la  lettre  de  Jove  blâma  lâ  témérité ,  &  lui  fit  rc- 
ponfe  que  c'étoit  à  lui  qui  étoit  Préfet  du  Prétoi- 
re ,  qui  avoit  connoiflance  des  revenus  de  l'Em- 
pire de  régler  laquantité  de  la  penfio'n  &  des  vi- 
vres qu*Alaric  demandoit,  mais  que  quant  âlui 
il  n'accorderoit  point  de  Chargea  Alaric  nid  au- 
•un  de  (a  nation.  Jove  ouvrit  la  lettre  ÔclaJût  en 
prefcnce  d'Alaric ,  qui  ne  pouvant  modérer  (â  co- 
lère commanda  à  les  troupes  de  marcher  vers 
Rome  pour  venger  l'injure  faite  à  fa  nation  &  à 
£1  pcrfonnc  par  le  refiis  des  Charges  &  des  em- 
plois. 

Jove  étonné  de  cette  répoufe  retourna  â  Ra- 

vcn- 
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>'cnne  ,  &  pour  s'cxcufcr  auprès  de  l'Empereur  >  il  .jmctt» 
lui  fie  jurerqu'il  iic  fcroic  point  la  paix  avec  A  la- ^«1/  Ia 
rie,  le  jura  lui-même  en  touchant  la  tête  d'Hono-  '^aijfan 
rius ,  &  les  autres  Commandanslc  jurèrent  de  la'*'  ^«7- 
même  (brre. 

L'Empereur  manda  dix  mille  Huns  à  fon Te-  409» 
cours ,  leur  fit  apporter  des  vivres  de  Dalmatie  >  //•»•- 
amafl'a  des  troupesde  toutes  parts ,  &  fit  obfcrver  ri«/, 
Ix  marche  d'Alaric.  Celui-ci  fachc  d'être  con- ^''''«''•^ 
rraint  d'attaquer  Rome ,  envoia  des  Evêqucs  ii^'* 
Honorius  pour  le  fupplicr  de  ne  pas  permettre 
qu'une  Ville  qui  avoit  commandé  plus  de  mille 
aus  à  une  grande  partie  de  l'Univers  fût  ruïne'e 
par  les  armes  des  e'trangcrs  ,  &  que  tant  de  fuper- 
bcs  édifices  fuflent  réduits  en  cendre.  Qu'il  fît 
plurôt  la  paix  à  des  conditions  rai  fonnables  ,  vii 
qu'il  ne  dcmandoic  plus  ni  les  dignitcz ,  ni  les  Pro- 
viiîccs  qu'il  avoit  demandées  par  lepaflc,  mais 
feulement  les  deux  Noriqucs  alfifes  le  long  du  Da- 
nube ,  d'où  à  caufcdes  autres  Barbares  l'on  ne  ri- 
loit  pas  grand  tribut.  Que  pour  les  vivres  il  rc- 
mettoi:  à  (à  prudence  de  lui  en  donner  par  an  telle 

Quantité  qu'iljugcroit  à  propos.  Qu'il  feddfiftoic 
ela  demande  Qu'il  avoit  faite  d'une  pcnfion  ,  & 
qu'il  ofFroit  de  mire  une  ligue  ,  par  laquelle  ils'o- 
bligcroit  à  porteries  armes  contre  tous  les  enne- 
mis de  l'Empire. 

Tout  le  monde  aiant  admire' la  modération 
d'Alaric,  Jovc  &  ceux  <juiavoicnt  le  plus  de  cré- 
dit auprès  de  l'Empereur  »  répondirent  qu'on  ne 
pouvoir  accorder  ces  conditions  à  caufe  du  fer- 
ment pas  lequel  ou  s'étoit  obligé  à  ne  point  trai- 
ter avec  lui ,  que  fi  le  ferment  avoit  été  fait  au 
nom  de  Dieu  ,  on  pourroitefpércr  qu'il  pardon- 
nât le  parjure ,  mais  qu'aiant  été  fait  par  la  tête 
de  l'Empereur ,  il  n'écoit  pas  permis  de  le  vio- 
ler. Voilà  quelle  ctoit  la  précaution  de  ces  gens^ 

abaa- 
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%Àmi  de^xhmdonucz  du  Ciel  qui  avoienc  alors  cotre  Id 
fmét  u  mains  l'aucoricé  du gouvernemcac» 

C  ' — ~^ — ^  • 

I  I  V  R  E  s  I  X  I  E'M  E. 

itîw^  A        aiant^té  outragé  de  la  forte  par  le  refti 
des  conditious  fi  c'quitables  qu'il  propofoiti 
fit  marcher  fcs  troupes  vers  Rome  d  de/lcin  d'y 
mettre  le  fi<^ge,  &  de  le  continuer  jufqucs  à  ce 
qu'il  Teut  réduire /bus  fon  obe'iïrancc. 

Dans  le  mfme  tcms  Jove  Amba/Zàdcur  de  Con- 
ftantin  qui  avoir  ufiirpé  l'autorité' fou vcra/nc  dans 
les  Gaules,  homme  recdmmandable  par /bu  éru* 
dition  &  par  (es  autres  qualitez  alla  trouver  Ho- 
norius  pour  lui  demander  delà  partdefon  maî^ 
ne  la  confirmation  de  la  paix  oui  lui  avoir  d^ja 
i\i  accordée ,  &  pour  le  jumfier  de  la  mort  de  Di* 
dime&deVéronien  (es  parens,  enniantqu*ilen 
eut  donné  aucun  ordre.  Cet  Ambafladeur  aianr 
TÛ  quel'Empereur  étoit  un  peu  émù,  lui  dit  qu'en 
un  rems  oii  il  ^toit  accable  de  tant  d'affaires  >  il 
fcroit  bien  d'accorder  à  Conftantin  (es  demandes  ^ 
&  obtint  ion  congé  par  la  promefie  qu'il  lui  fît 

3 ue  Conftantin  améneroit  fes  troupes  des  Gaules  i 
'Efpagnc ,  &  de  grande  Bretagne  pour  délivrer 
Rome  &  l'Italie. 

Au  refte  cçmme  nous  n'avons  touché  que  le» 

fércment  les  affaires  des  Gaules  >  il  eft  i  ^ïo^% 
e  les  reprendre  de  plus  haut.  Sous  le  régne  d' Ar* 
cadius  &  fous  le  feptiémeConfiiIatd'HoDoriust 
&  fe  (ccond  de  Theodofe  les  troupes  de  la  grande 
Breugne  s 'étant  révoltées  ,  proclamèrent  Marc 
Empereur  )  mais  Taiant  fait  mourir  bien-toc 
après ,  elles  mirent  la  robe  Impériale  à  Gratieo  y 
dont  s'étanc  lalTécs  quatre  mois  après,  elles  le  pri* 

tércttt 
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vdxcnt  de  l'Empire  &  de  la  vie ,  5c  choifircnt  Cou- 
(laïuinà  fa  place.  Celui-ci  aianc  donne  le  com-  puis  u 
mandement  des  troupes  des  Gaules  à  Juftinicn  î^dijfam 
â  Néti^afte  partit  de  la  grande  Bretagne ,  3c  ctam 
aborde  à  Boulogne  Ville  de  la  Germanie ,  g^gna  f- 
l'afteftion  de  tous  les  gens  de  guerre  qui  (ftoient  409» 
dans  retendue  du  païs  jufqucs  aux  Alpes  qui  fcpa- ///«niè- 
rent les  Gaules  de  Tltalie  >  &  crût  avoir  affermi  rius,  6*' 
parce  moien  les  fondcmens  de fà  puifTance.  Ce  Thtcdo^ 
fut  alors  que  Stilicon  envoia  Sarus  avec  des  trou-  fi: 
pes  contre  Conftantin  ,  qui  dcîfit  Tuftinicn  Vutk 
defcsLieutenans>  &letua,  avec  la  plus  grande 
partie  de  Ton  armée.   Ce  Saru^  sVtant  xbargé 
d'une  quantité  incroiable  de  butin,  8c  aianc  ap« 
pris  que  Conftantin  s'ctoit  renfermé  dans  Valen- 
ce comme  dans  une  Ville  capable  de  le  défendre  ^ 
il  fc  réfolut  d'y  mettre  le  nége.   Nevigafte  qui 
<(toit  l'autre  Lieutenant  de  Confbntin  lui  aianc 
demandé  la  paix  ,  &  l'étant  allé  trouver  iUe  reçue 
comme  fon  ami  >  lui  donna  fà  foi  >  &  le  ht  mou* 
rir  par  une  noire  perfidie.   Conftantin  donna  le 
commandement  de  fes  troupes  â  Edobeque  fran- 
çois  de  nation  9  &  à  Géroncfc  Breton  ,  ce  que 
Sarus  qui  redoutoit  leur  valeur  &  leur  expérience^ 
n'eut  pas  fî-tôt  appris ,  ^u'il  leva  le  fiége  de  Valen- 
ce après  l'avoir  continue  fcpt  jours.  Les  Généraux 
de  Conftantin  le  pourfuivirent,  fi  bien  qu'il  ne  fc 
làuva  qu'à  peine ,  &  qu'il  fut  obligé  de  donnée 
aux  Bacaudes  tout  fon  butin  pour  obcenird'cux  U 
liberté  de  paiïer  en  Italie. 

Conftantin  aiant  ramallé  toutes  Ces  forces  fc  ré- 
folut de  garder  les  Alpes  Coticnncs ,  les  Alpes  Pc* 
nines,  &  les  Alpes  maritimes.  Ce,qui  lui  fit  en- 
treprendre ce  deflein  eft  que  fous  le  fixiéme  Con- 
fulat  d'Arcadius ,  &  fous  le  premier  de  Probus# 
les  Vandales, les  Suéves,&  IcsAlains  aiant  furmoii- 
xé  la  difHcultc  de  ces  paflages  aYoient  fait  irra- 
Tm.  IL  H  ption 
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^ns  de  ption  dans  les  païsUltramontains,lc$  avoicnt  rcm- 
r>uisU  plis  de  meurtres  ,&  avoicnt  jcrtc  la  terreur  jufcjucs 
Kétijfan  dans  la  grande  Bretagne ,  ce  qui  avoir  oblige  les 
ce  dw  J.  gens  de  guerre  d'clire  Empereur  Marc ,  puis  Gra- 
^*       tien ,  &  enfin  Conftantin.  Ce  dernier  avoir  donné 
^09.  combat  aux  Barbares ,  &  avoir  remporté  la  viftoi- 
w-  •    rc.  Mais  pour  nclcs  avoir  pas  pourfuivis  à  Thcurc 
rius  ù'  n^émc  comme  il  lui  éroiraifë ,  il  leur  avoir  Jaillcf  le 
loifir  de  ramader  leurs  forces. Appréhendant  donc 
fe^       qu'ils  ncretooTUaffent  dans  les  Gaules,  il  fit  gar- 
dçr  les  pafhges  ,  &  mit  de  bonnes  garoifonslc 
Tong  du  Rhin ,  où  il  n'y  en  avoir  point  eu  depuis 
Je  r^gne  de  Julien. 

Quand  il  eut  établi  cet ordre-îâ 'dans  les  Gaules, 
il  envoia  Conibnt  fon  fils  ain^  en  Efpagnc  avec  le 
tirre  de  Céfar  ,  tant  pour  dtendre  fon  Empire,  que 
pour  ruiner  le  pouvoir  que  Icsparens  d'Honorius 
avoicnt  en  des  pais  -  là.  Car  ilétoit  dans  uncap-* 
prehenfion  conrinucUe  qu'ils  n'amaflaiVcnt  des 
troupes  en  Efpagne  ,  ôc  qu'ils*  nr  paflàflènt  les 
Pirenccs  ,  pendant  qu'Honorius  en  cnvoieroic 
d'autres  par  les  Alpes  ,  &  qu'ainfi  il  ne  fur  cnve- 
ioppé  de  tous  cotez,  &  prive  delà  puiflaiicc  qu'il 
^voit  ufurpée. 

Confiant  mena  en  Efpagne  Térencc  Général 
destroupes,  Apollinaire  Préfet  du  Prétoire  ,  3c 
d'autres  perfonnes  qu'il  avoir  honorez  de  divcrfa 
Charges,  &  leur  Commanda  de  faire  laguerreaux 

{►arens  de  l'Empereur  Théodofequi  troub/oicnt 
e  repos  du  païs.  Ccur-ci  aianr  Élit  avancer  con- 
tre Confiant  quelques  troupes  Portugaifcs  ,  Se 
aiant  eu  du  dcfavantage,  araafférent  quantité  d'ef- 
claves&  depaïfàns ,  par  le  moien  defqucls  ils  mi- 
rent leurs  ennemis  en  grand  danger.  Aiant  néan- 
moins été  privez  de  leurs  efpérances,ils  furent  pris 
&mis  en  prifon  par  Conftanr.  Théodofc&La- 
^odc  leurs  deux  âws  cû  aiant  eu  avis  >  Tunfc 
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feuva  en  Italie,  &  Taucrc  en  Orient.  Confiant 
rouriu  après  cela  vers  Conilanrin  fon  perc  avec 
V^ronicn  &  Didimc ,  ôc  lailFa  Geronce  pour  ^ar-  ^Mtjfan 
dcr  le  paflâge  des  Gaules  &dc  TEfpagne,  tien  ^'^'7- 
que  les  Efpagnols  fe  plaignillcut  de  ce  qu'on  les  C- 
privcit  de  cet  emploi  pour  le  confier  à  des  ttran-  4^9  • 
Ijers.  Au  refte  Vdronien  &  Didimc  ne  furent  pas  Hono- 
îi- tôt  en  prefcnce  de  Conftantin  qu'ils  furent  exe-  à' 
curez  d  mort.  Tinod§^ 

Conlbnt  fut  renvoie  en  Efpagnc  par  fon  pcre ,  A* 
où  il  mena  Jufte  maître  de  la  milice  avec  lui , 
dont  Gcfronce  sVtant  facliéilgagnalesfoldatsdu 
païs  ,  &foùlevales  Barbares  de  delà  le  Rhin  qui 
cftoient  entrez  dans  les  Gaules ,  aufquels  Conftan- 
tin ne  pouvant  réfiftcr  àcaufequc  fes  principales 
forces  écoienc  en  Efpagne ,  ils  obligèrent  par  leurs 
incurfions  les  Bretons  ,  &  quelques  peuples  de^ 
Gauks  de  (c  fouftraire  i  robéïlTauce  de  l'Empire  ^ 
&  de  vivre  dans  Tindcrpendance. 

Les  habitans  de  la  grande  Bretagne  aiant  donc 
pris  les  ^rmes,  délivrèrent  les  Villes  de  leur  Ile 
des  courfcs  des  étrangers.  Les  Armoriques  &  les 

f>cuplcs  des  Gaules  fui  vaut  leur  exemple  chalTcrent 
es  Magiftrats  Romains  >  &  établirent  parmi  eux 
un  nouveau  gouvernement.  Ce  foûMvement  de  la 
grande  Bretagne  &  des  Gaules  arriva  au  tems  mê- 
me de  Tufurpation  de  Conftantin,  qui  par  fâ  lâ- 
cheté avpit  donné  aux  Barbares  la  hardieflc  de 
courir  &  de  piller  ces  Provinces. 

Alaricn*aiant  pu  obtenir  la  paix  aux  condition^; 
qn'il  avoit  offertes,  &  n'aiant  point  reçu  d'ota- 
ges ,  attaqua  Rome  ,  5c  menaça  de  la  mettre  à  feu 
&  à  (ang  fi  les  habitans  ne  fe  joignoient  à  lui  pour 
faire  la  guerre  à  Honorius.  Comme  ils  avoienc 
peine  à  le  réfbudrc,  il  attaqua  le  port ,  &  s'en 
crant  rendu  maître  en  peu  de  jours  il  y  trouva  tou- 
tes les  pro vidons  qu'il  menaça  de  diftribuer  à  fes 
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x/tHsde^  fbldats,  à  moins  qu'on  ne  lui  accordât  promrc- 
fnis  U  ment  ce  qu'il  avoic  demandé.  Le  Scnat  s'etant  a{- 
Naijj4n  Ccmhlét  il  n'y  eut  perfonnc  qui  ne  fut  d'avis  de 
^9  de  y.  confcntir  à  ccqu'Alaric  defiroit,  puis  qu'il  o'y 
^'       avoit  point  d'autre  moien  d'éviter  la  mort ,  & 
qu'il  n'cntroit  plus  de  vivres  dans  la  Ville.  Aiaut 
Hono*    donc  reçu  les  AmbafTadcurs  dans  l'enceinte  de 
ri«r,6- leurs  im]  railles  ,     Taiant  mande' en  dehors  ,  i!s 
yhfod^-  proclamèrent  Empereur  félon  fon  ordre  Atrale 
Prcfèt  du  Prétoire ,  &c  le  revêtirent  de  la  robe 
Impériale.  Attale  donna  a  l'heure  même  la  Char- 
ge de  Préfet  du  Prétoire  à  Lampade,  le  gouver- 
nement dé  Rome  à  Marcien  >  &  le  commande- 
ment rfes  troupes  à  Alaric  &  à  Valens  j  &  d'autres 
charges  i  d'autres.  Ce  Valens  était  celui  qui  avoit 
autrefois  commandé  les  troupes  en  Dalmatie.  Il 
alla  en  fuite  au  Palais  entouré  de  Gardes  ,  &  en  y 
aHant  n'eut  point  d'heureux  prcfàgcs.  Quand  il 
fut  entré  dans  le  Sénat  il  v  tint  le  purfuivant  un 
discours  fort  arrogant,  (c  vantant  qu'il  alTujctti- 
roit  toute  la  terre  à  la  domination  Romaine  ,  & 
fai/ânt  encore  d'autres  promedes  plus  extrava- 
gantes ,  qui  dévoient  peut-être  bien-tôt  atrfrcr 
lur  lui  la  colère ,  &  les  châiimens  du  Ciel. 

Les  Romains  avoient  une  joie  inconcevabre  de 
rétablilfemcnt  de  ces  nouveaux  Magiftrars  fur  la 
fàf^c  adminiftration  defquels  ils  fondoient  leur 
cfpérance.  Sur  tout  ils  étoient  ravis  de  ce  que 
Tertulle  avoit  été  honoré  du  Confulat.  11  n'y 
avoit  que  les  Anices  qui  pofTcdant  d'immenfès 
rtchcflcs  fembtoient  faire  leur  difgracc  partica- 
Itère  de  fa  profpérité  pubKque. 

Attale  ne  fui  vit  pas  le  bon  confcil  qu' Alaric 
lui  avoit  donné  d'envoier  des  troupes  en  Afri- 
f\Qt  6c  à  Cartage  pour  ôrerle  commandement  i 
Hcraclien  qui  fivorifoit  le  parti  d'Honorius ,  de 
peur  qu'il  ne  cravcifàc  leurs  dcflèins ,  mais  ajoû- 
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tant  foi  aux  promeflcs  donc  les  devins  le  fla-  .Ansdt^ 
coicnc  de  le  rendre  maître  fans  peine  de  Cartagc7>«»/ 
&  de  TAfriquc ,  au  lieu  d'cnvoicr  Drumas  qui 
avec  ce  qu'il  avoit  de  troupes  ctrangc'rcs  auroic  ^"'^ -^^ 
aifcincnt  ôtc  le  commandement  àHerachcn  ,  il  ^' 
y  envoia  Conftantin  fans  lui  donner  des  forces 
fuffifantcs. 

Les  affaires  d'Afrique  étant  encore  en  quel- '""^ 
que  forte  de  fufpciifion  ,  il  entreprend- la  guerre  ** 
contre  l'Empereur  qui  <ftoit  encore  alors  à  Ra- 
vennc,  &  qui  étant  faifi  de  fraieur  lui  envoia 
offrir  de  l'affocicr  à  l'Empire. 

Jovc  qu'Attale  avoit  fait  Préfet  du  Prétoire  fÎE 
rcponfc  que  fon  maître  bien  loin  de  partager 
l'Empire  avec  Honorius  ne  lui  laifleroirpas  (eu- 
Icment  le  nom  d'Empereur,  mais  qu'après  l'a- 
voir faiteftropier  il  le  rclégueroit  dans  une  lie. 
Chacun  fut  furpris  de  la  fierté  de  cette  réponfc, 
&  Honotius  fonrea  à  fe  fauvcr ,  &  prépara  pour 
cet  effet  force  Vai (Féaux  au  port  de  Ravenne. 
Sur  CCS  entrefaites  lix  cohortes  compofels  de 
quatre  mille  hommes  qui  étoient  attcnauës  avant 
h  mort  deStilicon  >  arrivèrent  d'Orient.  Leur 
prefence  aiant  réveillé  Honorius  comme  d'un 
profond  aflbupificment  il  leur  confia  la  garde  de 
R^vcnne,  &  fc  réfolut  d'y  demeurer  jufques  à 
ce  qu'il  eut  reçu  nouvelle  certaine  de  l'état  des 
aff*aires  d'Afrique,  àdcffcin  de  combattre  Attab- 
le 6c  Alaric  au  cas  qu'Heraclien  eût  remporté 
J'avantage,  finon  de  fe  retirer  en  Orient  vers 
Théodolc,  &  d'abandonner  l'Empire  d'Occident. 

Honorius  aiant  pris  cette  réfolution  ,  Jove  qui 
avoit  été  envoie  vers  lui  en  Amballadc  fut  fbu- 
pçonnédc  s'être  laifl'é  corrompre.  Il  eft  vrai  auffî 
qu'il  déclara  en  plein  Sénat  qu'il  n'iroitplusen 
Ambaflade ,  &  que  puifque  ceux  qu'on  avoit  cn- 
Toiez  en  Afrique  contre  Heradicn  n'y  avaient  • 
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^nj.Vf-rAcn  fdic ,  &  que  Coultanrin y  avoit  été  tue,  if 
l>ttù/a  faloit  y  cnvoier  les  troupes  étrangères.  Atialc 
Naijfan  étant  entrc  en  colère  fît  dire  par  d'autres  ce  qu'il 
cedej.f^loii  faire,  &  on  cnvoia  en  Africiuc  des  gens  & 
de  l'argent  pour  en  rétablir  les  affaires.  Alar/'c 
•40^'  aiant  appris  cette  nouvelle  defefpéra  du  fuccés  des 
hfono.   entrepnlcs  qu'Attale  fàifoit  avec  tant  d'impru- 
rimt,  ér  dencc  ,  &  le  rcfolut  de  lever  le  fiégc  de  Ra- 
Thc9dc»  venue ,  bien  qu'il  eût  envie  auparavant  de  le 
fi*      conti^juer  jufques  â  ce  qu'il  eût  réduit  cette  Vil- 
le fous  /apurlFance.  11  fut  confirmé  dans  cette 
réfolution  par  Jovc ,  qui  favorifbit  le  parti  d'Ho- 
uorius  depuis  que  l'entreprifc  d'Afrique  avoic 
mal  réii/Tî,  &  qui  ne  cclloit  de  lui  dire  que  fi  At- 
ialc (è  rendoît  jamais  maître  abfolu  de  l'autorité 
fouveraine  il  rextermiiicroit  avec  toute  ia  fa- 
mille. 

Dans  le  tems  qu'Alaric  gardoit  encore  la  fidé- 
lité qu'il  avoit  promifc  àAttale,  Valcns  Général 
delà  Cavalerie  fut  foupçonné  de  trahifon  &  exé- 
cuté i  mort.  Alaric  courut  les  Villes  d'Emilie 
^ui  rcfufbient  de  le  foùmettrc  à  Attale  ,  en  rédui- 
it  piufieurs  £uis  peine  ,  &  aiaiit  alfiégé  Boulcv 
gne  fans  la  pouvoir  prendre  ,  alla  en  Liguric 
pour  obliger  les  habitans  à  rcconnokre  At- 
tale. 

Honorius  écrivit  aux  Villes  de  la  grande  Bre- 
tagne pour  les  exhorter  â  (c  bien  ddfendrc ,  & 
aiant  dillribûé  aux  gens  de  guerre  l'argent  qu'Hc- 
raclien  lui  avoit  envoié  ,  demeura  en  repos  au 
milieu  des  troubles ,  &  tâcha  de  cagncr  par  tou- 
te forte  de  moiens  Taffcdlion  de  fes  loldats.  Hé- 
laclien  garda  cependant  fi  exactement  tous  les 
ports  d'Afrique  qu'il  ne  vcnoitplusau  Portde /a 
Ville  de  Rome,  ni  blé  ni  huile,  ni  aucuncau- 
tre  provifiou.  Ainfi  la  feminc  y  fiic  plus  grande 
que  jamais  >  ceux  qui  avoieut  des  vivres  6c  des 
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marchandifcs  les  cachant  pour  les  vendre  plus  ché-  ^màr^ 
renient  lors  que  la  difcttc  feroit  augmentée.  Le  puis  u 
delcfpoir  fut  (î-  extrême  que  pluhcurs  crurent  "Haijfan 
qu'on  (croit  bien-tôt  réduit  à  manger  la  chair  hu-  de  7, 
maine,  &  que  quelques-uns  crièrent  dans  le  Cri- f- 
que  qu'il  y  faloic  mettre  le  prix.  409« 

Attales'écancreiKlu  à  Rome  pour  ce  fujct ,  Hono^ 
fembla  le  Sénat  >  qui  fut  d'avis  prcfque  de  cou-  rius^  & 
tes  les  voix  d'envoier  des  étrangers  avec  les  trou-  The^dê^ 
pes  Romaines  en  Afrique  (bus  la  conduite  dc/^ 
Drumas  qui  avoit  donné  tant  de  preuves  de  (à  fi- 
délité, &  de  Ton  zélé.  Iln'y  eutqu'Attale,  &un 
petit  nombre  d'autres  qui  ne  jugèrent  pas  i 
propos  d'envoier  des  étrangers  avec  Jes  Ro- 
mains. 

Alaric  fongca  alors  àdépofTcder  Attalei  quoi 
Jove  le  pouflbit  par  des  plaintes,  &  par  desac- 
cufàtions  continuelles.  L*aianc  donc  mené  hors 
delà  Ville  de  Rimiui ,  il  lui  ôta  publiquement  la 
robe  Impériale  &  le  diadème,  qu'ilenvoiaà  Ho- 
florins ,  &  le  retint  auprès  de  lui  avec  Ampellc 
Con  fils  jufques  a  ce  que  faiûnc  la  paix  avec  Ho- 
norius  il  eut  obtenu  pour  eux  la  vie.  Placidic 
fbcur  de  l'Empereur  étoit  auprès  de  lui  comme  en 
otage ,  &  y  recevoit  tous  les  honneurs  dûs  à  (a 

3ualicé.  Voila  quel  ètoic  alors  Tècac  des  affaires 
Italie. 

Conilantin  aiant  donné  le  diadème  â  Confiant 
Ion  fils  ,  6c  Taiant  déclaré  Empereur  au  lieu 
<]u*il  n'étoit  que  Céfar  auparavant,  ôra  a  Apol- 
linaire la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  ,  &  la 
donna  âun  autre.  Alaric  étant  allé  vers  Ravenne 
^  deficin  d'y  conclure  la  paix  avec  Honorius ,  la 
iôrcunequi  vouloit  changer  la  face  de  l'Empire  , 
y  apporta  des  obflacles.  Sarns  qui  ne  fuivoic  le 
parti  ni  d'Honorius ,  ni  d'Alanc,  étant  dans  le 
ricaicin  avec  quelques  troupes  étrangères,  Araul- 
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phc  qui  depuis  long-cems  ne  l'aimait  pas ,  mar- 
cha de  ce  côc<?-là  aTcc  touccs  fcs  forces.  Sarus  n'o- 
fanc  le  combattre  parce  qu'il  n'avoir  que  trois 
cens  hommes  fc  rcfolut  d'aller  trouver  Hono- 
rius,  &  de  le  fcrvir  dans  b  guerre  qu'il  vouloir 
£ûreàAIaric. 
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